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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Le  Bureau  se  réunit  tous  les  premiers  vendredis  du  mois,  à  8  heures  1/2  du 
soir,  à  l'Athénée,  rue  des  Trois-Conils,  53. 

La  Sociélé  se  réunit  tous  les  deuxièmes  vendredis  du  mois  et  à  la  même  heure, 
8  h.  1/2  du  soir,  à  l'Athénée,  rue  des  Trois-Gonils. 
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1898  I.ALANNK   |G.|,  docteur   en  uiédeaiue,   gb>1l-I  d'Andurtu,   iiou-..:nt 

iGironde,. 
1873  I.ARHONDB  (E.),  négocinut.  rue  de  In  Ciursc,  32. 
1887  LAWTON  (P.naDAHD),  pr.ipridl.iire.  qu»i  des  Clinrlrons,  94. 

—  LI%GMSI£  (I/AbBÉ).  uuré  de  Geus»c  |Gir.mdc|. 

1889   LELlÉVltl£   iL'Aest),    aumôuier   de,   biiurda-MiieLs,    rue   de    Mu- 

lliuu«e.  :i8. 
1892  l.liWDEN  (F.-li.-LouiB),   capituini-inslrucleur  nu  15«  Urng'iuB,  i 

i,lb.>un>c  iGifonde). 
IH93  LEVVDEN  (L'Abhë).  »um6nier  nu  Peuiiimuat  des  Diimes  d.:  la  Itéu- 

iitun,  k  Libuuroe  {Gir.iude). 

1899  I.OSTC[\Vii.i.i<»>|,  Doi»ire.  Pu vé-dL's-Clia rirons,  27. 

1887  MAILLE  (G.K  fiicleur  dorgue».   rue    Brinu,   16-18    et    ruo    l.eber- 

llion.91. 
1895  MAISONMHUVE  fils  jeune,  rue  Poirier,  23. 
1889  MAIXIHT  <A:.BCMT|.  eheuiiu  des  Co..ui,  llousc»(-B<>rdci>ui. 


1882  MARCHAND  (Emmanuel),  cours  Gambella,  31,  à  Talciice  (Gironde). 
1899  MEAUDHE  dk  LAPOUYADE  (M.),   avocnt.   rue  Snint-Serniu.  77. 

—  MELLER  (André).  Pavc-des-Charlions.  43. 

1898  MELLER  (Pierre),  cours  <Ju  Jardin-Public,  37. 

1875  MENS1GNAC  (Camille  de),  A.  ^,  conservateur  des  Musées  préhis- 
torique, des  Armes  et  des  Antiques,  cours  Victor-Hugo,  19. 
1893  MILLER  (Omer),  peintre,  rue  des  Remparts,  40. 

1875  MILLET  {L,),  peintre-décorateur,  rue  du  Mirail,  58. 
1884  MIMGSO  (Charles),  avoué,  cours  de  l'Intendance,  57. 
1893  MORICE  (Gaston),  avoué,  rue  des  Facultés.  41. 
1874  MOULINIER,  avocat,  cours  Champion.  3^. 

1882  MUSÉE  DES  ARMES  ET  DES  ANTIQUES,  rue  Mably.  1. 

—  MUSÉE  PRÉHLSTORIQUE,  hôtel  Bardineau.  au  Jardin-Public. 

1874  NEGRIE  (Georges),  ^f^,  dr.ctour  en   médecine,  cours  du  XXX  Juil- 

let, 30. 
1893  NICOLAÏ(A.).  ^^i,  A.   Q,  avocat,  rue  Beaubadat,  1. 
1897  PASSEMARD,  Villenioriuc,  à  Saint-Emilion  (Gironde). 
1878  PEPIN  (G.),  rue  Notre-Dame,  110. 

1899  PETIT  de  MEUR VILLE,  allées  Damour,  31. 

1876  PIGANEAU  (Emilicn),  A.  %ii,  professeur  à  TEcole   municipale   des 

Bi'aux-Arts.  c<»urs  d'Albret,  17. 
1899  PISSARDI  (Mahquis  de),  nu  Bouscil  'Gironde). 
1880  POCHET  (Abei),  nolaiie,  rue  Saint-R.'my,  64. 

1873  PUIFFERAT  (MARQurs  de),  au  château  du  Breuil,  à  Talenre  (Gironde), 

1897  RAFFIN.  cure  do  Pujols  (Gironde). 
1899  RAMBIÉ  (Pierrr).  avocat,  nie  Paulin.  31. 

—  HAVEAU,  inspccteui  principal  du  Poids  public,  rue  Neuve,  32. 

1875  RIBADIEU  (A.),  arcliéologu»',  rue  Iluguerie,  48. 

1874  RICARD  (A.),  architecte,  rue  Peyronnct,  20. 

1899  SAHUQUE  (Georges),  architecte  naval,  quai  des  Chartrons,  42. 

1898  SAINT-LAURENT  (A.  de),  avocat,  cours  Viclor-Hugo,  128. 
1893  SALVIANl  (I/Abbé),  curé  de  Lnngou  (Gironde). 

1888  SANTA-COLOMA  (Joseph  de),  cours  de  Gourgue,  8. 

1899  SARRAU  (Comte  Aukélien  de),  ^J^,  A.  ^J,  rue  Rohan,  22. 

1880  SAUNIER  (Fernand).   pi'ofessLMir  à    l'ICcole   municipale  des  Beaux- 
Arts,  chemin  d(?  Taudin,  (>aiidéran  (Gironde). 
1874  SCHKODFR  (M.),  cours  du  XXX  Juillet,  20. 
T873  SECRES  1  AT  aîné,  rue  NolreDame,  28. 

1874  SOURGirr  (Adrien),  j^.  A,  ijjf,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Bordeaux. 

cours  (le  Gtiurgue,  8. 
1896  THE Vl'INl'yr  (Gaston),  peintre,  à  Angouléme  (Charente). 
1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoue,  cours  de  Touruy,  17. 

1875  THOLIN  (Georges).  ^,  A.  0,  archivi^le  du  département  de  Lot-et- 

Garonne,  Ilôtol  (le  la  Prétectuie,  Ageu  (Lot-et-Garonne), 
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1897  TOULOUSE  (Ehnest-Adolphe).  ru.'  Ferbos.  31. 
1887  VALETTE  (L'Abbé),  curé  de  Saint-Mariens  (Gironde). 
1881   WETTERWALD  (Ch.).  quai  Louis  XVIII,  15. 

Membres  honoraires  français. 

Mgr  ARMAILHACQ  (Albert  d'),  prélat  de  S.  S.  le  Pape,  supérieur  de 
Saint-Louis-dea-Français,  à  Rome. 

BABELON  (Ernest),  Bibliolhéc.iire  nu  cabiuel  des  antiques  à  lu  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Verneuil,  211. 

Mgr  BARBIER  de  MONTAULT,  G.  »{<.  G.  ^i,  »î<,  I.  i},  prélat  de  S.  S. 
le  Pape,  Mirebeau  (Vienne). 

BARTHELEMY  (Anatole  de).  ^,  1.  i]^,  membre  de  l'Institut,  membre  du 
Comité,  rue  d'Anjou-Saint-lIonoré,  9. 

BERTRAND  (Alexandre),  O.  ^,  I.  0,  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur du  Musée  des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain  en  Laye* 

Le  BLANT  (Edmond),  O.  ^,  I.  0  membre  du  l'Institut,  président  de  lu 
section  d'Archéologie  du  Comité,  7,  rue  Leroux. 

CARTAILHAC  (Emile),  ^,  »î*»  ï»  O»  *'"^  ^®  '**  Chaîne,  à  Toulouse. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  10.  avenue  diéna,  Paris. 

CHABOUILLET  (Anatole),  O.  ^,  1.  IQ^,  conservateur  honoraire  du 
déparlement  des  médailles  et  antiques  de  I  i  Bibliothèque  nationale, 
65.  boulevard  Maleshcrbes. 

CHARMES  (Xavier),  ^,  I.  0,  directeur  du  Secrétariat  du  Comité  des 
travaux  lii!»toriques  et  scieniilîqiies,  rue  Bon.iparle,  12. 

DELISLE  (Léopold).  C.  ^,  1.  0,  membre  de  l'Inslilul,  président  du 
Comité  des  travaux  liii<toriqucs  et  scientifiques  des  Sociétés  savantes, 
administrateur  général,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  8,  rue 
des  Petits-Champs,  Paris. 

GONSE  (Loujs).  directeur  de  la  Gazet'e  des  Beaux- Arts,  rue  Favart,  8,  à 
Paris. 

GUILLAUME  (Eugène),  membre  de  l'Inslitut,  238,  boulevard  Sl-Gerraain, 

HERON  de  VILLEFOSSE  (Antoine),  .^,  I.  <>,  membre  de  l'Institut, 
conservateur  de  la  Sculpture  grecque  et  romaine  au  Musée  du  Louvre, 

•  directeur-adjoint  à  l'Ecole  pralirjue  des  Hautes-Etudes,  15,  rue 
Washington,  à  Paris. 

LASTEYRIE  (Comte  Robert  de),  ^,  I.  Hj(t,  professeur  à  l'Ecole  des 
Chartes,  secrétaire  du  Comité,  rue  Pré-aux-Clercs,  10  /»is,  à  Paris. 

LECOT  (S,  \'l.  Monseigneur),  c;irdiual-archevcque  de  Bordeaux. 

LONGNON  (Auc),  >^,  A.  0,  membre  de  l'Institut,  archiviste  aux  Archi- 
ves nationales,  membre  titulaire  du  (comité,  3'i,  boulevard  des  Inva- 
lides. 

MARSY  (CoMiE  de),  ^,  A,  0,  directeur  de  la  Société  française  d'Archéo- 
logie, à  Compiègne  (Oise). 
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MOREAU  (FhéDÉHic),  »^,  membre  de  la  Société  iinlionale  des  Antiquaires 

de  France,  à  l'ère  en  Tardenoi»  et  rue  de  la  Vicloire,  98,  à  Paris. 
MUNTZ  (Eugène),  >^,  conservateur^ de   la   Hibliollièqnc  et  du  Musée  de 

l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rjie  de  Condé,  1,  à  Paris. 
NORMAND  (Ch.),  directeur  de  Umi  des  monuments,  1,  rue  des  Martyrs. 
PERROT  (^lEORGEs),  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des 

travaux  historiques  el  Hcieutiliques,  prof.  d'Arclicoiogie  à  la  Faculté  des 

Lettres,  45.  rue  d'Ului,  à  Paris. 
TRABU  T-CUSSAC,  6,  rue  Combes,  à  Bordeaux. 

Membres  honoraires  étrangers. 

D'  GROSS,  membre  de  plusieurs  Sociélés  savantes,  à  Neuveville  (Suisse). 

HILDEBRAND,  premier  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéologie  de 
Stockholm. 

LYUBIC  (professeur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée  à  Agram  (Zagreb). 

MONTELIUS  (OscARj,  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie de  Stockholm. 

SCHMIDT  (VValdemah),  professeur  a  l'Université  de  Copenhague^  direc- 
teur du  Musée  royal. 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  Philologie  indo-chinoise, 
University  Collège,  à  Londres. 

Membres  correspondants. 

AUDIAT  (Louis),  historien  et  archéologue,  si  Saintes,  I.  <(^. 
CAliLIIIAT  (Le  Chanoine),  aumônier  au  Lycée  de  Montauban. 
CARSALADE  du  PON  r  (Moiiseigucur  di*),  L  4J,    évêque  de  Perpignan 

(Pyrénées-Orientales). 
DUMAS   DE    RAULY,    A.  0,   archiviste    du    département    de    Tarn-et- 

Garonne,  à  Montauban. 
FONTENILLES  (Paul  de),  »î<,  A.  0,  Inspecteur  général   de   la    Société 

française  d'archéologie,  à  Montauban. 
FORESTIE  (Edouakd),  A.  4^,  secrétaire  de  la  même  Société,  à  Montauban. 
JOUAN  (Henri),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cherbourg,  O.^,  A.  <y^. 
POTTJER  (Le  Chanoi.ne  F.),  A,  0,  fondateur  et  président  de  la  Société 

archéologique  de  Taru-et-Garonne,  à  Montauban* 
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Sociétés  correspondantes  en  France. 

Agen Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Agea. 

Alai9 —      Scientifique  et  Littéraire. 

Amiens —      des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angouléme —      Archéol.  et  Historique  de  la  Charente. 

Autun —       Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes —      Archéologique. 

Avignon Académie  de  Vaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  des  Arts. 

Beauvais, Société  Académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort —      d'Emulation. 

Besançon —       d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bâne  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brives —       Scientifique.  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen —       des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors,,, —       des  Etudes    Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne ....  —       des  Arts  et  Sciences. 

Ckâlon^sur- Marne —      d'Agriculture,    Commerce,     Sciences   et 

Arts  de  la  Marne. 

CkâlonS'Sur- Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chamhéry —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Châteaudun — •      Dunoise. 

ChâteaU'Thierry —       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —  Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

Constantine  (Algérie) ..  —      Archéologique.                                           ' 

Dax —       de  Borda. 

Digne —       Littér.  et  Scientifique  des  Basses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte«D'Or. 

Dragnignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Guéret.,.,,, Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Lan  grès  ,„ —       Historique  et  Archéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  Puy —       d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

Lille Commission  Historique  du  département  du  Nord, 
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Limoges Société  Archéulogique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon —     Littéraire,   Historique    et  Archéologique. 

Melun —     Archéologique.  Sciences  et  Arts  de  Seioc- 

et-Marne. 

Montauban,,, —     Archéologique  du  Tain-el-Garonne  (1), 

Montpellier —     Archéologique. 

Xuiicy , —     (l'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —     Archéologique. 

Narbonne Commission  Archéologique  et  Littéraire   de  l'ar- 
rondissement de  Narbonne. 
iVi'ce Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris,,,, Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  Historiques  aii  Ministère. 

»     Société  d'Anthropologie. 

»     Musée  Guimet,  Annales. 

»     —  —      Revue  de  l'histoire  des  religions. 

»      Revue  des  Eludes  grecques. 

»     Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Hede  France. 

» Bibliothèque  de  l'École  d(:S  Charles. 

»     Journal  des  Savanls. 

j> Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

B L'Ami  des  monuments. 

»     Bulletin  delà  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

PaUm Bibliolhèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arls. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper  .,., —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet —     Archéulogique. 

Rennes —     Archéologique  d'IlIe-et-Vilaine. 

Rodez • —     des  Lettres,  Sciences  et  Arls  de  l'Aveyron. 

Rouen Commission  des  Antiqiiaircsde  la  Seine-Iuféi  ieure 

»      , Sociélé   libre   d'Emulation    du    Commerce   et   de 

l'Industrie. 

Saint-Brieuc —     d'Emulation  des  Côtes-du-Nord. 

» , —     Archéologique,  Historique  des  Côtes-du- 

IS'ord. 
Saint'Dié Sociélé  Philomuthique  Vosgicnne. 


■T- 


(1)  Nommée  Associée  à  la  suite  de  la  réception  d'un  grand  nombre  de 
ses  membres,  à  Bordeaux,  les  21,  22  et  23  octobre  1890. 
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Saint-Germain Musée  Natiunnl. 

Saint'Omer Sociélé  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes —     des  Archives  Historiques  de  la  Sainlonge 

et  de  l'Aunis. 

Sens —    Archéologique. 

Soissons.,,,  —     Archéologique,  Historique  et  Scientifique. 

Toulouse., • —     Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraine. 

Troyes —     Académique  d'Agriculture,  Sciences,  Arts 

et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
Vannes ,....     Société  Polymnthique  du  Morbihan. 

Sociétés  étrangères. 

^^am  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  arnldico  delhi  Accademin  araldica  Ita- 

liana. 
Boston  et  New-York»..,     American  folk-lore  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Arts  et  d'Archéologie. 

»  Annlecta  Bollaudiana. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Huy ,     Cercle  hulois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  Royal,  pour  les  Lettres,  la  Géographie  et 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 

Lisbonne Société  Royale  des  Architectes  et  Archéologues 

Portugais. 

Liège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Londres , —     Royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 

Madrid ,.,,.     Académie  Kovale  d'Histoire. 

Mexico Museo  nacional. 

Moscou  (Russie) Société  impériale  archéologique. 

Ncunur Sociélé  Archéologique. 

New-York.,.,, Anlhropological  society. 

Rio  Janeiro  (Brésil)..,.     Archives  du  Musée  national. 
San-José  (Costa-Rica).     Annales  del  Museo  nncion.tl. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,  Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 
7Vziifi/o/t  (Angleterre)..     Archeological  and  natural  history  society. 
Wa  shington  (Ktats- 

Unis) Institut  Smithsonien. 

» Bureau  of  Ethnology. 


Comples-rendus  des  Séances  de  la  Société  Arcbèologii|ue 


SAELQca  du  vendredi  14  jm 
rrcaideucc  de  M.  C.  ds  Meksici 


er  1898. 


Présenta  :  MM.  C.  de  Mensigniic,  Th,  Amtmnnii,  G.  Dii{îriint, 
P  A.  Bardié,  Dtist  de  Qoisville,  F.  Daleiiii,  J.  Coudol,  \.  Niculi.ï, 
E.  Piganeaii,  R.  Dosqiie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  iidi>|ité  après 
une  rectification  demnodée  et  une  omission  sij^iinlée  par  M.  de 
Hensignnc. 

MM.  Diigritiil,   Bardié  et  Diist  de   Boisville  legrellent  fine 


,  presqui 


tnus  le 


'iibsliennent  de  publier  les 


f  rendus  de  dus  iravnux.  One  uupie  du  procës-verbal,  nccompn- 
[  jrnée  d'une  lettre  demaudunt  l'insertion,  devrait  être  adressée 
chaque  journal  (jui,  siiremerit,  remît  droit  à  notre  dcmnnde. 
M.  U.  Dustjiie  répond  qu'il  fait  parvenir  une  noie  ii  tous  les 
l'jouraaux,  qu'il  continuera  toujours  ainsi,  mais  que  pour  obte- 
l.9Îr  In  publication  il  ne  fera  jamais  aucune  démarche.  M.  A. 
l<Jfîcolaï  pense  qu'un  pourrait  Taire  désormais  le  service  des 
l  publications  de  la  Société  aux  journaux  suivanis  :  la  Gironde, 
I  le  Nouvelliste,  la  France  et  te  Bordeaux-JoHrmil .  (lette  propo- 
I   tition  est  adoptée  et  dot  l'incident. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'admission  d'un  noiiveiui  membre. 
'  H.  Edouard  Dubois,  propriétaire  du  Cbàteau-Ausouc  à  Saint- 
I  Emilion,  présenté  par  MM.  Piganeau  et  Passemard,  est  reçu  ii 
^l'unanimité. 

Sur    la    proposition    de   M.    A.    Nicoiaï,    hi    Société   décide 
d'adresser  une  lettre  de  condoléances  îi  M.  C.  JuUian  qui  vient 
f  tl'uvoir  la  douleur  de  perdre  son  père. 

Des  remerciements  sont  votés  ii  M.  Enlart  pour  sa  belle  cou- 
Tmb  XXIII.  -  F«sc.  T.  i 
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fércnce  et  à  notre  collègue  M.  Dast  de  Boisville  qui  en  a  assuré 
le  succès. 

M.  E.  Piganeau  Ht  une  étude  sur  l*altération  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes  dans  le  langage  populaire  en  Guyenne. 

M.  Dast  de  Boisville  donne  d*intéressants  renseignements 
sur  la  maison  noble  de  Luziers,  commune  de  Saint-Morillon, 
et  communique  un  plan  a  Tappui  de  son  travail  dont  Timpres- 
sion  est  votée. 

M.  R.  Dosque  montre  quelques  dessins  de  sculptures  gallo- 
romaines. 

M.  Coudol  présente  des  étriers  en  bronze,  trouvés  dans  la 
Garonne,  ainsi  qu'une  hache  recueillie  à  Fouras,  du  type  dit 
«  à  bords  droits  »  de  Tépoque  morgienne. 

MM.  Amtmann  etNicoIaï  sont  nommés  délégués  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes. 

M.  Daleau  demande  que  le  service  de  nos  bulletins  soit  fait 
plus  régulièrement  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris. 
(Adopté.) 

M.  A.  Nicolaï  dépose  sur  le  bureau  les  troisième  et  quatrième 
Fascicules  de  Tannée  1896. 

M.  C.  de  Mensignac  rend  compte  de  sa  visite  au  sculpteur 
Leroux  concernant  le  monument  Léo  Drouyn. 

Le  mode  de  souscription  précédemment  proposé  est  adopté. 

Banquet  annuel.  —  Le  Bureau  est  chargé  de  prendre  les 
dispositions  nécessaires  qu'il  soumettra  ensuite  à  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

C.  DB  Mensignac.  R.  Dosque. 


Séance  du  vendredi  11  février  1898. 

Présidence  de  M.  C.  de  Mensignac,  président. 

Présents  :  MM.  C.  de  Mensignac,  F.  Dalcau,  Dast  de  Bois- 
ville, A.  Nicolaï,  A.  Bardié,  L  Coudol,  E.  Piganeau,  F.  Habas- 
quo,  A.  Rliénard,  Ed.  Feret  et  R.  Dosque. 

Excusé  :  M.  Amtmann. 


Le  pi'ocès-vei'bal  de  lu  dernière  séance  cbL  lu  et  ndiiplé. 
Corresponitnnce.  —  Lettres  de  remerciements  de  MM.  Jiil- 
liiiu  et  Euli-rt. 

Sur  In  proposition  de  M.  A.  Nicolaï,  des  ft-licilatiims  sont 
t  votées  à  M.  Dezeitiicris  qui  vient  d'être  promu  olficier  de  l'tiis- 
I  truction  publique. 

M.  F.  Hnhasqiie  prie  de  tenir  la  main  il  ce  que  la  liste  dus 

membres  du  Bureau  soit  remise  aux  Journaux  et  aux  iiiiiiuuires 

de  notre  ville  d'une  manière  r<>gulière,  afin  d'éviter  des  erreurs 

r  qui  se  continuent  d'année  en  année.  Bonne   note  est  prise  de 

I  cette  observiitiun. 

M,  Daleau  propose  d'établir  la  liste  des  aociétaiies  par  ordre 
[.alphabétique  avec  la  dii  te  de  leur  entrée  dans  la  Société.  (Adi>pté.) 
I.  Dust  de  Boisville,  au  nom  de  la  Commissiun  nommée 
t  pour  assurer  la  conservation  de  la  u  Croix  de  Suint-Genès  », 
I  fend  compte  de  la  visite  faite  ii  M.  le  Maire  de  Bordeaux. 

Le  vœu  émis  par  notre  Socîélé  et  demandant  :  soit  la  plan- 
tation d'un  petit  square  autour  de  la  dite  croix  pour  en  garantir 
la  conservation,  soit  le  transfert  et  la   léédificatiou   du  monu- 
ment au  Musée  dus  antiques,  si,  li  la  suite  des  travaux  projetés, 
I    sa  démolition  devenait  indispensable,  a  paru  vivement  intéres- 
I  aer  notre  premier  magistrat  quia  promis  de  faire,  en  temps 
p  Opportun,  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoir  pour  donner  sntis- 
,    faction  ii  la  Société  archéologique. 

M.  le  Maire  a  également  indiqué  a  M.  Dast  de  Boisville  qu'il 
ne  serait  peut-être  pas  inutile  de  liiire  un  peu  de  bruit  dans  la 
presse  autour  de  cette  question. 

M.  A.  Nicolai,  auteur  d'un  travail  sur  les  chemins  suivis  par 
les  pèlerins  se  rendant  à  Saint-Jacques  de  Compostelle,  est 
chargé  de  rédiger,  dans  le  sens  indiqué,  un  article  dont  l'inser- 
tion dans  le  liuUetin  iiiunicipal  sera  demandée. 

M,  F.  Habjisque  dit  que  le  vœu  formulé  par  la  Suciété  devrait 

s'étendre  à  toutes  les  questions  similaires,   Les   changements 

qui  se  font,  sous  prétexte  d'embellissements,  dénaturent  com~ 

L  plètemeot  les  œuvres  du  Passé.  La  note  prédomina u te,  eu  llicse 

■  générale  serait  que  l'on  devrait  toucher  aussi  peu  que  possible 

§aux  anciens  monuments.  Les  translitrmatious  qu'ils  subissent 
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peu  h  peu  font  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné,   il 
ne  restera  d'eux  qu*un  souvenir. 

Il  parle  du  Bordeaux  pittoresque  et  admirable  d*il  y  a  cent 
ans  dont  on  ne  trouve  presque  plus  rien  aujourd'hui  ;  il  cite 
Tœuvrc  de  Tourny  qui  est  en  partie  dénaturée,  et  il  ajoute  que 
la  Société  Archéologique  ferait  chose  utile  en  signalant  aussi 
aux  municipalités  des  petites  villes  le  vœu  qu'il  émet  pour  la 
conservation  des  monuments. 

Le  vœu  exprimé  par  M.  Habasque  est  adopté  a  Tunanimité  ; 
le  secrétaire  général  devra  le  transmettre.  ^ 

M.  Dast  de  Boisville,  au  nom  de  M.  Corbineau,  présente 
28  objets  divers  :  poteries,  clefs,  fibules,  stylets  et  des  dessins 
accompagnant  la  communication  de  M.  Corbineau  dont  l'im- 
pression est  votée. 

M.  E,  Piganeau  lit  sur  PierreGte  et  Tersac  en  Saint-Emi- 
lionnais,  un  intéressant  travail  qui  figurera  dans  nos  Actes, 
avec  adjonction  des  inventaires. 

M.  Coudol  présente  une  statuette  d'Osiris  en  bronze,  prove- 
nant de  fouilles  faites  à  la  pyramide  de  Chéops,  et  aussi  une 
garde  de  livre  en  argent  datant  du  xvii*  siècle.  Une  reproduc- 
tion en  sera  donnée. 

M.  F.  Daleau  nous  montre  un  bois  mort  (gauche)  d'un  cer- 
vidc  «  le  Megaceros  Hibernicus  »,  caverne  de  Pair-non-Pair, 
commune  de  Marcamps  ((lironde). 

Banquet,  —  La  Société  fixe  au  samedi  gras,  19  février,  la 
date  du  banquet  annuel.  La  cotisation  sera  de  10  fr.  Une  Com- 
mission chargée  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  est 
nommée.  Kn  font  partie  :  MM.  Bardié,  Rhénard  et  Dosque. 

M.  Ed.  Feret,  de  la  part  de  M.  L.  Terrier,  curé  de  Caillau, 
présente  plusieurs  estampages  d'inscriptions  prises  sur  une 
vieille  cloche  de  l'église  de  Caillau.  M.  E.  Piganeau  est  chargé 
d'en  faire  la  traduction. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  trois  quarts. 

I,e  Président,  he  Secrétaire, 

C.  DR  Mknsignac.  h.  Dosquk. 
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L'impressiuii  des  notes  de  M.  C.  Julliiin  est  votée  et  M.  le 
Président,  an  nom  de  !»  Société,  adresse  des  remerciements  ii 
notre  collègue. 

M.  C.  Julliun  loiirnit  é^'idetnenl  des  indications  sur  l'Inven- 
iHire  gallu-rumirm  (jne,  sons  le  patronage  de  la  Suciélé,  il  doit 
publier  en  cidliiborLiliun  avce  M.  'th.  Anitmann. 

A  In  suite  de  cette  conininniciiliiin,  M.  F.  Habasque  dit  qu'il 
•eruit  nécessuire  d'itablir  une  carte  indiquant  les  lucalttés  oii 


ces  objets  'iTiL  (JU-  trouvés;  cela  oomplètariiit  le  travail  de 
MM.  Jiillinn  et  Amtmann. 

Pour  donner  snttariictioD  au  vœu  de  notre  colliVgup,  M,  C. 
Jtillinn  déclare  r|ii'il  l'Iablirn  la  c.irte  duniHiidée. 

M.  de  Mensi^nnc,  président,  cède  In  |ir(^sîdeuce  ii  M.  Biirilié, 
vice-présiilcn[,  et  donne  lecture  de  miles  sur  l'ancienne  eon- 
frérie  de  Sùnl-Jacques  de  Compostelle  fondi^i-  diins  le  i-unranl 
(In  xiv'  siifcio  en  l'église  Saint-Michel  de  Bordeaux,  et  qni 
dura  jnsfjn'ti  la  Révolution  de  juillet  1830.  Il  fait  suivre  ces 
notes  d'une  coninuinication  sur  riinri^niie  «ïonlrérte  bordelaise 
de  Siiint-Sébastien,  Siiint-Rncli,  Saint-Martin,  Saint-Hilaire 
et  Saiiito-Biirbe,  érigée  en  1497  pnr  l'nrchevèque  de  Bnrd<'iiux, 
Andr<'  d'Iiipiuay,  M.  de  Menslgnuc  pri'sente  plusieurs  statuettes 
du  XV'  siècle  en  Jayet,  en  bronze  et  en  fer,  représentant  saint 
Jnequcs  de  Cotnpnstelle,  et  divers  autres  objets  en  Jnyct  et 
en  plomb,  diïcouverts  h  Bordeaux. 

Plusieurs  membres  demandant  l'impression  de  ces  notes, 
M.  de  Mensignac  déclare  qu'il  n'a  donné  lecture  de  son  travail 
que  pour  pri'ndre  date  et  qu'il  désire  le  revoir  et  le  compléter. 

M.  Nicolaï  lit  un  projet  de  circiitnire  à  envoyer  aux  iniiires  du 
département,  ainsi  qu'un  mémoire  ii  ;idresser  ti  M.  le  Miiire  de 
Bordeaux,  au  sujet  de  la  croix  de  Snînt-Genès.  Après  un  échange 
d'observations,  le  Bureau  est  chargé  de  revoir  ces  projets, 

M.  J.  Condoi  montre  divers  objets  trouvés  dans  notre  ville  nu 
cours  de  travaux  elFuctués  au  théfitre  des  Buiill'es  :  une  hache 
eu  brunzfî,  une  Ktntuette  de  Bncchus  en  broii/.e,  deux  vases  et 
une  Inuipe  de  l'époque  gallo-romaine. 

La  lampe,  par  la  marque  qu'elle  porte,  vient  confirmer  les 
remarques  de  M.  C.  Jullian,  relntivenicut  a  la  marque  de  potier 
«  à  la  croix  »  relevée  sur  le  col  d'amphore  provenant  de  Saint- 
Seurin. 

Le  petit  bronze  et  la  tampe  figureront  dans  l'Inventaire 
gallo-romiiin. 

I, 'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  onze  heures 
du  soir. 


r.t  Président. 
c.  DH  Mbnsignac. 


t  Se.-rélaire. 
R.  Dosçue. 
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Séance  du  vendredi  29  avril  1898. 
Présidence  de  M.  C,  de  Mensignac,  président. 

Présents  :  MM.  C.  de  Mensigiuic,  Th.  Amtmann,  J.  Chaïu- 
pagne,  E.  Piganeau,  D.isl  de  Boisville,  I.  Coiidol,  A.  Bardié, 
L.  Millet,  A.  Rhénard,  Durègne,  R.  Dosqiie. 

Excusé  :  M.  A.  Nieolaï. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance,  —  Une  lettre  du  Ton  ring-Club  de  France  à 
laquelle  il  sera  répondu  favorablement  et  une  circulaire  adressée 
par  la  ville  de  Jargeau  (Loiret)  concernant  un  monument  ii  éle- 
ver à  Jeanne  d'Arc. 

Dons,  —  Un  exemplaire  de  la  «  Capella  Greca  »  est  ofTert  par 
MM.  Rondelet  et  C'*.  Un  compte-rendu  de  ce  travail  pour  notre 
Bulletin  sera  fait  par  M.  Dast  de  Boisville. 

M.  Durègne  lait  don  à  la  Société  de  trois  brochures  dont  il 
est  l'auteur.  En  voici  les  litres  :  Une  station  Robenhansienne  à 
Centrée  du  bassin  d'Arcachon,  Les  noms  des  lieux  terminés  en 
a  os  ».  Dunes  primitives  et  forêts  antiques  de  la  Cote  de  Gas- 
cogne, 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  collègue. 

Election  d'un  nouveau  membre,  —  M.  Pierre  Meller,  37, 
cours  du  Jardin  Public,  présenté  par  MM.  F.  Habasquc  et  C.  de 
Mensignac,  est  admis. 

M.  C.  de  Mensignac  donne  connaissance  de  diverses  pièces 
concernant  les  archives  de  Saint-Michel,  ainsi  que  de  nouveaux 
documents  sur  la  confrérie  de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

M.  Th.  Amtmann  a  la  parole  pour  poser  une  question  au 
sujet  des  travaux  destinés  au  Bulletin  de  la  Société. 

11  demande  si  le  secrétaire  général  peut,  de  son  autorité 
privée,  apporter  des  modifications  à  ces  travaux,  iorsqu^un 
vote  émis  a  déterminé  les  conditions  dans  lesquelles  ils  devront 
être  imprimés  et  publiés. 

M.  le  Président  déclare  que  le  secrétaire  général  ne  doit 
rien  changer,  son  rôle  devant  se  borner  h  faire  exécuter  exac- 
tement les  votes  émis  par  la  Société. 
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M.  Amlmann  prend  acte  de  cette  déclaration. 

M.  de  Mcnsi|i;nac  énumère  les  travaux  qui  doivent  paraître 
dans  notre  Bulletin  et  demande  un  tour  de  faveur  pour  le  mé- 
moire de  M.  C.  Jullian  :  Une  marque  de  potier  sur  un  col 
d'amphore  pros>enant  des  fouilles  de  Saint^Seurin  (Adopté). 

M.  Dnst  de  Boisville,  relativement  h  Tarticlc  sur  la  croix 
de  Saint-Genès  qu'il  devait  rédiger  en  collaboration  avec 
M.  A.  Nicolaï,  déclare  ne  pas  vouloir  le  signer,  refusant  d'assu- 
mer la  responsabilité  d'une  rédaction  ii  laquelle  il  est  resté 
étranger.  Il  déclare  en  outre  se  considérer  comme  complète- 
ment dégagé  et  demande  qu'il  lui  soit  donné  acte  de  sa  déci- 
sion, ce  que  l'Assemblée  accepte. 

Il  est  également  décidé  que  le  travail  en  question  sera  ren- 
voyé SI  une  prochaine  séance  pour  une  nouvelle  lecture. 

Un  atelier  de  potier  néolithique  à  Génissac-Bégadan,  tel  est 
le  titre  d\iuc  communication  faite  au  nom  de  M.  Brion.  L'im- 
pression, sans  planches,  en  est  votée. 

M.  le  Président,  au  nom  de  M.  Corbineau  (de  Lussac],  montre 
une  série  de  dilTérents  objets  de  l'époque  romaine  trouvés  à 
Barat. 

M.  Coudol  présente  une  décoration  portée  par  le  duc  de 
Richelieu,  et  M.  Champagne,  une  hache  polie  (roche  poudin- 
gue psammétique)  ainsi  que  deux  silex  trouvés  à  Saint-Aubin 
de  Lanquais. 

Sur  la  proposition  de  M.  C.  de  Mensignac,  la  Société  réta- 
blit la  Chronique  archéologique  qui  paraîtra  dorénavant  dans  le 
Bulletin  sous  la  rubrique  Découvertes  et  nouvelles. 

Excursion  annuelle,  —  La  date  du  5  juin  est  adoptée. 

M.  le  Président  annonce  que  la  commune  de  Rauzan  vient 
de  s'imposer  pour  une  somme  importante,  afin  d'acheter  le 
vieux  château. 

Des  félicitations  sont  votées  au  Conseil  municipal  de  cette 
commune  pour  sa  louable  initiative.  M.  le  Secrétaire  général 
est  chargé  de  les  transmettre. 

M.  Durëgne,  dont  la  famille  possède  de  nombreuses  pièces 
de  monnaie  du  sud  de  l'Espagne,  trouvées  sur  les  rives  sain- 
tongeoises  et  aux  environs  de  Bordeaux,  ofTre  le  catalogue  de 


I   ces  moniinics  pour  le  Bulletin,  si  c.e\:\   parail  tAYrir  un  inlérèt 
pour  la  Sociéti;. 

L'offre  de  M.  Durègne   est  iipceplée  et  des  reine riiiemenls 
jpont  adressés  ii  notre  collègue. 


La  séiince  est  le* 

Ke  Président. 
C.   DK  MENSrr.NAC. 


tqu. 


urt  du  s 


Le  Secrétaire, 
R.  DOSQUB. 


Séance  du  Tondredi  13  mai  18S8. 
Pri.'Bideuae  de  M.  C.  dr  MinaiGNAC,  prëBJdenl. 

Présenta  :  MM.  C.  de  Mensignac,  A.  Nicoluï,  J-  Cbumpagoe, 
Th.  Amtmann,  E.  Piganeau.  l.  Coudol,  Ed.  Ferel,  A.  Bardié, 
fji.  Rhénard,  D.ist  de  Buisville,  F.  Habasque  et  R.  Dosque. 

La  lecture  du  procès-verbal  soulève  plusieurs  réelnmations. 

Une  phrase  mal  interprétée  par  le  secrétaire  est  rectifiée  sur 
I  U  demande  de  M.  Dast  Je  Boisville. 

M.  Nicwlaï  demande  ta  parole  au  sujet  de  ta  question  posée 
LparM.  Anituiann  à  la  précédente  séance,  concernant  le  secré- 
[taire  général  et  insérée  an  procès-verbal.  M.  Niculaï  remarque 
[■<]ue  cette  question  a  été  posée  à  U  Société  en  son  absence  et  le 
r  regrette.  U  demande  à  M.  Amtmann  s'il  a  entendu  par  là  viser 
I  dans  le  passé  quelque  abus  de  pouvoir  du  seurétaire  général 
Ecommis  ù  Tencontre  d'une  décision  de  lu  Société  <Iéjh  acquise. 
y  îl.  Amtmann  répond  qu'il  n'a  aucun  lait  semblable  à  viser  dans 
I  le  passé  et  qu'il  u  seulement  entendu  prévoir  pour  l'avenir. 
[  M.  Nicolaï  exprime  dans  ces  candilions  le  regret  que  l'on  ait 
pu  dans  cette  question  viser  une  altitude  du  secrétaire  géné- 
ral. L'incident  est  clos. 

Le  procès-verbal  ensuite  mis  aux  voix  est  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  du  Bureau  des  Archives  muni- 
[  cipales  demandant  les  ouvrages  parus  depuis  1880.  (Adopté.) 

Lettre  de  M.  Nicolaï  donnant  sa  démission  de  secrétaire 
générât  (copie  de  sa  lettre  figurera  au  prucès-verbalj. 

La  démission  de  M.  A.  Niculaï  est  acceptée. 
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M.  Champagne  remet  à  la  Société  un  travail  sur  la  station 
Magdalénienne  de  Trélissac  prc*s  Périgueux  (Dordogne).  Des 
remerciements  sont  adressés  à  fauteur. 

Nouveau  membre.  —  M.  Halphen,  présenté  par  MM.  Rd, 
Feret  et  C.  de  Mensignac,  est  admis. 

M.  de  Mensignac  présente  une  hache  polie  en  silex  qui  a  été 
donnée  dernièrement  au  Musée  préhistorique  par  M.  Chabot,  pro- 
•  priétaire  à  Contras  (Gironde).  Elle  appartient  à  Tépoqueroben- 
hausienne,  est  admirablement  conservée  et  mesure  0"085  de 
long,  sur  une  largeur  moyenne  de  0"045.  Klle  a  été  découverte 
en  1873  au  a  Grand  chemin  »,  commune  de  Coutras  (Gironde). 

Lecture  est  donnée  du  travail  de  M.  Corbineau,  instituteur 
à  I^ussac  (Gironde),  «  Villa  gallo-romaine  à  Lussac  ».  L'im- 
pression du  mémoire  de  M.  Corbineau  est  volée.  Un  choix  sera 
l'ait  parmi  les  dessins  qui  accompagnent  cette  communication. 

M.  A.  Nicolaï  lit  une  étude  sur  une  marque  de  potier 
«  Andoca  ».  L'impression  est  votée. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Mensignac,  la  Société  reporte 
au  12  Juin  la  date  de  Texcursion. 

M.  Dast  de  Boisville  communique  une  dépèche  de  M.  Tabbé 
Brun  invitant  les  excursionnistes  à  visiter  Uzeste.  Les  disposi- 
tions prises  précédemment  ne  permettent  pas  de  donner  suite 
à  la  proposition  de  M.  Tabbé  Brun,  et  M.  Dast  de  Boisville  est 
chargé  de  vouloir  bien  l'en  informer. 

M.  Dast  de  Boisville  donne  lecture  de  l'article  qu'il  avait  été 
chargé  d'écrire  sur  «  Capella  Greca  ».  Cet  article  sera  public 
dans  le  prochain  Bulletin. 

M.  Coudol  montre  une  trousse  de  l'époque  de  la  «  Renais- 
sance italienne  ».  Il  fournira  une  note. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  du  soir. 

L9  Président^  Le  Secrétaire, 

C.  DE  Mensignac.  R.  Dosque. 


Efiftnoe  do  vandredi  10  jola  1S98. 

Pr^iidcDCe  dv  M.  C,  t 


Pn-aerift  :  MM.  C.  tie  Mensiyiiar.  Dast  de  Boisville,  F.  Da- 
lleaii,    r..    Millet,    A.    de   Chaslei^^ncr,    Dn^rant.    A.    Niculiiï, 
|A.  Bardié.  A.  Rlit-nnrd.  F.  Habiisqiie  et  R.  n.isqne. 
Excusé  :  M.  E.  Pigfinen». 

Lecture  est  donut^e  du  prouve- verbal  (]iii  est  adopté, 
M.  A.  Nicoluï  demande  que  la  réponse  qu'il  a  faite  ii  M.  Ami- 
I  Mann,  relativement  îi  r»bscrviition  qui  piiraÎBsnit  viser  le  secré- 
BÎre  général,  ligure  au  procès-verbal,  ce  qui   lui  est  accordé. 
I.epruués-verbn!  mis  aux  voix  est  adopté. 
M.  Dagranl  donne  lecture  de   son   rapport  financier  pour 
f  l'exercice  1897.   Les  dépenses  se  sont  élevées  a  907  Tr.  75  de 
plus  que  le  montant  des  receltes.  Les  frais  de  publication  ont 
atteint  le  chiffre  de  2.706  fv.  05  et  le  solde  en  caisse  nu  1"  jan- 
fier  1898  atteignait  3.039  fr.  05. 

Une  Commission  chargée  de  vérifier  les  comptes  de  gestion 
iJu  trésorier  est  nommée.  En  l'ont  partie  ;  MM.  A.  de  Chastei- 
Igner,  A.  Hhénard  et  L.  Millet. 

l/ordre  dn  jour  appelle  la  nomination  d'une  commission  de 
]■  publication  qui  serait  chargée  de  surveiller  les  travaux  à  insérer 
liions  nos  Actes.  A  la  suite  d'une  discussion  à  laquelle  prennent 
I  part  :  MM,  de  Mensignac,  de  Chasteigner,  llabasque,  Dast  de 
'Boisville  et  A.  Nicolaj,  h  Société  accepte  en  principe  la  dite 
CommissioD  qui  sera  composée  de  quatre  membres,  et  renvoie 
l'élection  à  une  prochaine  séance. 

Nouveau  iiieiuhre.  —  M.  Capelle,  présente  par  MM.  F.  llabas- 
que et  A.  Nioolaï,  est  admis  à  l'unaiiimilé. 

M.  F.  Dalenii  présente  cinq  dessins,  grandeur  nature,  repré- 
Bcntaat  des  gravures  qu'il  a  découvertes   les  18  et  28  mai  der- 
^  nier  sur  la  paroi  ganche  de  la  caverne  Pair-noii-Pair. 

M.  Oaleau  donnera  plus  tard  des  détails  complémentaires 
[  tur  ces  très  curieuses  gravures  de  la  période  paléolithique. 

M.  Dast  de  Boisville  présente  nn  poids  bordelais  de  10  livres 
L  datant  de  1798.  Il  provient  de  chez  les  fondeurs  MM.  Bigourdan 
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et  Plantier.  II  porte  une  marque  composée  irune  balance  et 
d'un  bonnet  phrygien. 

M.  C.  de  Mensignac  montre  les  clefs  de  la  porte  des  Sali- 
nièrcs  démolie  vers  1750.  Ces  deux  clefs,  provenant  de  la  col- 
lection de  M.  Dulignon- Desgranges,  faisaient  partie  d*une 
petite  colleclion  que  possédait  M.  Dubreuilh,  demeurant  place 
du  Palais.  M.  Dubreuilh  a  été  pendant  longtemps  premier 
adjoint  au  maire  de  Bordeaux. 

M.  Ilabasque  signale  une  délibération  du  Conseil  municipal 
de  Bordeaux,  décidant  de  détruire  en  partie  la  porte  d'Aqui* 
taine  pour  le  prolongement  de  la  rue  Duffour-Dubcrgier.  A  ce 
sujet,  il  propose  d'émettre  un  vœu  en  faveur  de  la  conservation 
intégrale  de  ce  curieux  monument. 

A  l'unanimité  ce  vœu  est  adopté. 

M.  Habasque  signale  aussi  à  regret  la  transformation  bien 
inutile  que  Ton  fait  subir  à  l'église  Sainte  Eulalie  ;  il  serait  bon , 
dit-il,  que  la  Société  protestât  contre  cette  manie  qui  sévit 
actuellement,  de  tout  refaire,  tout  détruire,  pour  remplacer 
par  des  travaux  ou  des  œuvres  d*un  goût  douteux  les  restes  du 
vieux  Bordeaux. 

Plusieurs  membres  proposent  aussi  de  protester  contre  ces 
travaux  de  transformation.  A  Tunanimité,  ce  vœu  est  égale- 
ment voté. 

M.  le  Président  fournit  ensuite  des  renseignements  complé- 
mentaires sur  Texcursion  que  doit  faire  la  Société  à  Langoiran, 
Rions,  Cadillac,  Loupiac,  le  12  juin  prochain. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  dix  heures 
et  demie  du  soir. 

Le  Préside  ni  ^  Le  Secrétaire^ 

C.  DE  Mensignac.  R.  Dosque 


Sfenoe  du  8  Juillet  1898. 
PréaiJence  Je  M.  C.  di  MiNtiQNtc.  pr^sidvnt. 


Présenta  :  MM.  C.  de  Mensigiinn,  F.  Dnleiiii,  A.  Biirdié,  Diist 
Btiîsville,  A.    NicoliiT,   I.    Cotidol,   A.   de   Chasteigiier   et 
*  R.  Doaque. 

Le  procèS'Vei'bnl  de  la  dernièi-e  séance  est  In  et  »doj>té. 
Correspond  an  ce.  —   Lettre  de  M.   Corbinenii,  instituteur  il 
I.ussac,  infurnintit  la  Société  que  le  Conseil  mimicipul  de  cette 
ville   vient  de    lui  allouer    une  somme    de  50  fr.    pour   l'nider 
à  continuer  ses  fouilles. 

i:it»tiiuis  sont  votées  mi  Conseil  munî- 


l'élic 


:  ensuite    les  difFérents   ouvrnges 


A  l'unanimité,  dei 
cipal  de  Lussae. 

le    Président  énui 
!  ofTerts  ii  la  Société. 

Sur  les  concUiaiuns  du  rnpportde  la  Commiasiou  chargée  de 
I  vérifier  les  comptes  de  gestion  du  tri^suriec,  des  félicitiilions 
[  lont  votées  a  M.  Dagnuit. 
L'ordre  du  jour  appelle  li 


'udue 


■epns 


d'une  Commission  de 
r  permettre  aux  socié- 
I  séance,  M.  le  Présî- 


ville.  Cam 


;  Jul- 


ï  présuutc  ([untrehaches 


piibliciitiou.  Li 

s  de  se  concerter.  A  li 
riieiit  ouvre  le  scrulin. 

Sont  élus  :  MM.  Amtmann,  Dast    lU 
liliiin,  A.  de  Chasteigner. 

AiinomdeM.  A.  Briou,  M.  A.  Nicol; 
I  bronze.  Une  de  ces  liaidies  (type  à  ti 
flus  intéressantes. 

La  communicntiuii  de  M.  A.   Briun  figurera  aux  «  Décon- 
certes et  Nouvelles  >i. 

M.  A,  Ntcolaï  lit  un  travail  (ju'il  intitule  :  Recherches  sur 
quelques  noms  d'origine  Ibéro-Aqiiitanique, 

Après  cette  lecture.  M,  de  Mcnsignac  croit  devoir  faire  re- 
narquer  à  l'auteur  que  sou  travail  ne  lui  paraît  pas  sufflsani- 
I  archéolo^ii^ue  »  ;  que,  malgré  sou  mérite,  il  ne  peut 
ieurGr  dans  les  Actes  de  la  Société. 
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MM.  de  Chasteigner  et  Dast  de  Bolsville  parlent  dans  le 
même  sens.  M.  Nicolaï  défend  son  travail  et  affirme  que  son 
côté  épigraphiqne  touche  à  l^archéologie.  Il  désire  que  la  Société 
se  prononce.  L'impression  du  mémoire  de  M.  A.  Nicolaï,  mise 
aux  voix,  n'est  pas  adoptée. 

M.  Dosque  donne  lecture  du  compte  rendu  de  Texcursion 
annuelle  faite  le  12  juin  1898  à  Langoiran,  Rions,  Cadillac  et 
Loupiac.  Ce  compte  rendu  figurera  dans  les  actes  de  la  Société. 

M.  Bardié  présente  une  hache  en  pierre  polie  provenant  du 
château  La  Tour-Saint-Bonnet,  a  Saint-Christoly  (Médoc). 
M.  Bardié  fournira  une  note  pour  figurer  aux  u  Découvertes  et 
Nouvelles  ». 

M.  Coudol  montre  des  agrafes  et  une  petite  épée  ou  poignard 
en  bronze  d*origine  gauloise  trouvées  rue  Saint-Etienne.  La 
communication  de  M.  Coudol  figurera  aux  «  Découvertes  et 
Nouvelles  n, 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  du  soir. 

Le  Président,  Le  Secrétaire ^ 

C.  DE  Mensignac.  h.  Dosque. 


Séance  du  11  novembre  1898. 
Présidence  de  M.  C.  de  Mensigivac,  président. 

Présents  :  MM.  C.  de  Mensignac,  A.  Bardié,  L.  Millet,  Th. 
Amtmann,  Ch.  Hanappier,  P.  Flos,  Maisonneuve,  F.  Daleau, 
Dast  de  Boisville,  P.  Meller,  I.  Coudol,  Durègne,  A.  Rhé- 
nard  et  R.  Dosque. 

Correspondance,  —  Lettre  de  la  préfecture  de  la  Gironde 
informant  la  Société  que  Tallocation  volée  par  le  Conseil  géné- 
ral a  été,  par  suite  de  nécessités  financières,  diminuée  de  moitié. 

Lettre  du  R.  P.  Camille  de  la  Croix  demandant  que  le  pro- 
cès-verbal d'une  réunion  archéologique,  tenue  à  Tabbaye  Saint- 
Maur  de  Glanfeuil,  le  24  juillet  1898,  soit  inséré  dans  les  Actes 
de  la  Société.  Après  une  courte  discussion,  il  est  entendu  que 


rseiile  In  [>artic  avant  trait  aux  loinlles  opi?i*ées  U  Gbnfeuil  ai^ra 
I  insérée. 

Sur  ta  proposition  de  M.  F.  Daleaii,  la  Société  décide  d'en- 
L vojer  utie  lettre  de  condoléances  h  In  rumille  de  M.  Cribriel  de 
irltllet,  ex-directeiir  do  Miisi'^e  préhistori(|iie  de  Saiiit-Ger- 
nain-en-Laye,  di^cédé  dernièrement.  (Adopté.) 

Au  nom  de  M.  F.  Habasque.  M.  Dast  de  Boisviile  propose  de 

Kiire  un  édiiiiige  de  piiblientioiis  nvec  lu  Société  des  Lettres  et 

Arts  d'Ageii.  M.  Dast  de  Buisville  fournit  dos  reiiseignements 

Fsur  le  genre  de  publication  de  cette  Société.  Cette  proposition, 

mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  au   renouvel- 
^  lemcnt  du  Bureau  pour  l'exercice  1899.  La  séatice  est  suspen- 
due pour  permettre  aux  membres  de  se  concerter. 

A  la  reprise,  on  procède  aux  élections  qui  donnent  les  résul- 
Btiits  suivants  : 

PrèifiJenl A.  Bardié. 

Vice-PrésUlent.  .   .   .  Camill<-  J.illiau. 

"  ,    ,  A.  de  Chasleijrner. 

Secrétaire  ffénéraf.    .  E.  Durègiie, 

Secrétaire  adjoint .   .  R.  Dosque, 

»  .    .  Ed.  Ferel. 

Trésorier G.  P.  Dagrant. 

Arcliivisie .   .....  Th.  Amtinann. 

Assesseur F,  Habasque. 

A.  Rhénard. 

)i         C.  de  Mensignac. 

M.  de  Mensignac  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Corbi- 
veau,  instituteur  il  Lussac,  Iburnissunt  des  détails  complémen- 
I  sur  les  fouilles  faites  à  Barat,  commune  de  Lussac  (Gî- 
|(roode). 

M.Coiidol  présente  ensuite  un  nhanfreiud'iirniure  du  xvii''siè- 
I  de  provenant  du  château  des  ducs  d'Epcrnun  à  Cadillac.  Cet 
Lobjet,  parfaitenieut  conser\é,  fait  partie  de  sa  collection. 

M.  de  Mensignac  Ht  un  mémoire  sur  une  musaïquc  gallu- 
I  romaine  découvevte  à  Pudensiic,  au  mois  de  septembre  dernier, 
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en  pratiquant  des  fouilles  place  de  la  Halle.  Cette  curieuse 
mosaïque  gallo-romaine  à  personnages  et  médaillons,  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  détruite,  est  une  des  pins  belles  et  des 
plus  fines  qu'on  ait  trouvées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  départe- 
ment. C'est  grâce  à  l'intelligente  initiative  de  M.  René  Gas- 
seau,  maire  de  la  commune,  qu'est  due  la  conservation  de  ces 
précieux  restes  d'un  autre  âge« 

Plusieurs  membres  demandant  l'impression  de  ce  mémoire, 
M.  de  Mensignac  dit  qu'il  continuera  son  travail  sur  cette 
importante  découverte  archéologique,  et  qu'il  le  soumettra  en 
son  temps  à  la  Société. 

M.  F.  Daleau  présente  une  «  Liste  des  saintes  reliques  qui 
sont  en  grande  vénération  dans  l'église  de  Suint-Jacques  de 
Zébédée  ».  Ce  document  remonte  à  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier. 

La  séance  est  levée  a  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président f  Le  Secrétaire» 

C.  DE  Mensignac.  R.  Dosqub. 


Séance  du  vendredi  9  dèoembre  1898. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  C.  de  Mensignac,  A.  Bardié,  Th.  Amtmann, 
Léon  Millet,  Pierre  Meller,  I.  Coudol,  Fios,  Durègne,  F. 
Habasque,  R.  Dosque. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Nouçeau  membre,  — »-  Sur  la  présentation  de  MM.  Dagrant 
et  de  Mensignac,  M.  Chariot,  négociant,  n'  52,  rue  Emile- 
Fourcand,  est  nommé  membre.  M.  le  D'  Gaston  Lalanne,  à 
Castel  d'Andorte  (Le  Bouscat),  est  également  nommé  membre 
de  la  Société,  sur  la  présentation  de  MM.  Amtmann  et  C.  de 
Mensignac. 

On  procède  ensuite  à  l'élection  des  membres  de  la  Commis* 
sion  de  publications.  Sont  élus  :  M.  Th.  Amtmann,  C.  Jul- 
lian,  Dast  le  Vacher  de  Boisville  et  C.  de  Mensignac. 


•t  Unis  XIV- 

Mensîjijnac   figiiiii-j   diiiis   I 


M.  C,  de  Meiisi^nnc  [irésentclOl  pièces  de  monniiios  riiisjin 
Kpartie  d'un  lut  découvert   nu  mois  de  mai  deinicr  fiiu-  le  ç.n\i 
Itontiier  vicinal,  diins  une  rouille  elFet^tuée  siiv  le   chemin   di 
f.graRdeeommuili<ation,  n"  109,  rommune  deSndiriic  (Ciroiide), 
rCes  {lièci's  mit  Mé  orr<^rles,  en  iioùt  1898,  :ili    muséi^  tics  Anti- 
ques  de  Bordcnux,   par  le  Conseil  général  de  la  G 
^  lot  se  composait,  lorsqu'il  a  été  découvert,  de  six  p 
[fet  de  trois  cent  huit  pièces   d'urgent  des  règnes  de  Henri  II, 
î  m,  Henri  IV,  l.i.uis  XHI 
La   eommirnioalion  de  M.  de 
Actes  de  la  Société. 

M.  R.  Dnsniie  présente  anssi  .iii.-l.|ues  monnaies  iii;.iires.]nrs 
Idxtiint  dn  XVIII*  siècle 

M.  Pierre  Meller  montre  nn  dessin  de  rarehil.cle  Gabriel. 
C'est  l'élévation  dn  mur  extérienr  des  galeries  d>i  palais  de  la 
Bourse  de  Bordeaux,  dn  coté  de  la  ville.  M.  Meller  promet  de 
fournir  une  note  pour  Hgnrcr  anx  i<  Découvertes  et  Nouvelles  a. 
Au  nom  de  M.  Curbineiiu,  M.  de  Mensignac  lit  nn  mémoire 
et  présente  à  l'appui  divers  objets  prcliislorirpics  et  gallu- 
romuins  provenant  de  fouilles  faites  à  Bnrut. 

M.  R.  Dosque  donne  lecture  d'une  notice  sur  IVglise  romane 
L  des  Petits-Palais,  canton  de  Lnssae  (Gironde). 

C.  de  Mensignac  Informe  la  Soriété  que  l'iniiiiguratiun 
lofRcielle  dn  monument  élevé  ii  la  mémoire  de  l.eu  Drouyn, 
I  aura  lieu  en  mai  prochain. 

I.e  même  membre  émet  une  proposition  tendant  à  faire  cle- 
B  ver  un  buste  au  regretté  Ch.  Marionnenu.  Ce  buste  serait  placé 
^dnns  le  Musée  municipal. 

A  l'unanîmilé,  la  proposition  de  M.  de  Mensignac  est  adoptée. 
f^ea  lettres  seront  adressées  aux  Sociétés  savantes  de  Bordeaux 
tour  les  inviter  ii  participer  a  hi  souscription, 
M.  Coudul  présente  une  romaine,  minuscule,  en  bronze,  de 
'  l'époque   gallu-romaine,  trouvée   cours  d'Alsace-Lorraine.  Cet 
objet,  (rès  bien  conservé,  est  îles  pins  intéressants. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  aoir. 


Le  Président. 
A.  Babbik. 
ToNK  XXIII.  —  h'xsc  I. 


Le  Secrétaire, 
R.  DoSQiiE. 
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Séance  du  13  janyier  1899. 
Présidence  de  M.  A.  BARDié,  président. 

I 

Présents  :  MM.  A.  Bardié,  Durègne,  Th.  Amtinanii,  Dasl  Le 
Vacher  de  Boisvilie«  C.  de  Mensigiiac,  A.  Rhénard,  F.  Daleau, 
Ch.  Hanappier,  F.  Habasque,  E.  Morice,  R.  Dosque  et  Coudol. 

Excusés  :  MM.  A.  de  Chasleigner  et  P.  Meller. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  remerciements  de  M.  le  D*" 
Gaston  Lalanne. 

Visites  officielles  du  Jour  de  l'an,  —  M.  le  Président  rend 
compte  des  visites  faites  à  la  mairie  et  à  la  préfecture. 

Présentation  d'un  nouveau  membre,  —  M.  Philippe-Louis 
Bordes  de  Fortage,  président  de  la  Société  des  bibliophiles  de 
la  Gironde,  présenté  par  MM.  C.  de  Mensignac  et  Dast  Le 
Vacher  de  Boisville,  est  admis  à  Tunanimité. 

Publications.  —  M.  Th.  Amtmann  a  reçu  de  la  Société 
Ncuchateloise  de  géographie  une  lettre  demandant  l'échange 
de  publication.  La  Commission  de  publication  fera  connaître 
sa  décision. 

En  ce  qui  concerne  la  proposition  émise  à  la  précédente 
séance  d'élever  un  buste  à  Ch.  Marionneau,  M.  Habasque, 
notre  collègue  et  président  de  la  Société  des  Archives  histori- 
ques de  la  Gironde,  informe  qu'il  a  communiqué  notre  lettre 
aux  membres  de  celte  Société,  qui  ont  accueilli  favorablement 
notre  demande.  M.  le  Président  remercie  M.  Habasque. 

M.  C.  de  Mensignac  donne  lecture  d'une  note  sur  un  pulvé- 
rin  du  xvi'^siècle  découvert  au  château  deGuillcragues,  commune 
de  Saint-Sulpice  de  Guilleragues  (Gironde).  I^es  pulvérins  ou 
amorçoirs  de  cette  époque  sont  relativement  rares.  Celui  pré- 
senté par  M.  de  Mensignac  est  en  corne  de  cerf;  il  mesure 
0°*15  de  haut  et  date  de  la  Renaissance,  ainsi  que  le  démontre 
l'élégant  dessin  dont  il  est  orné. 

I^a  communication  de  M.  de  Mensignac  figurera  dans  les 
Actes  de  la  Société. 

M.     Coudol     présente     un     lot    d'antiquités    mexicaines    et 
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M.  A.Bnrdié  unehnche'en  bronze  découverte  à  Illats  (Gironde), 
pur  des  paysans  abattant  un  chêne  que  la  foudre  avait  frappé. 

M.  C.  de  Mensignac  présente  au  nom  de  M.  Corbineau  di- 
verses photographies  du  château  de  Moubadou,  des  murs 
gallo-romains  de  Barat  et  de  certains  endroits  où  il  procèdeîi 
des  fouilles. 

M.  Daleau  informe  la  Société  qu'il  a  reçu  le  30  dt'cembre 
dernier  de  M.  Charles  Doerflinger,  h  Milwankee,  divers  objets 
d^archéologie  pour  sa  collection  et  un  lot  de  cinquante-une 
pierres  taillées  que  MM.  Ch.  Doerflinger  et  F.  S.  Perkius 
offrent  au  Musée  préhistorique  de  Bordeaux. 

L'Assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  Daleau,  vote  à  Tuna- 
nimité  des  remerciements  à  ces  généreux  donateurs. 

A  propos  de  ce  don,  M.  A.  Bardié  exprime  le  désir  que  la 
réorganisation  du  musée  archéologique,  attendue  depuis  plu- 
sieurs années  par  la  population  bordelaise,  soit  enflu  réalisée. 
M.  Durègne  précise  les  demandes  à  faire  aux  pouvoirs  publics; 
après  lui,  M.  Habasque,  appuyant  le  vœu  émis  par  M.  Bardié, 
cite  plusieurs  exemples  de  villes  où  des  musées  similaires  out 
été  créés.  L'Assemblée  décide  d'envoyer  une  délégation  à  M.  le 
Maire  pour  Tobtention  d'un  local.  Un  mémoire,  indiquant  le 
but  du  Musée  archéologique  accompagné  d'exemples,  sera  com- 
muniqué à  la  presse  afin  de  frapper  l'opinion. 

M.  Dast  le  Vacher  de  Boisville  présente  une  faïence  de  Bor- 
deaux. 

L'Assemblée  fixe  au  2  février  prochain  la  date  de  son  ban- 
quet annuel. 

Commission  du  banquet  :  MM.  Bardié,  Khénard,  Dosque  et 
Durègne. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

A.  Bardié.  U.  Dosque. 
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Séanoe  du  10  février  1899. 

Présidence  de  M.  A.  Bàrdié.  présideut. 

Présents  :  MM.  A.  Bardié,  I.  Coudol,  P.  Meller,  C  de 
Mensignac,  P.  FIos,  F.  Daleau,  L.  Millet  et  R.  Dosqiie. 

Excusé  :  M.  Du  règne. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
quelques  rectifications  de  détail. 

Correspondance,  —  Lettre  de  la  Société  des  Amis  des  Arts 
inTorniant  notre  Société  que  le  comité  administratif  a  décidé 
de  s*associer  à  la  souscription  en  faveur  du  buste  h  élever  à  la 
mémoire  du  regretté  Ch.  Marionneau. 

Lettre  de  TAssociation  artistique  archéologique  de  Barcelone 
demandant  à  faire  échange  de  publications. 

Lettre  du  Ministère  du  commerce,  invitant  lu  Société  à 
prendre  part  à  TExposition  de  1900. 

M.  C.  de  Mensignac  dit  qu*il  serait  bon  de  réunir  le  plus 
promplement  possible  les  Sociétés  savantes  qui  ont  adhéré,  en 
principe,  ii  la  souscription  en  faveur  du  buste  à  élever  à  la 
mémoire  de  Marionneau,  afin  d'être  fixé  sur  les  décisions  à 
prendre.  La  Commission  en  prend  acte  et  fera  le  nécessaire. 

Concernant  les  noces  d'argent  de  la  Société,  M.  A.  Bardié 
informe  les  membres  présents  que  le  P.  C.  de  la  Croix  (que 
Ton  peut  mettre  au  premier  rang  des  archéologues  de  notre 
époque)  paraît  tout  disposé  à  donner  une  conférence  à  l'occasion 
de  cette  solennité.  On  pourrait,  le  lendemain  de  la  conférence, 
faire  une  excursion,  et  tout  naturellement  Saint-Emilion  est 
désigné  de  [)référeucc.  La  date  qui  parait  le  mieux  convenir 
au  P.  de  la  Croix  pour  faire  celle  conférence  serait  fin  avril. 

Le  Bureau  reste  chargé  des  dispositions  à  prendre. 

M.  C.  de  Mensignac,  au  nom  de  M.  Corbineau,  présente  un 
lot  de  silex  taillés,  trouvés  à  Barat.  Quelques  types  de  l'épo- 
que Moustérienne  sont  fort  remarqués. 

M.  Pierre  Meller  fait  une  communication  sur  des  monnaies 
et  jetons  en  argent  appartenant  aux  collections  de  MM.  Fer- 
rièri*  et  G  radis. 


Pliisi 


s  I<i. 
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sipnîil 


;  Un 


jeliiii  iirf-cnl  li  rtfligie  de  I.uiii»  XV,  qui  doit  (-ire  un  jeton  de 
lii  Cliumhre  de  cuiiimerce  de  Uiiyiiiiiic.  Le  mt-me.  ii  l'cltigie  de 
Luiiis  XVI  et  lin  jeton  iii-^cnt  de  iii  Socklft  de  chirurgie  de 
Boi'dtiiiux,  reprûsentuiit  riimphitliAàlre  de  lu  Souiëté  avec  lu 
l<^gende  ii  Ut  /iroxil  ad  salulem  ii  et  de  l'iiiitre,  d:ins  nn  dcnssoii 
semô  de  Heurs  de  lys.  les  prirlniîls  en  [lied  de  snint  Cônie  et 
df  snint  Damien. 

T'inK-ressimle  comnniiii.ii.tiun  de  M.  Mcller  Hgurer;.  d^ns  Us, 
Aeles  de  hi  Société, 

M.  de  MensigOiin  présente  qiiiitorze  l;impcs  ulVico-roniuîliea 
dn  musée  |irclHsti>rique  de  Bordeaux,  iîllcs  sont  en  terre  ciiile 
el  proviennent  de  In  Tunisie.  I,n  très  grntide  qiiiiulité  de  lam- 
pes qu'on  découvre  journellement  s't'xpllqne  par  la  mnilipliuité 
des  usages  iinxqueis  un  les  dcslinnil. 

Les  quatorze  lampes  tunisiennes  piésenlées  iipporlicniient 
nitx  qiialrit'oie  et  uinquiènie  périodes,  c'esl-n-dire  qu'elles  sont 
des  i",  II'  et  m"  siècles  nprès  Jésus-Christ  et  ont  été  décou- 
vertes dans  les  nécropoles  d'Hiidrunielnin  et  de  Thence.  Toutes 
ces  lampes  ont  leurs  disques  ornés  de  décorations  en  reliel, 
d'épisodiB  mythologiques,  de  personnages,  etc.,  etc. 

l/iinpression  do  mémoire  de  M.  de  Mcnsi<r(i(ic  est  vitLée. 

M.  Condol,  qui  possède  nue  collcclion  importante  et  curieuse 
d'objets  gallo-romains,  en  présente  de  nouveaux  découverts  à 
Bordeaux  en  établissant  des  Tundalions.  Plusieurs  de  ces  uhjets 
tels  que  fibules,  U^nie-.,  colliers,  etc.,  sont  rclulivement  bien 
conserves, 

M.  Flos  inoiiUe  de  petits  portraits  du  xvi"  siècle  qui  oil'reut 
Uu  réel  inlérél. 

M.  F.  DNleaii  annonce  quVn  continuant  ses  reeiicrches  i.  la 
^rolte  de  l'air-noii-l'air  il  a  décoiiverl,  â  coté,  une  nouvelle 
(;r«lte  ou  abri.  Les  fouilles  qu'il  y  opère  actuellement  lot  ont 
donné  des  rcaulliits  qu'il  féru  connidti-c  i>  une  prochaine  réunion. 

La  sfunce  est  levée  ii  dix  heures  et  demie  du  soir. 


t.e  PrésiJenl, 

A.  Babdi 


Le  Secrèlair», 
R.  DoSQtIB. 
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Séance  du  10  mars  1899. 
Présidence  de  M.  A.  Bahdié,  président. 

Présents  :  MM.  A.  BarJié,  C.  de  Meiisi<>[nac,  P.  Flos,  I.  Coii- 
tlol  (ils,  Th.  Aiutmann,  F.  Daleau,  Cli.  Ilanappier,  L.  Millet, 
Dast  de  Boisville,  Kd.  Feret,  Durôtjne,  O.  Charbonneau,  A.  Rhé- 
iiaid  et  H.  Dosque. 

En  (Hivranl  la  séance,  M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société, 
adresse  des  félicitations  à  M.  François  Daleau  qui  vient  d*étre 
nommé  officier  d'Académie. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Corresi)orvlnnce.  —  Lettre  du  ministère  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux  Arts,  concernant  le  37*  congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  Toulouse  le  4  avril  prochain. 

Lettre  du  Ministère  de  ITnstruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  pour  la  2'M  session  des  Beaux- Arts  des  départements,  qui 
se  tiendra  du  23  au  26  mai  prochain. 

Lettre  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Gironde. 

Lettre  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  belles  lettres  et 
arts  de  Bordeaux  qui  accepte  de  participer  à  la  souscription  du 
buste  à  élever  à  Charles  Marionneau. 

Lettre  de  M.  Louis  Févret,  professeur  au  collège  de  l'Arc,  à 
Dole,  dont  la  demande  est  accueillie. 

Nom»eaux  membres,  —  M.  Petit  de  Meurville,  31,  allées 
Damour;  M.  Pierre  Rambié,  5,  rue  de  Lerme,  présentés  par 
MM.  C.  de  Mensignac  et  A.  Bardié,  sont  admis  h  l'unanimité. 

M.  Dast  de  Boisville  lit  une  note  sur  une  fontaine  qui  se 
trouve  actuellement  sous  un  arceau  à  près  de  quatre  mètres  en 
contre-bas  du  sol  de  la  rue  du  Réservoir,  dans  un  immeuble 
appartenant  à  M.  Flaujergues. 

Cette  maison  est  édifiée  sur  un  terrain  qui  dépendait  jadis 
de  l'hôtel  Du|)lessy.  La  fontaine  en  question,  dans  la  décora- 
tion de  laquelle  devaient  entrer  au  moins  trois  statues,  alimen- 
tait les  bassins  de  riiotcl.  Sa  foruie  semble  indiquer  le  style 
Louis  XV.  Il  est  bon  de  rappeler  que  l'hôtel  Duplessy  a  été 
construit  par  l'ingénieur  du  roi,  Pierre-Michel  Duplessy,  qui  a 
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pris  une  part  active  à  la  construction  de  la  chapelle  des  Jaco- 
bins, aujourd'hui  régliseNotre-Dame. 

En  1849,  lors  de  la  création  de  la  rue  du  Réservoir,  les  ter- 
rains de  Tancien  domaine  ayant  été  morcelés  et  vendus  à  des 
particuliers,  Texislcnce  de  celte  jolie  fontaine  finit  par  être 
oubliée. 

Le  mémoire  de  M.  Dast  de  Boisville  figurera  dans  les  Actes 
de  la  Société. 

Au  non':  de  M.  Corbineau,  M.  C.  de  Mensignac  soumet  a 
Texamen  de  ses  collègues  une  réunion  de  silex  taillés,  trouvés 
dans  les  communes  de  Puisseguiu  et  dt;  Monbadon  (Gironde). 
M.  R.  Dosque  présente  à  son  tour  une  lampe  du  xviii''  siècle  et 
des  sculptures  gothiques. 

M.  C.  de  Mensignac  doune  lecture  d'une  note  sur  trois  amu- 
lettes gallo-romains,  qui  ont  été  donnés  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier  dernier  au  Musée  des  antiques  de  Bordeaux 
par  M.  A.  Evrard  de  Fayolle.  Ils  sont  en  corne  de  cerf  et  font 
partie  d'un  lot  important  d'objets  gallo-romains  cm  os  prove- 
nant de  la  collection  de  M.  Fabre,  de  Royat. 

La  découverte,  dans  diverses  parties  de  la  France,  d'amulettes 
semblables,  fait  supposer  à  M.  C.  de  Mensignac  que  ce  genre 
d'amulettes  était  très  employé  en  Gaule  pour  se  garantir  des 
serpents  et  de  leurs  morsures. 

A  la  suite  de  l'intéressante  communication  de  M.  de  Mensi- 
gnac, dont  l'impression  est  votée,  une  série  variée  d'amulettes 
modernes  est  présentée  à  l'assemblée. 

M.  Coudol  montre  une  épée  du  xiv*'  siècle  retirée  de  la 
Garonne,  il  y  a  deux  mois  environ,  par  un  pêcheur.  Il  fait 
passer  également,  sous  les  yeux  de  nos  collègues,  des  billes,  une 
fibule,  une  agrafe  et  un  marteau  gallo-romaius. 

M.  Ed.  Feret  demande  des  renseignements  sur  la  confé- 
rence qui  doit  être  faite  par  le  P.  de  la  Croix.  M.  le  Président 
répond  qu'il  attend,  du  savant  archéologue,  nwe  lettre  devant 
fixer  la  Société  sur  la  date  cxat^te  à  larpielle  aura  lieu  cette  con- 
férence. 

II  iulorine  également  les  membres  présents  qu'il  rjunira,  le 
lundi  13  mars,  la  Commissiou  nouimée  en  vue   des  démarches 
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à  faire  niiprès  des  pouvoirs  publics  relativement  à  Tinstalia- 
lion  du  musée  d'archéologie.  Dans  celte  réunion,  on  arrêtera 
les  termes  de  la  lettre  à  adresser  à  M.  le  Maire  de    Bordeaux. 

M.  Dast  de  Boisvillc  annonce  qu'il  a  préparé  un  armoriai 
bordelais.  Ce  travail  est  prêt,  il  le  soumettra  à  ses  collègues 
dans  une  prochaine  séance,  et  la  Société  jugera  s'il  y  a  lieu  de 
le  publier.  La  proposition  de  M.  Dast  de  Buisville  est  adoptée 
et  des  remerciments  lui  sont  adressés. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

I.e  Président^  f.e  Secrétaire^ 

A.  Bahuié.  R.  Dosqub. 


Séance  du  14  avril  1899. 
Présidence  de  M.  A.  Bàrdié,  président. 

Présenls  :  MM.  C.  de  Mensignac,  Th.  Amtmann,  A.  Bardié, 
P.  Flos,  Bersat,  L  Coudol,  Dagrant,  Dast  de  Boisville,  Ch.  de 
Faucon,  Petit  de  Meurville,  A.  Rhénard,  P.  Meller,  Ed.  Fcret 
et  R.  Dos(pie  : 

Excusés  :  MM.  Durègne  et  F.  liabasque. 

M.  le  Présiilent  donne  lecture  d'une  lettre  du  P.  de  la  Croix, 
au  sujet  de  la  conférence  qu'il  doit  faire  à  l'occasion  des  noces 
d'argent  de  la  Société.  La  date  du  17  mai  prochain  est  adoptée 
pour  la  conférence,  il  est  également  décidé  qu'une  excursion 
aura  li(Mi  le  lendemain  à  Saint-Ëmilion. 

Fu  l'absence  du  secrétaire  général,  M.  le  Président  donne 
lecture  du  rappt)rt  de  la  Commission  sur  le  musée  archéologi- 
que de  Bordeaux. 

L'ensemble  de  ce  rapport  est  adopté,  après  quelques  modi- 
fications demandées  par  MM.  Dagrant  et  de  Faucon. 

M.  Camille  de  Mensignac,  au  nom  de  M.  Corbineau,  donne 
lecture  d'une  note  sur  des  substructions  antiques  découvertes 
au  Cros,  près  Lussac,  sur  la  route  de  Coutras.  Cette  note, 
accompagnée  d'un  plan,  figurera  aux  «  Découvertes  et  Nouvel- 
les ». 


M.  Ciimille  J<.'  Metisif^iiiin  pr<.^setite  di/iix  heniiiiictle) 
cbniit  oblique  i)e  ri.'po([iie  lobenhnusieiine  dminées  c 
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La  riote.lLM.  de  Mei.si- 
Nouvelles  ». 

M.  Dast  de  Btiisville  dumic  lecture  d'un  projet  de  publica- 
\'  lion  d'un  armoriai  du  BorJeliiis.  Cet  «uvriige  donnerait  la  dei- 
sriplioii  héraldique  des  tdnsuus  de  toutes  les  fiimilles  nobles  iiu 
bourgeoises  ayunt  droit  d'armoiries,  et  qui  ont  habite,  à  une 
époque  quelconque  de  notre  liistoire,  dans  les  i:oiitrées  dunt 
plus  lard  s'est  furnié  le  déparlenient  de  la  Gironde. 

Les  blasous  à  décrire  arriveraient  au  nombre  d'environ  5,000 
et  sernicnt  ceux  des  lieutenants  généraux  el  des  grands  séné- 
chaux de  Guyenne,    des   archevêques  et  des   uiairea    de    Bor- 


,  des  ordres  religieux  et  d< 
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rations  civilej 


Le 


pro- 


jet  de  M.  Dast  de  Boisville  est  adopté,  miiia  il  est  entendu  que 
l'ouvrage  paraîtra,  ainsi  que  le  propose  M.  C,  de  Mensignac, 
un  peu  dans  chaque  lascieule. 

M.  Coudol   présente    un   marteau    et    une  hai:he  d'armes  du 
XV*  siècle.  Ces  objets,  relativement  bien  conservés,  ont  ^té  dé- 
I  AuuverlB  quai  dea  Chartrons  en  upéranl  des  travaux  de  cuns- 
ptruotion . 

M.  C.  de  Mensignac  montre  une  empreinte  sur  cire  du  grand 
Kvecau  royal  de  Louis  XIH,  roi  de  France  et  de  Navarre.  Cette 
t empreinte,  en  assez  bon  état  de  conservation,  rend  fidèlement  h 
■  'physionomie  et  le  costume  du  roi.  Elle  est  la  propriété  du 
^'nusée  des  antiques  de  Bordeaux,  et  a  été  donnée  par  M.  Teu- 
[lîères,  docteur  en  médecine  de  notre  ville. 

La  séance  est  levée  :i  dix  heures  et  demie  du  soir. 
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Séance  du  12  mai  1899. 
PréitidcDcc  de  M.  A.  Babdié,  président. 

Présents  :  MM.  A.  Bardié,  C.  tle  Mensignac,  Th.  Anitmann, 
P.  Flos,  Dast  de  Boisvillc,  P.  Rambié,  1.  Coiidoi,  Dagraut, 
Ed.  Ferel,  P.  Mcller,  F.  Habasqiie  et  R.  Dosqne. 

Excusés  :  MM.  Durègne  et  C.  Jullian. 

Correspondance.  — Lettre  du  P.  de  la  Croix  fixant  les  der- 
niers détails  relatifs  à  sa  coniérencc.  A  cette  occasion,  M.  le 
Président  annonce  que  le  Bureau  ofFrira,  Hôtel  de  Bayonne, 
un  banquet  au  P.  C.  de  la  Croix. 

Rapport  du  trésorier,  —  M.  Dagrant  fait  connaître  la  situa- 
sion  financière  de  la  Société  au  31  décembre  dernier.  Une  com- 
mission chargée  de  la  vériHcalion  est  nommée  ;  elle  comprend 
trois  membres  :  MM.  Dast  de  Boisville,  Flos  et  Coudol. 

Tricéphale  de  Condat  (Dordogne).  —  M.  de  Mensignac 
donne  lecture  d'un  mémoire  sur  le  Dieu  tricéphale  gaulois, 
de  C<mdat,  canton  de  Champagnac  de  Bélair,  arrondisse- 
ment de  Nontron  (Dordogne). 

La  ville  de  Bordeaux  vient  d'acquérir  pour  son  beau  et  riche 
musée  lapidaire  ce  magnifique  buste  en  pierre  de  Tépoque 
gallo-romaine. 

Le  tricéphale  de  Condat,  le  plus  beau  des  dix-sept  qui  ont 
été  découverts  jusqu'il  ce  jour  en  France  et  dans  les  Gaules,  se 
compose  d'une  tête  barbue  de  face,  accolée  de  deux  autres 
têtes  barbues  plus  petites,  de  profil.  La  finesse  de  cette  sculp- 
ture dénote  que  ce  buste  a  été  conçu  et  exécuté  par  un  artiste 
gallo  romain  de  la  seconde  moitié  du  premier  siècle  de  notre 
ère. 

On  se  trouve  sûrement  en  présence  d'une  divinité  gauloise 
supérieure,  ainsi  que  l'indiquent  les  diOTérenls  attributs  dont 
cette  sculpture  est  ornée.  Si  le  magnifique  et  rare  tricéphale 
gaulois  de  Condat  ne  soulève  qu'un  petit  coin  du  voile  qui 
enveloppe  encore  la  mythologie  gauloise,  il  n'eu  est  pas  moins 
intéressant  et  très  utile  pour  l'histoire  religieuse   des  Gaules. 

L'assemblée  vote   l'impression  de   l'important   mémoire   de 
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M.  C.  de  Mensignac  et  h  riinanimité  lui  adresse  des  félicita- 
tions. 

Objets  gallo-romains,  —  M.  Pierre  Meller  présente  ensuite 
divers  objets  gallo-romuins  provenant  de  Tancien  cimetière  do 
Terre-Nègre  et  des  monnaies  et  tin  cachet  découvert  a  Bon- 
liac,  près  Bordeaux.  Cette  communication  figurera  aux  ((  Décou- 
vertes et  Nouvelles  ». 

M.  François  Daleau  lit  un  mémoire  sur  une  cachette  de 
Tàge  du  bronze  découverte  h  Pouyau,  commune  de  Saint- 
Androny  (Gironde).  Les  19  haches  composant  cette  cachette 
appartiennent  à  Tépoque  Morgienne.  La  Société  vote  l'impres- 
sion du  travail  de  M.  Daleau. 

M.  C.  de  Mensignac,  au  nom  de  M.  Corbineau,  présente 
3  pointes  Moustériennes  dont  deux  découvertes  à  Puisseguin, 
au  lieu  dit  Roques  et  l'autre  provenant  de  Cotirlat,  commune 
de  Lussac  (Gironde).  II  présente  également  une  serpette  de 
Tépoque  romaine,  découverte  à  Barat.  Enfin,  M.  Coudol  mon- 
tre une  série  d'objets  gallo-romains  découverts  à  Bordeaux, 
allées  Damour;  deux  de  ces  objets  offrent  un  réel  intérêt. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président^  Le  Secrétaire, 

A.  BARDlé.  R.   DOSQUE. 


Séance  du  9  juin  1899. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  A.  de  Chasleigner,  C.  de  Mensignac,  A. 
Bardié,  L  Coudol,  F.  Daleau,  P.  Flos,  A.  Rhénard,  Ed.  Feret, 
Durègne,  Dast  de  Boisville  et  R.  Dosque. 

Correspondance,  —  Lettre  de  M.  Louis  Chérion,  secrétaire 
du  R.  P.  de  la  Croix,  remerciant  M.  le  Président  ainsi  que  les 
membres  de  la  Société. 

Nouveaux  membres.  —  M.  André  Meller,  43,  Pavé  des  Char- 
trons,  présenté  par  MM.  de  Mensignac  et  P.  Meller;  M.  Méan- 
dre de  Lapouyade,  avocat,  rue  Saint-Scrnin,   présenté  par  les 
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mêmes;  M.  le  marquis  de  Pissardi,  au  Boiiscat,  présenté  par 
MM.  G.  Lalanne  et  A.  Bardîé;  M.  André  Lacoste,  58,  rue 
Sl-Sernin,  présenté  par  les  mêmes,  sont  admis  a  l*unanim'ité. 

Sur  la  proposition  de  M.  C.  de  Mensignac,  le  R.  P.  de  la 
Croix  est  nommé  membre  honoraire  de  la  Société. 

Compte  rendu  de  la  conférence  du  P,  de  la  Croix.  — 
M.  Raoul  Dosque  donne  lecture  du  compte  rendu  de  la  confé- 
rence du  R.  P.  de  la  Croix  donnée  le  17  mars  dernier. 

L'assemblée  vote  Timpression  de  ce  rapport,  et,  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  Président,  adresse  des   fclicilalions  à  Tauteur. 

M.  C.  de  Mcnsignac  présente  deux  haches  polies  en  silex  et 
donne  lecture  d'indications  relatives  à  ces  deux  objets.  La 
première  de  ces  haches  est  de  l'époque  Robeuhausienne.  Dé- 
couverte dans  le  domaine  du  Haut-Madcre,  quartier  du  Pont-de- 
la-Maye,  commune  de  Villenave-d'Ornon,  elle  a  été  offerte  au 
musée  préhistorique  de  Bordeaux,  par  M.  Vigano,  agent  de  la 
Grande-Chartreuse. 

La  deuxième  hache  en  silex,  équarrie  sur  les  côtés,  est  à 
tranchant  oblique.  Cet  intéressant  outil,  d'un  très  beau  poli,  a 
été  découvert  à  deux  mètres  de  profondeur  environ,  en  prati- 
quant une  tranchée  dans  la  commune  de  Sanguinet  (Landes). 

Concernant  cette  communication,  M.  Durègne  demande  si 
Ton  connaît  d'autres  objets  préhistoriques  ou  gallo-romains 
provenant  de  cette  contrée.  M.  Dalcaii  répond  avoir  trouvé 
quelques  silex  taillés  el  des  fragnuMils  de  poterie  à  Mayotle  et 
à  Langes!  au  nord-est  de  l'étang  de  Sanguinet.  MM.  de  Chas- 
teigner  et  de  Mensignac  donnent  également  d'utiles  renseigne- 
ments à  ce  sujet. 

Compte-rendu  de  V excursion  faite  à  Saint-Emilion.  —  M.  Ed. 
Feret  donne  lecture  du  compte  rendu  de  cette  excursion  faite 
à  l'occasion  de  la  visite  du  P.  de  la  Croix.  La  rédaction  de 
M.  Feret  figurera  dans  les  Actes  de  la  Société.  Des  félicitations 
sont  votées  à  M.  Ed.  Feret. 

M.  Durègne  communique  une  série  de  vues  photographi- 
ques prises  dans  le  courant  d'un  voyage  qu'il  a  fait  dernière- 
ment dans  le  Limousin,  h  Uzerche  et  a  Chalusset  où  se  trouve 
la  forteresse  des  vicomtes  de  Limoges. 
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quelles  elle  donnera  la  suite  que  comporte  cet  incident. 

M.  Coudol  pr(Ssente  deux  éperons  en  fer  du  xv'  siècle,  trouvés 
au  Pujeau  de  la  Cbapelle  pris  Gajac  (<;irnnde).  Ces  éperons 
Dieiurent  3U  centimètres  de  lon^rueur,  ils  sont  un  bon  élut  de 
conservation. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  article  paru  dans  le 
journal  Y  Aquitaine,  sous  la  signature  de  notre  collègue 
M.  l'abbé  Lé;,'lise,  curé  de  Geiisac.  l/excursion  Faite  à  Saint- 
Emilion,  pur  le  It.  P.  de  la  Croix  aecumfiafi;né  de  nombreux 
membres  de  la  Société  arehéologiqiie,  y  est  contée  iivec 
humour. 

(.a  séance  est   levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 
U  Président,  Le  Secrétaire, 

A.  Qaruië.  R.  DostjuE. 


Séance  du  21  juillet  1899, 

liJencede  M.  A.  liAHUii,  prét^id 


Prèaent*  :   MM.  Amtmann,   C.    de   Mensignac,    A.  Bardié 
P.  Fins,  F.  Dalcau,  Luruge,  Dagrant  et  R.  Dosque. 
fie  prucèa-verbal  de  la  dernière  séance  est  adupté. 
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Nouveaux  membres, —  M.  Paul  Fourcht5,  21,  rue  Diicau, 
préseuté  par  MM.  Lafuge,  C.  de  Mensi|^iiac  et  Ed.  Feret. 
M.  de  Saint-Laurent,  avocat,  cours  Victor-Hugo,  présenté 
par  MM.  Bardié  et  Durègne,  sont  admis  à  runanimilé. 

M.  Dast  de  Boisville,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de 
la  vérification  des  comptes  du  trésorier,  donne  lecture  de  son 
rapport  qui  est  très  élogieux  pour  M.  Dagrant,  notre  trésorier, 
auquel  la  Société  vote  des  félicitations. 

Au  nom  de  M.  Ed.  Feret,  M.  le  Président  lit  le  procès-verbal 
de  la  Commission  chargée  de  présenter  à  M.  de  Maire  de  Bor- 
deaux les  vœux  de  la  Société  archéologique  au  sujet  de  la 
création  d'un  musée  archéologique  général  a  Bordeaux. 

M.  Cousteau,  maire  de  Bordeaux,  a  promis  de  s'occuper  acti- 
vement de  Tétude  de  cette  question  et  de  s*y  intéresser  pour 
que  sa  solution  soit  prochaine. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  termes  de  la  lettre  remise 
à  M.  Cousteau  et  propose  si  rassemblée  de  la  faire  imprimer, 
pour  en  remettre  un  exemplaire  aux  membres  de  notre  Société, 
à  ceux  des  autres  Sociétés  savantes  et  aux  journaux,  afin  que 
l'on  s^iutéresse  à  cette  question,  seule  manière  d'arriver  à  des 
résultats  pratiques.  (Adopté.) 

M.  Dast  de  Boisville  propose  d'écrire  aux  Sociétés  savantes 
pour  les  prier  d'émettre  un  vœu  en  faveur  de  la  création  du 
musée  archéologique.  (Adopté.) 

M.  C.  de  Mensignac  présente  deux  monnaies  coloniales 
romaines  d'Alexandrie  trouvées  en  pratiquant  des  fouilles  dans 
les  ruines  du  Palais-Gallien,  à  Bordeaux. 


1"  Monnaie  d'Auguste, 


Légende  ed'acée.  Tète  d'Auguste  à  droite,  etc. 
bJ  Aigle   sur  uu  foudre  à  gauche  devant  une  corne  d'abon- 
dance (module  7). 

2"  Monnaie  d'Adrien, 

Buste  lauré  et  drapé  d'Adrien  à  droite,  etc. 
B^  Le  génie  d'Alexandrie  debout  recevant  l'Empereur  et  lui 
bnisnnt  la  main  (module  9). 
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Ces  deux  bronzes  ont  été  donnés  au  médaillier  de  la  ville  de 
Bordeaux  par  M.  P.-Ë.  Renaud,  propriétaire,  rue  Duplessis,  à 
Bordeaux. 

M.  Amtmann  demande  des  explications  sur  le  retard  apporté 
dans  la  publication  du  dernier  volume.  M.  de  Mensiguac 
répond  et  Tincident  est  clos. 

Sur  la  demande  de  M.  F.  Daleau,  la  Société  décide  de 
publier  dans  le  prochain  fascicule  le  travail  de  M.  H.  Dosque, 
un  ((  Trésor  de  l'époque  morgienne  ». 

M.  F.  Daleau  montre  une  pièce  d'or  de  Louis  XIII  trouvée 
dans  la  commune  de  Cézac,  canton  de  Saint-Savin,  et  de  deux 
pièces  de  monnaies  romaines  trouvées  à  Bourg  (Gironde). 

M.  A.  Bardié  indique  quelles  ont  été  les  décisions  prises  à 
la  réunion  du  21  juillet,  coucernant  le  buste  à  élever  à  la 
mémoire  de  M.  Marionneau.  Il  donne  lecture  d*une  lettre  de 
M.  Emile  Lalanne,  remerciant  la  Société  de  son  initiative  et 
s*inscrivant  pour  une  somme  de  150  francs.  La  Société  vote  à 
son  tour,  i\  Tunanimité,  150  francs  également. 

M.  Dagrant  émet  le  vœu  que  Tartiste  Kispal,  sculpteur  de 
talent  et  auteur  d'études  très  poussées  de  Marionneau,  soit 
désigné  pour  faire  ce  buste. 

La  proposition  de  M.  Dagrant  est  adoptée. 

M.  le  Président  déclare  la  session  close. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  dix  minutes. 

Le  Piésidenl,  Le  Secrétaire^ 

A.  Bardié.  II.  Dosqub. 


Séance  du  10  novembre  1899. 
Présidence  de  M.  Â.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  A.  Bardié,  Th.  Amtmann,  C.  de  Mensignac, 
P.  Fourché,  I.  Coudol,  F.-C.  Lafuge,  Descamps,  Ed.  Feret, 
F.  Daleau,  P.  Meller,  L.  Millet  et  R.  Dosque. 

Excusé  :  M.  Dast  le  Vacher  de  Boisville. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Diirègne  donnant  sa  dé- 
mission de  secrétaire  général. 

Lettre  de  M.  de  Saint-Laurent,  remerciant  la  Société  de 
Tavoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

Lettre  de  M.  Chérion,  secrétaire  du  R    P.  de  la  Croix. 

Lettre  de  M.  de  Faucon. 

Circulaires  diverses  et  tout  particulièrement  celle  du  Con- 
grès de  Fart  public  qui  se  tiendra  à  Paris  en  1900. 

Nouveaux  membres,  —  M.  Paul  Dubois,  42,  quai  des  Char- 
trons;  M.  William  Loste,  27,  Pavé  des  Chartrons,  présentés 
par  MM.  Amtmann  et  P.  Meller,  sont  admis  à  l'unanimité. 

Congrès  de  l'art  public.  —  M.  A.  Bardié  demande  a  la 
Société  d'émettre  un  vœu  invitant  la  Ville  à  prendre  part  au 
Congrès  de  l'art  public. 

M.  Camille  de  Mensignac  dit  qu'on  pourrait  voter  le  vœu,  en 
principe,  mais  (jiravant  de  commencer  les  démarches,  il  serait 
de  toute  utilité  de  faire  étudier  la  question  par  des  membres 
compétents.  Cette  proposition  étant  adoptée,  l'assemblée  nomme 
une  Commission  qui  se  trouve  ainsi  composée  : 

MM.  A.  Bardié,  Coudol,  P.  Meller  et  P.  Fourché. 

Elections.  —  Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  pour  le 
renouvellement  du  Bureau  pour  l'exercice  de  1900.  Sont  élus  : 
MM.  C.  Jullian,  président;  C.  de  Mensignac  et  A.  de  Chas- 
teigner,  vice-présidents;  R.  Dosque,  secrétaire  général  ;  Ed. 
Feret  et  Champagne,  secrétaires  adjoints;  G.  P.  Dagrant, 
trésorier;  Th.  Amtmunn,  archiviste  et  F.  llabasque,  L.  Millet 
et  A.  Bardié,  assesseurs. 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  publications  : 
MM.  C.  de  Mensignac,  Dast  de  Boisvillc  et  Th.  Amtmann. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  communications  suivantes  : 

M.  P.  Meller  présente  des  silex  taillés  trouvés  au  lieu  dit 
«  Durandeau  »,  commune  d'Ambarès  et  un  bouton  paraissant 
appartenir  à  l'époque  romaine.  Concernant  ce  dernier  objet, 
M.  F.  Daleau  dit  que  M.  le  D'  Rigaud  en  a  trouvé  un  sembla- 
ble dans  son  domaine  de  «  Pierre-Folle  »  à  Montguyon. 

M.  R.  Dosque  présente  également  quelques  silex  provenant 
de  Beautiran. 


M.  Coiidol  montre  un  ili'  roninin,  une  hache  armoricaine  et 
^  une  pendeloque,!  trouvés  en  l.iisniit  une  tranchée  entre  les 
I  rues  Terre-Nègre  et  Héiiîiid-Dubrenilh. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  burenii  un  exemplaire  d'un 
I  opuscule  du  R.  P.  de  lu  Croix  :    «  Fouilles  archéiilo^iques   de 
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L'assemblée  lui  vote  des  renierc 
parle  secrétaire  génériil, 

Concernsnt  la  lettre  de  M.  deFoi 
hie  rechercher  les  moyens  néi^essa 
nion  de  htire  une  lolertc,  doni  le  pi 
f  d'uQ  musée  archéologique,  M.  le    Président   fait    ressortir    les 
avantages  de  cette  proposition. 

MM.  Ed.    Feret,   Fourché    et  C.    de    Mensignac  citent    des 

exemples  dont  pourrait  s'inspirer  notre  Société,  alin  de  mener 

fi  bien  cette  œuvre  de  toute  utilité  pour  une  ville  aussi  impur- 

Ptitnte  que  Bordeaux,  et  on  décide  que  le  Bureau  devra   prépu- 

prrijet  qu'il    sotimellra    ensuite   ii    l'approbation    de  la 

Société. 

M.  C.  de  Mensignac  propose  d'émettre  un  vœu  invitant  les 
F  pouvoirs  publics  il  l'aire  continuer  les  travaux  de  restauration 
!  illlérieuve  de  l'église  Sainte-Croix.  L'nbsidiolc  droite  a  été, 
^Mule,  restaurée,  tandis  qu'il  reste  à  opérer  le  même  travail  a 
wlle  de  gauche,  qui  est  dans  un  état  complet  de  délabre- 
|nent. 

Une  lettre  sera  adressée   n  la   Municipalité  et  une  autre  au 
|Mînistre  des  beaux-arts.  ^Adopté.) 

M.  Pierre  Meller  dit  que,  puisque  la  Société  recherche  les 
Kmoyens  de  faire  protéger  on  embellir  les  muniiments,  elle 
C|Hiurriiit  aussi  émettre  un  vœu  dans  le  même  sens  que  celui 
Hui  vient  d'élre  émis  en  faveur  de  Sainte-Ciuix  de  Bordeaux, 
■  pour  la  restauration  et  te  dégagement  de  certiiinus  parties  de 
trabbuyc  de  La  Sauve  encombrées  de  débris  depuis  l'incendie. 
•Ce  n'est  qu'à  grand'peine,  ajoute  M.  I*.  ftUrller,  que  le  visiteur 
Lpeul  approcher  de  ce  remarquable  monument. 
Ce  vœu  est  également  adopté. 
Tdw  XXIII.  -  Ka-c.  I.  t 


Rclalivement  aux  affiches  sans  nombre  qui  sont  journelle- 
ment apposées  sur  les  monuments  publics,  M.  C.  de  Mensi- 
gnac  signale  tout  particulièrement  la  belle  fontaine  de  la  place 
Saint-Projet.  Il  serait,  dit-il,  bon  de  réclamer  contre  cet  abus. 
Il  sera  fait  ainsi  que  le  désire  notre  collègue. 

M.  François  Daleau  présente  une  planche  de  cuivre  gravée 
représentant  des  armoiries  entourées  crun  encadrement  ovale. 
On  lit  sur  la  partie  supérieure  VASATlX^I^^f»NVM  —  S 
VNIVERSIÏATIS  CIVITATLS.  Grand  sceau  de  TUniversité  de 
la  ville  de  Bazas.  Cette  pièce  a  dû  être  certainement  gravée 
au  début  du  xviii*'  siècle. 

M.  A.  Bardié,  qui  vient  d'elVectuer  un  voyage  d'agrément 
dans  diverses  contrées  de  la  France  et  de  la  Suisse,  fait  passer 
sous  nos  yeux  de  nombreuses  photographies  représentant  les 
principaux  monuments  qu'il  a  visités.  L*église  de  Brou,  à 
Bourg-en-Bresse,  et  diverses  de  ses  parties,  des  monuments  de 
Nancy,  etc.,  etc. 

Après  celte  communication,  la  séance  est  levée  à  dix  heures 
et  demie  du  soir. 

Le  Président ^  Le  Secrétaire, 

A.  Bardié.  R.  Dosque. 


Séance  du  8  décembre  J1899. 
IVcsideiiGC  de  M.  C.  Jullian,  président. 

Présents:  MM.  C.  de  Mensignac,  Th.  Amlmann,  P.  Fourché, 
Dagrant,  A.  Bardié,  C.  Jullian,  J.  Coudol,  de  Pissardi,  U""  G. 
Lalanne,  A.  de  Saint-Laurent,  A.  Rhénard  et  R.  Uosque. 

Excusés  :  MM.  P.  Meller  et  F.  Daleau. 

M.  C.  Jullian  prend  possession  du  fauteuil  de  la  présidence, 
et  remercie  la  Société  de  riionneur  cju'elle  lui  a  fait  en  Tappe- 
lant  à  dirii>:cr  ses  travaux. 

M.  C.  Jullian  ouvre  alors  la  séance  et,  se  faisant  Tinterprèle 
de  tous  les  membres  de  la  Société,  prononce  l'éloge  de  notre 
regretté  et  savant  collègue,  M.  Dast  le  Vacher  de  Boisvil}^, 


que  Iii  morl  n  enlevé  tio|i  toi  :i  rnirei:lioii  de  ses  p;ii'Giils  et  de 
ses  nonibreiix  iimis.  (.;i  SuckUi^  vole  l'eiivui  d'une  lettre  de  cuii- 
dolénncea  fi  In  iiiêrc  iidoptive  de  M.  Dasl  le  Vuclier  de  Buis- 
ville  et,  sur  ]:i  proposilioii  de  M.  C  de  Meiisigrtiic,  décide  de 
Tiiire  figurer  diiiis  nus  Actes  les  Iruis  disiionis  prononcés  sur  sa 
tombe. 

Correspondance.   —  Lettre  île  Ki  SnoifUé  PliilunKitlii([ne  de 
Bnrdeitux. 

Lelltc  de  la  Chiinibrc  de  eomnieioe. 
Lettre  de  l'Arudêmic.Nutioniile. 

Ces  trois  Soi:i^tés  ont  ùiiiis  un  vœu  eu  fuveiir  de  hi  création 
d'an  musée  général  Hrcliéologîqne  ii  Bordeaux. 

M.  Camille  Jullinn  Toit  ressortir  lu  valeur  de  r>«dlit-siuii    de 

ces  Soeiéti's  qui  comptent  p!irmi   les   plus  importantes,  pnr  le 

Domine  et  lu  qnnlité  de  leurs  membres.  En  répondant  n  notre 

I  appel,  elles  nous  font  espérer  diins  un  avenir  prochain  la  coni- 

r  ptète  réalisation  de  nos  vœux,  pour  le  plus  grand  bien  de  l'Art 

F  et  1»  [truspérité  de  notre  ville. 

Lettre  de  M.  Brutnils,  demandant  l'ouverture  d'un  crédit 
\  modeale  pour  lui  permettre  de  commencer  des  Touilles  à  Cas- 
L  aeuil,  dans  le  but  de  retrouver  les  restes  de  l'iincien  palais  de 
LCharlemagne,  situé  à  Cnssiloginum.  M.  C.  JuUiau  signale 
naiit  le  Cassiloginum  de  Chnrlemagne; 
,in  moine  au  pahiis  de  Charlemagne  à 
de  l'oitiers,  un  autre  de  lOO'i,  qui  se 
il  (Gironde). 

nt  exprimé  l'avis  que  le  palais  impérial 
Çée  Cassiloginum  était  ailleurs  et  M.  Brutails,  sans  s'tïlever 
Eoontre  ces  diverses  opinions,  désirerait  mettre  ii  jour  les  ruines 
I  d«  Casseuil  et  savoir  quels  édifices  importants  s'élevaient  sur 
h. ce  point. 

Lu  proposition  de  M.  Brutails  est  renvoyée  au   Bureau  qui, 
après  examen,  y  donnera  la  suite  qu'elle  comporte. 

M.  A.  Bardié  lit  ensnite  un  rapport  sur  la  visite  faite  par  la 


L  divers  textes  i 
I  J'iin  écrit  en  817  par 
iGassiloginiini,  diocèsi 
KTftpporterait  îi  Cassen 
Certains  écrivains  i 


(ilélégation  de  la  Société  i 
■Settrc  résumant  les  vœiu 
L'4erntêre  réunion,   relativ 


M.  i 


!  Maire 


auqui 


I  a  été  I 


que  la  Société  a   exprinii 
inient  au  délubrenieut  de 


dans    sa 
•absidiole 
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droite  de  ré<(lise  Sainte-Croix,  et  à  la  d(^térior:ition,  par  les 
nfRches,  des  inoniimenis  miiiiicipaiix. 

La  d(^lé<(alion  s*est  entretenue  avee  M.  le  Maire  de  la  par- 
ticipation de  la  ville  de  Hordeaiix  et  de  la  Société  Archéolo- 
gique au  (Londres  et  à  TRxposition  d*Art  publie  qui  auront 
lieu  à  Paris,  au  mois  de  juillet  1000;  et,  enfin,  de  la  question 
de  Tinstallation  d'un  musée  provisoire  destiné  à  recueillir  les 
collections...  en  caisses  depuis  dix  ans!! 

Le  rapport  très  circonstancié  de  M.  Bardié  (itj^urera  dans  les 
Actes  de  la  Société. 

Notre  collègue  M.  G.  Dagrant,  conseiller  municipal,  dit  que 
la  question  du  musée  archéologique  sera  bientôt  résolue,  car 
les  membres  du  Conseil  municipal  sont  entièrement  dé\roués  à 
la  Société  et  a  sa  proposition  qui  intéresse  au  plus  haut  point 
notre  cité. 

M.  A.  Bardié  propose  de  (aire  faire  une  conférence  sur  nos 
musées  par  une  personne  bien  qualifiée  pour  cela,  et  il  nomme 
M.  Marins  Vachon,  son  ami,  qui  lui  a  promis  son  concours.  La 
proposition  de  M.  A.  Bardié  est  adoptée  à  rtinanimité. 

M.  C.  de  Mensignac  indique  la  deuxième  quinzaine  de  jan- 
vier pour  la  conférence,  et  il  est  convenu  que  la  Société  tiendra 
h  la  disposition  de  M.  Marins  Vachon  une  salle  à  TAthénée  à 
partir  de  cette  époque. 

M.  le  Secrétaire  général  informera  M.  M.  Vachon  de  la 
décision  prise  par  la  Société. 

M.  C.  de  Mensignac  présente  :  lo  une  empreinte  sur  cire  jaune 
du  grand  sceau  royal  de  Louis  XV.  Ce  sceau  mesure  9  centimè- 
tres de  diamètre.  Il  montre  d'un  coté  le  jeune  roi  assis  sous  un 
pavillon,  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre  et,  de  la  gauche,  la 
main  de  justice,  ayant  deux  grands  lions  sous  les  pieds  et  de 
chaque  côté  deux  anges,  etc.,  etc.  ;  2""  un  cachet  en  fer  du 
xvii"  siècle  qui  porte  gravées  en  creux  des  armoiries  et  des 
lettres  enlacées.  Il  est  muni  d'un  joli  manche  hexagonal  en  fer, 
avec  incrustations  de  cuivre.  Ce  curieux  cachet  tournant,  à  trois 
faces,  mesure  avec  le  manche  12  centimètres  de  haut.  L'une 
des  faces  porte  les  lettres  S.  L.  enlacées  et  surmontées  d'une 
couronne  de  comte;  3**  un  cachet  en  argent  du  xiiT  siècle  aux 
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armes  de  la  famille  de  Toyon.  Ces  deux  derniers  cachets  font 
partie  de  la  collection  du  musée  des  antiques  de  Bordeaux. 

La  communication  de  M.  de  Mensignac,  accompagnée  de 
dessins,  figurera  dans  les  Actes  de  la  Société. 

M.  Coudol  présente  un  très  intéressant  couteau  de  chasse 
hongrois  du  xvii*  siècle  et  des  silex  taillés  provenant  de  la 
Coubre. 

M.  Corbineau,  instituteur  à  Lussac,  a  fait  parvenir  à  la  So- 
ciété un  lot  de  silex  taillés  trouvés  à  Lussac,  Puisseguin,  Mon- 
tagne, Les  Artigues. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  dix  minutes  du  soir. 

Le  Président,  f.e  Secrétaire  général^ 

C.   JULLIAN.  R.   DOSQUE. 


UN 


ATELIER  DE  POTIER  NillTlIIQUE 


iCANISSAC-BÉGADAN; 


Par  André  BRION 


La  slalioli  préhistorique  dont  il  s'agit  se  trouve  à  Test 
de  Canissac,  sur  le  bord  de  la  route  de  Bégadan  à  Cour- 
bian,  environ  à  moitié  chemin  entre  ces  deux  localités. 

Depuis  longtemps  déjà  je  connaissais  Texistencc  en 
ce  lieu  d'une  station  assez  importante,  mais  je  n'en  eus  la 
confirmation  qu'en  1896.  Le  hasard  m'ayant  fait  trouver 
un  fragment  de  poterie  assez  remarquable,  je  visitais 
assez  souvent  cet  endroit.  Dans  mes  explorations  succes- 
sives, je  finis  par  découvrir  une  sorte  de  point  central, 
autour  duquel,  dans  un  rayon  do  quelques  mètres, 
étaient,  à  diverses  profondeurs,  de  nombreux  débris  de 
poterie. 

Le  terrain,  d'abord  couvert  de  bois,  puis  défriché  et 
planté  en  vigne,  consiste  en  sable  léger,  i^a  vigne  ne 
poussant  pas  dans  ce  sol  trop  maigre,  a  été  arrachée, 
et  là  ou  elle  était  on  extrait  maintenant  du  sable  pour 
les  constructions  du  voisinage.  On  y  trouve  tous  les 
jours  des  tessons  de  terre  cuite,  fragments  de  vases 
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divers,  les  uns  grossiers  comme  travail  et  comme  ma- 
tière, les  autres  plus  soignés,  et  cjuelques-uns  enfin 
portant  des  dessins  et  des  moulures;  mais  ces  derniers 
sont  rares. 

Cette  agglomération  de  débris  indique  d'après  moi  la 
préexistence  d'un  atelier  de  potier,  liyj)otlièsc  confirmée 
par  la  présence  au  même  lieu  de  pierres  calcaires  por*- 
tant  les  traces  d'un  séjour  prolongé  dans  le  feu  (on  n'en 
trouve  que  de  petites  car  les  grosses  ontété  enl  evées  en 
délricbant  pour  planter  la  vigne).  Il  existe  de  plus,  à 
cinquante  mètres  de  là,  un  gisenient  d'argile  jaune  et 
verdàtre  très  propre  à  iaçonner.  Enfin,  raison  plus  pro- 
bante encore,  un  très  petit  nombre  de  ces  débris  parais* 
sent  avoir  été  au  feu  après  être  sortis  du  lour.  Or,  à  cette 
époque,  comme  de  nos  jours  encore,  lors  des  accidents 
qui  ne  manquent  jamais  de  se  produire  pendant  la  cuis- 
son, le  potier  jetait  |)rcs  de  son  atelier  les  vases  fêlés 
ou  mal  venus,  supposition  qui  explique  le  nombre  de 
vases  insuffisamment  cuits  et  Tabsence  complète  de 
vases  entiers. 

La  plupart  des  vases  sont  modelés  au  tour  et  quel- 
ques-uns même  avec  une  certaine  élégance.  Certains 
semblent  faits  simplement  à  la  main.  Ces  derniers  sont 
généralement  pourvus  de  moulures. 

Si  on  étudie  ces  restes  au  point  de  vue  de  la  matière, 
on  peut  les  diviser  en  trois  classes;  les  uns  sont  d'une 
argile  jaune  rendue  rouge  parla  cuisson,  argile  employée 
seule  avec  un  peu  de  sable.  Ce  sont  des  vases  grossiers 
dont  les  uns  ont  la  forme  de  ceux  qu'on  appelle  encore 
dans  le  pays  des  g^fl^rr/r/Z/^cV,  d'antres  devaient  ressembler 
aux  modernes  carottes^  la  plupart  étaient  pourvus 
d'anses  à  moulures.  A  cette  catégorie  appartient  un 
fragment  de  vase  à  fond  très  épais  (8  cent.)  qui  servait 
peut-être  de  mortier. 


Deux  autres  objets,  que  j'ai  conserves,  m'ont  seinlilé 
avoir  une  destination  particulière.  Ce  sont  des  blocs 
de  terre  cuite  à  section  ovale  qui  portent  sur  leurs 
deux  bouts  des  traces  de  frottement.  Ils  devaient 
servir  à  polir  les  rugosités  des  vases  que  l'on  tour- 
nait. 

La  seconde  classe  com|>rend  des  objets  qui  devaient 
être  assez  semblables  aux  bols  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. L'argile,  cependant  très  cuite,  est  presque  blanche 
et  parsemée  de  petits  cailloux  fins.  Cette  substance  est 
fort  dure,  et  quoique  les  parois  soient  minces  on  les 
casse  difficilement.  Quelques  rebords  de  cette  catégorie 
,  sont  admirablement  réussis. 

La  troisième  classe  se  rujjproclie  de  la  première  par 
la  matière  sinon  par  la  couleur.  L'argîlc  cependant  est 
L  plus  fine  et  de  couleur  grise  ou  noiie.  Il  ne  reste  pres- 
que plus   de  ce  genre  que  des  rebords  ou  des  tonds 
I  bien  modelés. 

J'ai  trouvé  sur  l'emplacement  même  de  cet  atelier 
ï  de  nombreux  fragments  de  silex,  entre  autres  deuxpoin- 
I  çons  en  silex  jaune.  Je  pense  que  c'étaient  des  burins 
rdont  on  se  servait  pour  dessiner  sur  l'argile  encore 
l' molle  des  vases. 

Dans  les  environs  de  cet  atelier,  les  restes  de  l'indus- 

rtrie  néolithique  ne  sont  pas  rares.  Au  Gartieu,  un  peu 

'  plus  au  nord,  j'ai    trouvé  un  talon  de  hache  en  silex 

jaune  long  de  95  millim,  et  large  de  50  millim,,  et  un 

b  couteau  en  ^ilcx  brun. 

A  Peyre-liaoule,  un  peu  à  l'ouest,  une  superbe  hache 
L  en  silex  longue  de  U,I5  cent,  et  large  au  tranchant  de 
[  0,05  cent.  Une  llèche  en  cornaline  rouge  sans  pédon- 
I  cule  ni  aileron,  mais  avec  une  encoche.  (Le  nom  de  Pey- 
rrehaoute  indique  probablement  l'emplacement  d'un 
[  monument  mégalithique. 

foMiiXSni.  -  Fxv-.\.  4" 
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Le  lieu  de  TArgua  où  fut  découverle  une  cachette  de 
bronze  est  distant  de  moins  d'un  kilomètre. 

Non  loin  de  là  on  a  trouvé  aussi  une  lusaïole  curieuse; 
elle  est  faite  d'un  oursin  fossile  (espèce  très  commune 
dans  les  terrains  calcaires),  percé  d'un  trou  rond  en  son 
milieu. 


14  avril  1898. 


DÉCOlillIITES  ET  NfllllILLES 


Poteries  gai  la -ro  m  ai  ces  dècouTertes  à  Avensan  ^Gironde). 

M.  Uabot,  propriétaire  à  Avenaan  (Gironde),  envoie  ;i 

■  l'examen  de  notre  savante  compagnie  trois  petites 
Il  Olla  B,  une  urne  et  deux  paléres,  trouvées  dernière- 
j-nient  dans  la  commune  d'Avensan  (Gironde)  à  800  mè- 
Ëti'es  de  l'ancienne  voie  romaine.  La  nature  de  ces  pote- 

■  Hes  semble  indiquer  qu'elle»  sont  de  la  (in  du  iti'  siècle 
(ou  du  commencement  du  iv"  siècle.  Il  en  l'ait  hommage 

i  notre  Société, 


Achat  de  sculptures  des  XIIl',  XV°  et  XVI'  siècles. 

M.  Camille  de  Mensignac  signale   l'acquisition   de 
plusieurs  sculptures  intéressantes  achetées  par  lui  pour 
pie  Musée  des  Antiques  de  Bonleaus.  Parmi  ces  sculp- 
Btut'es,  nous  signalerons  les  suivantes  : 

l"  Une  ciel  de  voftle  en  pierre  provenant  de  l'abbaye 
la    Sauve.    Le  sujet  représenté    sur  ce    monument 
Oman  est  le  saciifice  d'Abraham  ; 

2"  Un  joli  bas-relief  du  xv"  siècle  en  albùtre,  repré- 

lentant   l'ascension   de   Jésus-Cbrist.    Cet    intéressant 

ïnoti!"  provient  de  l'église  de  Loupiac-dc-Cadillae  (Gi- 

Oiide); 

3°  Tète  en  marbre  blanc  ayant  appartenu  à  la  statue 
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agenouillée  du  duc  d*Epernon,  et  provenant  de  son 
n)ausolée  autrefois  dans  l*égUse  de  Cadillac; 

k'*  Plusieurs  fragments  des  armoiries  de  la  duchesse 
d'Epernon  née  de  Foix  de  Caudale. 


Don  d'objets  gaUo-romains  au  Mutée  des  Antiques  de  Bordeaux. 

M.  de  Fayolle,  pharmacien,  69,  cours  Balguerie-Stut- 
temberg,  à  Bordeaux,  a  fait  don  au  Musée  des  Antiques 
de  notre  ville  d'un  important  lot  d'objets  gallo-romains 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1"  Vingt-deux  charnières  en  os; 

S»*  Quatre  curieuses  amulettes  en  corne  de  cerf; 

3^  Quarante-sept  épingles  à  cheveux  en  os  ; 

4"  Un  lot  de  fragments  d'épingles  à  cheveux  en  os; 

;V  Sept  poinçons  en  os  ; 

6«  Soixante  boutons  en  os; 

7®  Un  lissoir  en  corne  de  cerf; 

8"  Quatre  manches  de  couteaux  ou  d'outils  en  os  tra- 
vaillé; 

O*"  Dix  bois  de  cerf  polis,  creusés  et  percés  de  trous; 

10*  Un  lot  de  fragments  de  verres  irisés. 

Tous  ces  objets  proviennent  de  la  collection  de 
M.  Fabre  de  Hoyat. 


h 
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AIT.  3.  Cliaqiie  Membre  titulaire  entraut  sera  soumis  ii  un» 
cotisation  régulière  de  12  fr.  i)&r  an  pa>'ablea  d'avauce. 

Les  MembreB  pourront  se  rêdîmer  du  paiement  da  la  cotieatiou 
SDDUelleeD  versant  h  ta  caJsie  du  la  Société  unesomuisdeSOOrr. 
une  fois  payés. 

Indépendamment  de  la  coUsatlou  régulière,  tous  les  Membtes 
seront  admis  k  aouacrire  une  cotisation  volontaire,  permettait  ne 
hclliter  le  développe  ment  des  travaux  de  la  Société. 


TAni.r:  dks  matières 


M«iitnv-f  ilu  Hitirnti  ]-^nr'l''î'9  *t  li*W 
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Le  prix  iKt>  jml.'j'-atioiis  lî^  lu  f-vlHè  Ari.-t:folciei(tUfl  du  Bdnleaux 
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U  T„l     I. 

S'adfer-  !■  lHS..dèt*. 


SOCIÉTÉ 


ARCHÉOLOGIQUE 


13  E     B  O  PI.  H)  E  A.  1:J  3C 


TOME  XXIII.  —  FASCICULE  SUPPLÎMENTAIRE 


I 


tTEER-EX   ET   F'ILS 

LTBKIIRES- EDITEURS 


BORDEAUX 

T.  GADORET 
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Membres  du  Bureau  pour  1902. 

Président M.  HABASQUE  (Francisque),  *,  A.  O,  corres- 
pondant du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique;  Président  honoraire  à  la  Cour 
de  Bordeaux. 

„.         .  . ,    ,  1  MM.  FOURCHÉ  (Paul). 

Vice-présidents }  mui  i  m  /n-       \ 

(  MËLLER  (Pierre). 

Secrétaire  général..      M.  RAMBIÉ  (P.),  Sous-Chef  du  Secrétariat  de  la 

Chambre  de  commerce. 

^      .,  .         ,.  .  ,     l  MM.  DE  PELLEPORT-BURÈTE  (Ch.). 
Secretaires-adjoints.  j  ^^^^^  (Edouard),  éditeui^libraire. 

Trésorier M.  DAGRANT  (G.-P.),  *,  peintre-verrier. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Th.),  A.  O,  Négociant. 

MM.  DE  MENSIGNAC  (Camille),  A.  O,  conserva- 
teur des  Musées  d'Antiques,  d'Armes  et 
Préhistorique. 

icc^cc^»..c  )  PARIS  (Pierre),  I.  O,  professeur  à  la  Fa- 

Assesseurs (  ^^j^^  ^^^  Lettres,   Directeur  de  l'Ecole 

Municipale  des  Beaux-Arts. 

JULLIAN  (Camille),  *,  A.  0,  professeur  à 
la  Faculté  des  Lettres. 


Le  Bureau  se  réunit  tous  les  premiers  vendredis  du  mois,  à  8  heures  1/2  du 
soir,  à  TAthénée,  rue  des  Trois-Conils,  53. 

La  Société  se  réunit  tous  les  deuxièmes  vendredis  du  mois  et  à  la  même  heure, 
à  8  b.  1/2  du  soir,  à  TAthénée. 

Secrétariat  général  :  A  FAtbénée. 
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DES  SEANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


A  N  N  é  E        I  902 


Séance  du  10  janvier  1902. 
Présideuce  de  M.  Uabasqus,  président. 

Présents  :  MM.  Habasqiie,  Fourché,  Rambié,  Amtmann, 
Dagrant,  de  Saint-Laurent,  de  Mensignac,  P.  Meller,  Raveaii, 
Thomas,  Labadie,  de  Sarrau,  Tabbé  Brun,  Descamps,  Daleau, 
Bardié,  de  Faucon,  l*abbé  Callen,  Flos,  Charroi,  Millet,  Coudol, 
Dussaut,  Feret. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lettre  de  M.  Tabbé  Callen  signalant  la  reprise  du  question- 
naire de  Baurein,   comme  travail  intéressant  pour  la  Société. 

Lettre  de  M.  Pierre  Paris  demandant  à  la  Société  ;  1*  Un 
prix  pour  l'élève  de  l'Ecole  Municipale  des  Beaux-Arts,  qui 
aurait  présenté  le  travail  le  mieux  fait  sur  un  programme 
donné  ; 

2^  L'achat  par  la  Ville  des  aquarelles  de  M.  Fontan  sur  le 
vieux  Bordeaux. 

M.  Habasque  propose  à  la  Société  la  publication  d'un  album 
des  vieilles  maisons  et  des  monuments  anciens  les  plus  remar- 
quables de  la  Gironde. 

M.  de  Mensignac  rappelle  que  M.  Jabouin  a  laissé  en  mou- 
rant des  cartons  contenant  presque  tous  les  éléments  de  la 
publication  demandée  par  M.  Habasque.  —  M.  Labadie  signale 
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dans  ]e  même  but  les   nombreux  dessins   ou    aquarelles    de 
M.  Berncde,  aux  Archives  municipales  de  Bordeaux. 

M.  Bardié,  en  réponse  h  la  première  proposition  de  M.  Paris, 
pense  que  les  fonds  de  la  Société  doivent  être  exclusivement 
réservés  à  nos  publications.  —  M.  Paris  réplique  en  lisant 
l'art.  1*'  de  nos  Statuts.  —  M.  Labadie,  soutenant  l'opinion  de 
M.  Paris,  dit  que  c'est  en  vertu  de  l'art,  l**"  que  nous  avons 
pu  voter  250  francs  pour  le  Comité  Girondin  d'Art  public. 

Lettre  de  M.  Brutails  proposant  un^des  professeurs  archéolo- 
gues de  l'Ecole  des  Chartes,  pour  une  prochaine  conférence, 
sous  les  auspices  de  la  Société.  M.  le  Président  propose  de 
réserver  l'examen  de  l'oOre  de  M.  Brutails  pour  le  moment  oii 
la  Société  organisera  la  conférence  annuelle. 

M.  le  Président,  à  propos  de  la  Commission  des  publications, 
rappelle  la  lettre  des  Stiituts,  et  que  toutes  les  Commissions 
doivent  être  nommées  par  le  bureau.  —  M.  de  Mensignac  fait 
remarquer  que  l'usage  a  prévalu  de  faire  nommer  par  l'Assem- 
blée générale  quelques-unes  de  nos  Commissions.  —  M.  Bardié 
appuie  la  motion  de  M.  de  Mensignac.  —  M.  le  Président  dit 
qu'on  peut  réviser  les  Statuts  mais  qu'ils  doivent,  jusqu'à  la 
révision,  être  observés  dans  leur  teneur. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bardié  et  de  huit  de  ses  collègues, 
la  révision  des  Statuts  de  la  Société  est  votée. 

M.  l'abbé  Brun  lit  un  travail  sur  la  matrice  du  sceau  du  Con- 
cordât  de  1517,  heureusement  retrouvée  à  l'IIurbe  (Voir  aux 
Com m  unications  dU*erses) . 

M.  le  Président  a  écrit  a  M.  le  Maire  de  Bordeaux  pour 
demander  la  conservation  en  entier  de  la  Porte  Saint-Julien, 
menacée  par  des  projets  municipaux.  —  M.  de  Mensignac, 
président  du  Comité  Girondin  d'Art  public,  a  présenté  à  la 
mairie  une  délégation  de  ce  Comité.  II  propose  à  la  Société 
d'émettre  un  vœu  pour  qu'on  ne  touche  pas  aux  guichets  de 
cette  porte,  avant  d'avoir  pris  l'avis  d'une  Commission  spé- 
ciale. —  M.  de  Saint-Laurent  propose  d'émettre  un  vœu  pour 
la  conservation  du  monument  tout  entier.  —  Adopté  à  l'una- 
nimité. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Marot,  adjoint  délégué 
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aux  Beaux-ArtSy  promettant  h  M.  Fourché  la  conservation  dans 
le  Musée  de  Carrère,  des  lampadaires  anciens,  retrouvés  au 
Grand-Théâtre,  et  remercie  MM.  Fourché  et  Paris  d'avoir 
accompli  ce  sauvetage. 

M.  Tabbé  Callen  demande,  une  fois  de  plus,  la  reprise  de  la 
publication  du  Bulletin. 

M.  Daleau  présente  un  pied  de  roi  qui  a  appartenu  a  M.  Li- 
mousin, célèbre  corsaire  bordelais  (Voir  aux  Découi^ertes  et 
noHsf  elles), 

M.  Daleau  annonce  qu'il  est  question  de  travaux  à  l'église 
romane  de  Tauriac,  et  demande  qu'il  n'y  soit  fait  aucun  rema- 
niement sans  l'avis  d'archéologues  compétents. 

M.  Paris  demande  que  la  Société,  après  examen,  proteste 
contre  les  ornementations  nouvelles  de  l'église  Sainte-Eulalie 
de  Bordeaux. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasque.  p.  Rambie. 


Séance  du  14  février  1902. 
Présidence  de  M.  Habasque,  président. 

Présents  :  MM.  Habasque,  Fourché,  P.  Meller,  Feret, 
de  Mensignac,  Thomas,  Ruveaii,  Millet,  l'abbé  Callen,  Petit 
de  Meurville,  Coudol,  Chapelle,  Bardié,  Charroi,  Dussaut, 
Labadie,  Paris,  l'abbé  Brun,  de  Pelleport-Burète. 

Excusé  :  M.  Rambié. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  propose  des  remerciements  à  M.  Marins 
Vachon,  pour  sa  conférence  sur  «  l'Archéologie  et  l'Art  public  », 
et  sa  belle  plaidoirie  en  faveur  des  vieilles  œuvres  d'Art.  — 
Adopté  à  l'unanimité. 

M.  Fourché  donne  lecture  d'une  communication  sur  les 
mascarons  de  la  place  Dauphine,  aujourd'hui  place  Gambetta. 
On  s'était  fort  peu  occupé,  jusqu'ici,  de  ces  intéressants  détails 
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d'ornementution  architecturale.  Ils  méritent  cependant  Inatten- 
tion des  artistes.  M.  Fourché  a  étudié  les  166  mascarons,  qui 
datent  de  1747  à  1770;  il  souhaite  que  des  architectes  fassent 
une  étude  de  ces  motifs  d'ornementation  et  publient  une  mono- 
graphie avec  planches.  —  M.  le  Président  rappelle  que 
M.  Piganeau  a  fait  aussi  une  étude  des  mascarons  du  quai  de 
Bourgogne.  —  M.  de  Mensignac  demande  à  M.  Fourché 
d'étudier,  sans  plus  tarder,  ceux  qui  vont  disparaître  sur  la  place 
d'Aquitaine.  —  La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Raveau, 
émet  le  vœu  que  les  ornements  signalés  par  M.  de  Mensignac, 
et  faisant  partie  des  maisons  à  démolir  ou  à  transformer, 
soient  déposés  au  Musée  municipal,  et  que  la  Ville  fasse  le 
nécessaire  pour  en  devenir  propriétaire.  —  M.  Feret  demande 
que  l'étude  de  M.  Fourché  soit  complétée  par  des  photogra- 
phies. 

MM.  Bardié  et  de  Mensignac  demandent  que  Ton  photogra- 
phie aussi  les  maisons  qui  vont  disparaître  dans  les  voies  nou- 
velles :  la  place  intérieure  d'Aquitaine;  la  façade  de  la  chapelle 
de  la  Madeleine,  la  maison  n"  107  de  la  rue  Henri  IV.  — 
M.  Raveau  s'oiTre  à  faire  les  démarches  pour  obtenir  les  auto- 
risations nécessaires,  et  signale  nos  collègues  MM.  Labadie  et 
Charroi,  comme  très  aptes  à  réaliser  le  désir  de  la  Société.  — 
La  Société  voudrait  que  ces  photographies  fussent  faites  avec 
ordre  et  méthode,  et  autant  que  possible  du  format  13x18.  La 
collection  serait  publiée  dans  nos  annales.  — -  M.  Feret  propose 
de  conGer  à  M.  Fourché  la  rédaction  des  notes  qui  accompa- 
gneraient chacune  de  ces  photographies.  —  Adopté. 

M.  Thomas  signale  à  la  Société  la  découverte  récente  d'une 
statue  antique  reprétsentant  Minerve,  et  trouvée  le  20  janvier 
dernier  à  Poitiers,  d^ns  l'ancienne  demeure  de  Lusignan.  Cette 
statue  est  fort  belle,  en  marbre  blanc  très  fin,  et  mesure  environ 
1™50.  Elle  serait  peut-être  l'œuvre  d'un  artiste  grec  de  la  fin 
du  vi"  siècle  avant  Jésus-Christ;  ce  qui  ramène  à  Phidias  et  à 
Polyclète.  —  M.  Paris,  sur  le  vu  du  dessin  communiqué  par 
M.  Thomas,  croit  pouvoir  déjà  faire  remarquer  que  cette  statue 
n'est  point  de  l'époque  indiquée,  mais  plutôt  de  l'époque 
romaine,  probablement  du  second  siècle  après  Jésus-Christ. 
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'appuie  sur  le  r.iErjiic  qui  util  inoderiie,  siir   le  rostume  qui 
ionien,  sur  l'expression  du  visn^^e,  sur  l'égide,  sur  le  plisse- 
I  ment  archiiïque  des  clieveux,  stir  I.n  ceinture  serrnnt  le  péplos 
In  taille,  sur  l'atlilude,  enfin  sur  la  linesBe  du  marbre  employé 


qui,pr» 


inhlement, vient  de  Carr 
I  sur  photographie,  cette  slntue, 
]  I»  Socif^té  dai 
M.  Dussiiut  présente  une  photogm 


.  M.  Paris  étudier»  de  près, 
communiquent  ses  impres- 
ichaine  séance, 

'  dn  portnil  de  l'église 
de  Montussnn  (xtii*  siècle]  qui  vient  d'èlre  démolie  (Voir  hux 
Découvertes  et  noiieellea). 

M.  l'ahbé  Callen  signide  une  note  de  S.  E.  le  cardinal  arche- 
vêque de  Bordeaux,  insérée  dans  lu  Semaine  religieuse  de 
l'Archidiocèse.  Les  curés  des  paroisses,  dans  les  restaurations, 
ventes  ou  achats  d'objets  mobiliers  pour  les  églises,  devront 
éviter  les  Tiiutes  contre  l'art  et  le  respect  de  l'antiquité.  Dans 
les  restaurations  des  monuments  ils  devront  tout  d'abord  pren- 
dre l'avis  de  la  Commission  départementale  des  Monuments 
historiques. 

Communication  de  M.  de  Mensignac  sur  des  haches  de 
bronze  trouvées  au  moulin  de  Gayun  (Voir  aux  Oécouvertes  et 
nouvelles). 

M.  le  Président  Hnnou<:e  qu'il  a  été  informé  de  la  découverte 
d'une  cachette  de  2  â  300  hachettes  trouvées  dans  les  Côtes-du- 
Nord. 

signac  signule  le  don  fait  au  musée  des  Antiquei, 
lègue  M.  de  Fayolle  de  Bordeaux,  des  pièces  sui- 


époqu. 


iM.  de  Mei 
par  notre  eu 
vantes  : 

1"    Saucière    Louis    XIV 
Intacte. 

2°    Assiette    de    la    mêm 
Intacte. 

3°  Assiette  Louis  XVI.  Bordeaux. 

4°  Assiette  Samadel. 

5'  Plat  à  barbe.  Saintonge.  —  Intact. 

6"  Miniature.  —  Epoque  1835. 

M.  de  Mensignac  etM.  Dussaut  proposcntcertaines  modifica- 
tions   aux    Statuts  de  la  Société,  Le  texte   des  modifications 


Vieille    faïence    de    Bordeaux. 
Même    provenance. 
-  Tréi  ornementée. 
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proposées  sera  imprimé  et  distribué  aux  membres  de  la  So- 
ciété. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasqub.  p.  Rambié. 


Séance  du  14  mars  1902* 
Présidence  de  M.  F.  Ha.ba8qub,  président. 

Présents  :  MM.  Habasque,  Fourché,  Rambié,  Amtmann,  de 
Mensignnc,  Coudol,  Bardié,  Feret,  de  Sarrau,  Labadic,  Hanap- 
pier,  Tabbé  Callen,  Dagranf,  Descamps,  Thomas,  Tabbé  Brun, 
Charroi,  Flos,  Raveau,  de  Saint-Laurent,  Charbonneau,  Lafa- 
relle,  de  Pelleport-Burète. 

Excusés  :  MM.  P.  Meller,  Cabrit. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Rambié,  secrétaire  générai,  s*excuse  de  n*avoir  pu,  par 
suite  de  sa  maladie,  rédiger  un  compte  rendu  de  la  magistrale 
conférence  de  M.  Marins   Vachon.  —  La  Société   décide  que 

*  cette  conférence  sera  imprimée  dans  notre  Bulletin  (Voir  à  la 

*  suite  des  Procès-verbaux), 

M.  de  Mensignac  annonce  le  dépôt  au  Musée  des  Antiques 
des  cinq  lampadaires  du  Grand-Théâtre  qui  étaient,  avant  la 
Révolution,  dans  TEglise  Saint-Dominique. 

La  discussion  du  projet  de  révision  des  Statuts  est  ouverte 
et  porte  sur  les  articles  i  à  xiii. 

Nouveau  membre  :  M.  Van  der  Cruyse,  présenté  par  MM.  de 
Mensignac  et  Feret,  est  admis  à  l'unanimité. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasque.  p.  Rambié. 


M' 
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Séance  du  11  avril  1902. 
Présidence  de  M.  Fourcha,  yice-présidenl. 

Présents  :  MM.  Fourché,  Rambié,  P.  Meller,  Amtmann, 
de  Mensignac,  Labadie,  Bardié,  Cabrit,  Raveau,  l'abbé  Brun, 
W.  Loste,  l'abbé  Dawaut,  Daleau,  Bonnal,  de  Saint-Laurent, 
Charroi,  Charbonneau,  Flos,  Thomas,  Coudol,  Millet,  de  Pelle- 
port-Burète. 

Excusés  :  MM.  Hnbasque,  de  Snrraii. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Bordeaux  adressant  à  la  Société 
le  l**"  volume  de  V  «  Inventaire  des  registres  de  la  Jurade  ». 

Lettre  de  M.  Brutnils  au  sujet  d'une  conférence  à  demander 
à  M.  de  Lasteyrie. 

Communication  de  M.  Tabbé  Brun  :  Une  page  de  l'histoire 
de  l'Archéologie  de  Bazas  (Voir  aux  Communications  diverses), 

La  Société  reprend  la  discussion  sur  la  révision  de  ses  Statuts. 
—  Sont  adoptés  les  articles  xiv  à  xxiii  (Voir  les  nouveaux 
Statuts  à  la  suite  des  Procès- Verbaux), 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  publications  : 
MM.  Paris,  l'abbé  Callen,  Amtmann  et  Bardié. 

Communication  de  M.  Daleau  sur  une  (ibule  en  cuivre  jaune 
(Voir  aux  Communications  diverses). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

P.  Fourché.  P.  Rambié. 


Séance  du  9  mai  1902. 

Présidence  de  M.  Ha.basqub,  président. 

Présents  :  MM.  Habasque,  Fourché,  Amtmann,  Rambié, 
Feret,  Dagrant,  Raveau,  de  Sarrau,  Charroi,  Thomas,  Coudol, 
de  Mensignac,  Daleau,  Bardié,  Dussaut,  Cabrit,  de  Saint- 
Laurent. 

Excusé  :  M.  Pierre  Meller. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Çakrit,  la  Société  vote,  à  l'unani- 
mité, des  félicitations  h  M.  Jullian,  auquel  TAcadémie  française 
vient  de  décerner  le  prix  Gobert  pour  son  ouvrage  «  Yercin- 
gétorix  ». 

'  M.  Fourché  lit  les  premières  pages  d'une  étude  :  «  A  travers 
les  Chartrons  »,  accompagnée  de  vues  photographiques  dues  au 
talent  de  notre  collègue  M.  Amtmann.  M.  Fourché  signale  en 
particulier  un  petit  pavillon,  dit  du  duc  de  Richelieu,  dont  il 
donne  une  description  très  détaillée,  qui  intéresse  vivement  la 
Société.  Une  Commission  est  nommée  pour  examiner  ce  pavil- 
lon, et  donner  son  avis  sur  les  bas-reliefs  qui  le  décorent.  Elle 
est  composée  de  MM.  Paris,  de  Mensignac,  Cabrit. 

Communication  de  M.  de  Mensignac  sur  une  statuette  de 
Mercure  découverte  a  Bordeaux  (Voir  aux  Découvertes  et  nou- 
velles). 

M.  de  Sarrau  entretient  la  Société  du  Saint-Suaire  de  Turin 
et  du  remarquable  travail  de  M.  Vignon  sur  ce  sujet.  Pour 
M.  de  Sarrau,  les  conclusions  de  M.  Vignon  ne  sont  pas  d*une 
grande  rigueur  scientifique. 
-  Sur  la  proposition  de  M.  Daleau,  au  sujet  des  restaurations 
dont  Téglise  de  Tauriac  est  menacée,  la  Société  émet  le  vœu 
«  qu'aucune  suite  ne  soit  donnée  au  projet,  avant  qu'il  n'ait  été 
»  communiqué  à  M.  le  Préfet  de  la  Gironde,  à  la  Commission 
»  départementale  des  Monuments  historiques,  et  au  Comité 
»  d'Art  public  ». 

M.  Daleau  annonce  à  la  Société  une  prochaine  relation  des 
fouilles  qu'il  a  effectuées,  en  collaboration  avec  M.  Maugras, 
au  tumulus  de  Laga,  commune  d'Anglade. 

La  Société  décide,  après  examen  de  divers  projets,  que 
l'excursion  annuelle  aura  lieu  a  Saintes,  le  15  juin  prochain. 

Le  Président^  Le  Secrétaire  général^ 

F.  Habasqub.  p.  Rambie. 
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Séance  du  13  juia  1902. 
Présidence  de  M.  Fourché,  vice-présideol. 

Présents  :  MM.  Fourché,  Feret,  de  Sarrau,  Flos,  de  Saint- 
Laurent,  i*abbé  Brun,  Hanappier,  Daleau,  Thomas^  Charbon- 
neau,  P.  Meller,  Tabbé  Catien,  de  Faucon,  Charroi,  Raveau, 
Coudol,  Millet,  Bardié. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lettre  de  M.  C.  Jullian,  remerciant  la  Société  des  félicita- 
tions qui  lui  ont  été  adressées. 

Nouveaux  membres  :  Sont  élus  à  Tunanimité  des  membres 
présents  :  M.  P.  Matabon,  architecte,  et  M.  Delarue,  négociant, 
présentés  par  MM.  Fourché  et  P.  Meller. 

M.  P.  Meller  lit  une  étude  très  documentée  sur  la  porte 
d* Aquitaine,  et  présente  différents  dessins  des  projets  auxquels 
la  construction  de  cette  porte  donna  lieu  (Voir  aux  Communia 
cations  diverses), 

L*excursion  a  Saintes,  d*abord  fixée  au  15  juin,  est  renvoyée 
au  6  juillet  prochain. 

M.  de  Sarrau  présente  des  photographies  de  maisons 
anciennes  qui  vont  disparaître  dans  rétablissement  du  cours 
Pasteur. 

M.  de  Sarrau  demande  qu*il  soit  fait  un  catalogue  de  nos 
Archives  déposées  à  la  Bibliothèque  municipale. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Sarrau  un  vœu  est  émis  par  la 
Société,  tendant  à  ce  que,  dans  rétablissement  d'une  sacristie 
k  Sainte-Eulalie,  on  sauvegarde  renfeu  situé  sur  la  façade  sud 
de  cette  église. 

M.  Bardié  montre  une  série  de  photographies  prises  \\ 
Espiet  (Gironde)  et  à  Carcassonne. 

«  ♦  • 

Le  Président  y  Le  Secrétaire  général , 

P.  Fourché.  P.  Rambié. 
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Séance  du  11  Juillet  1902. 
Présidence  de  M.  Habasqvb,  président. 

Présenls  :  MM.  Habasqne,  Fourché,  Thomas,  Charroi,  Raveau, 
GiraiiU,  P.  Meller,  Rambié,  Tabbé  Calleii,  Feret,  l*abbéBrun, 
de  Saint-Laurent,  Flos,  Daleau. 

I^e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Nouveaux  membres  :  Sont  élus  a  TuDanimité  :  M.  de  Saint- 
Martin,  présenté  par  MM.  de  Sarrau  et  Labadie  ;  M.  Chcdor, 
présenté  par  MM.  Rambié  et  P.  Meller. 

M.  P.  Meller  a  recueilli  dans  un  voyage  en  Périgord  une 
collection  de  200  cartes  postales,  et  montre  tout  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  au  point  de  vue  archéologique  d*un  voyage  dans 
ces  curieuses  régions. 

M.  de  Sarrau  lit  un  travail  humoristique  sur  la  Fountmirale, 
à  Bassens,  et  sur  la  légende  ancienne  qui  court  le  pays.  La 
Société  a  de  la  peine  a  reconnaître  un  caractère  archéologique 
à  la  communication  de  M.  de  Sarrau.  La  Commission  des 
Publications  en  jugera. 

M.  Giraud  signale  à  M.  Meller  une  restauration  du  fronton 
sud  de  la  porte  d'Aquitaine,  Taitc  par  Jouandot  avant  1870. 

M.  Fourché  donne  quel(|ues  détails  sur  les  monuments 
antiques  de  la  ville  de  Brouage,  et  montre  des  photographies. 
II  signale  aussi  quelques  inscriptions  assez  curieuses  relevées 
sur  les  murs  de  la  vieille  forteresse. 

M.  Tabbé  Callen  demande  qu'on  reprenne  l'usage  du 
Compte-rendu  bibliographique. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  générait 

F.  Habasque.  p.  Rambié. 


Séance  du  14  nOTembre  190Z. 


Présents  :  MM.  Habasqiie,  Fourché,  P.  Meller,  de  Saint- 
Laurent,  HHuappier,  Cabrit,  l'uLbé  Diiwunl,  Descamps,  de 
Fayolle,  l'ubbé  Brun,  Cuduret,  Cliurbanneaii,  Bardjé,  Cuudol, 
Millet,  Capelle,  Charroi,  Amttnaiiii,  de  Mensignac,  Thomas, 
de  Sarrau,  Floa,  Chariot,  Dalenu,  Paris,  Feret,  Labadie.  l'abbé 
I.amartiiiie,  Liifuge,  Cervais,  Dussaut,  etc. 

Le  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

NotJVEAU  MKMBHE  .  M.  A.  de  Paiûngua,  prt^seiilé  par  MM.  de 
Mensignac  et  Habasque,  est  élu  à  riiiiiinimité. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  du  Congrès 
des  Suciéléa  savantes  qui  s'ouvrira  à  Bordeaux  le  14  avril  1903. 

Lettre  de  M.  Paris,  remerciant  la  Société  de  ses  l'élicitations 
pour  le  prix  Martorelli,  qu'il  a  obtenu  en  Espagne. 

Lettre  de  M.  Fourché,  remettant  sn  démission  de  vice  prési- 
dent. 

Lettres  de  MM.  Labadie,  l'abbé  Cnlleii  et  de  Pelleport-Burète 
refusant  toute  candidature  an  Bureau  qui  va  être  élu  pour 
l'année  1903. 

Communication  de  M.  de  Mensignac  sur  une  nécropole 
gitllo-runuiine  mise  ii  jour  dans  les  fouilles  du  cuurs  Pasteur 
(Voir  aux  Communications  diverses). 

M.  P.  Daleau  lit  un  travail  intitulé  :  ..  L'Anthropologie  an 
Congrès  de  Montauban  {7-14  aoi\t  1902)  ». 

Il  dunne  jour  pur  jour  le  compte-rendu  soniniaire  des  travaux 
et  des  excursions  de  la  section  d'anthropologie  de  ce  Congrès, 
et,  en  passant,  la  description  des  Musées  de  Montauban  et  de 
:  photographiques  accompagnent  le  travail 


Toulouse.  De: 

de  M.  Dateau 

M.  Thomaé 

MunKiirt-rAn 


signale  la  découverte  d'une  crypte  romane  a 
lury  (Seine-et-Otse).  Ce  qui  rattache  ce  château 
il  notre  Sud-Uucst,  c'est  qu'il  app.irlint,  au  xvi'  siècle,  à 
André  de  Foix,  comte  de  Lesparre,  et  :i  Jean-Luiiis  Nogaret 
(le  Lavaletle.  duc  d'Epernon. 
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M.  Rambié,  secrétaire  général,  lit  un  compte-rendu  des 
travaux  de  l*année  1902  (Voir  à  la  suite  des  Procès-^rbaux). 

Constitution  du  Bureau  de  la  Société  pour  Tannée  1903. 

M.  Pierre  Meller,  vice-président,  devient  président.  Sont 
élus  vice-présidents  :  MM.  Paris  et  de  Mensignac  ;  secrétaire 
général  :  M.  l'abbé  Brun;  secrétaires  adjoints  :  MM.  Raveau 
et  Feret;  archiviste  :  M.  Amtmann;  trésorier  :  M.  Dagrant; 
assesseurs  :  MM.  Fourché  et  Bardié.  —  M.  Ilabasque,  prési- 
dent sortant,  est  assesseur  de  droit. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasqub.  p.  RAMBlé. 


Séance  du  12  décembre  1902. 
Présidence  de  M.  Habasque,  président. 

Présents  :  MM.  Habasque,  Amtmann,  Bardié,  de  Saint- 
Laurent,  Daleau,  Coudol,  de  Sarrau,  Charroi,  Thomas,  Four- 
ché, Cabrit,  FIos,  Millet,  Tabbé  Brun,  Tabbé  Lnmnrtinie,  Dus- 
saut,  Peltier  et  Raveau. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac,  P.  Meller,  Rambié. 

Lettre  de  M.  P.  Meller  donnant  sa  démission  de  président 
de  la  Société  pour  Tannée  qui  va  s'ouvrir. 

La  Société  finlandaise  d'Archéologie  demande  à  échanger 
son  Bulletin  contre  le  Bulletin  de  notre  Société.  —  Adopté. 

M.  Paris  a  la  parole  sur  la  statue  de  Minerve,  découverte  à 
Poitiers.  — •  Cette  belle  statue  a  déjà  été  Tobjet  de  plusieurs 
travaux  dus  à  des  savants  français  et  étrangers.  M.  Paris 
estime  que  ces  études  ne  sont  pas  définitives,  que  plusieurs 
même  arrivent  à  des  conclusions  erronées.  Il  ne  faudrait  pas 
que  la  joie  d'une  trouvaille,  du  reste  fort  intéressante,  empêchât 
d'estimer  l'œuvre  à  sa  réelle  valeur.  Or,  il  semble  à  M.  Paris 
impossible  de  voir  dans  la  Minerve  de  Poitiers  antre  chose 
qu'un  pastiche  assez  récent  d'une  œuvre  grecque  archaïque. 
Par  une  série  de  comparaisons  avec  des  statues  certainement 
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archnïqiies,  trouvées  en  purticiilier  à  l'Acropole  d'Athènes,  il 
est  facile  de  prouver  que  le  sculpteur  de  la  "  Minerve  n  de 
Poitiers  n'a  fait  qu'imiter  et  traduire,  parfois  assez  maladroite- 
ment, la  sincérité  des  primitifs  tailleurs  de  marbre.  L'attitude, 
le  costume,  les  plis  des  draperies,  le  gorgonion,  surtout  la 
furme  et  l'expression  du  visage,  dénotent  le  style  nrclialsant  le 
moins  contestable,  et  doivent  être  reportés  ii  une  époque  même 
postérieure  au  iv"  siècle.  Il  n'y  u  rien  qui  rappelle  Pliidias 
ou  Polyclète,  comme  ou  l'a  prétendu  ;  mais  bien  plutôt  futit-il 
songer  à  l'école  dite  de  Pasitelés,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
valeur  de  cette  expression.  —  Vifs  applaudissements, 

M.  Fourché  présente  <in  cachet  en  argent  du  xvii*  siècle, 
dont  on  n'a  pu  identifier  les  armoiries. 

NonvBArx  memdrbs  :  Sont  élus  à  l'unanimité  :  MM.  Deserces 
et  Oscar  Lacôte,  présentés   par  MM.  de  Mensignac  et  Bardié. 

Commission  dbs  pitblicatios  :  Sont  élus  :  MM.  Amtmiinii, 
l'abbé  Callen,  Bardié,  de  Mensignac. 

M.  Fourché  rappelle  que  l'année  dernière,  sur  la  proposition 
de  M.  Feret,  un  vœu  a  été  émis  pour  demander  a  l'autorité 
diocésaine  d'assurer  la  conservation  du  mobilier  des  églises,  — 
Après  un  échange  de  vues  entre  plusieurs  de  nos  collègues,  la 
Société  se  rallie  à  la  motion  de  M.  Habasque,  et  laisse  au 
Bureau,  qui  va  entrer  en  fonctions,  le  soin  d'arrêter  les  termes 
du  voeu,  de  préciser  les  desiderata  de  la  Société,  et  de  les  pré- 
senter au  Cardinal,  archevêque  de  Bordeaux. 


le  Président. 

F.  Habasoue. 


P.  H*MBlé. 
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STATUTS 

DE      LA      SOCIÉTÉ      ARCHÉOLOGIQUE      DE      BORDEAUX 
Modifiés  aux  séances  des  14  mars  et  11  avril  1902 


TITRE    PREMIER 
But  de  la  Société. 

Article  premier.  —  Une  Société  d'archéologie  est  établie  à 
Bordeaux  pour  contribuer  à  la  propagation  de  l'élude  archéo- 
logique des  monuments  de  toute  nature,  antérieurs  au  xix*  siè- 
cle et  concernant  Tancieune  Aquitaine.  En  vue  de  ce  but,  elle 
pourra  fonder  des  cours  publics,  donner  des  prix,  organiser 
des  expositions,  faire  des  publications  destinées  à  rendre  plus 
facile  la  connaissance  des  antiquités  (surtout  locales). 

TITRE  II 
Organisation. 

Art.  2.  —  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité. 
Pour  être  admis  a  en  faire  partie,  il  faudra  être  présenté  par 
deux  sociétaires,  réunir  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents à  la  plus  prochaine  assemblée  générale,  et  s'engager  à 
payer  une  cotisation  annuelle.  Il  pourra  y  avoir  des  membres 
correspondants  et  honoraires  élus  sous  les  mêmes  conditions 
que  les  membres  titulaires.  Les  mineurs  ne  pourront  faire  par- 
tie de  la  Société  qu'avec  l'assentiment  de  leurs  parents  ou 
tuteurs. 

Art.  3.  —  Chaque  membre  titulaire  entrant  sera  soumis  à 
une  cotisation  régulière  de  douze  francs  par  an,  payables 
d'avance. 

Les  sociétaires  pourront  se  rédimer  du  paiement  de  la  cotisa- 
tion annuelle  en  versant  ii  la  caisse  de  la  Société  une  somme 
de  deux  cents  francs,  une  fois  payés. 


une  cotisutioti  volonluire. 


(tnnt  de  Inciliter  le  dûve 
Tout  tneiiibre  Ululni 


lo|.p. 


lient  dus  travi 


ï  de  la  Société. 


iisidéid- comme  déinîssloDuaire 
lé  lin  mois  après  lu  mise  ea 
I  lui  adresser  pur  lettre  recuin- 


eans  pnyer  sn  colîsatioii,  sem  ci; 
et  rayé  des  cadres  de  la  Soci^ 
demeure,  que  le  Trésorier  dtvr; 
mandée. 

Art.  4.  —  La  Suciélê  se  réunira  une  fois  par  mois,  h  époque 
lixe,  sur  convocation.  Il  en  sera  de  même  du  Bureau.  H  pourra, 
tnnlerois,  être  lenn  des  séances  supplémentaires  sur  la  convo- 
cnlion  du  Bureau  uu  par  décision  de  la  Société,  principalement 

Ijiour  l'examen  de  toutes  questions  n'ayant  pas  un  intérêt  archéo- 
logique. 
Les  sociétaires  pourront  provoquer   eett^  convocation  par 
Utlre  signée  de  dix  d'entre  eux,  adressée  nu  Bureau. 
La  Société  tiendra,  en  outre,  s'il  y  a  lieu,  une  ou  plusieurs 
séances  publiques  par  an,  où  seront  entendues  des   lectures 
relatives  ii  l'objet  de  ses  études  et  de  ses  travaux. 
Abt.  5.  —  Chaque  année,  ii  la  scauce  du  mois  de  novembre, 
lu   Société   procédera   à    l'élection    de   ceux   des    membres   du 
Bureau  qui  seront  soumis  îi  cette  formalité. 


TITRE  III 


AfiT.  6.  —  L'administration  de  la  Société  sera  confiée  à  m 
Bureau  composé  de  onze  membres,  nommés  en  assemblée  gêné 
raie  au  scrutin  individuel,  à  la  majorité  absolue  des  membre 
votant  au  premier  tour,  et  à  la  majorité  relative  au  seeoni 
tour. 

Il  sera  composé  de  :  un  président,  deux  vice-présidents,  ni 
secrétaire  géuéral,  deux  seerétaires  adjoints,  un  trésorier,  ui 
archiviste  et  trois  assesseurs.  La  Société  pourra  nommer,  s 
elle  le  croit  utile,  un  président  ou  un  membre  du  Bureau  à  titn 
hunoniire,  et  un  trésorier  suppléant,  sans  voix  délibérative. 

Le  président  en  fonctions  passe  assesseur  de   droit;  il  es 

T'IMKXXnr.  -    l'ASC.    SUPI-L,  8 
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remplacé  a  la  présidence  par  le  premier  vice-président  et  ce 
dernier  par  le  deuxième  vice-président. 

I/Assemblée  générale  du  mois  de  novembre  aura  donc  à  élire 
tons  les  ans  :  un  deuxième  vice-président,  un  secrétaire  géné- 
raly  deux  secrétaires  adjoints,  un  trésorier,  un  archiviste  et 
deux  assesseurs,  ainsi  qu'un  trésorier  suppléant,  s*il  y  a  lieu. 

Le  nouveau  Bureau  entrera  en  fonctions  le  1*''  janvier  sui- 
vant. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  Tun  des  membres  du 
Bureau,  il  sera  pourvu  à  son  remplacement,  à  la  réunion  sui- 
vante, par  rassemblée  générale;  le  nouveau  membre  ne  demeu- 
rera en  exercice  que  pendant  le  temps  qu'eût  duré  le  mandat 
confié  h  son  prédécesseur. 

Art.  7.  —  Toutes  les  élections  ont  lieu  au  scrutin  secret.  Il 
en  sera  de  même  pour  Tadoption  des  nouveaux  membres  titu- 
laires ou  honoraires  et  pour  le  renvoi  à  la  Commission  de  pu- 
blication des  travaux  lus  en  assemblée  générale. 

Le  vote  par  correspondance  ou  par  procuration  est  formelle- 
ment interdit. 

Art.  8.  —  Le  président  dirige  les  discussions.  Il  représente 
ofliciellement  la  Société;  il  est  de  droit  membre  de  toutes  les 
commissions,  a  l'exception  de  celle  des  finances,  et  les  préside 
lorsqu'il  y  assiste;  sa  voix  est  prépondérante  en  cas  de  par- 
tage. 

Il  signe  conjointement  avec  le  secrétaire  général  les  délibé- 
rations et  les  actes  faits  au  nom  de  la  Société,  et  avec  le  tréso- 
rier les  baux  et  les  bordereaux  de  dépenses. 

Art.  9.  —  Les  vice-présidents  remplacent  le  président  en 
cas  d'empêchement  ou  d'absence  ;  h  défaut,  la  présidence  pas- 
sera au  plus  ancien  assesseur  suivant. 

Art.  10.  —  Le  secrétaire  général  reçoit  et  signe  la  corres- 
pondance, sauf  en  ce  qui  concerne  la  partie  administrative, 
réservée  au  président.  Il  en  rend  compte  au  Bureau  et  a  la 
Société.  Il  convoque  ou  fait  convoquer  aux  diverses  réunions 
et  commissions  de  la  Société.  Il  rédige  ou  fait  rédiger  les 
procès-verbaux  des  assemblées  générales  et  des  réunions  du 
Bureau.  Il   a    la   parole   immédiatement   après   l'adoption  du 


I  procta- verbal  pour  ciininiuniiiuer  les  pièces  de  la  coircapon- 
'  dance,  (jui  doiveiil,  îi  cet  effel,  lui  êlre  remises.  Il  contresigne 
les  actes  de  la  Sociéti;  et  expédie  les  titres  d'admission.   Il  est 
chargé  de  la  publication  des  Bulletins  de  la  Sociélâ  avec  le  con- 
■  cours  d'une  comniissioii  de  piiblicalton  et  d[>nne  seul  les  bons 
l'i  tirer.  Tous  les  Irovaiix  destinés  aux  Bulletins  sont  d'abord 
re  ses  mains.  Il  l'ail  partie  Je  droit  do  toutes  les  coni* 
I  niisBioDS,  il  l'exception  de  celle  (diargée  de  l'exiimcn  des  comp- 
I  tes  du  trésorier.  Les  procès-verbaux  de  l'année  courante  sont 
conservés  pur  le  secrétaire  général  et  remis  ensuite  a  l'archi- 
viste. 

Adt.  11.  —  Les  secrétaires  adjoints  remplacent  au  besoin  le 

secrétaire  général;  ils  sont  tout  particulièrement  chargés,  sur 

'  ta   désignation   du   secrétaire  général,    des  convocations   aux 

I  réunions  et  aux  assemblées  générales,  des  procès-verbaux  des 


b  la  So< 


,  et  de  ceux  des  séances  du  Bureau. 
I.e  trésorier  fait  opérer  les  recouvrements, 
iements  sur  mandat  délivré  par  le  président, 
<n  du  Bureau.  Il  tient  la  comptabilité,  signe, 
le  pri^sidenl,  les  baux  et  les  bordereaux  de 
dépenses.  Il  rend  compte  chaque  année  de  sa  gestion  dans  un 
rapport  financier  lu  a  l'assemblée  générale  du  mois  de  janvier, 
les  comptes  du  trésorier 


12. 


après  délibéralio 
de  concert  avec 


3  tenue  de  donner  lecti 
1  générale.  Cette  comm 


d'un  c 


La  commission  chargée 
sera  prise  en  dehors  du  Bureau  et  s( 
de  son  rapport  ii  la  prochaine  réunit 
sîon  se  composera  de  trois  membres    nommés  au 
liste  par  l'assemblée  générale. 

Les  r^çus  délivrés  par  le  trésorier  seront  délachét 
net  il  souche. 

Abt.  13.  —  L'archiviste  reçoit  et  conserve  les  pièces,  titres, 
plans,  dessins,  livres,  documents  et  objets  divers  appartenant 
^  à  la  Société. 

AnT.  14.  —  Le  Bureau  fixe  et  règle  les  dépenses,  nomme  et 
.  révoque  les  employés,  détermine  l'ordre  des  travaux  et  leur 
'  nature,  ordonne  les  recherches  et  vérilicalions,  entend  les  rap- 
ports, reçoit  les  communications,  décide,  de  concert  avec  la 
,  commission  de  publication,  quelles  lectures  devront  être  faites 
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en  séances  publiques  solennelles.  Il  règle  nussi  ce  qui  se  rap- 
porte aux  cours,  conférences  et  expositions. 

Art.  15.  —  Pour  être  valables,  les  décisions  du  Bureau 
devront  être  prises,  six  de  ses  membres  au  moins  étant  pré- 
sents. 

Art.  16.  —  En  dehors  des  deux  grandes  commissions  des 
finances  et  de  publication,  le  Bureau  pourra  nommer  des  com- 
missions prises  dans  le  sein  de  la  Société  à  TefTet  d'exécuter 
les  travaux,  vérifications  et  recherches,  dont  elle  reconnaît  Tuti- 
lilé. 

Le  Bureau  peut  autoriser  un  ou  plusieurs  membres  de  la 
Société  à  le  représenter  et  peut  déléguer,  à  cet  effet,  dans  un 
but  déterminé,  une  partie  de  ses  pouvoirs. 

Art.  17.  —  La  publication  du  Bulletin  est  dirigée  par  une 
commission  de  publication  de  laquelle  sont  membres  de  droit 
le  président,  le  secrétaire  général  et  le  président  sortant.  Cette 
commission  décide  ou  ajourne  l'impression  des  travaux  qui  ont 
été  renvoyés  à  son  examen  par  l'assemblée  générale  et  déter- 
mine Tordre  de  leur  publication.  Elle  s'entend  avec  les  auteurs 
pour  les  modifications,  les  coupures  et  les  suppressions  qui  lui 
paraissent  opportunes,  ou  pour  la  rédaction  des  extraits  qu'elle 
juge  utile  de  publier  à  la  place  des  mémoires  primitifs.  Elle 
s'entend  aussi  avec  les  auteurs  et  le  Bureau  au  sujet  des 
planches,  dessins,  gravures,  qui  doivent  figurer  dans  les  actes. 

Cette  commission  se  compose  de  quatre  membres  nommés 
au  scrutin  de  liste  dans  la  séance  du  mois  de  décembre. 

Si  la  Société  le  juge  utile,  ce  nombre  pourrait  être  porté  à 
six. 

Art.  18.  —  Indépendamment  des  frais  d'impression  de  texte, 
la  Société  se  charge,  s'il  y  a  lieu,  de  tout  ou  partie  des  frais  de 
dessins,  lithographies,  gravures,  cartes,  plans,  planches  et 
tableaux. 

TITRE  IV 
Dispositions  générales. 

Art.  19.  —  Les  membres  de  la  Société  agissant  en  son  nom, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  sont  conférés,   ne  contractent 


I!  et  ne  peuvent  elle  expos< 
ictes  qn'ils  souscrivent  en   i 


ïlucuDe  obligation  pei 
aucun  recours  ii  ruiso 
qualifié. 

Dans  aucun  cas,  les  membres  de  1h  Socieliï  ne  peuvent  être 
tenus  au  delà  du  paiement  de  leur  cotisation. 

Aux.  20,  —  La  Société  s'interdit  toute  discussion  personnelle, 
poliiiijue  ou  religieuse. 

Art.  21.  —  La  Société  n'accepte  en  aucune  m.inît.'re  la  soli- 
f  tlarité  des  opinions  émises  par  ses  membres,  lurs  Rième  qu'ils 
I  fieraient  autorisés  à  les  produire,  soit  dans  les  publication!),  soit 
t  dans  des  lectures  publiques. 

Cliucun  des  membres  garde  son  indépendance  et  jouit  de 
F  rirresponsabilité  la  jilus  complète  pour  toutes  tes  appréciations 
Lqui  n'émanent  pas  de  lui  ou  auxquelles  il  n'a  pus  rormellement 
f  adhéré. 

AiiT.  22.  —  Les  sociétaires  recevront  les  publications  de  la 
I  Société;  des  pinces  leur  serout  réservées  dans  les  cours  et 
[  autres  réunions  publiques  qu'elle  tiendra. 

Art.  23.  —  La  rudialion  d'un  des  membres  de  In  Société 
^  aura  lieu  d'ollictt  au  cas  de  non  paiement  des  cotisations  ou  de 
k  condamnation  à  une  peine  infinuimte. 

Elle  pourra  être  également  prononcée  par  le  Bureau,  sur 
I  Uoe  demande  écrite  et  mciti  véc  signée  de  cinq  membres  titulaires, 
*  le  Sociétaire  incriminé  entendu. 

La  décision  du  Bureau  ne  pourra  être  prise  qu'il  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  le  composant.  Elle  aura  lieu  au 
scrutin  secret.  Il  en  sera  dressé  procès-  verbal  notifié  par  lettre 
recommandée  au  membre  Incriminé. 

Elle  sera  susceptible  d'appel  it  l'assemblée  générale. 

Abt.  24,  —  Aucun  ebuugement  ne  pourra  être  fait  aux  dls- 

r  positions  des  présents  Statuts,  s'il  n'est  déposé  une  demande 

t^rite  signée,  appuyée  et  niollvée  par  vingt-cinq  membres  tltu- 

FJBÎres;  le  changement  sera   discuté  en  assemblée  générale  et 

rjevra  être  voté  pur  les  deux  tiers  des  membres  Inscrits,  ou  si 

Fce  nombre  n'fst  pas  iiltelnt,  à  la  procbaine  réunion  générale, 

h  la  majorité  des  suffrages,  quel  que  soll  le  nombre  des  nieni- 

brea  présents. 


Art.  25.  —  Tous  poiiv<»irs  sont  donnés  au  Bureau  pour  faire, 
dès  que  les  circonstances  le  permettront,  reconnaître  la  Société 
comme  établissement  d*utilité  publique. 

Art.  26.  —  En  cas  de  dissolution,  Fargent,  meubles  ou 
objets  quelconques  appartenant  à  la  Société  reviendront  de 
droit  à  la  Ville  de  Bordeaux. 


L'ARCHEOLOGIE   ET  L'ART  PUBLIC 


Conférence  de  If.  Marias  VACHON,  à  Bordeaux  (janvier  1902) 


Il  y  a  deux  façons  de  comprendre  Tarchéologie  et  d*en  faire. 

La  première,  la  plus  répandue,  la  plus  traditionnelle,  est  de 
considérer  Tarchéologie  comme  une  science  de  cabinet  pour 
hommes  revenus  des  ambitions  politiques  et  administratives, 
désillusionnés  de  Tactivité  sociale,  et  qui  cependant  n*osent  ou 
ne  peuvent  se  résoudre  :i  vivre  dans  la  retraite  d*une  vie  de 
farniente.  Le  présent  ne  leur  donnant  que  des  déceptions,  Tavc- 
nir  ne  leur  inspirant  que  des  inquiétudes  et  des  désespérances, 
ils  se  réfugient  dans  le  passé  qui  leur  semble  avoir  réalisé  leur 
rêve,  et  ils  Tétudient  avec  plaisir,  et  même  souvent  passionné- 
ment dans  ce  qu^il  nous  a  légué  de  mieux  :  les  monuments 
d'art,  témoignages  de  sa  gloire  et  de  sa  prospérité. 

Ces  monuments  ne  sont  plus  guère  pour  eux,  à  les  défînir 
d'après  leurs  idées,  sinon  d'après  leurs  préjugés,  que  des 
reliques  infiniment  précieuses  et  vénérables,  des  reliques,  mais 
dignes  d'admiration,  suggestives  d'émotions  profondes,  c'est- 
à-dire  l'image  morte  du  passé.  Ceux  en  qui  n'est  point  éteinte 
toute  passion  d'être  un  peu  utile  aux  vivants  d'aujourd'hui 
et  de  demain,  notent  leurs  sensations,  décrivent  leurs  décou- 
vertes, et  en  font  la  matière  abondante  de  mémoires  savants 
dans  des  recueils  et  des  revues  dont  la  publication  périodique 
prouve  une  générosité  admirable;  car  si  elle  les  honore  toujours. 


elle  ne  les  ciirii^liit  jjimiiis,  el  leur  prociiie  rarcmeiil  ces  sntîs- 
Liaclious  (l'iiiiiuiii' propre  qui,  pour  le  public,  sont  une  liiimperi- 
riMlion,  sinon  une  l't^com pense,  des  di^vnnemcnts  intelleclnels 
LetdessacrîBces  J'iirgetit.  Ces  nrcliéologucs  lii  urit  droit  it  tonte 


notre  estime  et  :i  toute  notre  i 


'.iti  tilde 


services  nu  pnys.  Leurs  travaux  d'éruditi 
riens  des  mines  iniipuisables  de  doi 


:  ils  rendeut  de  gniiids 
1  sont  pour  les  histo- 
:s,  d'iiiforinations  et 
d'idi'Cs.  Siins  de  Cuiimuiit,  de  Guilhenuy,  de  Verncilh,  de 
Liiborde,  du  Sommernrd,  de  Lasteyrie,  Labnrthc,  etc.,  et  tant 
d'autres,  certainement  Miuhelet,  Augustin  Thierry,  Henri 
Miirtin,  Duruy,  n'auraient  pu  écrire  leurs  Histoires  de  Fruiice, 
si  prodigieusement  évociilrices  de  la  grandeur  de  notre  pays  et 
du  génie  de  notre  rade. 

Dde  façon  de  comprendre  l'archéologie  el  tl'en  faire, 
foclle-ci  la  moins  répandue,  parce  f]u'clle  imp!ir|ue  sinon  plus 
d'intelligence,  beaucoup  plus  d'énergie,  de  combativité,  con- 
siste il  ne  plus  voir  dans  l'archéologie  le  moyen  d'occuper 
honorablement  ses  loisirs,  de  se  procurer  de  délicates  jouissau' 
ces  intellectuelles,  mais  ii  tenir  l'archéologie  pour  une  science 
nociale. 

J'explique  immédiatement  cette  délinitiun,  qui  vous  paraîtra 
|f|ieut-étre  bien  hardie,  mais  qui  rend  exactement  ma  pensée 
^et  résume  nettement  le  thème  do  ma  causerie. 

Tout  (l'abord,  que  faut-il  entendre  par  l'expression  :  science 

aie?  Une  science   sociale    est    une    science  qui  a  pour  but, 

«BUS   la    sphère    d'activité   qu'elle  a  choisie   pour  doiuiuue,  de 

ijdétermini-r  les    lois  d'amélioration    de  la  vie  et  surtout  de    les 

nppliqiier. 

Cummeut  l'archéologie,  dont  le  duniaine  exdusil  est  le  passé, 
peut  elle  être  une  science  sociale  poursuivant  la  mission 
d'améliorer  le  présent?  Voici  l'explication  de  cet  apparent 
paradoxe  :  une  œuvre  d'autrefois,  quelle  qu'elle  soît,  pourvu 
qu'elle  contienne  l'expression  d'une  pensée,  est  le  prulunge- 
Irioent  de  la  vie  de  celui  qui  lu  créée,  génie  illustre  ou  inconnu, 
K^rtisnn  ignoré  ou  célèbre,  simple  ouvrier  perdu  dans  la  foule. 
Il  y  n  plus.  Cette  œuvre  sen-.ble  nu  prolongement  de  la  vie  de 
X  qui  l'ont  inspirée,  qui  l'ont  commandée,  qui  l'ont  admirée. 
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qui  s*en  sont  servis.  Et  ainsi,  pour  nous,  a  tous  les  points  de 
vue,  c*est  une  œuvre  vivante. 

Et  quand  cette  œuvre  — ,  édifice  militaire,  religieux  ou 
civil  ;  église,  château  ou  palais  — ,  synthétisant  une  époque, 
un  peuple,  un  principe,  une  idée,  a  été  le  théâtre  d'événe- 
ments historiques,  cette  œuvre  semble  avoir  une  âme  qui  anime 
ses  pierres;  cette  œuvre  est  vivante  de  la  vie  des  aïeux  qui  Tont 
édifiée,  qui  Tont  habitée,  qui  ont  vécu  à  son  ombre. 

Et  même  que  cette  œuvre  soit  devenue  une  ruine,  que  la 
violence  du  temps,  que  la  méchanceté  des  hommes,  Tait 
dépouillée  de  ce  qui  faisait  son  originalité,  sa  grandeur,  sa 
beauté,  cette  œuvre,  comme  le  mort  de  TEcriture  sainte,  parle 
encore,  et  parlera  toujours. 

L^avenir  est  fait  autant  du  passé  que  du  présent.  L'archéo- 
logie, qui  se  préoccupe  de  conserver  lu  vie  du  passé,  prépare 
la  vie  de  l'avenir. C'est  donc  bien  une  science  sociale. 

Si  nous  appliquons  a  Tarchéologie  cette  qualification  de 
scieoce  sociale,  nous  lui  reconnaissons  une  mission  qui  trans- 
forme singulièrement  sa  physionomie,  son  caractère  et  son 
idéal,  qui  lui  donne  une  utilité  et  une  importance  que  personne 
ne  songera  à  contester. 

Etudier  les  vielles  pierres,  déchiffrer  des  inscriptions,  et 
écrire  là-dessus  des  mémoires  et  des  livres  :  c'est  bien.  Mais 
quitter  les  tours  d'ivoire  de  l'érudition,  descendre  dans  la  rue, 
défendre  les  chefs-d'œuvre  du  passé,  veiller  à  la  beauté  des 
cités,  et  faire  l'éducation  artistique  du  peuple  :  c'est  mieux. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  a  l'ambilion  de  réali- 
ser ce  double  programme  d'étude  et  d'action,  en  créant  le 
Comité  girondin  d'Art  public.  On  doit  hautement  l'en  féliciter 
et  l'en  remercier. 

Qu'est-ce  que  l'art  public? 

Pour  le  bien  définir,  il  me  semble  qu'il  suffit  de  prendre 
tout  simplement  ces  deux  termes  dans  leur  acception  littérale. 
L'art  public,  c'est  l'art  qui  luit  pour  tout  le  monde,  gratuite- 
ment,  comme  le  soleil;  c'est  l'art  de  la  rue,  l'art  de  la  place, 
l'art  du  paysage  rustique  ou  urbain  ;  c'est  la  physionomie, 
aimable,  gracieuse,  pittoresque  ou  grandiose,  que   donnent  à 


les  moiuimcuts,  les  ruine: 


arbres,  Ici 


mservutioii  des  élém 
s  apports  ilii  présent 
détruis 


te  physi< 


,  Si  le   terme   est 


Jourdain  raisait  de  In  pruae  siiiis  te 
:    déjà 


f  corn 

I   arcIiénlogiK 

Mais  il  était  utile  et  opportun  qii 


adoptât 


I  qui 


'en    faisant  tout   cela  ou    tri 


aille 


n,  pour  sou  plaisir,  pour  sa  prospéri 
^  son  déveluppcnicnt  intelleetuel  et  soci 
I  tout  cel.i,  et  plus  enniire  dans  l'œuvre  d 

lispensalile  de  le  démontrer  afin  d'an 


.  C'est  (|ij 


mitpie,  et  po 


il   • 


crée  l'orgi 


me,  les  coini 


!Dt  les  physiologistes,  que  le  hcsoin 
ités  d'Art  public  se  niiiltiplicruiit  hientùl. 


ind  be: 


:.  Jamais,  peut-être, 


011  n'a  pai 
l  belles 


cyniigu 


Mlles  de  Fran 

plu. 


■;  jai 


léthotlifju 


iit;é,  déshonoré  nos  vieilles  et 
u  perpétré,  avec  plus  de 
icharuement,  tant  d'actes 


de   vandalisme,  insensés,    slupidei,    .     _ , 

r.ition  exigerait  des  heures.  Je  ne  peux   rappeler  que  les  plus 
abominables. 

C'est  le  Mont  Saint-Miuliel,  cette  incomparable  merveille,  !i 
qui  de  misérables  inu;6oieurs  ont  enlevé  toute  sa  poésie,  en 
i-dîfiant  lu  digue  monstrueuse  qui  relie  t'îlut  à  la  terre  lernie 
Dans  quel  but?  Puur  maintenir  la  valeur  des  actions  d'une 
compagnie  de  puldeis.  Pendant  plusieurs  années,  nous  avons 
lutté  dans  la  presse  ;  nous  avons  lait  porter  la  question 
(levant  la  Chambre  et  devant  le  Séuiit,  par  des  interpellations; 
Victor  Ilugo  est  venu  à  notre  aide  :  sur  ma  requête  il  adressait 
aux  sénatL-urs  et  aux  dti'putés  celli:  adjuration  émue  et  élo- 
quente : 
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«  Le  Mont  S<iint-Michel  est  pour  In  France  ce  que  I<i  gninde 
M  Pyramide  est  pour  TEgyple.  Il  faut  le  préserver  de  toute 
»  mutilation,  il  faut  que  le  Mont  Saint-Michel  reste  une  île.  Il 
»  faut  conserver  h  tout  prix  cette  double  œuvre  de  la  nature  et 
»  de  Tart  ».  Nous  avons  été  battus;  le  crime  de  vandalisme  a 
été  couronné. 

C*est  le  vieux  château  des  ducs  de  Bourgogne,  à  Dijon,  un 
des  plus  beaux  monuments  de  Tarchitecture  militaire  du  moyen 
âge,  dont  la  majesté  importante  et  la  robuste  vieillesse  faisaient 
Tadmiration  de  tous  les  touristes  et  voyageurs.  Au  point  de  vue 
historique,  ce  château  était  aussi  précieux  qu^intéressant  ;  il 
complétait  admirablement  Tensembie  superbe  des  monuments 
de  la  vieille  capitale  de  la  Bourgogne,  fier  aïeul  de  tous.  Une 
municipalité  socialiste  révolutionnaire  l'a  fait  raser  à  grands 
frais,  comme  représentant  la  féodalité;  et  aujourd'hui,  son 
emplacement  est  un  cloaque  ou  un  Sahara,  suivant  les  saisons. 
On  en  regrette  amèrement  la  démolition,  qui  a  été  fort  coû- 
teuse. 

C'est  encore  l'enceinte  murale  d'Avignon  qu'il  y  a  deux  ans 
le  maire  M.  Pourquery  de  Boisserin,  a  fait  mutiler  en  démolis- 
sant nuitamment  —  à  minuit,  l'heure  des  crimes  —  la  Porte 
d'Imbert  et  la  Porte  d'Oulle.  Est-il  pourtant  quelque  chose  de 
plus  original,  de  plus  pittoresque,  de  plus  grandiose  que  ces 
remparts  d'Avignon,  chef-d'œuvre  de  l'architecture  militaire 
du  xiv**  siècle?  Il  semblerait  qu'une  municipalité  dût  avoir  pour 
leur  conservation  intégrale  la  sollicitude  la  plus  vigilante.  C'est 
le  contraire.  Si  un  mouvement  puissant,  irrésistible,  d'opinion 
publique,  une  ligue  véritable  de  tous  les  adversaires  du  van- 
dalisme n'empêchent  pas  le  retour  d'expéditions  nocturnes 
nouvelles,  ces  remparts  ne  seront  plus  qu'un  souvenir.  On 
déceinlurera  Avignon  comme  on  a  fait,  il  y  a  un  demi-siècle, 
de  Carpentras,  aujourd'hui  une  ville  banale,  ennuyeuse,  que 
ne  visitent  plus  les  voyageurs,  les  artistes  et  les  poètes,  alors 
qu'autrelois  elle  rivalisait  de  beauté  et  de  charme  avec  Avignon. 
Les  Avignonnais  de  1846  ont  été  plus  heureux  que  les  Avi- 
gnonnais  de  1900.  C'est  qu'ils  avaient  su  défendre  leurs  vieilles 
murailles,  menacées  par   la  Compagnie  des   chemins  de  fer  de 


|P.  I,.  M.  F.l  i)ciiiHll(z-mui  (le  vous  lappelpr  les  conseils  que 
iieur  tliHiniiit  il  re  jiropos  Mériiii>ïc,  c[iii  lut  un  des  plus  dt^voués 
Héfenseurs  de  l'iirl  ntiliunnl  Triinçiiis  :  ils  sont  encore  de  cJr- 
~oonst.iuce.  Mirrunde  it'pondnit  ninsi  h  iiii  siivnnl  archéoloj^ne 
et  criidil,  Reqiiien,  qni  iivuit  r^L-liMiJ«i  son  conconis,  i-oinme 
ÎDSpecteur  de  tu  Ciimmission  des  muniinients  histurifjiics  : 

I'  Vous   êtes   de   drôles  de  pistulels  an  Cnnseil   municipal. 
I  Vous    ne    faites    rien    pour    aniiver    vos    remparts,    et    vous 


«  voudri 


îqn« 


nous  fassions  tout.  Poi 


rqui 


r.pi. 


protester 


^  n  contre    les    bêtises  de    votre    mai 

>  dans  les  journaux,  aux  ministres,  etc.  ? 

11  A  votre  place,  je  ne  me  laisserais  pas  cannter  par  Ici 

u  canailles  du  Conseil  municipal.  Au  point  ou  les  choses  ei 
g  sont  venues,  ju  crois  que  vous  avez  mains  it  perdre  ii  1; 
•  résistance  qu'an  mEimbement.  Ces  frens-lii  sont  délerniini^s  i 


■  »  ne  pas 


laquel 

I.  pa 


do  I 


.  laisser  en  repos...  Morbleu!  Meltez-Ienr  le  fuii 
Vous  nve;t  une  admirable  iitvenliun  au  moyen  de 
on  vient  à  bout  de  monstres  bien  plus  durs  à  cuire 
ic  que  dompta  feu  Hercule.  C'est  l.i  presse.  Il  n'y  a 
iiaire,  Voire  de  ministre,  qui  n'y  laisse  des  plumes, 
.  Biitlez-vous...  Battez-les. 


surtout  quand  un  a  le  bon  drt 
»  Ayez,  s'il  le  laul,  le  plaisir  de  perdre  votre  proct'S;  miiis  ne 
B  cédez  jamais  ». 

Les  Avi^riionnais  suivirent  lis  conseils  de  Mérimée  et  s'en 
trouvèrent  fort  bien;  ils  vainquirc[it  les  Vandales.  Imitons  les 
Avignonnais. 

C'est  encore  ii  Avignon,  la  desirucliun  par  le  Conseil  muui- 
ctpiil,  sons  lii  présidence  de  M.  Ponrquery  de  Boisserin,  de 
l'anciennecommandcriede  Saint-Jean  de  Jérusalem  sur  hi  place 
Pic,  un  munument  des  plus  intéressants  aux  points  de  vue 
historique  et  artistique,  que  le  même  maire,  M.  Puurquery  de 
Boisserin,  a  ordannée  il  y  a  quelques  anuées,  pour  la  juie  de 
détruire  ;  car  aujourd'hui  son  emplacement  est  un  terrain  vague, 
où  personne  ne  pusse,  et  sur  lequel  on  n'ii  rien  hàti. 

Que  faisaient  donc,  pcnscz-vous,  le  ministère  des  Beaux-Arts 
tt  la  Commission  des  monuments  historiques,  tuteurs  oIHciels 
de  l'iirt  nulional?  Dans  ces  graves  circonslnuces,  ils  étaient  en 


sommeil;  l;j  consigne  ilnil  de  ronfler.  Il  y  avait  tlnns  les 
iiHu ires  des  séiiiiteurs, des  députés, de  grands  électeurs  influents, 
cliers  aux  ministres,  et  «jn'il  ne  fallait  point  troubler  par  de 
trop  énergiques  interventions  et  protestations. 

Permettez-mui  de  vous  {lunner,  nun  pas  un  conseil,  maïs  un 
rrnseigncmcnt  que  nie  suggère  une  certaine  expérience  acquise 
au  cours  de  mn  carrière  déj^  longue  d'écrivain  militaire  :  ns 
comptez  jiimnis  que  sur  vuus-mémes  pour  délLiidre  vos  monu- 
nienls,  vos  <ruvres  d'iirt,  contre  le  vnndulisme  privé  ou  officiel. 
Faites  vous-mêmes  vos  ud'aircs,  en  liguimt,  dans  des  comités 
locaux,  bien  organisés,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  qu'on 
touche  il  la  beauté  de  leur  ville,  tous  reux  qui,  au  contraire, 
ontun  intérêt  personnel  à  <:e  qu'elle  soitconstiimment  embellie. 

Pour  la  démunslriilion  de  la  valeur  d'une  idée  ou  d'un  con- 
seil, rien  ne  vant  mieux  que  l'exemple  de  su  réalisation.  Je  vais 
donc  vous  en  citer  quelques-uns,  qui,  j'en  suis  certain,  voua 
intéresseront. 

Le  premier  est  U  Commission  du  Vieux  Paris,  dont  la  cons- 
titution présente  la  particularité  d'éiuiiuer  de  la  Préfecture  de 
1b  Seine.  Ses  membres  sont  iinmmés  pur  le  Préfet,  et  c'est  lui 
qui  la  préside;  à  sun  défaut,  c'est  un  délégué  du  Conseil  muni- 
cipal. Celte  orijrine  spéciale  n'entrave  eu  rien  l'indépendance, 
réncrgie,  l'initiative  et  lu  combativité  de  la  Commission;  elle 
lutte  constamment,  au  contraire,  contre  des  projets  de  l'admi- 
nistration, de  nature  ii  noire  à  la  beauté  et  au  caractère  de 
Paris,  à  mutiler  ou  détruire  de  ses  souvenirs  artistiques  «u 
historiques.  Ce  que  cette  commission  du  Vieux  Paris  a  déjïi  fait 
est  considérable.  Hier,  elle  entamait  le  procès  d'un  projet  édt- 
litaire  nouveau  :  le  prolongement  de  la  rue  de  Rennes  sur  la 
Seine,  et  la  construction  d'un  pimt  gignntesque  en  biuis,  ii 
proximité  du  Punt-NeuT.  Notre  ami.  André  Halbivs,  a  attaché  le 
grelot,  et  il  l'a  secoué  de  liiçim  à  le  faire  euleudrc  nu-delà  de 
l'cncelnlB  de  la  Commission.  Je  cite  ses  paroles  éloquentes  : 

Il  Voici  le  plus  grandiose  et  le  plus  charmant  des  aspects  de 
u  Paris  :  depuis  trois  siècles,  il  fait  la  joie  des  Parisiens  el 
u  l'admiruliou  du  monde  entier.  11  a  tenté  tous  les  artistes  et 
u  séduit  tous  les  poètes.  La  beauté  du  tleuve  qui  soudain  s'élar- 


I  h 


B  deux 


aupei 


■hec 


«  vieux   pont;   les  flèches,    les  tours  et  les  toits  iiiégnux  qui 

•  snrgissenl  lie  la  musse  île  pierre  île  b  Cîtt';  la  furme  fine  it 
u  ellllée  de  1»  graude  ile;  In  douceur  de  In  lumière,  qui  eu 
»  micun  lieu   n'est  aussi   eiivcloppiinte,  fluide  et  ciiressaule  : 

L»  tout  fuit  de  ce  sjiectncle  unique,  In  gloire  de   Piiris.  Au  dix- 

|<»  huitième  siècle  Germnin   Bricc   racnntuit  tenir   «   d'un   des 

a  grands  voyageurs  de  ces  derniers  siècles  »  que  les  trois  plus 

n  belles  vues    que    celui-ci    avilit    remarquées    dnns    ses    longs 

•  voyages,  étaient  «  celle  de  l'entrée  du  port  de  Conslantino- 
»pte,    celle   du    port    de   Gon,    dans    llnde,   et    enfin  celle  du 

I  a  Pont-Neurde  Paris  ».    El  aujourd'hui    encore,  quelle  est    la 

n  de    Paris  que  tous  les  étrangers  emportent  au  fond  de 

[.»  leur  mémoire?  C'est  cette  île  qui  flotte  sur  le  fleuve  comme 

r  »  une  nef  énorme  et  majesluense,  chargée  de  cheTs-d'œuvre  et 

)  d'histoire,  la   proue  pnvoisée  de  verdures  frémissantes,  arri- 

g  méc,  des  deux  bords  aux  rives  de  la  Seine,  par  les  liens  de 

0  pierre  du  Pont-Neuf. 

Il  Et  c'est  ce  tahleou  superbe  que  les  siècles  ont  lentement 
I.  «  composé  que  l'un   veut  couper  en  deux  par  la  ferraille  d'un 
»  pont!  11. 

Qui  n'applaudirait  de  tout  cœur  cette  mercuriale  enflammée, 
rittle  prosopée  poétique?  L'Jndignalion  fait  les  poètes.  La 
[  Commission  en  a  été  émue  à  ce  point  que  le  préfet  de  In 
ne  s'est  empressé  de  répondre  à  M,  Ilallays  :  «  Perniettcz- 
t  tnoi  de  vous  assurer  qu'il  n'y  a  rien  de  décidé,  rien  d'étudié  ». 
.  Hallays  a  spirituellement  répliqué  :  «  Raison  de  plus 
lour  protester  ;  quand  l'étude  de  ce  jirojet  ïera  faite,  quand 
la  réalisation  sera  arrêtée,  il  sera  trop  tard  pour  intervenir  ». 
Et  la  Commission  a  volé  à  l'unanimité  le  vœu  »  qu'il  ne  soît 
pas  établi  de  pont  entre  le  Pont  des  Ails  et  le  Pont-Neuf  ». 
Soyez  certains  qu'il  se  fera  une  vigonreusc  campagne  pour 
«mpèclier  cette  mutilation  abominable  de  la  Cité. 

Dans  la  Commission  du  Vieux  Paris,  vous  avez  une  forme 
spéciale  d'œuvre  d'art  public  :  la  forme  officielle.  Vous  voyez 
que  celle  forme  lii  ne  fait  rien  à  l'aS'uire,  quand  la  Commis- 
sion   est   composée   d'Iiommes   compétents,    indépendants  et 
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énergiques,  qui  savent  ce  qu'ils  veulent,  et  qui  le  veulent 
bien. 

Le  deuxième  exemple  est  la  Société  artistique  des  monuments 
de  la  Vallée  de  la  Loire,  société  à  forme  collective,  sans  aucun 
caractère  officiel,  ni  même  officieux,  bien  au  contraire. 

Cette  Société  a  été  fondée,  en  novembre  1899,  à  Saumur, 
par  trois  hommes  dévoués  à  Tart  et  au  bien  public  :  MM.  de 
la  Brière,  Chappce  et  Johannot.  Elle  s*est  donné  pour  mis* 
sion  :  1*^  de  conserver  les  monuments  remarquables  par  leur 
architecture,  leur  intérêt  historique  ou  artistisque,  en  secondant 
ou  en  conseillant  les  propriétaires  qui  les  placeraient  sous  le 
protectorat  de  la  Société  et  en  acquérant  ceux  dont  elle  serait 
en  mesure  de  faire  l'acquisition,  ou  qui  lui  seraient  offerts  à  titre 
gratuit,  et  en  les  entretenant  dans  la  mesure  de  ses  ressources; 
2°  de  faciliter  a  ses  membres  et  aux  artistes  l'élude  et  la  visite 
des  monuments,  musées,  objets  d'art,  ou  sites  remarquables; 
3*^  d'encourager  les  artistes  dans  la  production  des  œuvres 
inspirées  par  le  génie  français  des  siècles  passées;  4*^  de  dévof- 
lopper  dans  le  public  la  connaissance  des  monuments  anciens 
et  le  goût  nécessaire  pour  les  apprécier. 

La  cotisation  annuelle  est  de  6  fr.  50,  qu'on  peut  racheter 
par  le  versement  d'une  somme  unique  de  250  francs. 

En  moins  de  deux  ans  et  demi,  la  Société  a  recueilli  assez 
d'argent,  par  les  cotisations  et  par  les  dons,  pour  réaliser  la 
première  partie  de  son  programme,  la  plus  difficile,  la  plus 
onéreuse  :  elle  a  acheté,  pour  1.500  francs,  l'abbaye  d^Asnières, 
entre  Douée-les-Fontaines  et  Montreuil-Bellay,  dans  Maine 
et  Loire;  et  elle  a  placé  sous  son  protectorat  l'abbaye  de  Cler- 
mont,  entre  Laval  et  Port  Brillet,  qui  fut  le  Saint-Denis  des 
seigneurs  de  Laval,  et  l'église  de  Cunault,  un  des  plus  beaux 
spécimens  de  Tart  angevin,  c'est-à-dire  que  la  Société  a  pris  a 
sa  charge  toutes  les  dépenses  de  conservation  et  d'entretien 
de  ces  deux  édifices,  qui  dépérissaient  parce  que  les  proprién 
taires  du  premier,  par  incurie,  l'ont  complètement  abandonné, 
sans  vouloir  s'en  défaire,  et  parce  que  la  commune  de  Cunault 
n'est  pas  assez  riche  pour  payer  la  quote  part  personnelle  que 
lui  imposait  le  ministère  des  Beaux-Arts  pour  défendre  l'église 
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ition  .le  VahUay- 
stère  des  Beiuix-Aits  ne  s'éUiit  jamnis 
préoccupé  de  clusser  cet  édifice  parmi  les  monuments  liislori- 
qncs  en  dépit  de  son  intérêt  exceptionnel.  Aussitôt  qu'il  a  su 
(jue  la  Soci<!té  en  avait  fait  rac(|iiisitio»,  il  ii  manifesté  l'inten- 
liun  de  le  classer.  Mais  comme  la  Société  tient  ù  conserver 
l'abbaye  d'Asnières  sans  la  faire  restaurer,  ce  qui  signifie 
recunstriiire  par  des  architectes  ofliciels,  le  ministère  a  dil 
retirer  sa  proposition.  Les  rieurs  ne  seront  pus  de  ce  câté  :  il 
est  en  piteuse  posture.  Il  l'est  plus  encore  pour  l'iibbaye  de 
Clermont.  Le  ministère  des  Benux-Arts  a  bien  classé  l'abbnye 
BU  nombre  des  monuments  historiques,  mnis  il  ne  s'est  jamais 
préoccupé  d'eu  assurer  la  conservation;  il  l'a  laissé  mettre  au 
pillage;  et  certainement  on  aurait  bien  pu  la  raser  complète- 
ment, il  n'en  ei\t  pris  aucun  souci.  Là,  comme  ii  Cunault,  les 
arcliitecles  officiels  vont  désormais  se  trouver  en  face  d'archéolo- 
gues érudits,  vigilants  et  irréductibles,  qui  ne  permettront  qu'ils 
rebâtissent  sous  prétexte  de  restaurer,  et  qui  d'ailleurs  auront 
désormais  le  droit  de  conserver  eux-mêmes  les  monuments. 

Le  troisième  exemple  sera  l'œuvre  d'art  public  entreprise 
jiar  In  Société  historique  de  Provins,  et  qui  présente  l'originu- 
Kté  d'une  innovation  ingénieuse.  Non  contente  de  veiller  avec 
un  soin  jaloux  sur  le  moindre  des  édifices,  hôtels  et  maisons 
du  passé,  qui  font  de  cette  petite  ville  une  cité  exquise,  cette 
Société  s'est  préoccupée  d'înstruirele  public  d'une  manière  per- 
manente, en  fiisant  apposer  partout  des  inscriptions  très  lisibles, 
qui  contiennent  tout  ce  qu'il  est  indispensable  de  savoir  pour 
pouvoir  les  comprendre  et  apprécier,  afin  d'en  tirer  la  leçon 
historique  destinée  ii  éveiller  l'imagination  et  à  la  guider. 

Depuis  quelque  temps,  de  toute  évidence,  il   se  munileste, 
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)  peu  partout,  un  r 
f  collective  pour  défendre  nos  œuvres  d'art  du  passé,  nui 
I  monuments,  la  beauté  pittoresque  de  nos  vieilles  villes 
l  l'Etal  abandonne  trop  souvent,  hélas!  au  vandalisme  des  1: 
I  cipalités,  sous  la  pression  des  politiciens. 
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lélliudiquG  et  rntionnellu 
Iruuvernit  pns  e.n  Belgique 
lie  sueiétii  de  protcctiuii  do 
i;iilales;  et  toutes  ces  socié- 
tés sont  rédérées  cii  ime  grande  nssoriulioii  natiuiiule  qui  u  son 
niège  il  Bi'oxelles,  d'où  rnyoniie  sur  tous  les  points  du  pnys  une 
prup.ignnde  in  cessai  ii  te,  un  cuncuiirs  permanent  de  conseils, 
d'enconrngenienls  et,  un  besoin,  de  subventions.  Et,  comme  les 
lois  et  les  règlements  ne  sont  <jue  lu  cadificiition  dos  inisnrs  et 
des  babitddes,  la  protection  des  monuments,  la  défense  de  la 
beauté  des  villes,  sont  unjontd'iiui  assurées  par  le  Piii'li-'nienl, 
par  les  conseils  provinciaux,  et  par  les  municipalités,  au  mo^en 
de  luis  et  de  règlements,  très  ellicaces,  et  qu'un  ne  litisie 
janiiits  dormir.  C'est  grico  ii  cette  organisation,  magnifique, 
de  ses  œuvres  locales  et  régionales  d'art  public,  que  la  Belgi- 
que, tout  entière,  est  un  immense  et  merveilleux  musée  natio- 
nal, qui  fiiit  l'orgueil  de  la  nntion  et  l'admiriition  du  monde. 

L'organisation  du  Comité  girondin  de  l'art  public,  dont 
riuitiative  fuit  grand  bonneur  à  lu  Société  archéologique, 
présente  un  caractère  démocratique  qui  doit  en  assurer  le 
succès.  Le  Comité  a  fuit  iippel  aux  divers  syndiciits  artistiques, 
industriels  et  commerciaux  de  la  Gironde,  prouvant  ainsi  son 
intention  formelle  d'intéresser  îi  son  œuvre  non  point  seule- 
ment des  ni'chéologncs  et  des  érudits,  mais  le  public  tout 
entier  par  ses  représentants  corporatifs.  C'ctiiit  là  une  idée 
il  la  fois  originale,  pratique  et  féconde.  Un  certain  nombre  de 
syndicats  ont  répondu  avec  empressement  ii  cet  appel;  mais, 
d'après  les  informations  qui  m'ont  été  lournies,  le  Comité  a 
éprouvé  quelques  déceptions  douloureuses  de  la  part  de 
quelques  autres  sur  lesquels  il  était  en  droit  de  compter.  Cet 
écbec  relatif  contient  une  leçon  qu'il  serait  imprudent  de 
négliger.  C'est  que  le  caractère  démocratique  de  l'entreprise 
implique  logiquement  la  démocratisation  du  recrutement  des 
associés  et  des  adbéi-ents.  Ne  pensez-vous  pas  que  la  cotisation 
proposée  aux  syndicats  et  aux  particuliers  est  trop  élevée  ?  Ne 
serait-il    pas   diplomatique   de    l'abaisser   ii    un    chiirrc    très 
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biitailioDii.  Or,  il  ne  faut  point  s'j-  méprendre,  ce  sont  des 
batailles  véritables  que  vons  allez  avoir  a  livrer,  et  dans 
lesquelles  il  Tant  que  vous  ayez  le  nombre  devant  lequel  vos 
advcrsnires  Ircnibleront  et  déposeront  tes  iirmes.  Je  prends  la 
liberté  de  soumetlre  celle  idée  a  vos  méditations,  Messieurs 
les  membres  organisateurs  et  administrateurs  du  Comité  giron- 
din d'an  public,  assuré  que  vous  me  pardonnerez  une  ingé- 
rence dans  vos  aiTaires,  en  considération  du  niolïf  qui  me 
l'inspire  :  le  désir  d'apporter  une  contribution  eu  nature  ii 
votre  œuvre,  si  généreuse,  si  admirable,  si  opportune  et  si 
nécessaire,  qui  doit  rallier  a  elle  toutes  les  bonnes  volontés, 
tous  les  dévouements.  Vous  devez  avoir,  me  semble-t-il,  l'nm- 
bition  légitime  de  grouper  en  peu  de  temps,  de  trois  a  quatre 
mille  citoyens,  soucieux  de  conserver  ii  votre  ville  sa  pbysio- 
nuniie  et  son  caractère  d'originalité,  d'élégance  et  de  beauté, 
et  décidés  à  la  défendre  <i  unguibtis  et  rostro  »  contre  le  van- 
dalisme officiel  et  contre  le  vandalisme  privé.  Par  une  propa- 
gande éloquente  et  incessante,  démontrez,  prouvez  au  public, 
comme  je  le  disais  tout  a  l'heure,  que  vous  travaillez,  que  vous 
peinez,  que  vous  bataillez  et  luttez  exclusivement  pour  lui, 
pour  son  plaisir,  pour  sa  prospérité,  pour  son  amélioration 
matérielle  et  sociale;  alors  le  public  viendra  irrésistiblement  à 


Voua  vous  êtes  donné.  Messieurs,  une  grande,  une  noble, 
une  patriotique  mission;  en  la  remplissant  avec  persévérance, 
ténacité  et  énergie,  vous  aurez  bien  mérité,  non  seulement  de 
votre  ville,  mais  de  votre  pays  tout  entier;  car  Bordeaux  est  la 
France.  Ses  monuments,  ses  œuvres  d'art,  —  legs  du  passé, 
apports  du  présent  — ,  font  partie  du  patrimoine  artistique  et 
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tous.  Français  du  nord  ou  du  midi,  de  l'est,  de  l'ouest  ou  du 
centre,  à  conserver  pieusement  comme  le  témoignage  vivant  de 
]a  puissance  et  de  la  grandeur  du  génie  de  la  patrie,  dans  la 
diversité  de  ses  manifestations  superbes,  à  toutes  les  périodes 
de  noire  histoire. 
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RAPPORT 

SUR    LES    TRAVAUX    DE    l'eXERGIGE    1901-1902 

Par  P.  RAMBIÉ 


Messieurs, 

Une  tradition,  reprise  Tannée  dernière,  appelle  votre  secré- 
taire général  à  présenter  à  ses  collègues,  a  la  première  séance 
de  novembre,  le  compte-rendu  des  travaux  de  l'exercice  écoulé. 

Les  statuts,  qui  fixent  à  cette  même  séance  les  élections  du 
Bureau,  ont  voulu  que  nos  votes  soient  éclairés  en  quelque 
sorte  par  cette  revue  de  l'année  qui  doit,  comme  un  examen  de 
conscience,  précéder  la  désignation  de  vos  nouveaux  élus. 

Et  après  tout,  il  n'est  pas  mauvais  de  jeter  un  regard  en 
arrière  et  de  mesurer  le  chemin  parcouru,  au  moment  de  com- 
mencer la  prochaine  étape. 

C'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  moyen  de  jalonner  la  route  et 
d'éviter  les  faux  pas. 

Pour  ceux  de  vous,  Messieurs,  qui  suivez  assidûment  nos 
réunions  mensuelles  du  vendredi,  ce  rappel  du  passé  présente 
moins  d'intérêt  ;  pour  les  autres,  que  leurs  occupations  ou  d'au- 
tres devoirs  tiennent  trop  souvent  éloignés  de  nos  séances,  je 
suis  tenu  d'être  plus  complet  et  de  passer  rapidement  en  revue 
les  faits  saillants  de  l'exercice. 

I 

Un  désir  évident  de  bien  faire  et  de  faire  mieux  que  nos 
devanciers,  une  crainte  peut-être  excessive  des  autorités  sans 
contrôle,  ont  conduit  notre  Société,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  à  reviser  ses  statuts. 

Je  n'insisterai  pas  longuement  sur  cette  œuvre  qui  n'a  rien 
d'archéologique  et  qui,  au  gré  de  quelques-uns,  a  déjà  trop 
longtemps  attardé  nos  eObrts. 


Je  dois  (tire  ceiieii(l;n)t  ijni.-  luiili^a  li^s  bunnes  volontés  se 
l>BOnt  unies,  et  j'espère  que  les  nouveaux  sliitiits,  plus  clairs  que 
[,  les  anciens,  resteront  notre  lui  prudente  el  durable. 

II 

Comme  il  arrive  toujours  en  pareil  cas,  nos  travaux  se  sont 

l^essentis  de  ces  petites  convulsions  organiques,  et  cependant 

FJ'iii  le  plaisir  de  constater  que  les  coudes  de  longue  haleine,  les 

lectures  autres  que  de  notices  écourtées,  ont  été  plus  nom- 

I    brcuses  cette  année  que  la  pri5ci.^den[e, 

MM.Mellcr  et  Fourché,  nos  sympathiques  présidents, M.  l'iibbé 
Brun,  M.  de  Sarrau,  nous  ont  donné  des  travanx  inléressouls 
I   qui  rnurniroul  de  la  miitiire  à  la  publication  si   pauvre  de  nos 
1  Annules! 

Je  leur  en  adresse  ici,  Messieurs,  an  nom  de  von»  tous,  lu 
■  publique  expression  de  nos  remerciements. 

Pour  ceux  de  vous<jiii  n'ont  pu  gotUer  le  plaisir  de  ces  com- 
calions,  pour  en  laisser  aussi  nue  trace  (écrite  en  dehors 
kfics  proct'S-verbnux,  je  sii^nalc  d'abord  deux  lectures  de  M.  Meller 
pyiint  trait  ù  des  uhjets  bien  liifféreiits. 

I.n  première  nous  ramène  nu  temps  de  Louis  XIII,  et  nous 
docn  mcn  te  sur  rette  archéologie  des  costumes,  inépuisable  mine, 
uussi  riche  que  les  riches  vestiaires  des  trois  personnifies  borde- 
lais dont  nous  parle  notre  collègue. 

La  seconde  nous  fuit  connaître  les  trunsformalions  successives 
de  la  porte  d'Aquitaine  que  iiuus  voyons  ii  regret  désenipiirée, 
;  prétexte  de  vaines  nécessités   de  voirie  et  de  prétendus 
I  embellissements. 

Le  lr.ivaîlde  M.  Meller,  d'actualité  briMante  sur  ce  point,  doit 
\  avoir  une  suite. 

Nous  souhaitons  qu'elle  soit  prochaine. 

M.  l'abbé  Brun  poursuit  au  'l'aillan  les  savantes  études  qu'il 
commenv'a  dans  s»  cure  d'Uzeste.  Il  nous  a  donné  celte  année 
deux  bonnes  notices,  malheureusement  un  peu  courtes  :  la  pre- 
e,  sur  le  sceau  du  Concordat  de  liil7  entre  le  Pape  Léon  X 
et  François  1";  la  seconde,  sur  la  porte  du  Gisquct  et  la  (on- 
tiiine  Bragous.  U  Ba/as. 


De  M.  Fourché.  I 
réunissant,  dans  ii 


p.iblic 


Sociéti^  u  aussi  reçu  deux  commiinicatinns 
Rgrënble  alliance,  l'archéologie  et  l'art 


qui 


uhez  lui,  marchent  toujoi 


mbiés. 


L'une  traitait  des  Miiscarons  de  la  pince  Daiiphine;  elle 
mérite  d'être  continuée,  et  M.  Fourché  voudra  bien  ne  pas  nous 
en  faire  trop  attendre  le  complément. 

L'autre,  illustrée,  grâce  â  la  collaboration  de  notre  coIlég;ue 
M.  Amtmaiin,  d'une  profusion  d'udmirables  photographies,  véri- 
tables tours  de  force  de  technii[ue,  n  été  pour  beaucoup  d'entre 
nous  une  véritable  révélation  sur  les  richesses  de  l'urcliiteclure 
privée  diins  le  quartier  des  Chnrtrons. 

J'ai  notamment  le  souvenir  de  certain  pavillon  ii  demi  ruiné 
que  nos  collègues  ont  découvert  sous  les  débris  qui  l'encombrent 
et  dont  les  bas-ieliefs  exquis  de  la  grâce  légère  du  xvin'  siècle, 
ont  pu,  j'espbre,  être  moulés  sous  la  surveillance  de  MM.  Paris, 
de  Mensignnc,  Cabrit  etRaveau. 

M.  de  Sarrau,  apportant  lui  aussi  sa  pierre  à  l'édifice,  nous 
a  exposé  les  théories  un  peu  hypothétiques  de  M.  Vigon  sur  le 
UnceuUe  Turin  et  l'image  du  Christ. 

Dans  tiu  autre  travail  plus  personnel,  it  nous  »  conté,  de 
façon  gracieuse  et  spirituelle,  l'histoire  légendaire  de  la  Fount* 
mirale,  la  fontaine  miraculeuse  de  Bassens,  aujourd'hui  il  demi 
tarie,  uulrefuis  source  claire  oîi  les  amoureuses,  jetant  des  épin- 
gles croisées,  interrogeaient  l'énigmatiqiie  sphjnx  des  eaux. 

Mais  ici  s'arrête  la  liste  encore  trop  courte  de  ces  travaux. 

Si  leurs  auteurs  méritent  tous  les  éloges,  n'iiésitons   pas  à 


equ. 


nos  liiborie 


:ollègue. 


oquej 
manqu 


reconnaît] 
tateurs. 

Jd  ne  saurais  trop  répéter  ici 
dire  déjii  l'année  dernière.  Nou; 
nefs  de  longue  haleine.  Trop  dt 
figurent  cependant  sur  la  liste  de  nos 
puisse  dire  de   la  Société  Archéologique  qu'el 
groupement  d'amateurs. 

Pourquoi  ne  les  voyons-nous  jamais  parmi  ni 
dunt  de  leurs  conseils  et  levant  un  coin  du  vuil 
qui  leur  est  chère? 


t  pas  assez  d'in 


vais  l'honneur  de  vous 
ns  de  travaux  person- 
ientiiîquement  connus 


membre 


e  l'on 
;  n'est    qu'un 
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D^autres  laissent  même  égarer  ailleurs  des  études  pleines 
d'intérêt  qui  avaient  leur  place  marquée  dans  notre  revue. 

Quel  motif  faut-il  donnera  ces  abstentions,  à  ces  défections 
regrettables? 

Je  ne  me  charge  pas,  Messieurs,  de  répondre  à  cette  ques- 
tion. 

III 

Tout  bien  compté,  les  travaux  qui  nous  ont  été  remis  au 
cours  des  années  1898-1899-1900-1901  formeront  à  peine  la 
matière  d'un  seul  volume,  qui,  j'espère,  pourra  être  terminé 
dans  deux  ou  trois  mois. 

N'étes-vous  pas  frappés,  Messieurs,  de  cette  pénurie? 

Il  faut  cependant  que  nous  soyons  prêts  et  que  ce  volume  ne 
fasse  pas  trop  mauvaise  figure  lors  du  prochain  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui,  vous  le  savez,  tiendra  ses  assises  à  Bor- 
deaux en  1903. 

Il  y  a  là.  Messieurs,  pour  tous,  un  grand  effort  h  faire. 

.11  s*agit  de  démontrer  que  la  Société  d'Archéologie  est  une 
société  bien  vivante  et  n'a  point  perdu  ses  qualités  de  critique 
sagace  et  d'érudition. 

Plus  que  le  passé,  c'est  l'avenir  qu'il  faut  considérer  ce 
soir,  et  les  élections  auxquelles  vous  allez  procéder  tout  à  l'heure 
vont  vous  permettre  de  manifester  par  vos  votes  le  caractère 
laborieux  et  savant  que  vous  entendez,  avant  tout,  donner  à 
notre  direction. 

Bordeaux,  ce  14  novembre  1902. 


^LA  MATRICE  DU  SCEAU  IM:  CONCORDAT  DE  1517 

Par  l'Abbé  BRUN 

(Commuiikatioa  du  10  janvier  1902). 


ce  B  que  je  présente  aujourd'hui  à  la  a  Société 
f  archéologique  de  Bordeaux  »  est  dii  plus  haut  intérêt 
Let  vroiment  précieuse.    Eu  tout  cas  elle  est  unique... 


j'est  la 


3  du  Sceau  du  Coucordat  de  1517  entre 


Le  sceau  lui-même  est  bien  connu,  il  a  été  décrit  ( 


Ideu: 


pla 


IX    exeinplaiies  v; 


arics   par    Doiiët  d'Arc  (Colle 


ides  Sceaux  de  l'Empire,  t.  Il,  p.  424.  n.  (îOS7  et(i088). 


lui   furent  communiqués 


■  l'Adn 


jCes  deux  sceaux 

^islration  des  Monnaies.  Ma  sont  tous  les  deux  du  même 
mais  procèdent  de  deux  matrices  différentes.  Or 
KCes  deux  matrices  sont  ahsolument  inconnues  au  Musée 


iscde 


euicment  un  a  surmoulé  i 


1  du  Sceau,  dit  du  (-oncordat.  Encore  ce  sur- 
'est>i!  pas  très  hun.  11  a  été  tait  après  la  cons- 
;lu  Musée  des  Monnaies,  c'est-à-dire  après  1832. 
moins  deux 


Quoi  qu'il  en  soit,  il  y   a   donc 


itatrices  du  Sceau  du  Coni 
-Peut-être 


>rdat, 


celles  qu  a  signalées 


iQuët  d  Arc.  —  Peut-être  même  y  a-l-il  eu  trois  matri- 
ces différentes  Je  ce  sceau;  car  la  nôtre  ne  se  rattache 
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aux  empreintes  connues  qu'avec  quelque  peine,  comme 
nous  allons  le  voir. 

Citons  d'abord  Douët  d'Arc  : 

«  6087.  François  I  et  Léon  X. 

»  SCEAU  DU  CONCORDAT.  1517. 

»  Sceau  ogival  de  95  millimètres  de  hauteur. 

»  Une  croix  à  double  branches  [sic).  —  Sur  celle  d'en  haut, 
»  rinscription  INRI.  —  Sur  la  croix  les  3  clous.  —  Elle  est 
»  accompagnée,  a  dextre  :  de  Técu  des  Médicis  (d'or  à 
»  5  tourteaux  de  gueules,  posés  2,  2  et  1,  au  tourteau  d*azur 
»  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d*or,  mis  en  chef.)  timbré  de  la 
»  tiare  et  posé  sur  les  clefs  de  Saint-Pierre  en  sautoir.  —  à 
»  senestre  :  de  Técu  de  France  couronné.  —  Sous  le  grand 
»  bras  de  la  croix  :  in  hoc  sig-no  nnces, 

»  Légende  :  LEO  DECIMUS  PONTIFEX  MAXIMUS  ET 
»  FRANCISCUS  PRIMUS  FRANCORUM  REX. 

»  (Communiqué  par  l'Administration  des  Monnaies)  ». 

«  6088.  Second  sceau  (1517).  —  Sceau  ogival  de  97  mi  11. 

»  de  haut.  —  Même  type,  d'une  autre  matrice. 
»  (Même  provenance)  ». 

Voici  (p.  suivante)  le  dessin  très  exact  de  l'empreinte 
que  donne  notre  matrice  (grandeur  naturelle). 

Notre  matrice,  si  on  étudie  de  très  près  le  dessin 
ci-dessous,  semblera  bien  n'avoir  produit  ni  Tun  ni 
Tautre  des  sceaux  décrits  par  Douët  d'Arc,  car  : 

!•  Notre  matrice,  comme  il  est  facile  de  s'en  rendre 
compte,  a  100  mill.  de  hauteur,  par  conséquents  mill. 
de  plus  que  le  plus  grand  des  deux.  —  11  est  vrai  que 
nous  avons  à  tenir  compte  de  l'inévitable  retrait  de  la 
cire,  au  refroidissement... 

2"*  Le  tourteau  d'azur,  mis  en  chef  de  l'écu  des  Médi- 
qis,  est,  dans  notre  matrice,  chargé  de  trois  croix.  Dans 
les  sceaux  décrits  par  Douët  d'Arc,  il  est  chargé  de 


I  lro\s /leurs  de  lys.  —  Il  est  vrai  que  le  savant  sij^yllo- 
graphe  a  pu  l'aire  erreur  sur  un  aussi  mince  détail,  mal 
venu  peut-être,  ou  confus  ilans  les  empreintes  qui  lui 
ont  été  communiquées. 

Mais,  qu'il  y  ait  eu  deux  ou  même  trois  matrices  tlu 

['  Scesu  du  Concortlat,  une  seule  existe  aujourd'hui  :  celle 


Aue  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir,  et  que  je 
présente  aujourd'hui  à  la  SoL-iété  archéologique  de 
Bordeaux. 

Et  ce  n'est  point  un  a  surmoulé  n  ;  1'^  Les  a  surmou- 
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lés  »,  connue  les  empieinles  de  cire,  sont  toujours  de 
dimensions  plus  réduites  que  loriginal  dont  ils  procè- 
dent. Or  l"*  la  pièce  que  nous  avons  en  main  est  plus 
grande  que  toutes  les  empreintes  connues  ;2*  le  travail 
du  graveur  est  bien  apparent.  Les  lettres  de  la  légende, 
le  pêne  des  clefs,  les  tourteaux  ont  été  frappés  :  on  voit 
en  effet,  à  la  loupe,  quelques  hésitations,  comme  des 
bavures,  provenant  de  ce  que,  l'ouvrier  ayant  eu  a  s'y 
prendre  à  plusieurs  fois,  le  coin  s'est  légèrement  dé- 
placé... La  croix,  au  contraire,  ainsi  que  les  écus,  la 
tiare,  la  couronne,  etc.,  ont  été  graves  à  Toutil. 

L  âge  de  cette  pièce  est  accusé  |)ar  la  patine,  et  aussi 
par  l'agencement  de  certains  détails,  absolument  opposé 
à  la  manière  moderne  :  la  concavité  des  écus;  l'éta- 
blissement de  la  légende  qui  part  iïen  bas;  le  c/ievau- 
chement  des  lettres  de  l'inscription,  etc.  —  L'antiquité 
de  cette  pièce  ressort  encore  de  la  qualité  du  métal.  Ce 
bronze  |)arfait  n'est  plus  courant.  11  sonne  presque 
comme  de  l'argent. 

Au  point  de  vue  artistique,  notre  matrice  n'est  point 
sans  valeur.  Tant  s'en  faut!  —  Les  graveurs  de  sceaux 
ont  toujours  été  en  avance  sur  les  tailleurs  de  monnaies. 
Cela  tient  à  bien  des  causes  que  nous  n'avons  pas  à 
étudier  ici.  Et,  de  très  bonne  heure,  ils  ont  produit  de 
belles  œuvres  d'art.  Ici  le  graveur  a  produit  d'abord  une 
œuvre  d'inspiration  fort  intéressante;  la  com[)Osition 
aussi  a  de  la  grandeur  et  de  la  solennité;  l'exécution 
enfin  n'est  pas  moins  louable,  et  la  finesse  de  l'outil  ne 
le  cède  en  rien  à  la  hauteur  du  style.  —  D'ailleurs 
l'empreinte  que  cetle  matrice  donne  sur  la  cire  moderne 
à  cacheter  est  d'une  vigueur,  d'un  relief  et  d'une  net- 
teté admirables. 

Cette  pièce,  qui  devrait  avoir  une  place  d'honneur 
clans   nos  collections   nationales,  appartient   à   M°*  la 


nlL'sse  tic  lii  lïoipie  de  Mons.  Nous  l'avons  lenconlrOe 

■  par  hasard  au  cliàleau  de  l'Hurbe,  où  le  Sceau  du  Coii- 
cordnl  de  1517  (ô  dcHlinée   ties  choses  !}  servait  irmo- 

'  CCtnmciil  de  iircsse-papit'i',  sur  une  lahle  de  liavail.  Il 

■  nous  a  paru  expédient  J'en   signaler   la   valeur  ù  l'iicu- 
[  reiisedéteiilricc.et  aussi  de  faire  coiitiaîtreson  existence 

à   tn  Soeicté  arcliéologitpie  de  Bordeaux.    De    ce  (ail 

elle  ne  a'êgnrci'a  plus.  C'est   miracle,  pour  ainsi  dire, 

[que,  mécuniiu  et  munie  ignoré  pendant  quatre  si^-cles, 

'  cet  objet  si  précieux  soit,  encore  aujourd'hui,  dans  un 

l  état  de  conseivolion  à  peu  prés  absolue. 

Une  question  se  pose  maintenant.  Comment  la  ma- 
'  Irice  du  Sceau  du  Concordat  de  I5t7  est-elle  arrivée  à 
I  servir  de  prebse'|>apiei-  au  château  de  l'Hurbe  ?.. 

Je  n'ai  point  de  réponse  pcremptoire  à  cette  question. 
[Voici  jiourtanl  quelques  notes  d'histoire  régionale  ([ui 
peuvent  jeter  un  peu  de  jour  sur  ce  point  si  obscur. 

M"'  la  comtesse  de  la  lto(pie  de  Mous,  l'aimable  et 
hospitalière  châtelaine  de  Tllurbe.  a  hérité  de  sa  mère, 
la  dernière  descendante  des  nobles  Malescol,  de  pa- 
(  (liers  de  famille  remontant  au  xv"  siècle,  qui  composent 
vrai  Dépôt  d'archives,  précieux  pour  l'histoire 
ianecdotique  de  Bazns.  C'est  <lans  la  ma  Me  où  ces  papiers 
liélaicnt  renfermés  depuis  longtemps,  ix  Bazas,  qu'a  été 
rtrouvêc  la  matrice  qui  nous  occn|)e  anjourd'liui. 

Or  la  tiliaLiori  noble  des  iVlalescot  remonte  à  Jacques 
(le  Malesvut,  du  pays  de  France,  escuyer  de  i'escuderie 
de  Catherine  de  Fuir,  reine  de  Navarre;  liMjuel  épousa 
Albine  de  Uaquedaure,  damoisetle  d'honneur  de  ta  dite 
reine.  Le  contrat  de  inaiiage,  conservé  à  rHuibe.est  du 
7  avril  U88. 

Comme  François  1".  et  sa  sœur,  Marguerite  de  Na- 
varre, ont  |>assé  plusieurs  fois  jiar  Bazas,  qu'ils  y  ont 
ntême  séjourne  à  plusieurs  reprises,  que  même  Fran- 
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çois  I"^  y  épousa  Eléonore,  sœur  de  Charles-Quint,  etc., 
il  n'est  point  impossible  que  les  Malescot,  à  cause  de 
leurs  attaches  très  étroites  avec  la  cour  de  Navairre, 
aient  sollicité  et  obtenu  l'honneur  de  recevoir  la  Cour, 
dans  leur  maison  de  Bazas.  Et,  comme  conséquence, 
bien  des  objets  précieux,  entr'autres  la  matrice  du 
sceau  du  Concordat,  ont  pu  rester  dans  cette  maison  à 
titre  de  souvenir,  ou  pour  cause  d'oubli,  etc.. 


UNE  PAGE 
DE    l'histoire    de    l'archéologie    de    bazas 

(La  Porte  du  Gisquet  et  la  Fontaine  Bragoux) 

Par  l'Abbé  BRUN 

(Communication  du  11  juin  1902), 


Nous  savons  tous  que  de  l'enceinte  et  des  défenses 
mililaircsde  cette  antique  ville,  si  batailleused'ailleurs, 
il  ne  reste  aujourd'hui  que  la  porte  du  Gisquet  et  la 
moitié  des  deux  tours  qui  défendaient  cette  porte.  Les 
deux  tours,  dont  M.  Léo  Drouyn  nous  a  conservé  un 
dessin  à  la  plume  très  précieux,  puisqu'il  est  antérieur 
à  la  déplorable  restauration  de  1862,  sont  aujourd'hui 
une  propriété  privée. 

Voici  comment  la  chose  est  arrivée. 

Je  me  borne  à  la  transcription  de  quelques  docu- 
ments rencontrés  dans  les  archives  de  M"®  la  comtesse 
de  la  Roque  de  Mons,  à  THurbe, 

a  Du  vingt  neuf  May  Mil  sept  cens  un,  estant  assem- 


I  blés  en  la  nianièfe  aiicoiistnmés  Messieurs  tie  bore, 
»  Bernèile,  Labarrîèrc,  Duclutat,  jurais,  Pierrot,  procu- 
K  reur  du  roy,  Mirambet.  prévôt,  Bastei'ot.  Sapliore, 
■  Baulos,  S'  Espùs,  Gueyiue,  Puzos,  Cazemajour,  Cha- 
I  lard  et  Deyriard. 

B  Letl.  S""  bore  a  représentû  que  par  une  délibération 
1  du  présent  corps  il  faut  accordé  à  M'  Lespi  nasse,  cba- 
»  noine,  de  se  servir  d'une  de  deux  tours  de  la  ville,  qui 

>  joint  la  porte  du  Gisquet  et  la  maison  du  S'  Lespi- 
D  nasse.  Et  comme  cette  tour,  aussi  bien  que  l'autre, 
•  qui  est  du  costé  du  jardin  et  maison  du  S^  Baille,  qui 
V  sont  an  dehors,  sont  très  ruinées  et  tombent  chaque 

>  Jour  par  picsses,  et  qu'il  paroit  au  public  que  led. 
t  S^  Lespinasse  a  desia  tait  des  réparations  considéra- 
D  blés  aux  meurs,  qui  sont  entre  lesd.  deux  tours,  et 

>  qu'il  (ait  demander  à  la  Communauté  permission  de 
D  réparer  et  accommoder  lad.  tour  tiran  au  couscliant, 
j>  à  la  charge  qu'il  luy  sera  permis  de  s'en  servir  comme 
9  de  t'aultre.  et  les  appliquer  â  son  nzage  particulier, 

>  sous  i'oflre  qu'il  fait  d'entretenir  le  tout;  Et  ouy  led. 
B  Pierrot,  a  esté  délibéré,  de  son  consentement,  quat- 
»  tandu  quil  paroit  que  led.  S'  Lespinasse  a  fait  l'utilité 
9  du  public  pai'  la  réparation  de  lad,  muraille,  et  qu'il 
I  est  dans  le  dessein  de  réparer  encore  et  entretenir  la 
»  tour  du  costé  du  couschant,qui  dépérit  journellement 
»  et  pourrait  écraser  ceux  qui  passent  par  la  porte  du 
B  Gisquet,  le  présent  «orps  luy  a  permis  et  permet  de 
»  se  servir  de  lad.  loin-,  de  mesme  (jue  de  l'autre,  et  du 
»  vide  qui  est  entre  les  deux  tours,  qu'il  a  desia  réparé, 
»  comme  il  advisera.  à  la  charge  par  luy  d'entretenir  le 
»  tout  et  que  la  présente  délibération  luy  sera  expédiée. 
»  Fait,  dans  led.  hostel  de  ville,  led.  Jour  que  dessus  n. 

Uegast,  greffier. 
u  Aujourd'huy  dix-scptîesnie  du  mois  de  Juillet,  Le 
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»  Roy  estant  en  son  Conseil.  —  Sur  ce  qui  luy  a  esté 
2)  représenté  de  la  part  du  sieur  Lespinasse,  chanoinede 
»  FEglise  Cathédrale  de  Bazas,  qu'il  y  a  deux  tours  qui 
»  font  partie  des  meurailles  de  lad.  Ville,  lesquelles 
»  tombant  en  ruine,  il  aurait  proposé  aux  officiers  de 
X)  rhostel  de  Ville  de  luy  en  accorder  la  jouissance,  et 
»  qu'il  les  réparerait  ainsy  que  les  nneurs,  qui  sont  entre 
»  les  deux  tours  en  très-mauvais  estât,  ce  qui  luy  auroit 
t>  esté  octroyé  par  délibération  dud.  Hostel  de  ville,  du 
»  XXIX®  may  mil  sept  cens  un  ;  en  conséquence  de 
n  laquelle  il  a  commencé  à  y  faire  les  Réparations 
»  nécessaires;  mais  parce  qu'il  n'en  peut  Jouir  paisi- 
D  blement  si  lad.  délibération  n*est  confirmée  par  Sa 
»  Majesté,  il  la  suppliait  très-humblement  de  la  vouloir 
»  authorizer.  A  quoy  ayant  égard,  Elle  a  permis  et  per- 
JD  met  aud.  sieur  deLespinasso  de  jouir  desd.  deux  tours^ 
»  ensemble  du  Terrein,  qui  les  sépare,  conformément  à 
»  lad.  délibération,  aux conditionsyconteneues;  M'ayant 
»  Sa  Majesté,  pour  témoignage  de  sa  volonté,  com- 
»  mandé  d'en  expédier  aud.  S^  Lespinasse  le  présent 
»  brevet,  qu'Elle  a  signé  de  sa  main,  faict  contresigner 
»  par  moy,  son  conseiller.  Secrétaire  d'Etat  et  de  ses 
»  commandements  et  finances  ». 

LOUIS. 

Phelypeaux. 

Le  chanoine  Lespinasse  avait  sauvé  les  deux  tours 
du  Gisquet  que  les  jurats  de  Bazas  auraient  laissé  tom- 
ber «  par  piesses  )>,  comme  on  disait  de  son  temps. 
Que  n'en  a-t-il  fait  autant  aux  quatre  autres  portes  de 
Bazas  :  Pallas,  Fondespans,  Bragoux  et  Saint-Martin? 
Mais  on  fait  ce  qu'on  peut... 

Cependant,  mis  en  goût  par  son  premier  succès,  le 
bon  chanoine  voulut  encore  sauver  la  fontaine  de  Bra- 


I  goux,  coiinilêlemcnl  négligée  aussi  par  la  communauté 

de   Bazas.  Je  vais  encore   laisser   parler   les  Archives 

de   riluibe;  d'iiutant  plus  rjiie   les  docuineiiLs  que  j'ai 

I  transcrits  vont  réveiller    un    coin  pittoresque  du  vieux 

[  Bazas. 

—  «  Le  vint  niny  mil  sept  cents  quinze,  étant  assem- 

I  blés  en  la  manière  accoustumée,  Dans  l'Hôtel  de  ville 

I  de  bazas,   Messieurs   Mongie,   maire.    Itiroal,   encien 

I  lieutenant  de  maire.  Giresse  et  Uescornes  jurais,  et 

f  >  Pierron,  procureur  du  roy. 

0  Sur  ce  qui  u  esté  représenté  par  Icd.  S,  Mongie, 
I  uinire.que  M'  Lespinasse.cbanoine  de  la  Catliédralle, 
»  toujours  porté  de  /.èle  et  d'affection  pour  le  public, 
>  voyant  que  depuis  quelque  temps  la  fontaine  de  Bra- 
0  goux,  une  des  fontaines  publiijues  et  qui  servait  h 
«  abrcver  les  Trois  quards  de  la  ville,  est  presque  eiitiè- 
»  renient    tarie   et    ne  fournit  que  très  peu  d'eau,  ofTre 

•  irabaiidonner  à  la  communauté  le  puisage  libre  d'une 
»  lontaiiie.  qu'il  a  dans  son  préd  de  Pichevin,dont  l'eau 
B  est  excelletite.  Laquelle, se  trouvant  située  assez  près 
»  <le  la  Ville  et  des  faux  bourgs,  serait  d'un  grand 
B  secours  et  il'une  gramle  utilité  pour  le  public,  si.  en 
»  écliange.  lad,  communauté  vent  luy  céder  en  toute 
B  propriété  le  morceaji  de  Teriein  ou  Vacant  appelé 
B  coinuiunément  de  Pichevin.  Lequel  terrein  ou  vacant 
B  confronte  du  levant  aux  enciens  murs,  apjielés  de 
»  Bragoux;  du  midy  au  chemin  qui  conduit  de  la  porte 
n  de  Bragoux  à  celle  de  Pallas,  en  passant  sur  le  ler- 
»  Ire...  ;  du  couchant  au  S'  Andraut,  avocat  en  la  cour; 

•  et  du  nord  au  S'  Lcspinasse.  Bien  entendu  néanmoins 
B  (pie  led.  S'  i^espinasse  laissera  dans  un  des  cotez 
»  dud.  vacant,  et  le  Long  de  celte  pièce  labouraI)le.,. 
B  un  chemin  libre  par  lequel  on  puisse  commodément 
»  aller  des  portes  de   Pallas  et  de  Bragoux  à  pied,  i» 
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]>  cheval,  avec  bœufs  et  charrettes»  au  moulin  appelé 

D  de  rHbpital,  et  par  le  mesme  moyen  puiser  à  la  fon- 

»  taine.  —  Ouy  sur  ce  le  procureur  du  Roy  de  la  com- 

x>  munauté,   et   attendu  que  la  proposition  dud.  S^  de 

X)  Lespinassc  est  très  avantageuse  et  d'une  grande  utî- 

D  iité    pour   toute    la    communauté,    au   lieu  que  led. 

»  vacant  ou  terrein  n'est  d'aucun  revenu  ny  d'aucune 

)>  utilité  pour  le  peublic,  il  a  été  délibéré  d'une  com- 

)»  mune  voix  que,  sous  le  bon  plaisir  de  M'  Lintendant, 

»  lad.  communauté  céderait  et  Transporterait  en  toute 

2>  propriété  led.  vacant  aud.  S' Lespinasse,  aux  condi- 

D  tions   cy   dessus   exprimées,    et    qu'après   que   led. 

j>  S*^  Lespinasse   aura  fermé  led.  vacant  et  planté  des 

»  arbres,  lorsque  lesd.  arbres  seront  en  nature  et  hors 

j>  d'insulte,  led.   S'  Lespinasse  sera  obligé  de  laisser 

]>  une    entrée    libre  dans  led.   vacant,  par  laquelle  le 

ï>  public   puisse  s'y  aller  promener  seulement,  la  pro- 

»  priété  du  tout   réservée  aud.  S^  Lespinasse,  et  qu'à 

D  cet  effet  il   sera  dressé  deux  copies  de  la  présente 

2)  délibération,   signées   l'une  et   l'autre  de  toutes  les 

»  parties,    et  que  lesd.    copies  seront  envoyées  aud. 

»  sieur  Intendant  pour  le  prier  d'y  donner  son  consen- 

»  tement  et   son  approbation.   Ce   qu'étant   fait,  une 

»  desd.  copies  demeurera  au  pouvoir  et  dans  les  archi- 

»  ves  de   la  communauté,  et  Tautre  sera  remise  aud. 

D  S"  Lespinasse.    Fait  dans   led.  hautel  de  ville,  led. 

»  jour. 

MoNGiE,  maire. 

Lespinasse. 

Serviërb,  maire. 

BiROAT,  /.  de  maire. 

GiREssE,  Jurât. 

Descornes,  jurât. 

PiERRON,  procureur  du  roy, 

Degast,  greffier. 


—  »  Guillaume  Urbain    de    Lamoi 


pjnoii 


clievi 


iisoii,  consc 


»  conseils,  ma: 


tie  des  rcquestes  ordii 


iller  du  Roy,  en  s 


t  tel.    Intendant  de  Justice,    polices  et  finances  en  la 
1  Généralité  de  Bordeaux, 


)  Veu  la  délibération 


cy-( 


r: 


DUS  l'avons    approuvée   et  autorisée,  ordonnon 
»  qu  elle  sera   exécutée  selon  sa  forme  et  teneur.  Fai 
à  Bordeaux  le  28  mai  1715  ». 


DE   Lamoigno?) 

Par  Monseigneur  : 


DUPIN. 

lissait  réglée. 


Rien  de  plus  simple.  Et  TafTaire  pai 
Mais  le  chanoine  ne  tarda  pas  à  moui-ir.  Et  le  S'  Biroat, 
son  héritier,  eut  bien  de  ta  peine  à  entrer  en  jouis.sance 
de  la  fontaine  de  Bragoux  et  du  terrain  vacant.  L'Ar- 
chéologie, pourtant,  avait  déjà  gagné  la  réparation  de 
la  fontaine  de  Bragoux  et  aussi  le  joli  tableau  d'une 
promenade  du  vieux  Bazas,  contenu  dans  le  document 
que  je  vais  transcrire  : 

«  Acte  responsif  de  la  communauté  de  Bazas  aux 
»  prétentions  du  S'  Biroat. 

«  Le  S'  Biroat  prétend  s'approprier  un  vacant,  joi- 
M  gnant  les  fossés  de  la  Ville,  de  la  contenance  d'envi- 
»  ron  70  pieds  de  largeur  sur  200  pieds  de  longueur, 
>  en  vertu  d'un  acte  passé  entre  quelques  olïiciers 
n  municipaux  et  le  S'  Lespinasse,  chanoine,  dont  led, 
»  sieur  Biroat  est  héritier,  en  date  du  20  may  1715. 
a  Mais  la  communauté  soutient  qu'il  n'en  a  n'y  la  pro- 
B  priété  ny  la  possession.  On  verra  que  le  sieur  Biroat 
»  n'a  point  la  propriété  de  ce  vacant,  sy  on  examine  la 
j>  nature  de  l'acte  en  question,  les  parties  quy  Ion 
a  passé,  la  qualtitez  des  ions  alliénez,  et  les  molils  quy 
D  ont  engagé  M''  de  Gourson  de  Lotorizei'. 

T'iiibXSIM.  -  l-„=<i   SiTPi..  1 


»  1°  Cet  acte  est  une  liélihcration  clandestine  con- 
D  sentie  en  faveur  du  S**  Lespinasse  par  le  S**  Biroat, 
X)  lieutenant  de  mer  (!)  son  cousin  germain,  laquelle  ne 
»  se  trouve  signée  que  |)ar  deux  ou  trois  officiers  muni- 
x>  cipaux,  les  confrères  et  alliez  à  ce  dernier.  Mais  il 
»  n'y  a  point  d'original  de  cet  acte,  ni  de  double  remis 
»  à  la  communauté,  qui  ne  Ta  jamais  approuvé.  Il  paret 
»  au  contraire  qu'elle  a  refusé  de  donner  son  consente- 
2)  ment  sur  le  Registre  de  la  Ville,  dans  lesquels  on 
»  inséra,  à  la  vérité,  la  teneur  de  cest  acte  :  mais  il 
X)  n'est  signé  par  aucun  prudliomme,  ny  même  par  les 
2>  officiers  municipaux,  ny  par  le  S*^  I^espinasse.  Ainsy, 
2>  il  est  visible  que  la  |)roposition,  quy  fut  faite  de  cette 
»  aliénation,  fut  regettée  unanimement  par  la  commu- 
j>  nauté,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  ce  refus  que  la  délî- 
»  bération,  dont  il  s'agit,  futconsentie  clandestinement. 
Y)  Et  par  conséquent  ce  prétendu  titre  n'est  d'aucune 
»  valeur. 

»  2**  Quant  aux  parties,  c'était,  comme  on  vient  de  le 
»  dire,  le  S"^  Biroat  père,  le  plus  proche  parent  du 
»  S'  Lespinasse,  qui  était  lieutenant  de  mer (II)  et  quy, 
»  avec  ces  confrères,  consentit  cest  acte  en  faveur  de 
»  son  |)arent,  sans  assembler  la  communauté.  Mais  il 
»  est  évident  que  le  S*"  Biroat,  ny  ces  confrères,  n'étoit 
»  point  parties  suffisantes.  Et  quand  les  prudhomes 
»  auroient  consenty,  il  n'auroit  jamais  pu  alliéner  ce 
»  fons  valablement,  soit  parce  qu'ils  ne  sont  que  les 
»  administrateurs  des  Bien  de  la  communauté,  soit 
»  parce  que  les  communautés  son  toujours  mineur,  soit 
»  parce  ((ue  les  vacanls  son  dans  le  domaine  du  Boy  et 
»  (|uiî  la  communaulc  n'en  est  (juanguagisle.  —  A 
»  l'égard  du  S*"  ljes|)inasse,  c'est  un  fait  certain  qu'il 
»  donni;  en  é(;liange  lusage  d'une  fontaine,  quy  avait 
I)  loujours  été  |)ul)lic|ue.  Une  infinité  de  gens  pourroit 


[  »  nllesler  qu'il  y  avoit  un  l'ossé  qui  voniel  le  pred  ihi 
s  S'  Lespiuasse,  et  que  la  f'onlaiiic  en  question  était  en 
»  dehors  et  silLuéc  au  bord  du  clieniin.  Ce  ne  fut  que 
B  lorsqu'il  (il  son  gardin  qu'il  Ht  bâtir  un  meure  pour 
u  i-ent'ermer  lad.  fontaine.  Aiiisy  il  est  établi  que  les 
»  uonseillers  niui]ici|)aux  et  le  S'*  Lespinasite  n'étaient 
»  point  parties  pour  faire  l'échange  eu  question. 
»  atlendeu  que  les  uns  ny  les  aultres  n'étaient  point 
B  propriétaires  des  fous  échangés. 

B  3*  Si  on  examine  la  nature  des  fons  échangés,  il 

»  s'agit  d'un  vacant  qui   est  Joignant  les  fossés  de  la 

I  B  Ville,  depuis  la  porte  de  Fondespans  jusqu'à  celle  de 

I  »  la    Tailhade,  ce  qui  fait  plus  de  la  moitié  du  circuit 

1  de    la   Ville,    C'est  l'unique  endroit  ou  les  habitants 

I  puissent  aller  promener.    Il  n'y   a   que  ce  lieu  ou  on 

a  puisse  |)raliquer  quelque  allée  pour  milité  et  Lagré- 

«  nient   du    peublic.    De   plus   c'est   un   endroit  ou  les 

t  Taneurs,  qui  sont  des  artisans  nécessaires,  étendent 

L  B  leurs  cuirs.  Et  enfin  c'est  un  passage  qui  communi- 

'  que  des  Cordeliers,  des  quai'tlers  de  Fondespans,  de 

f  »  Palhas  et  de  Bragoux  aux  faux  bourgs  de  l'flopital  et 

l.»  au  Grand   chemin   de    la  Ville.   Ainsy  on  ne  saurait 

I  supprimer  le  passage,  ny  même  le  retréchir,  attendu 

I  qu'il    n'a   qu'anviron    10  pieds  de  largeur.  Ainsy  la 

1  communauté,    bien    loin   de   consentir  à  l'aliénation 

»  de  cet  emplacement,  devrait  l'acheter  du  S'  Biroat,  si 

B  réellement  il  en  était  propriétaire. 

B  (^uant  à  la  fontaine,  dont  le  S'  Biroat  |>i-élendait 
>  donner  l'usage  au  peublic,  comme  s'il  en  avait  été 
B  propriétaire,  sous  prétexte  que  la  fontaine  de  Bra- 
»  goUx  était  alors  en  désordre,  il  est  vret,  comme  on  a 
a  déjà  dit,  que  le  peubMc  en  avait  déjà  la  possession 
»  et  ta  propriété.  Mais,  d'ailleurs,  c'est  un  filet  d'eau 
B  d'une  ti'és-pctite  conséquence,  dont  on  n'a  jamais  fait 


M  graïul  usnge,  et  qui  a  élé  eiiliÉreiiiciil  supprimée  au 
»  moyen  d'itn  puys,  que  le  S'  Lespiiiasse  fit  bâtir  clans 
»  son  jarJîfi  et  dans  la  [troximité  de  lad.  fontaine.  Et 
B  eiilîii  c'est  un  dût  iiuloire,  que  la  fontaine  de  la  Ville, 
V  appelée  de  Bragoux,  n'a  jamais  été  entièrement  per- 
»  due.  Le  cours  de  cette  source,  alavérité,  leut  inier- 
B  rompu  pendent  quelques  mois  qu'on  travailla  à 
»  réparer  le  canal,  qui  estolt  en  mnuvois  état;  maïs 
»  aussitôt,  elle  feut  remise  comme  auparavant  à  l'usage 
B  du  peublic. 

»  4°  Il  est  vray  que  l'écliange  se  trouve  autoilsé  par 
»  M^'de  Courson.et  c'est  ce  qui  lui  donne  le  plus  grand 
j>  poids.  Mais,  comme  le  bien  peublic  leut  le  motif  de 
t  cette  approbation,  et  que  cependant  il  paroit  que  se 
I  ne  feut  qu'un  prétexte  spécieux,  et  que  bien  loin  que 
B  cette  aliénation  soit  avantageuse  à  la  Ville,  elle  luy 
>  seroit  très-préjudiciable,  et  la  communauté  se  trou- 
n  veroit  \ézàe,  ainsy  il  est  vray  de  dire  que  le  S'  Lespi- 
)  nasse  a  surpris  la  religion  de  M''''  de  Courson. 

»  Indépendemment  de  toutes  ces  raisons.  M'  Lespi- 
B  nasse,  qui  voyait  le  peu  de  fondement  de  cet  acte,  n'a 
»  jamais  fait  aucune  plantation  dans  le  fonds,  ny  ne  l'a 
»  renfermé  par  des  fossés,  ainsy  qu'il  s'y  étoit  engagé 
»  par  conséquent  il  n'en  a  point  ta  possession.  Ainsy 
»  le  S'  Biroat  doit  être  débouté  de  sa  demande». 


Sans  discuter  cet  acte  responsif  de  la  communauté 
de  Bazas,  je  ne  puis  m'empècher  tie  trouver  le  dernier 
alinéa  par  tiop  sarcastique.  Le  malheureux  chanoine, 
étant  mort  quelques  jours  après  l'acte  qui  lui  donnait  la 
possession  du  vacant,  semblait  par  cela  même  dispensé 
de  creuser  des  fossés,  et  aussi  d  élever  des  palissades. 

L'Intendant  de  Guyenne  le  comprit  bien.  Car  voici 
comment  se  termina  rufliiiie. 


I  Ciaiide  Itoiidier, 


hcvalier,  seicneii 


i  »  S'"  Geneviève  et  aiilics  Jrcux,  con 


»  conseils,  conseiller 


riioim 


■  au  Parlement  de  Bor- 


»  ileaiix.   Président  honoraire  en  la  Coiii"  des  Aydes  de 
>  Paris,  liitendaiU  de  Justice,  Police,  Finaii 
I  Généralité  de  Bordeaux. 


:es  eu  la 


)  Nous  ordonnons  que  la  délibération  de  la  Commu- 


nié de 


du  20  11 


1715,  et  l'ordonna: 


>  M'""  de  Courson,  du  28  dudit  inoys,  seront  exécutés 
»  selon  leur  forme  et  teneur.  Ordonnons  en  outre  que 
)inassc  sera  lenu  de  faire  la  plan- 
îns  remj)lacemenl  dont  est  ques- 
luelemeiit  et  la  distribution  des 


arbr( 


allées.  < 


iled. 


ilacenient,  par  deux 


déjjiitléz  de  la  communauté  de  Bazas,  avec  delTen; 


1  S'  Bi 


at  et  a  ses  successeurs  ue  coupper  a  1  ave- 
lir  aucun  desd,  arbres,  que  lorsqu'ils  auront  une 
M'osseur  convenable,  et  à  la  eharce  de  les  remplacer 


>ar  de  nouvel 


Iles  pla 


qui  seront 


I  les  mêmes  lieux,  où  les  aros  arbres  auront  été  coup 


>  Fait  à  Bordeaux,  le  24  mars  1740  « 


Boui 


De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  que 
I  nous  devons  au  chanoine  Lcspinasse  : 

1°  La  Porte  même  du  Gisquel,  réparée  par  lui  dès 
;la  fin  du  xvii'  siècle. 

2'  Les  tours  qui  <léfendenl  celle  porte,  qu'il  répara 
(au  commencement  du  xviii*  siècle. 

3°  La  Fontaine  de  Bragoux,  que  la  communauté  de 
iBazas  ne  lit  réparer  que  par  dépit  d'être  prise  encore 
i  en  flagrant  délit  de  négligence. 

En  conséquence,  je  demande  à  ta  Société  Arcbéolo- 
L  gique  d'en  donner  acte  à  sa  mémoire. 
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UNE  FIBULE  A  ARC  PLAT 

Par  Françoii  DALEAU  (1) 


Le  bijou  qui  fait  Tobjet  de  celte  note,  est  une  épingle 
en  cuivre  jaune,  draguée  au  mois  de  février  dernier  sur 
un  banc  de  gravier  dans  la  Dordogne,  en  amont  de 
Libourne,  à  environ  deux  kilomètres  et  demi  au  S.  S.  O. 
du  pont  du  Chemin  de  fer  d'Orléans,  sur  le  territoire  de 
la  commune  d'Arveyres,  canton  de  Libourne  (Gironde). 

Description,  —  Ce  spécimen,  en  parfait  état  de  con- 
servation, fait  d'une  seule  pièce  de  métal  longue  de 
32  centimètres  (mesure  prise  avec  un  fil  mouillé)  rap- 
pelle la  forme  dite  :  à  dessus  en  arc. 

L'épingle,  terminée  en  pointe  comme  son  nom  l'indi- 
que, mesure  6  centimètres;  lo  ressort  en  spirale  hori- 
zontale faisant  suite  à  l'épingle,  fait  deux  tours  de  spire 
d'un  côté,  forme  un  petit  arc  à  l'intérieur  de  la  fibule 
et  se  continue  de  l'autre  côté  où  il  fait  deux  autres 
tours.  Du  centre  de  cet  enroulement  part  la  plaque  de 
l'arc,  celle-ci  s'élargit  un  peu  au-dessus  du  ressort,  où 
elle  atteint  11  millimètres  et  diminue  de  largeur  à 
mesure  qu'elle  s'en  éloigne.  La  face  dorsale  est  ornée 
de  quatre  lignes  en  relief,  les  deux  lignes  latérales  s'ar- 
rêtent un  peu  avant  le  centre  de  l'arc,  tandis  que  les 
deux  lignes  médianes  se  prolongent  sur  toute  la  longueur 
de  la  plaque.  I^a  tige  de  métal,  plus  épaisse  mais  aussi 
plus  étroite,  se  coude  à  angle  droit,  forme  une  gouttière 
d'arrêt,  longue  de  18  millimètres,  destinée  à  recevoir 
la  pointe  de  l'aiguille  quand  la  broche  est  fermée.  Au 

(l)  Séauce  du  11  avril  1902. 


Pboul  de  ce  [lelit  canal,  la  tige  s'incurve,  forme  un  angle 


obtu: 


>tu8  et  va  eu  ligne  droite  au-dessus  de  la  partie  cen- 
trale de  l'arc  où  elle  s'arrôte  pour  le  renforcer.  I^a  tige 
de  laiton,  devenue  très  mince  sur  ce  point,  linil  en 
forme  de  petite  pelle  et  se  fixe  sur  l'arc  par  deux  aile- 
rons rabattus  de  chaque  côté.  Celte  plaque  terminale  à 
j)cu  prés  carrée,  large  de  7  millimètres,  poi'te  deux 
lignes  tiansversales  parnllcles  en  relief,  sorte  de  demi- 
cadre  dans  lequel  j'ai  cru  voir  les  lettres  (M.  R.  V.) 
aussi  en  relief.  Une  fibule  portiint  les  deux  lettres 
M.  D.  a  été  trouvée  par  M.  Paul  du  Chalellier  (1)  dans 

^ l'oppidum  de  Tronocii,  en  Bretagne.  J'ignore  si  des 
fibules  avec  ce  genre  d'ornementation  ont  été  décou- 
vertes ailleurs. 

Métal.  —  a  L'origine  de  l'alliage  de  cuivre  et  de  zinc 
(dit  M.  J.  Girardin)  (2)  ([ui  porte  le  nom  de  :  Laiton, 
cuivre  jaune,  est  d'une  date  presque  aussi  ancienne  que 
le  bronze  proprement  dit,  puisqu'il  était  utilisé  par  les 
Chinois,  avant  que  l'on  sût  écrire  ». 

Autant  qu'on  puisse  en  juger  sans  avoir  recours  à  une 
analyse  chimique,  la  broche  d'Arveyrcs  est  en  laiton, 
alliage  de  cuivre  et  de  zinc,  soit  de  même  métal,  et  cela 
d'après  la  couleur,  qu'un  grand  nombre  de  petits  objets 
extraits,  en  1879,  des  fouilles  de  l'église  Saint-Pierre, 
à  Bordeaux,  décrits  par  noire  collègue  M.  Camille  de 
Mensignac  (li).  Un  de  ces  petits  objets,  analysé  par  iVI.  le 
D'  Tourrou,  à  qui  j'adresse  mes  bien  sinccies  remercie- 
ments, a  donné  le  résultat  suivant  : 


11}  fniil  d.i   Cl>;.lelli< 
XIV»  vol..  p.  523. 

(2)  J.  Girnrdjn.  Leçons  <Ic  cliîmie  Ëlïmcntnire  nppIiquiSi 
Irieli.  Puni,  1889,  p!  537. 

[3)  Soc.  Archêol.  de  Dordenux.  t.  VI,  p.  U7. 


illes  dnua  le  t'iuUlcre  n,  MoUriaux,  1879, 
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Cuivre 85«220  0/0 

Zinc 6  625 

Plomb 5  400 

Etain 1  630 

Fer 0  760 

Divers  non  dosés 0  365 

100  000 


Dans  un  lot  d'objets  provenant  des  fouilles  de  Téglise 
Saint-Pierre  —  que  Ton  peut  voir  sur  les  papiers  déco- 
lorés et  poudreux  d'une  vitrine  du  Musée  préhistorique 
de  Bordeaux  (1)  —  se  trouve  une  épingle  de  fibule  avec 
ressort  incomplet  (2)  semblable  à  celle  de  notre  échan- 
tillon. 

Petit  arc  du  ressort.  —  Partant  en  sens  inverse  de 
la  base  de  la  plaque  et  du  bout  opposé  à  la  pointe  de 
Taiguille,  le  ressort  de  la  fibuie  d'Arveyres,  comme  je 
Tai  déjà  dit,  fait  quatre  tours;  un  petit  arc  passant  en 
dedans  de  la  broche  réunit  les  spires  latérales.  M.  Gus- 
tave Ghauvet  (3)  signale  une  fibule  à  arc  rappelant  le 
type  de  la  Tène  III,  dont  les  tours  d'enroulement  et 
le  petit  arc  intérieur  sont  disposés  de  même  façon.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  des  fibules  à  arc  de  l'époque  de  la 
Tène,  figurées  par  M.  Oscar  Montellius  (4),  et  des  (ibules 
hallstatiennes  reproduites  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  Ernest  Ghantre  (5),  qui  ont  aussi  un  ressort  à  quatre 


(t)  Je  déplorei  une  fois  de  plus,  de  voir  ce  1res  riche  el  très  intéressant 
musée,  abandonné  depuis  longtemps  par  les  municipalités  bordelaises, 
dans  un  aussi  grand  délabrement.  Je  souhaite  que  mes  doléances  soient 
entendues. 

(2)  Soc.  archéol.  de  Bordeaux,  t.  VI,  pi.  XVI,  fig.  10. 
■(3j  Gustave  Chauvet  :  Une  villa  romaine  près  Saini-Cibardeaux  (Cha- 
rente), Ruffec,  1902,  p.  22,  fig.  16. 

(4)  Oscar  Montellius  :  Les  fibules  de  l'âge  de  bronze  en  Italie^  Afas, 
Congres  de  Reims,  1880,  p.  839,  fig.  98,  99  et  100. 

(5;  Ernest  Chantre  :  Premier  âge  du  fer,  Lyon,  1880,  pi,  XIX,  fig.  3  et  6. 


tours,  mais  avec  le  petit  arc  passant  en  dehors  de  la 
broche. 

Notre  fibule  giroiicliiie,  rappelant  la  forme  à  arc  plat, 
avec  petit  arc  en  dedans,  doit  être  de  même  orifjiiie  ou 
peut-être  même  contemporaine  des  fibules  à  peu  près 
semblables  au  premier  ûge  du  fer  ou  tie  celles  dites  de 
la  Tène,  appartenant  aux  époques  KaMslatiennes  et 
marnienncs  de  l'âge  du  fer  de  la  classidcation  palelh- 
nologique  de  Gabriel  deMortillet. 

Je  n'en  conclus  pas  cependant  que  ma  fibule  de  lai- 
ton ornée  de  lellres  remonte  à  une  aussi  grande  anti- 
quité, car  j"ai  la  conviction  que  ce  type,  en  subissant 
quelques  ciiangements,  a  dû  se  conserver  longtemps 
dans  notre  pays. 

Sommes-nous  en  présence  d'un  bijou  de  fabrication 
'  locale  ou  de  provenance  étrangère?  Cette  question  reste 
[  jusqu'à  présent  pour  moi  sans  solution. 


LA   PORTE    D'AQUITAINE 

Par  Pierre  MELUËR  [1) 


Pendant  l'babile  et  intelligente  administration  de 
M.  de  Tourny,  la  ville  de  Bordeaux,  qui  devenait  une 
des  plus  élégantes  du  royaume,  fut  enrichie  de  huit 
nouvelles  portes. 

Les  municipalités  qui  se  sont  succédé  depuis,  peu 
soucieuses  de  ces  souvenirs  d'une  belle  architecture, 
ont  fait  abattre  quatre  de  ces  portes  :  les  portes  Dau- 


phine  (1),  des  Capucins  (2),  de  Tourny  (3)  et  de 
Berry  (4). 

Des  quatre  qui  subsistent,  trois  :  les  portes Dijeaux (5), 
Bourgogne  (6)  et  de  ta  Monnaie  (7)  ont  subi  quelques 
transformations,  seule  la  porte  d'Aquitaine  avait  été 
épargnée  dans  ces  prétendues  améliorations.  Nous  espé- 
rons qu'elle  restera  intacte  et  nous  formons  des  vœux 
sincères  pour  qu'elle  lasse  encore  Tadmiration  de  plu- 
sieurs générations. 

Elevée  en  1753,  elle  i*emplaçait  l'ancienne  porte 
Saint-Julien  (8)  qui  menaçait  ruine.  Dans  une  requête 
que  les  jurats  présentaient  au  roi  pour  en  obtenir  la 
démolition,  ils  lui  faisaient  remarquer  que  sa  construc- 
tion était  des  plus  vicieuses  et  par  son  irrégularité  et 


(1)  La  porte  Dauphine,  comme  la  porte  Dijeflux,sa  sœur,  fut  élevée  en 
1747;  elle  était  située  à  l'extrémité  des  fossés  de  l'Intendance;  elle  rem- 
plaçait une  ancienne  porte  construite  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin, fils  de  Henri  IV,  devenu  Louis  Xlll. 

(2)  La  porte  .des  Capucins,  d'abord  appelée  Porte-Neuve,  parce  que  ce 
fut  lu  première  construite  sous  Tadministration  de  Tourny, date  de  1744; 
on  la  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  près  de  la  place  de  ce  nom. 

(3)  C'était  une  belle  porte  à  claire-voie  en  fer,  remplaçant  sur  la  place 
de  Tourny  actuelle,  l'ancienne  porte  Saint-Germain. 

(4)  Lu  dernière  des  portes  de  Tourny.  Lu  première  pierre  eu  fut  posée 
le  15  septembre  1754,  à  l'occasion  de  la  uaissan(;e  du  duc  de  Berry,  de- 
puis Louis  XVL 

(5)  Construite  en  1747,  sur  remplacement  d'une  ancienne  porte  féodale, 
flunquée  d'une  redoute  de  10  mètres  de  hauteur  et  de  quatre  grosses  tours 
crénelées. 

(6)  Inaugurée  le  30  septembre  1751  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc 
de  Bourgogne,  fils  aîné  du  Dauphin;  elle  remplaçait  l'ancienne  porte  des 
Salinières. 

(7)  Une  délibération  de  la  Jurade  du  15  juillet  1752  décide  la  construc- 
tion de  cette  porte  «  entre  les  portes  Sainte-Croix  et  lu  Grave  et  vis-à- 
vis  la  rue  Augloise  ». 

(8)  Elle  portait  le  nom  d'un  ancien  hôpital,  établi  dans  le  voisinage  qui 
devint  ensuite  un  prieuré  dépendant  du  chapitre  de  Saint-André  et  appar- 
tint enfin  aux  Jésuites. 


par  son  |)eu  ilouvcilLire  (1).  lîlle  meltait  cependant  eu 
commuiiicalion  une  des  rues  les  plus  larges  el  les 
mieux  bâties  de  Bordeaux  (2),  avec  les  deux  grandes 
routes  du  Languedoc  et  d'Iîspagiie.  C'était  sous  ses 
arceaux  branlants  que  plusieurs  princes  et  princesses 
avaient  passé,  suivis  d'une  nombreuse  escorte. 

Dernièrement  encore,  le  27  janvier  1745,  quittant  le 

royaume    de    son    père,  Philippe    V.  la  jeune   infante 

Marie-Thérèse,  mariée  au  Dauphin  de  France  (3)  faisait 

Bon  entrée  dans  notre  cite  par  la  porte  Saint-Julien,  se 

.  rendant  à  l'Hôtel  de   Ville  où  elle  devait  prendre  ses 

logements  (4),  Tout  avait  été  mis  en  œuvre  pour  faire 

une  réception  digne  d'une  future  reine  de  France.  Des 

.  obélisques,  des  arcs  de  triomphe,  recouverts  d'inscrip- 

:  tiens  françaises  et  latines,  comme  c'était  l'usage  alors, 

[  avaient  été  dressés   sur  son   passage  (5),    Les  grosses 

l  tours  de  Saint-Julien,  tombant  en  ruines  (6),  n'étaient 

Ipas  en  harmonie  avec  ces  somptueux  apparats.  En  en- 

ftrant  dans    la   capitale  de   la   Guyenne,  une  de»  plus 


(I)  «  Parniy  tes    u.ivrHgPs    qui   onl  été  projcllës  puur    l'erabellissemeiil 

'   et  Ib  cumiiindili.-  de  In  dittu   ville  desquels   pliisii;ui'K  se  Iruuvenl  exéculén 

r  i  la  i*tisf«cli«u  du  public,  un  de  ceux  qui  Ivur  ont  parus  (lie)  les  plus  cua- 

i(  ol  même  les  plus  nccessBircs  est  l.i  d^mutittun  de  lu  porte  Sniol- 

.  »  {Archives  munieipalef  de  Bordeaux.  B,  B.  27  juin  1753). 

12]  La  rucBouliaul.qui  pritciiaiiilt  le  luim  de  rue  d'Aquitaine. Quoique 

s  plus  fréqueulées  nu  xviii'  siècle,  elle  étuit  une  des  plus  suies,  lurs 

M^i*  In  forinnLioii  de  ce  quartier,  d'uù  le  nom  giscuo  de  Boaada.  boueuse. 

(3)  Elle  mourut  en  coucIies  le  22  Juillet  1746.  Uïstaut  une  lille  morte  le 
17  avril  174B. 

(4)  Elle  séjourna  à  BordvBUi  du  2h  janvier  au  l"  février. 

(5|  Toutes  ces  réles  et  ces  dt^coralions  avnient  i\é  organisées  pnr  le  cé- 

(6)  n  Les  deux  tours  sont  eu  très  mauTuis  élal,  tant  dans  leur  dedans, 
Bur  couverture  ",  dît  le  Mémoire  priSsentiS  au  roi  (Arch.  départ. 
E*/a  Girondt.  C.  1169), 


grandes  tic  son  futur  royaume,  il  l<illait  i|uc  in  jeune 
princesse  en  coiisei'ViU  uu  agréable  souvenir.  On  dé- 
pensa tloiio  près  de  5.000  livres,  rien  ([lie  pour  conso- 
lider les  vieux  murs  de  la  tour  et  démolir  les  parties  les 
plus  atteintes  (I). 

Ce  lourd  monument  du  moycn-ùge  était  (orme  de 
deux  tours  égales  en  hauteur  et  en  grosseur,  reliées 
entre  elles  par  un  corps  de  bâtiment,  composé  d'un 
rez-de-cliaussée,  de  deux  étages  et  d'un  gienier. 

A  l'époque  ipii  nous  occupe,  le  rez-de-chaussée  ser- 
vait de  magasin;  les  deux  étages  et  te  grenier  étaient 
occupés  par  cinq  locataires  (2).  I^a  porte  était  mas(|uée 
par  utie  lortification  où  se  trouvaille  bureau  des  com- 
mis des  fermes,  le  logement  du  poitîer  et  un  petit 
bureau  pour  les  employés  du  Pied-Fourclié  (!i). 


Il)  Voici  le  di^tiiil  de  ces  dépcoiea  : 

Du  lOaoùL  I7'.ï  nu  23  jiiia  1745.jauraées L.  2.961      • 

Piques,  piuctiei,  bruiieUes  acheLéca,  suit    2.96'i  tivre»  duDt  on 

preud  le  dixième,  suit 296  08 

Pfliement  des  piqueum 257   10 

Démolition  dea  pierre» 1,470  02 

Arrélé  ua  10  mars  1745 L.     4.988     i> 

{Areh.  déliait,  de  la  Gironde,  C,  1169),  =^^» 

(2)  Ils  ta  payaienl  le  loyer  à  M.  l'abbé  Le  Rulurd,  lils  d'uL  iindeD  capt-  ' 
L,li.eduguel(M..  .i.) 

(3)  Dndï  un  premier  projet,  il  étnit  question  d'uuvrir  une  croitée  au  rex- 
de-cliaiissée  àe  chaque  luur.  ri  acconimuder  le  dedans,  y  meltre  dans  l'uu 
le  porlier  et  dans  l'unlre  le  cumuiiB  des  lernicï  >  [Id..  id.]  Los  utlribulioDS 
des  purliert  reBseinbl.-iienl  n  celles  de  dos  employés  d'octroi]  il*  étaient 
COodimnés  à  de  forlis  nmeodes.  voii't  tDémc  .i  des  peines  corpurelles,  si 
la  euneigne  n'élait  p.is  rigoureusement  observée.  Entre  nulres  choses,  il 
leur  étuil  défendu  de  luisser  enlrer  du  via  iivanl  qiiiitre  heures  du  malin 
el  après  buil  heures  du  suir  dnaa  l'^lc;  arnul  six  heures  du  malin  et  après 

(RegUIrea  de  la  jiimde,  !«•  murs  1756),  iiui  porteurs  de  -verjus  (12-juin 
1759).  Ils  éloieut  tenu»  d'arrêter  ou  de  dénoncer  les  bourgeois  de  la  ville 
.es  de  fusils  (28  août  173S). 


Une  délibération  de  la  jurade  du  8  Juin  1744  ordonna 
la  desli'ucliun  de  celte  foitificatioti,  au  dégagement  de 
laquelle  on  travailla  pendant  plusieurs  années.  L'hôpi- 
tul  des  Incurables  (1),  qui  gênait  la  circulation  et 
nuisait  à  l'ornenientation  de  la  placequ'on  projetait,  fut 
transféré  un  peu  plus  loin  (2);  plusieurs  maisons  fu^'ent 
abattues. 

Une  grande  quantité  d"hommes  et  de  femmes  furent 
occupés  à  ces  diflerents  travaux,  «  ce  qui,  dans  ce  temps 
de  disette,  auroit  produit  un  grand  bien  pour  le  peu- 
ple »  (3). 

Ce  ne  fut  que  le  20  juin  1748  que  fut  déterminée  la 
position  de  la  nouvelle  porte,  le  dessin  de  sa  construc- 
tion, l'étendue  et  la  forme  des  deux  places  qui  devaient 
,  d'entourer.  Les  propriétaires  des  terrains  avoisinant 
pressaient  les  jurais  de  se  prononcer  d'une  façon  déll- 
intive,  pour  qu'ils  pussent  se  conformer  au  plan  adopté. 

L'avcliitecle  Portier,  celui-là  même  qui  avait  présidé 
à  l'exécution  des  travaux  de  la  place  Royale  (4),  sous 
la  direction  de  Gabriel,  fut  chargé  de  présenter  un  plan 
de  la  nouvelle  porte  dont  le  nom  n'avait  pas  encore  été 
designé. 

La  grande  place  devait  avoir  G5  toises  de  long  sur 
I  43  de  large;  la  porte  était  élevée  sur  celui  des  côtés 
\  .qui  tenait  à  la  ville  en  face  de  la  rue  Bouhaut.  C'était 
>  4in  gros  pavillon  de  plus  de  28  métrés  de  hauteur, 
I  formant  sur  la  place  un  avant-corps  dans  le  milieu  du- 
quel était  percée  la  porte  principale;  les  logements  des 


11]  Fondé  ea  1743  pnr  M.  de  Bigol  iiuur 
ii'BVi.icnt  |>lu.  uucun  espoir  de  gi>.iriso<i. 

(Z)  Délib^ruliiju  de  l<i  jurndE,  i  mai  1746. 

[3)  Begitlrea  de  la  jurade,  B.  B.  17'17-17'i9 

('.|  I>l»CL-(Ie  lu  B..ur»e;  U  ^Liiliiedu  Louii  ^ 
turèt-le  IDiioûl  174:t. 


-  27R  - 
gardiens  el  billetiers  y  dotMiaieiit  <icc<js.  Celte  jiorte, 
d'une    hauteur    de    5'°  18,    s'ouvrait    en     arcade    plein 
cintre,  avec  une  clef  centrale  dépassant  légèrement  la 
courbe  de  l'arc.  Elle  étiiit  (laiiquée  extérieurement  et 
intérieurement  de  deux  pilastres  d'ordre  dorique,  re- 
posant sur  socles  et   formés  de    18   assises  de  oième 
hauteur.  Ue  chaque  côté  de  la  grande  porte  s'ouvraient 
deux   guichets  de  y°24  de  hauteur,  destinés  au    pas-   ' 
sage  des    piétons.  Ils  étaient  également  ornés  d'une  i 
ciel  centrale,  au-dessus  de  laquelle  était  posé  un  tym- 
pan dans  le  goût  de   l'époque;  deux   pilastres  d'ordre 
dorique  terminaient  l'édifice. 

Le  premier  étage,  beaucoup  plus  élégant  (jue  le  rez- 
de-chaussée,  rappelait  par  sa  forme  et  sa  richesse  la 
plupart  des  monuments  construits  au  milieu  du 
xviri*  siècle.  Trois  baies  j>leiii  cintre,  celle  du  milieu 
plus  large  que  les  deux  autres,  étaient  percées  au- 
dessus  des  trois  portes  ;  de  légers  modillons  ornaient  le 
centre  de  l'arcade  et  des  balcons  à  balustres  eu  déco- 
raient gracieusement  la  base.  Des  colones  d'ordre 
ionique  s'élevaient  au-dessus  des  pilastres  du  rez-de- 
chaussée;  de  jolies  guirlaniles  de  lleurs  retombaient 
des  volutes  sur  le  fût  de  la  colonne.  Les  armes  du  roi, 
dont  l'ornementation  se  confondait  avec  le  comble, 
devaient  être  sculptées  au-dessus  de  la  baie  centrale. 
Le  pavillon  était  coiffé  d'un  comble  à  la  française, 
couvert  d'ardoise  et  pour  l'encadrer,  de  chaque  côté, 
s'élevait  un  bâtiment  pareillement  surmonté  d'un  toit  à 
la  française  el  décoré  de  pilastres  doriques. 

Du  côté  de  la  ville,  une  petite  place  de  24  toises  sur 
15  donnait  du  dégagement  au  monument;  elle  était 
entourée  de  maisons  uniformes,  ayant  au  rez-de-chaus- 
sée des  arcades,  ru  premier  el  deuxième  étage  des 
croisées  avec  balcons;  le  comble   en    mansardes  était 


ouvcil  d'artloisc  et  percé  de    lucarnes  en   pierre.  La 

■place  extérieure  était  tracée  sur  le  même  plan;  en  face 

iJe  la  porte,  à  la  juuctioii  des  chemins  de  Toulouse  et 

Idc  Bayonne,  s'élevait   un    pavillon  dans   une   portion 

irculaire  (1). 

Tel  lui  le  plan  que  l'architecte  Portier  soumit  aux 
jurais  en  i748;  il  fut  adopté  (2).  H  devait  être  exécuté 
peu  à  peu,  à  mesure  que  les  fonds  de  la  ville  le  permet- 
traient. Tous  les  particuliers  possesseurs  de  terrains 
devaient  s'y  conformer,  aussi  hieii  pour  l'alignement 
de  leurs  constructions  que  pour  la  façade  qu'on  leur 
imposait  (:ï). 

Ce  projet  ne  fut  pas  exécuté  pour  deux  raisons  : 
d'ahord  parce  que  les  finances  ne  pouvaient  suffire  â  sa 
Ivoùteuse  réalisation;  l'arcliltecte  et  les  jurais  avaient 
I  conçu  un  plan  trop  grandiose  et  trop  riche  pour  tin 
quartier  situé  à  une  des  extrémités  de  la  ville;  et  en- 
suite parce  que  Toiirny.  occupd  à  des  embellissements 
plus  utiles,  avait  négligé  cette  partie  de  la  cité. 

Ce  n'est  que  le  27  septembre  1752  que  le  sieur  Por- 
icr  vint  soumettre  à  la  mairie  un  projet  «  qui,  disait-il, 
'  tout  en  diminuant  la  dépense,  ne  nuirait  pas  à  l'aspect 
imposant  du  monument  »  (4).  Ce  plan  déllnitivement 
adopte,  les  trais  de  construction  devaient  s'élever  â 
environ  45.000  livres.  Le  7  avril  cl  le  2  mai  1753,  les 
jurais  et  Touriiy  adressèrent  une  supplique  au  garde 
des  sceaux  pour  en  obtenir  l'exécution,  représentant, 
comme  en   1748,  le  mauvais  étal  de  la  porte    Saint- 


(1)  RegUtiesde  la  Jurade.  B.  B.  i:;7.1749. 

(3)  Ceue  <ti^libériiliuii  de  b  jurude  est  siguée  de  MM.  iic>  Sogur.  «ous- 
'  maire,  Montaigne,   Uesluiipt,  Billute,  du  Louppei,  Margîmil  et  liurure, 

'        (3)  ttegiitret  de  la  jurade,  B.  B,  17'i;-174'J. 

(4)  H.,  id..  1752-i:5:t. 
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Mais  comme  le  Parlement  était  en  vacances  (1),  on  dut 
renvoyer  la  cérémonie  officielle  à  la  date  que  nous  indi- 
quons plus  haut,  pour  que  les  membres  de  la  Cour 
pussent  y  assister;  nous  allons  en  suivre  la  curieuse 
ordonnance. 

La  veille,  au  nom  du  Parlement,  un  huissier  invitait 
la  Jurade  à  assister  au  Te  Deum. 

En  même  temps,  le  maire  faisait  lire,  publier  et  affi- 
cher une  proclamation  qui  convoquait  les  troupes  bour- 
geoises et  ordonnait  une  illumination  générale  (2). 

Â  trois  heures  de  l'après-midi,  les  jurats  partent  de  la 
mairie,  revêtus  de  leur  robe  de  livrée,  précédés  du  cor- 
tège ordinaire,  aux  sons  de  la  grosse  cloche  (3).  Ils  se 
rendent  dans  Téglise  Saint-André,  où  l'archevêque  (4) 
officie  pontificalcment  et  où  se  trouvent  réunis  le  Par- 
ment  et  la  Cour  des  aides  en  robes  rouges,  l'Intendant, 
les  Trésoriers  de  France,  la  Noblesse,  les  commandants 
des  Forts,  les  officiers  de  la  garnison  en  grand  uni- 
forme, les  consuls,  les  avocats,  les  notables  et  tous  les 
religieux  (5).  Le  Te  Deum  et  les  chants  religieux  ter- 
minés, des  clameurs  enthousiastes  s'élèvent  de  tous 
côtés  dans  l'église  et  les  assistants  poussent  le  cri  de 
ik  Vive  le  Roy  »,  accompagné  du  son  des  trompettes  (6). 

Les  jurats  quittent  le  temple  dans  le  même  ordre  et 


(1)  La  Cour  était  en  vacances  du  7  septembre  au  12  novembre. 

(2)  Le  dernier  duc  d'Aquitaine,  par  F.  Habasque,  p.  54. 

(3)  La  grosse  cloche,  qui  fui  fondue  quelques  années  après,  sortait  des 
ateliers  de  Turmeau,  fondeur  en  métaux.  Une  inscriplioii  latine  indiquait 
les  principaux  usages  auxquels  elle  était  destinée  :  Con^'oco  armât  signo 
dies^  noto  horas^  compello  nuhila,  concinno  Ixta,  ploro  rogos, 

(4)  Louis-Jacques  d'Audibert  de  Lussan,  sacré  archevêque  de  Bordeaux 
le  22  avril  1744,  mort  le  15  novembre  1769;  un  des  prélats  les  plus  cha- 
ritables qui  aient  été  à  la  télc  du  diocèse  de  Burdcnux. 

(5)  Le  dernier  duc  d'Aquitaine,  par  F.  llabasque,  p.  5'i. 

(6)  Reg.de  la  Jurade,  13.  B.  i:53-5'i. 


f  revieiinenl  à  l'Hôtel  de  Ville  [leiulaiit  que  le  chevalier 
du  guet  et  six  soldats  sont  allés  chercherM,  de  Touriiy. 
Deux  de  nos  édiles,  MM.Queyieau  et  Riiileau,  sont  allés 
l'attendre  à  la  |)remièie  porte  d'entrée;  les  autres,  le 
procureur-syndic  et  le  clerc  de  ville,  le  reçoivent  dans 
la  chambre  du  Conclave  (i). 

Après   les  compliments  d'usage.  M.  de  Tourny,  à  la 

<  têle   des    magistrats   municipaux,   marchant    entre    les 

i  jurais  de   Galateau    et   Rcynal  (2).  se  rend  à  la   place 

\  Saint-Julien  pour  procéder  à  l'inauguration  officielle  de 

I  la  nouvelle  porte. 

Les  huissiers,  les  hérauts,  les  fourriers,  les  massïers 

I  cl  tout  le  personnel  de  la  maison  commune,  chamarrés 
de  leurs  plus  beaux  costumes  (3),  composent  le  cortège 
qui  suit  les  Fossés,  débouche  dans  la  rue  Bouhaut  et 
s'arrête  à  la  |)lace  Saint-Julien.  Il   défile   au  milieu  de 

■  troupes    nombreuses,    rangées    des    deux   côtés  de   la 


(1)  B.  B.  1753-54. 

(2)  Les  mngÎBtrittsiiiiiDicipnLiK  qui  prli'EDl  pari  il  cetle  ccr^moDie  étaient  : 
I  Hesiire  Josepli  du  Si-giir,  chevalier,  vicomle  de  CiiUnac,  btiron  d'Arsiic 
I  et  de  Bellefurl,  Reignciir  de  Ptiretnpuyre.  Sninrc-HoR-ae  et  aulrcs  ticiiji, 
r  pr#«ident  k   nmnier  nii  Pnrlemeul.  sous-miiire   depuis  le  B  juillel  1721: 

VriDçois-Joseph  de  GnUleau.  chevnllei-,  b-riin  de  l'tle-de-LolHDde,  sei- 
gneur du  Flcix,  jurai  en  172^,  1724,1729  ù  1733  ctde  1750  à  1759iPierre- 
.  Andri!  Reya.l1,  avocnl  à  In  Cour,  nomni^  jurnl  en  1752;  rraiiçois-Piiul 
Saulot,  ancien  directeur  do  commerce  «  aindic  des  p.iuvres  u  et  l'un  des 
■dminislri leurs  de  l'Iiâpital  Saiut-Aadré,  nommé  jurât  ea  1752;  Mcssire 
Cb*rlea  de  Bodiii  Uussaull,  clievulier,  seigneur  de  Saint-Laurent.  Il 
Roud«lie,  Qrie-Fontaudin  et  autres  lieux,  jurât  de  1753  à  1757;  JiMm- 
BnptUle  Qtieyreau.  avocat,  jurât  depuis  1753  ;  Jean  Rnlleau,  négociunl, 
ancien  direeleur  du  cummerce,  jurât  en  173B,  1753,  1770;  Jean-Uaptislc 
Thibaut,  éouyer,  procureur-syndic  en  1752  ;  Pierre  de  Cbavoille  de 
Pougeras,  écuyer,  sccrétnire  et  grefRcr  de  l'Hâlet  de  Ville,  de  1750  n 
*764. 

(3)  Le  insBsier  avec  sa  masite  d'nrgent,  l'buissier  en  riibe  ut  bimuet  et  le 
hvraut  d'urmes  eu  can.iqiie  de  velours  crnmuisi.  brodiïe  de  lli'urs  df  lys 
d'or  {t.e  detiiiet  duc  il'.li/uil/iïiig,  par  !■'.  Hïb.isquf,  p,  56), 


clia 


3  (1).  La  |)0|)uIalioii  esl  accourue. 


se  masse  sur 


la  place  où  les  milices  bourgeoises  sont  atignées  en 
batEiillc  et  ne  cesse  tte  manilesler  sa  joie  en  criant  : 
«  Vive  le  roy,  Monsieur  le  Dauphin  el  toute  la  famille 
loyale  »  (2). 

Enfin  lu  pierre  fondamentale  est  posée.  Tourny,  le 
premier,  le  sous-maire,  les  jurats,  le  procureur-syndic 
et  le  secrétaire  de  la  ville  ensuite,  appliquent  un  peu 
de  mortier,  donnent  quelques  coups  de  marteau,  au 
bruit  des  tambours,  des  fifres  et  des  trompettes.  Les 
détonations  des  canons  de  la  ville  et  des  vaisseaux,  tes 
décharges  île  mousqueteries  qn'on  a  entendues  pen- 
dant le  défilé,  redoublent  au  moment  de  l'inaugura- 
tion (3). 

L'Intendant  est  ramené  chez  lui,  les  jurats  reviennent 


en   grande   pompe  à  la  mairie,  puis 


Eliège  (4), 


la  pi  ai 


:  Sait 


ntre  de  laquelle  est  dressé  un  bAcher. 


En  se  conformant  à  la  tradition,  le  jurât  Galateau  en 
fait  trois  fois  le  tour  et  y  met  le  feu  avec  un  flambeau 
de  cire   blanche,  garni  d'une   poignée  de  velours  cra- 


(1)  Les  six  rég[menla  delà  Garde  bourgeoise  élaieul  sur  pied,  ilrnpeaux 
déployés;  les  ullicierit,  lilflgiiili({ui.'iuenl  vi-lus.  ea  cocnrde  blanche  et  lei 
huit  aideo-Diajurs  en  plumet.  (£e  dernier  duc  d'Ai/uilaïne,  p,  56). 

dont  les  hnbiUala  de  In  ville  de  Bordcaui  aunt  n'niplis  pour  le  Roy,  pour 
Monseigneur  le  Daupliin  et  pour  toute  la  l'atnille  royale...  »  (Seg,  de  la 
Jarade.  B.  B.  1753). 

(U)  Le  procès- verbal  ajoute  ijue  les  mcduille»  frappée»  ù  ceUe  occnBlon 
devaient  être  déposées  dans  une  cavité  creusée  dans  b  pierre;  noua  pen- 
BODs  que  ce  lureul  les  luédiiillcs  frappi^et  puurla  naisnoiice  du  duc  d'Aqui- 


(i)  I.n  place  Suinl-Elitge  ou   du  Mai  se  trouvait  devnnl  l'cgliac  Snial- 
Eloi,  Me  leuips  iiuméiuuriul,  uu  avait  l'Iiubitude  d'y  plante 
meut  du  mois  de  mai,  un  piu  de  grande  dimeusiou,  di-curé  des  uroii 
Bordeaux,  l.a  VL-îlie  de  Saiul-Jeuii,  lea  jurais  iiiluiuuïeul  uu  leu  de  joi 
pied  de  l*nrbre. 


rmoisi  et  Itordt;  iriiiie  crépine  il'or.  La  nuit  arrive,  PHô- 
r  tel  (le  Ville  est  iiiagiiiliqucment  illumine;  les  (usées 
[  sillonnent  les  airs  de  toutes  parts. 

La  porte  d'Aquitaine  (jne  l'on  voyait  s'élever  quelques 

I  mois  après  cette  solennité(l)appailientà  l'ordre  toscan; 

I  sa  surface,  qui  est  onice  de  bossages  en  saillie  pour  en 

I  rompre    la  monotonie,  mesure  avec   les  deux  guichets 

I  SS^âo  de  largeur  (2).  Elle  est  peicée  d'une  arcade  plein 

I  cintre  de  11"  35  de  haut  sur  S^Si)  de  large  et  accostée 

I  lie  quatre  colonnes  de  l'ordre  toscan,  reposant  deux  par 

'  deux  sur  deux  socles  uniformes  sans  base  et  mesurant 

l"flO  de  liaut  sur  3"  95  de  large.  Les  quatre  colonnes 

émergeant  de  trois  quarts,  en  dehors  du  mur,  se  dres- 

Benl  au-dessus  des  piédestaux;  elles  sont  dccorces  de 

r  bossages  uniformes  (3). 

L'habile  architecte,  pour  les  rendre  plus  légères,  les  . 
amincies  ;'i  leur  sommet  qui  mesure  l™  10,  tandis  que 
la  base  a  1™  40,  leur  profondeur  est  de  l^'iJi.  L'entablc- 
1  meut  qui  repose  sur  les  colonnes  est  surmonlé  d'un 
l  fronton  triangulaire  où  sont  sculptées  les  armes  roya- 
[  les  dans  une  coquille  bivalve.  Deux  dieux  marins  (4)  un 
[  peu  plus  grands  que  giandeur  naturelle,  tous  deux  de 
'  profd,  enlacent  l'écusson  ;  celui  de  droite,  à  moitié 
t  couché,  allonge  un  de  ses  bras  jusqu'au  bas  du  blason, 
Ftendis  que  l'autre  est  dissimulé  en  partie  derrière  le 
Kmotif  principal  ;  celui  de  gauche,  également  étendu, 
■.applique  une  de  ses  mains  sur  l'écusson  qu'il  soutient; 


(1)  IZ-idjudicnlion  des  traruux  nn  fiile  dnna  In  chambre  du  Conc 
f  U  Mairie,  le  I»  luiirs  1754,  eu  préi^nce  de  Touroy  (B.  B.  1754). 

(2)  Nous  doniiiius  ces  dimcosiuDs  d'uprca  Ih  jilaii  déposé  aui  A 
L-.iipflrlemenUilc8  (G.  1170],  Icaeé  pnr  Porlier.  en  1752, 

|3;  Dum  le  plun  de  1752,  Us  buEsuges  > 
(S)  Dans  le  dessin  de  Portier,  uu  Heu  de  die 
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ces  deux  personnages  mythologiques  sont  finement 
sculptés.  L'entablement  et  le  fronton  qui  le  dépasse  de 
quelques  centimètres  ont  6""  16. 

Le  côté  qui  fait  face  à  la  rue  Sainte-Catherine  n^est 
pas  aussi  richement  décoré.  Au  lieu  de  colonnes,  ce 
sont  des  pilastres  d*ordre  toscan  qui  s'élèvent  jusqu'au 
fronton.  Les  armes  de  la  ville,  en  forme  de  tour,  y 
sont  délicatement  sculptées,  émergeant  d*une  grande 
valve,  sur  laquelle  retombent  des  fruits  et  des  fleurs 
enguirlandés.  Pour  faire  allusion  à  la  prospérité  agri- 
cole et  commerciale  du  pays,  Tartiste  a  groupé  toutes 
sortes  de  produits  du  sol,  des  faux,  des  serpes  et  des 
barils;  ils  forment  un  trophée  qui  supporte  cette  vaste 
coquille. 

La  porte  principale  mesure,  sans  les  colonnes,  2"'90 
de  profondeur;  la  largeur  de  sa  surface  est  de  15*31, 
sa  hauteur  totale  de  IS'^SO. 

Les  portillons  ou  guichets  ne  sont  pas  conformes 
au  plan  dessiné  et  adopté  en  1752,  par  Tarchitecte 
Portier.  Les  frontons  circulaires  qui  les  couronnaient 
ont-ils  jamais  été  exécutés  ou  bien  ont-ils  été  Tobjet 
d'une  démolition  (1)?  Nous  pensons  qu'il  faut  se  rallier 
à  la  première  hypothèse  et  nous  ne  pouvons  y  trouver 
qu'une  raison  économique.  Tels  qu'ils  sont,  les  guichets 
se  trouvent  un  peu  écrasés  par  la  grande  porte.  Bien 
que  faisant  un  tout  conforme  à  l'architecture  de  l'épo- 
que on  sent  qu'ils  ne  sont  pas  proportionnés  aux 
dimensions  du  principal  édifice. 

Leur  ouverture  est  quadrangulaire  au  lieu  d'être 
percée   en   plein   cintre  (2),  comme   la   grande  porte; 


(1)  Ils  avaient  7™31  de  largeur,  sur  3'^52,  de  haut  avec  entablement. 

(2)  Figurée  plein  cintre  sur  le  plan,  elle  avait  6™61  de  haut,  sur  3"*56  de 
large. 


l'aspect  général  eût  été  [)lus  gracicuï.  Les  colonnes, 
figurées  sur  le  plan,  qui  devaient  les  oiieadrcr  ont  été 
reniplacccs  par  des  |)ilastrcs  d'ordre  tost-aii,  ornés  de 
bossages,  faisant  suite  ii  ceux  des  grandes  colonnes. 

La  hauteur  des  portltlous  est  de  9°56,  y  comjiris 
l'eiitablenient  ;  leur  oiivcrtui-e  a  ^"GS  de  large  ;  ils 
sont  séparés  de  la  grande  porte  par  un  mur  de  douze 
assises. 

PoOr  rompre  la  monotonie  de  la  ligne  droite,  l'ar- 
chitecte a  arrondi  la  surface  du  monument  en  faisant 
rentrer  dans  la  ville  les  extrémités  des  portillons; 
l'effet  est  des  plus  heureux. 

Les  maisons  de  la  place  ont  été  bâties  sur  un  plan 
uniforme  et  de  telle  sorte  que  la  porte  ne  fût  pas 
écrasée  par  leur  élévation.  Construites  sur  le  même 
modèle,  elles  ont  tS^GS  de  hauteur,  soit  5  mètres  de 
moins  que  le  monument.  Les  ouvertures  du  rez-de- 
cbausaée  ont  A^IG  de  haut  de  S^GS  de  large.  Elles 
sont  éclairées  au  premier  étage  par  des  fenêtres  rectan- 
gulaiies  (I)  et  dans  le  comble  par  des  mansardes  (2) 
surmontées  d'un  fronton  arrondi. 

La  porte  d'Aquitaine  est  construite  avec  la  pierre  de 
Saint- Macaire  qui  a  la  propriété  de  se  durcir  et  de  se 
colorer  en  restant  exposée  à  l'air;  ses  tons  chauds  et 
variés  sont  d'une  harmonie  pittoresque  et  donnent 
toutefois  au  monument  un  aspect  grandiose  et  sévère. 

Uàtie  à  une  époque  où  le  mauvais  goût  faisait  place 
à  une  architecture  plus  classique,  la  porte  d'Aquitaine 
indique  bien  l'impulsion  heureuse  qui  préside  au  triom- 
phe du  nouveau  style.  Elle  date  de  ce  moment  où  il 
existent  deux  genres   d'architecture;   l'un   continue  les 


(t)  Elle»  aut  2'"72  !.u>'  1">3I. 

(2]  \.t  cumble  a   2»9:i  dv  Imut  et  le 


»-eoii.ble  If'Bl. 
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traditions  sévères  de  l'âge  antique;  Tautre  s'engage 
dans  les  élégances  affectées  qui  traduisaient  les  raffi- 
nements de  la  société  contemporaine;  elle  a  porté  le 
nom  de  genre  rocaille. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  avons  voulu  raconter  l'his- 
toire d'un  de  nos  monuments  bordelais  qui  manifeste 
les  efforts  de  nos  architectes  pour  mettre  en  valeur  la 
pureté  de  ce  style  auquel  nous  devrons,  dans  les  an* 
nées  qui  suivront,  plusieurs  de  nos  beaux  édifice.^^. 

Nous  avons  essayé,  en  présentant  ce  modeste  travail, 
non  seulement  de  rappeler  les  grandes  réjouissances 
auxquelles  donnaient  lieu  ces  solennités,  mais  nous 
avons  aussi  cherché  à  rendre  un  respectueux  hommage 
à  l'Intendant  qui  mit  tant  de  soins,  tant  de  dévouement 
à  l'embellissement  de  notre  ville.  Nous  espérons  qu'en 
honneur  de  sa  mémoire  et  comme  gage  de  notre  grati- 
tude, nous  conserverons  dans  toute  son  intégrité  ces 
souvenirs  d'une  administration  si  glorieuse. 


SUR  LE  CIMETIERE   GALLO-BOMAIN    DU  COUHS   PASTEUR 
A   HOHDEAUX 

Par  CamUle  de  UENSIONAC 


La  décodvci'Le  (l'iiii  cimetière  gallo-i'omaiii  à  Bor- 
deaux, précieuse  pour  l'hisloire  de  l'inhumation  clic?, 
les  Bituriges-Vivisques,  e&l  de  peu  d'imporlance  pour 
.  celle  de  la  Gaule,  où  des  centaines  de  nécropoles  pa- 
[reilles  ont  été  explorées. 

C'est  le  2à  février  1902  que  la  pioche  des  ouvriers 
charges  du  terrassement,  cours  Pasteur,  entre  les  rues 
Tombc-l'Oly  et  Saincric,  rencontra,  à  2"'à0  de  prolon- 
deur,  la  pieinièie  sépulture  d'un  cimetière  à  inhuma- 
tions de  l'époque  gallo-romaine. 

Depuis  plus  d'un  siècle,  c'est  ta  troisième  nécropole 
purement  gallo-romaine  qu'on  découvre  dans  le  sous-; 
sol  de  l'antique  Burdigala.  La  première  et  la  plus 
importante  est  celle  à  incinérations  et  à  inhumations 
de  Terre-Nègre,  décrite  et  l'ouillée  par  le  savant  archéo- 
logue bordelais  F,  Jouaiinet,  et  dans  laquelle  on  a 
recueilli  près  de  20.000  vases  en  terre  cuite.  La  seconde 
est  celle,  à  inhumations,  de  Saint-Michel,  décrite  par 
M.  Camille  de  Mensignac  au  tome  VIII  de  nos  Actes. 

Je  ne  parle  pas  des  cimetières  mixtes  de  Saint-Seurin 
et  de  Sainte-Croix,  qui  ont  donné,  eux  aussi,  à  côté  de 
sarcophages  mérovingiens  et  autres,  de  nombreuses 
tonibes  gallo-romaines. 


Les  sépultures  gallo-iomaiiies  (jiie  nous  venons  ile 
(lécouvi'ir  eL  de  fouillci'  sont  au  nombre  de  seize.  Elles 
ne  sont  pas  anlcriciires  au  second  siècle  de  notre  ère, 
ni  iioslérieures  au  qualricme  siècle  après  Jésus -Christ, 
ainsi  que  le  dôniontrenl  les  objets  (inscri|ilion,  mon- 
naies, épingles  en  os,  poteries,  etc.)  recueillis  dans  ces 
tombes. 

Sur  les  seize  fosses  explorées,  quatorze  avaient  une 
pi'ofondeiir  de  1™75  et  deux  de  2" 85.  Elles  avaient  été 
creusées  en  tous  sens  sans  suivre  une  orientation 
régulière.  Les  unes  se  dirigeaient  de  l'est  à  l'ouest,  les 
autres  du  nord  au  sud  cl  deux  ou  trois  avaient  une 
direction  nord-ouest  sud-est. 

Parmi  le^  squelettes  ou  les  débris  de  scjuelettcs  mis 
à  jour,  quin7.e  appartenaient  à  des  adultes  et  un  à  un 
eniant  de  luiit  à  dix  ans.  La  piupait  des  ossements 
étaient  réduits  en  cendres  ne  laissant,  comme  témoins 
de  l'iidiumalioti,  que  quelques  os  du  crâne,  des  bras 
et  des  jambes.  Les  dents,  bien  conservées,  étaient 
fortement  et  régulièrement  usées  par  la  mastication. 
Celte  particularité  prouverait  que  les  Bordelais  enter- 
rés dans  ce  cimetière  devaient  faire  usage  d'aliments 
relativement  durs. 

Le  mobilier  funèbre  de  ces  lombes  était  des  plus 
simples.  Il  consistait  en  quelques  vases  de  terie  cuite 
qu'une  main  pieuse  avait  placés,  selon  l'usage,  autour 
du  cadavre.  Quant  aux  objcls  enfermés  dans  les  deux 
sarcopbages  de  plomb,  ils  se  réduisent  à  sept  épingles 
en  os  et  une  pièce  de  monnaie  en  bronze. 

Quatre  inoiles  de  sépultures  étaient  en  usage  dans 
l'antique  nécropole  du  cours  Pasteur,  Le  |)remier  con- 
sistait dans  une  tombe  formée  par  trois  rangées  de 
briques  à  rebords,  l'une  posée  à  plat  sur  laquelle  rcjio- 
sait  le  cadavre  et  les  deux  autres  formant  dos  d'âne. 


iC  second  montre  le  corps  livit'  n  la  leirc,  l.n  lète  i 
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les  bras  et  les  jambes  engages  clans  de  longues  et  fortes 
linles  creuses.  Le  troisième,  f|ui  était  le  plus  commun 
8C  rapportait  aux  inliiimations  dans  un  cercueil  île  bois 
Quant  au  (juntrièmc,  le  corps  avait  été  |dac^  dans 
un  sarcophage  de  plomb  que  recouvrait  un  coH're  d' 
bois. 

Une  particularité  des  plus  intéressantes,  c'est  qu' 
0*80  ou  O^SS,  au-dessus  de  qucli[ues-uns  de  ces  corps, 
on  a  rencontré  un  ou  deux  gros  moellons  de  craie  ou 
de  pierre  blanclic  placés  là  intentionnellement.  Nous 
ignorons  si  les  Bituriges-Vivisques,  qui  les  ont  dépo- 
sés, l'on  fait  en  vue  de  l'accomplissement  d'une  idée 
religieuse  ou  superstitieuse  ou  bien  tout  simplement 
pour  indiquer  le  tombeau  et  eranècher  ainsi  sa  viola- 
lion. 

Un  (ait  analogue  a  été  observé  pav  le  savant  M.  F. 
Jouannct,  lors  des  fouilles  de  l'antique  cimetière  de 
Terre-Nègre  à  Bordeaux  (1). 

Maintenant  que  nous  venons  de  faire  ressortir  l'im- 
portance (le  la  découverte  gallo-romaine  du  cours 
Pasteur,  au  point  de  vue  de  l'Iiistoire  locale,  nous 
allons  décrire  ces  diverses  sépultures  en  suivant  l'ordre 
de  leur  découverte. 


Les  sépultures. 

Le  sous-sol  de  Bordeaux,  dans  lequel  ont  été  inhu- 
més les  Gallo-Romains  dont  nous  mettons  à  jour  les 
restes,  est  formé,  à  cet  endroit,  d'une  forte  couche  de 


(1)  F.  Jousnaet.  X, 
dèjiarlement  de  la  Gi 
Belles-Lettres  l'L  Aris 


ice  sur  les  anliijues  sépultures  po/iu 
nde.  V.  M<!muirc»  de  l'Académie  des 
;  Bordt.u»,  1831,  tirage  à  part,  p.  7. 


terre  végétale  très  tioirc  de  ("^O  à   l^^O  d'épaisseur 
reposant  immédiatement  sur  le  Uiluviuii). 

L'emplacement  occupé  par  ces  tombes,  et  dont  le 
côté  nord  est  à  8  mètres  en  ai'rièrc  de  la  rue  Tombe- 
rOly  et  la  partie  sud  à  I8"90,  mesure  de  35  à  40  mètres 
carrés  environ.  Il  est  à  cheval  sur  le  terrain  formant  les 
immeubles  18  et  20  de  la  nie  Toinbe-l'OIy. 

Les  fouilles  de  cet  antique  cimetière  commencées  le  < 
25  février  1902  se  sont  terminées  le  2!  mars  de  la  mêino  < 
année. 

Fosse  1.  —  Cercueil  en  plomb.  ' 

Le  2.'i  fcviier  1902,  on  a  découvert  cours  Pasteur, 
enlre  les  rues  Toiube-l'Oly  et  Saiticriu  et  à  K^SO  en 
arrière  du  côté  sud  de  la  rue  Tombe-l'Olj',  le  premier 
sarcophage  de  l'antique  nécropole  gallo-romaine  qui 
nous  occupe.  Il  consiste  en  un  cercueil  de  plomb,  de 
forme  rectangulaire,  de  1'°  30  île  long  sur  0'";i4  de  large 
et  0^35  de  haut.  Il  était  enfoui  à  2'°85  de  profondeur 
dans  le  sable  et  avait  l'orientation  est-ouest.  Son  cou- 
vercle, de  forme  plaie,  était  une  chape  de  plomb  de 
0™01  d'épaisseur.  II  n'était  pas  soudé  â  l'auge  et  avait 
cette  particularité,  au  contraire,  qu'il  était  libre  et  ne 
tenait  dessus  que  [lar  ses  bords  pendants.  Celte  dispo- 
sition [jarliculière  prouve  évidemment  que  ce  cercueil 
avait  été  eniermc  dans  un  coffre  de  bois  ainsi  que  l'iii- 
diqueiit  les  gros  et  longs  clous  de  fer  à  têtes  |>lates, 
fortement  oxydés,  rencontré»  autour  de  ce  sarcophage. 
Quant  au  bois  du  colfre,  on  n'en  a  vu  nulle  trace,  la 
matière  employée  ayant  clé  complètement  détruite  par 
le  temps.  Les  fortes  dimensions  de  ces  gros  clous  en 
fer  forgé,  0-08,  O-^OO.  0"'  10,  O"  1 1,  0"  12  et  0™  15  cen- 
timètres de  longueur,  indiquent  que  les  planches  com- 
posant celte  caisse  devaient  être  fort  épaisses.  Cette 
enveloppe. dfi  bois  était  indispensable  pour  piotéger  le 
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poids  trune  couclie  de  lerre  aussi  épaisse.  Presque  tous 
les  cercueils  gallo-romains  en  plomb  découverts,  soit 
dans  le  nord,  soit  dans  le  centre,  soildans  le  midi  de 
la  France,  étaient  protcgés  par  des  enveloppes  de 
pierie,  de  bois  ou  de  terre  cuite. 

Après  avoir  fouillé  le  terrain  tout  autour  de  notre 
sarcophage,  afin  de  nous  assurer  qu'aucun  objet  en 
métal,  en  os  ou  en  tene  cuite  n'avait  été  enfermé  dans 
le  cercueil  de  bois,  nous  avons  fait  transporter  ce  cofTre 
de  plomb  au  n"  105  de  la  rue  Henri  iV.  Là,  en  présence 
de  MM.  le  Commissaire  de  police  du  Vil!'  arrondisse- 
ment de  Bordeaux,  Carrère,  ancien  géomètre  adjoint 
de  la  Ville,  Pujibet,  arcbitecte  des  constructions  du 
cours  Pasteur,  Labadic,  représentant  de  M,  Fouquiau, 
A.  Brière,  entrepreneur  général  de  la  démolition  du 
cours  Pasteur,  Jacques,  entrepreneur  du  terrassement 
et  de  plusieurs  ouvriers  et  manœuvres,  et  après  avoir 
constate  <{ue  celte  caisse  métallique  ne  portait,  exté- 
rieurement, ni  inscription,  ni  graffiti,  ni  ornements, 
nous  avons  procédé  à  son  ouverture.  L'enlèvement  du 
couvercle  nous  a  permis  de  reconnaître  non  seulement 
que  nous  nous  trouvions  en  présence  d'un  squelette 
d'enfant,  mais  encore  que  l'auge  de  ce  cercueil  avait 
été  laite  d'une  seule  feuille  de  plomb  martelé,  d'une 
épaisseur  de  O^Ol,  relevée  pour  former  les  côtés  après 
en  avoir  détaché,  à  chaque  angle,  une  portion  carrée, 
comme  on  fuit  une  boite  en  carton.  Aussi  ne  remarque- 
t-on  de  soudure  qu'aux  arêtes  verticales.  Les  os,  en 
mauvais  état  par  suite  de  la  mobilité  du  couvercle  et 
d'une  fissure  existant  dans  le  fond  du  cercueil,  étaient 
à  leur  place  naturelle.  Le  squelette,  couché  sur  le  dos, 
dans  la  position  allongée  et  horizontale,  avait  les  pieds 


joints  côle  à  côte,  les  bras  [leiidaitts  et  serrés  lo  long  ^ 
ilu    corps,    c'est-à-dire    dans    la    position    liori son  laie  J 
anatoniiquc,  la  face  vers  le  ciel.  Autour  de  la  léle,  des  1 
épaules  et  du  haut  des  bras  du  mort,  on  a  recueilli  sept  1 
grandes  épingles  en  os  de  90,  95  et  100  millimètres  de  ] 
longueur.  A  la  hauteur  de  la  main  dioite  i\u  squelette, 
nous  avons  rencontié  une  pièce  de  monnaie  de  bron;te, 
un  peu  fruste,  mais  qu'il  a  été  facile  de  déterminer, 
c'est  un  Tétricus  fils  (267-274).  Cette  monnaie  avait  été  1 
placée  dans  la  main  de  cet  enfant  chéri  pour  payer, 
selon   la  croyance  ancienne,  le  passage  de  la  barque 
à  Cliaron.  Les  Grecs  et  les  Romains  étaient  convaincus 
que  s'ils  ne  plaçaient  pas  celte  susdite  monnaie  dans 
la  bouche  ou  dans  la  main  du  trépassé,  l'ombre  Je  ce 
dernier  ne  pourrait  passer  le  Styx  et  l'Achéron,  fleuves  , 
de    l'Enfer,   et  resterait  errante   sur    leurs    rives,   car  1 
Charon,  batelier  du  domaine  infernal,  n'admettait  dans  ' 
sa  barque  que  les  ombres  des  morts  qui  avaient  reçu  la 
sépulture  et  qui  lui  payaient  le  passage.  Cette  coutume 
existe  encore  à  Bordeaux  et  dans  de  nombreuses  com- 
munes du  déparlement  de  la  Gironde  (1). 

La  tète  et  les  ossements,  étudiés  avec  soin,  nous  ont 
paru  être  ceux  d'un  enfant  de  huit  à  dix  ans,  maïs  cet 
examen  ne  nous  a  pas  permis  de  reconnaître  à  que) 
sexe  il  appartient.  Cependant,  vu  la  petitesse  des  os 
et  les  longues  épingles  à  cheveux  trouvées  dans  le  cer- 
cueil, nous  présumons  que  nous  sommes  en  face  d'un 
squelette  de  jeune  fille. 

Contrairement    a    l'usage,    nous    n'avons    rencontré 
dans  ce  sarL'0|)iiage  ni  bijoux,  ni  vases  en  verre   ou  eiL  i 
terre  cuite. 


(l)Cuiiiilled<ï  Meii 
bel,  devineUft  ttchiii 


inc,  Notice  sur  les  suiieralilion*.  dictons,  proveri 
tspo/iulaires  dadf/iartemeiil  delà  Gironde,  p,  49t 
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Le  poids  de  ce  cercueil  est  de  255  kilos  environ. 

Afin  de  connaître  si  le  plomb  de  notre  bière  était 
pur  ou  bien,  comme  celui  des  sarcophages  de  même 
époque  découverts  dans  les  cimetières  romains  de  Cany 
et  de  Rouen,  un  alliage  de  plomb  et  d'une  faible  partie 
d'étain,  nous  Tavons  soumis  à  l'analyse.  Pour  cela, 
nous  avons  remis  à.  M.  Octave  Bouvier,  pharmacien, 
le  savant  chimiste  bordelais,  un  fragment  du  couvercle 
et  un  morceau  du  fond  de  l'auge  de  ce  cercueil. 

Voici,  d'après  cet  honorable  praticien,  le  résultat  de 
ces  analyses  : 

10  Couvercle  : 

Plomb 98  40 

Elain 0  86 

Ziuc , 0  06 

Cuivre , traces 

Fer , , , traces 

Pertes  et  substances  non  déterminées. .  0  68 

100     » 
2^  Fond  de  l*auge  : 

Plomb , 98  40 

Elain 1  41 

Zinc 0  06 

Cuivre traces 

Fer traces 

Pertes 0  13 


100 


» 


Nous  expliquons  la  différence  assez  appréciable  qui 
existe  entre  la  quantité  d'étain  contenue  dans  le  cou- 
vercle et  celle  renfermée  dans  le  métal  de  Tauge  parce 
fait  que  le  dessus  de  notre  sarcophage  n'a  pas  été  tiré 
de  la  même  feuille  de  plomb  que  l'auge. 

Comme  on  le  voit  par  les  analyses  données  ci-dessus, 
le  métal  du    petit   cercueil  bordelais  du  cours  Pasteur 


eut,  lui  aussi,  un  alliage  de  plomb,  d  etain  et  d'un  peu 
de  zinc. 

Il  était  intL'ressant,  croyons-nous,  d'établir  la  coin- 
paraisoti  entre  les  plombs  romains  des  bières  de  Cany 
et  de  Rouen  et  celui  du  cercueil  de  Bordeaux,  afin  de 
savoir  si  les  proportions  de  l'alliage  étaient  partout  les 
mêmes.  Or,  celles  de  (îouen  et  de  Gnny  sont,  d'après 
les  analyses  de  M.  Giiardin  (1),  de  94  à  97  parties  de 
plomb  et  de  3  à  6  parties  d'élain  (2),  tandis  que  celle- 
de  Bordeaux  se  trouve,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
de  98,40  parties  de  plomb  sur  1,41  d'étain  et  O.OG  de 
zinc. 

Il  découle  de  l'examen  des  épingles  en  os  recueillies, 
de  la  monnaie  de  Tétricus  lils  trouvée  dans  la  main  du 
mort  et  [irincipalcment  de  la  forme  du  cercueil  que 
cette  sépulture  j>aïenne  n'est  pas  antérieure  à  Télrrcus 
l!ls  ni  posléiieuie  au  iv*  siècle.  On  sait  que  les  auges 
des  cercueils  romains  en  plomb  des  m'  et  iv*  siècles 
avaient  la  forme  d'un  carré  long,  égale  à  chacun  des 
bouts  et  que  le  couvercle  de  l'orme  plate  ou  bombée 
était  placé  sur  l'auge,  sans  être  soudé  à  cette  dernière, 
comme  un  drap  dont  les  bords  pendent  légèrement. 
Celles  des  âges  suivants  sont  toutes  plus  rélrécies  aux 
pieds  qu'à  la  tête  et  le  couvercle  imite  un  loil  légère- 
ment aplati. 

Les  os,  ainsi  que  le  cercueil  et  les  objets  qu'il  ren- 
fermait, ont  été  transférés,  le  même  jour,  au  Musée 
des  Antiques. 

De    la    nomenclature   des    objets    trouvés    dans    ce 


(I)  Girnrdin,  PrécU  analyt.  de  l'Académie  di 
p,  167  et  170. 

(2j  L'abbé  Cocliel,  La  Noimandie  souterraine  o 
Itères  romains  et    des  rîmetières  francs  explorés 


:  18S2. 


[Irciieil    Je  [iloiiiL 


,  sommes  loi»,  ciimme  on 


oit,  tie  la  ilécouveile  signalée  par  un  Jouinal  lie  iioLre 
ville  {La  République  nouvelle)  où,  suivant  le  rédacteur 
de  l'aiticle,  le  sarcophage  de  celle  jeune  fille  mérovin- 
gienne de.famille  noble  aurait  fourni  des  épingles,  des 
bracelets  et  autres  bijoux  en  or. 

Divers  journaux  de  Paris  et  de  In  province  ayant 
reproduit  cet  article,  il  était  nécessaire  de  rappeler  le 
fait  afin  de  rétablir  la  vérité. 

iJeux  cercueils  en  plomb  de  même  époque  que  celui 
qui  nous  occupe  ont  été  découverts  à  Bordeaux,  l'un 
en  18G8,  rue  Servandoni  et  l'autre  entre  1870  et  1876, 
sur  le  plateau  de  Saînt-Seurin.  Le  sarcophage  de  la 
rue  Servandoni,  dont  le  couvercle  et  les  deux  bouts 
sont  ornésde  douze  baguettes  perlées  posées  en  sautoir, 
était  enveloppé,  lors  de  sa  découverte,  de  14  grandes 
briques  romaines  de  O^GO  carrés.  Il  est  de  forme  rectan- 
gulaire et  mesure  l^^O  de  long  sur,0™50  de  large  et 
0"40  t'e  haut.  Son  couvercle,  de  foime  plaie,  est, 
comme  celui  du  cours  Pasteur,  non  soudé  à  l'auge.  Ce 
cercueil,  qui  fait  partie  des  collections  du  Musée  des 
Antiques,  porte  les  n"  3820  et  3824  de  l'inventaire  de 
ce  riche  Musée.  L'analyse  de  ce  plomb,  faite  par  le 
raêine  chimiste,  a  donné  le  résultat  suivant  : 


Plomb.. 


97 


Ëtain 2  67 

Fer... traoei 

Parles  et  subslanues  non  clL-leruiEuées.  .         0  33 


100 


f  Quant  au  cercueil  du  plateau  de  Saint-Seurin,  dont 
tne  reste  que  trois  oùtés.  il  était,  comme  le  précédent, 
î  forme  rectangulaire  et  son  couvercle  et  ses  petits 
bleu  urué»  de  baguettes  perlées  eu  sautoir.  L'analyse 
iixxiri.  -  Ka^c  Siii'i-L.  0 
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(le  son  plomb,  faite  toujours  par  M.  Octave  Bouvier,  a 
fourni  les  indications  suivantes  : 

Plomb 97  98 

Elain 1  85 

Zinc. . , , tracçs 

Cuivre. ,.  trncea  , 

Pertes  et  matières  non  déterminées  ....         0  17 

100     » 


Il  résulte  de  l'analyse  des  plombs  des  divers  cercueils 
gallo-romains  découverts  à  Bordeaux  que  l*aliiage 
d'étain  est  plus  faible  que  celui  des  plombs  des  sarco- 
phages romains  de  Cany  et  de  Rouen. 

La  commune  du  département  de  la  Gironde  de  Saint- 
Hilaire  a  fourni,  elle  aussi,  un  cercueil  en  plomb,  de 
même  époque,  décoré  de  pal  mettes  et  renfermant  des 
cendres  (1). 

D'autres  cercueils  en  plomb  de  Tépoque  gallo- 
romaine  ont  été  découverts  à  Lieusaint,  près  Valogne, 
à  Beauvais,  à  Amiens,  à  Angers,  à  Cany,  à  Rouen,  à 
Arles  et  dans  beaucoup  de  villes  du  nord,  du  centre  et 
du  midi  de  la  France. 

Fosse  n*"  2.  —  Cercueil  en  plomb. 

Cette  sépulture,  rencontrée  le  4  mars  1902,  renfer- 
mait un  cercueil  de  plomb  de  forme  rectangulaire, 
brisé  en  deux  fragments  et  reposant  à  2" 85  de  profon- 
deur sur  le  sabJe.  Elle  avait  été  anciennement  violée 
ainsi  que  le  prouvait  ce  sarcophage  sans  couvercle, 
rempli  de  terre,  à  Tauge  brisée  en  deux  parties  à  peu 
près  égales  et  aux  ossements  bouleverses.  C'est  très 
probablement  vers  le  xv°  siècle,  é|)0(|ue  de  la  construc- 


(1)  V,  JouaiHHt,  yolice  sur  les  antiques  séfjuliures  populaires  du  dépar- 
tement de  la  Gironde.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lellres  el  Arts  de  Bordeaux,  aiiiu-e  1831,  lirage  à  part,  p.  i3. 
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rtion  de  l'imincuble  ii'  18  de  la  rue  Tombe-l'Oly,  que 
ce  cercueil  a  été  rencontié,  ouvert,  fouillé,  son  cou- 
vercle enlevé,  son  auge  brisée,  les  ossements  en  partie 
dispersés  et  le  reste  rejeté  dans  la  fouille. 

Cette   sépulture,  distante  de   la  fosse  1  de  3  mètres 
nviron,  se  trouvait  située  â   II"  70  en  arrière  dn  côté 
rsud  de  la  rue  Tombe-l'Oly.  L'enlèvement  de  la  terre, 
qui  remplissait  les  deux  fragments   de  ce  sarcophage, 
[  nous  a  permis  de  i-ecueillir   pour    le  Musée  une  pai'tie 
\  du  squelette  de  la  personne  inhumée  dans  cette  bière, 
'  Il  résulte  de  l'examen  du  crâne  qu'on  se  trouve  en  pré- 
.  seiice  d'un  homme  de  cinquante-cinq   à  soixante  ans, 
I  dont  les  dents,  fortement   et  régulièrement  usée?  par 
'  la  mastication,  indiquent  que    la  personne  avait  dû  se 
rrir  d'aliments  assez  durs. 
L'auge  de  ce  sarcophage  en  plomb  martelé,  d'une 
épaisseur  de  O^OI,  mesurait,  lorsqu'elle  était   entière, 
i^OO  de  longueur  sur  0'°48  de  lai'geur  et  O'-S'I  de  hau- 
teur. Elle  se  composait,  comme  celle  de  la    fosse    1, 
d'une  seule  feuille  de  plomb  relevée  pour  former  les 
câtés  après  en  avoir  détaché,  à  chaque  angle,  une  por- 
I  lion  carrée,  comme  on  fait  une  boîte  en  carton.  Aussi 
[  De  remarque-t-on  de  soudure  qu'aux  arêtes  verticales. 
Le  poids  de  ce  sarcophage  est  de  300  kilos  environ. 
Comme   le  plomb  du   petit  cercueil,  celui-ci    a   été 
Isoumis  à  l'analyse  |)our  savoir  exactement  son  alliage. 
Voici  le  résultat  tle  cette  analyse  faite  par  le  savant 
^chimiste  boi'delais,  M.  Octave  fiouvicr  : 

l'Ionib 98   16 
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Comme  on  le  voit  par  cette  analyse,  le  plomb  de  ce 
cercueil  est,  comme  celui  de  la  fosse  n"  I,  un  alliage 
de  98, 16  parties  de  plomb  et  de  1,57  d'étain. 

Quoique  aucun  objet  ne  vienne  fixer  IV^poque  de 
cette  sépulture,  puisque  loua  les  éléments  (monnaie, 
bijoux,  terres  cuites,  etc.)  ont  disparu,  lors  de  sa  vio- 
lation, noua  croyons,  cepen<Iarit,  devoir  la  faire  remon- 
ter au  IV*  siècle  île  notre  ère,  vu  la  forme  du  cercueil, 
qui  est  celle  des  sarcophages  des  tii«  et  iv*  siècles,  et 
vu  aussi  le  milieu  dans  lequel  elle  se  trouve. 

Fosse  n°  3.  —  Tombeau  en  briques  à  rebords. 

Cette  sépulture,  une  des  plus  intéressantes  de  cet 
antique  cimetière,  a  été  découverte  le  6  mars  1902. 
C'est  à  l^AO  environ  de  profondeur,  à  iG^SO  en  arrière 
de  la  rue  Tombe-l'Oly  et  à  2  mètres  environ  de  la 
0151!  1,  qu'on  mit  à  jour  un  fragment  d'inscription 
gallo-romaine,  gravée  sur  une  petite  plaque  de  pierre, 
fet  immédiatement  au-dessous  nu  tombeau  en  briques 
à  rebords,  dont  les  tuiles  avaient  été  toutes  brisées  et 
réduites  à  l'état  de  tessons  par  le  poids  des  terres  qui 
les  recouvraient.  Dans  le  bas  de  cette  tombe  existait 
une  rangée  de  moellons  qui  avaient  été  placés  là  inten- 
tionnellement, sans  doute  pour  caler  les  briques  du 
cercueil.  Le  fond  de  ce  sarcophage,  composé  d'une 
rangée  de  quatre  grandes  briques  à  rebords  sur  laquelle 
gisait  le  squelette  d'un  adulte,  reposait  à  l^/S  de  pro- 
fondeur sur  le  sable.  Le  corps  du  défunt  avait  été 
orienté  sud-nord.  Au  milieu  des  ossements  brisés  et 
mis  en  miettes,  on  a  trouvé  un  grand  bronze  de  l'empe- 
reiH'  Adrien  {1).  Cette  j)ièce  de  monnaie  avait  été  pla- 


(Ij   1.MP.    CAESAR    rilAlAKVS  HADKIANVS  AVCi,    P.  M.  TR.  P. 
COS.   m.  Sa  tilc  LiurOe  Û  dioil*'. 
n).  KliSTlTVroKl  ORfilS  TEHRARVM  S.  C.  Adrien  debuut  >  giu- 

ticDl  le  globe  terreslre,  G,  B 


feée  dans  la  main  du  mort  pour  payer,  selon  la  croyance 
^ancienne,  le  passage  tie  la  barque  à  Cliaron.  Parmi  les 
Kfragmentu  de  briques  à  rebords  et  à  recouvrement 
H'ovenant  du.  tombeau,  on  remarquait  de  nombreux 
Ktessons  de  vases  gallo-romains  en  terre  cuite  rouge, 
î,  grise,  etc.,  tessons  provenant  des  ustensiles  qui, 
[  selon  la  coutume,  (étaient  places  à  côté  du  mort. 

L'examen  des  matériaux  et  leur  position  nous  a  per- 

Ltnis  de  reconstituer  cetle  tombe.  Elle  se  conijiosait  de 

Jtuiles    romaines   à  double    parements,  quatre   pour  le 

pfond,  sur  lequel  reposait  le  cadavre,  qui  était  recouvert 

par  huit  autres,  quatre  de  chaque  côté  plucèes  sur  leur 

champ  et  de  manière  à  se  joindre  en  formant  pignon; 

sur  le  sommet  de   ce   dos  d'âne,  des  briques  creuses 

étaient  arrangées  pour  garantir  le  cadavre  des  infdti'a- 

tions  des  eaux  venant  du  sol  ;  à  chaque  extrémité,  une 

brique  à  rebords  l'erniait  celle  tombe.  Quelques  nioel- 

rions  placés  dans  le  bas  et  tout  autour  servaient  à  caler 

lies  briques  à  rebords. 

Les  débris  de  vases  en  tene  cuile  rencontrés  dans 

rcette  sépulture  étant  relativement  nombreux,  on  peut 

conclure  que  le  mobilier  funèbre  de  celle  tombe 

«tait    riche    en     ustensiles     de    celte    catégorie.    Nous 

avons  pas  cru  devoir  conserver  ces  tessons  de  pote- 

Itïes  antiques  qui  ne  portaient  ni  inscriptions,  ni  grarQli, 

si  marques,  ni  sujets,  ni  dessins  divers. 

De  rmsciiptioii  funéraire,  placée  par  une  main  pieuse 
amie  sur  ce  tombeau,  à  l'époque  de  son  érection,  il 
nous  reste  (|u'une  faible  partie.  Ce  fragment,  qui 
linesuie  0'"35  de  hauleur  sur  0'"12  de  largeur  dans  le 
■  haut  cl  0"  19  de  largeur  dans  le  bas,  nous  indique,  seu- 
[Jenient,  que  le  défunt  iidiumé  dans  ce  sarcophage  était 
^gé  de  soixante-cinq  ans.  Dans  la  ])artie  qui  a  disparu 
uraient  les  noms  et  prénoms  du  mort  aiusi  que  ceux 
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du  personnage  qui  avait  élevé  celle  tombe  au  décédé 
comme  le  montre  la  formule  (inale. 

L'étude  attentive  de  celte  épitaphe  funéraire  ainsi 
que  la  forme  et  la  beauté  de  ses  lettres  indiquent  qu'on 
se  trouve  en  présence  d*une  inscription  du  ii'  siècle 
après  Jésus-Christ. 

Voici  la  copie  intégrale  des  diverses  lettres  gravées 
qui  restent  sur  les  sept  lignes  du  fragment  de  celte 
inscription  : 

1^ Mo  I  2« Il- 

S*» EDI-  I  4« AD|< 

5^ NLxV  I  6« AARI- 

7^ VS-  Pocv  I 

L'épitaphe  du  défunt  étant  ordinairement  réservée 
pour  décorer  les  monuments  en  pierre  ou  en  marbre 
dans  lesquels  sont  renfermés  Turne  ou  le  corps,  il  est 
vraiment  surprenant  de  la  rencontrer  accompagnant  la 
dépouille  mortelle  du  pauvre  Biturige-Vivisque  dont 
nous  exhumons  les  restes  aujourd'hui.  Le  cas  étant 
rare,  nous  nous  empressons  de  le  signaler  à  Tattention 
des  savants. 

Il  ressort  de  Texamen  de  cette  tombe  et  des  objets 
qu'elle  renfermait  (inscription,  monnaie  et  tessons  de 
poteries  romaines)  que  cette  sépulture  n*est  pas  anté- 
rieure à  Adrien  (117-138),  ni  postérieure  à  Antonin  le 
Pieux  (138-161). 

Le  sous-sol  du  plateau  Saint-Seurin  à  Bordeaux  nous 
a  révélé  Texistence  de  tombes  semblables,  ainsi  que  le 
prouvent  les  citations  suivantes  : 

1°  Monsieur  Charles  Farine,  à  la  page  51  du  tome  III 
de  nos  Actes  a  Le  Musée  Dubois  »,  dit  qu'on  a  trouvé 
«  dans  le  jardin  des  Sourdes-Muettes,  entre  les  rues 
Thiac  et  Castéja,  diverses  sépultures  encore  intactes 


■où  les  cailavres  étaient  protégés  par  trois  rangées  de 

(tuiles    romaines    It    rebords,    l'une    posée   à    j>lat   sur 
laquelle  reposait  le  cadavre;  les  deux  autres,  formant 

hios  d'ànc,  étaient  calées  par  quelques  nioelUms  et  le 

ptout  recouvert  de  terre  végétale  b. 

Monsieur  Armand  Combes,  notre  ancien  collègue,  a 
annoncé  dans  la  séance  générale  de  la  Société  archéo- 
logique de  Bordeaux  du  i;j  mai  1881  «  qu'en  Taisant 
B  des  fouilles  aux  allées  Diinioiir,  on  avait  découvert  un 
»  tombeau  gallo-romaîn  en  briques  à  rebords,  ainsi 
»  qu'un  vase  de  la  même  époque  en  poterie  grise  b- 

Ainsi  que  l'ont  démontié  les  fouilles,  des  tombes  en 
briques  à  rebords  semblables  à  celles  découvertes  à 
Bordeaux  étaient,  à  l'époque  gallo-romaine,  très  en 
usage  dans  les  communes  girondines  de  La  Réole  (l), 
de  SainlLoubés  (2),  de  Saint-Sulpice-et-Cameyrac  (3), 
de  Camarsac  (4),  de  Camiran  (5),  de  Sallcbœuf  (6),  de 

lîîoaillan    (7),   de   Loupiac-de-Cadillac    (8),    de    Podcn- 
lac  (9),  etc.,  etc. 


(1|  Geuban,  Histoire  de  l-a  Héole,  p.  !). 

|3)  A.  de  Gomet,  Monogra/ihie  de  la  commune  de  Satnt-Loubis,  p.  10 
^t  11. 

\)  hia  Uruuj'n,  Promenades  arckéolagii/uei  dont  le  déparlement  delà 
Gronde.  Cameyrac.  Société  orcliéulugique  de  Bordeaux,  I.  U,  p.  40, 
(  (ï)  F.  Jouanpi^l,  Notice  tiir  les  antiques  séiiiittiires  populaires  du  lîéjiar- 
fnt  de  la  Gironde.  Méaj..irea  de  rAtadéiuie  dus  Sciences,  Bellcs- 
rei  et  Arts  de  Bordeaux,  aiiuce  1831.  Tirnge  à  pHil,  p.  13. 
f  (5)  F.  Juuaauet.  Notice  sur  les  antiques  si'piiltiires  populaires  du  dëpar- 
vient  de  la   Gironde.   Méniuirri  de   rAcudémie  des   Sckiiccs.   Belle*- 

el  Arlï  de  Bordeaux.  Tirnge  à  pnri,  p.  13. 
(6)  Léo  Druuyn,  Promenades  archéologiques  dan*  te  déparlement  de  la 
Gironde,  Sailebeuf.  Socli'lc  «i-chéiildgi(|ue  de  Bordeaux,  t.  111,  p.  18, 
17)  Commissioa  de»  mununienU  liisluri(]ueB  de  1*  Girunde,  1844,  p.  13. 
\%\  ConnuUïiun  des  m'iuiinicnls  liisli.iiqiies  de  lu  Giruode.  18'i4,  p.  13. 
|U)  Commib^imi  des  iiiuoiimt'iils  lilsloriqucs  de   la  Gironde,  tSG't-IHBÔ, 

p.  36. 
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FossK  11"  4. 

Celle  sé|iulliii-e,  une  de»  plus  curieuses  et  des  ^ma 
bizarres  de  celle  aiilic|uc  iiécropolc,  a  élé  découverte  le 
6  mars.  C'est  à  l^TS  de  |ii'olondeur  qu'on  a  rencontré 
les  débris  d'un  s<{ucltitle  humiiin  appartenant  à  uit 
adulte.  Le  cadavre  avait  clé  ))lacii  dans  la  fosse,  la  tête 
reposant  sur  une  laifi;e  brique  à  rebords,  les  bras  et  les 
jandies  engagés  dans  de  longues  et  Ibiaes  tuiles 
creuses  à  recouvrement.  Le  squeletle.  qui  reposait  sur 
le  sable,  était  orienté  nord-sud.  Autour  du  mort,  on 
remarquait  les  tessuns  de  divers  vases,  qui,  selon 
l'usage,  avaient  élé  [ilacés  piés  du  défunt.  Ces  vases  en 
terre  cuite,  non  protégés  contre  la  pression  des  terres 
situées  au-dessus  du  cadavre,  étaient  brisés  et  réduits 
en  miettes. 

A  0"'80  environ  au-dessus  du  squelette,  on  a  rencon- 
tré deux  gros  moellons  de  craie  on  de  pierre  blanche 
posés  là  inlenlionneliement;  nous  disons  intentionnel- 
lenient,  parce  que,  vu  la  couleur  très  noire  de  la  terre 
végétale  dans  laquelle  ils  étaient  placés,  ils  rcssortaicnt 
encore  mieux.  Nous  ignorons  si  les  Iiilurigt!s-Vivis<[ue3 
qui  les  ont  pieusement  déposés  l'ont  fait  en  vue  de 
l'accomplissement  d'un  rite  religieux  on  superstitieux, 
ou  bien  tout  simplement  pour  indiquer  l'endroit  de  la 
sépulture  et  empêclier  sa  violation.  Cette  dernière 
hypotbèse  est,  selon  nous,  la  plus  admissible  lorsqu'on 
se  rappelle  le  soin  religieux  avec  lequel  les  anciens 
désignaient  tout  endroit  occupé  par  quelque  sépulture. 

Des  découvertes  semblables  ont  élé  observées  dans 
l'antique  nécropole  gallo-romaine  de  Terre-Nègre,  à 
Bordeaux,  on  M.  F.  Jouannet(l)  a  souvent  remari|uè 


(I)  F.  Juiiaunet,  JVotice  âllr  les  i 
la  Girotttle.  Méuiulres  de  l'Acadéii 
de  Burdeuui.  xnaée  18JI.  Tiri-ge 
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t  qu'à   (|(it:l(|tics    pouces    de  la  surface,   nu-dessus  île 
•l'unie  ou   du  cercueil  exisUiierit  un  ou  deux  blocs  de 
craie  gros  comme  le  poing  h. 

Cette  tombe,  voisine  de  celle  eu  briques  à  rebords, 
tse  trouvait  à  l(i  mètres  environ  en  arrière  du  coté  sud 
[de  la  rue  Tombe-l'Oly.  Malheureusement   cette   sépul- 
'  ture  n'a  fourni  aucune  pièce  de  monnaie  pouvant  don- 
ner une  date  approximative  de  cette   inhumation.  Ce- 
pendant, les    briques  et  les  tessons  de  vases  en  terre 
cuite  rencontrés  et  qui  sont  d'une  très  bonne  époque, 
I  le  milieu  dans  lequel  elle  se  trouve,  la  découverte  tl'une 
[tombe  semblable   dans   l'antique  cimetièie  de  Terre- 
gre  (1),  nécropole,  comme   vous  le  savez,  qui  n'est 
■pas   postérieure  au   ii*  siècle  de   notre  ère,  tout  cela 
nous  fait  présumer  que  noire  sépulture  n'est  pas  anté- 
rieure à  la  (in  du  ii"  siècle  ni  postérieure   au  commen- 
cement du  m'  siècle  ajiiès  Jésus-Christ. 
FossK  n°  5. 

Le  8  mars  1902  on  a  mis  a  jour,  à  l™75  de  profon- 
i  deur,  une  tombe  semblable  à  celle  de  la  fosse  n*  4, 
I  c'est-à-dire  que  le  corj)s  avait  été  livré  h  la  terre  la 
i  tête  du  cadavre  reposant  sur  une  large  brique  à  re- 
bords, les  bras  et  les  jambes  engagés  dans  de  longues 
I  et  fortes  tuiles  creuses  à  recouvrement.  Le  squelette, 
I  qui  était  celui  d'un  adulte,  re|)osait  sur  le  sable.  ]1  était 
k  orienté  noid-ouesl  sud-est.  A  0"80  environ  au-dessus 
[du  cadavre,  se  trouvait  un  moellon  de  pierre  blanche. 
I  La  plus  grande  partie  des  os  du  squelette  avaient  dîs- 
Lparu  et  ceux  qui  restaient  étaient  en  si  mauvais  état 
Iqu'il  a  été  impossible  de  les  conserver.  11  en  a  été  de 
Itnème  pour  les  poteries  placées  autour  du  mort,  qui. 
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elles  aussi,  avaient  été  mises  en  miettes  par  le  poids 
des  terres. 

Cette  sépulture,  identique  à  la  tombe  de  la  fosse  4, 
doit  être,  comme  celle-ci,  de  la  même  époque. 

FossK  n"  6. 

On  a  découvert  le  10  mars  1902,  à  18"* 90  de  la  rue 
Tombe- rOly  et  à  1"75  de  profondeur,  les  restes  (quel- 
ques.os  du  crâne,  des  bras  et  des  jambes)  d*un  sque- 
lette humain  d'adulte.  Tout  autour,  on  a  recueilli  des 
tessons  de  vases  en  terre  cuite  et  quelques  gros  clous 
de  fer  très  oxydés.  Ces  clous,  qui  mesurent  O^OS, 
0"09,  0"10,  0"11,  0"12  et  0"16  de  longueur  et  dont 
les  têtes,  de  forme  plate,  ont  0"02  et  0"03  de  diamètre, 
indiquent  que  le  corps  avait  été  livré  à  la  terre  enfermé 
dans  un  cercueil  de  bois.  Si  le  bois  du  cercueil  est 
pourri  depuis  longtemps,  les  fortes  dimensions  de  ces 
clous  nous  apprennent  que  les  planches  employées  à 
sa  confection  devaient  être  très  épaisses. 

A  O'^SS  au-dessus  du  corps,  on  a  rencontré  deux 
gros  moellons  en  pierre  blanche. 

Les  poteries  réduites  en  miettes  et  les  quelques 
ossements  en  mauvais  état  n'ont  pas  été  conservés. 

L'examen  des  tessons  de  poteries  nous  fait  croire 
que  nous  sommes  en  présence  d'une  sépulture  du 
m*  siècle  après  Jésus-Christ. 

Fosse  n°  7. 

Celte  tombe,  découverte  le  11  mars  1902,  à  I8"90en 
arrière  de  la  rue  Tombe-TOIy,  a  élc  mise  à  jour  à  1"75 
de  profondeur.  Elle  a  donné,  comme  celle  de  la  fosse 
n®  6,  les  débris  d'un  squelette  humain  d'adulte,  autour 
duquel  étaient  placés  des  vases  en  terre  cuite  brisés  et 
quelques  gros  clous  de  fer  très  oxydés.  Le  cadavre 
avait  été  livré  à  la  terre,  comme  celui  de  la  fosse  pré- 
fcédente,  enfermé  dans  un  cercueil  de  bois. 


Lci  sépultures  6  et  7  cUiient  ciiconsciitps  dans  i 


[  esjtacc  do  'i  mètres  carrés  environ. 
Les  ossements  bouleversés  par  1 
I  siers  ne  nons  ont  pas   perni 


jrentire  l'orientatic 


Nons  attribuons  cette  tombe  au  m'  siècle  de  notre 


Fosse  n°  8, 
C'est  le  12  i 


1  1902  . 


le! 


issiers  ont  mts  ù 


jour,  à  {""là  de  profondeur,  les  restes  d'un  squelette 
humain  d'adulte.  Le  cadavre  avait  été  livré  à  la  terre, 
enfermé  dans  un  cercueil  de  bois  ainsi  que  l'indiquent 
tes  quelques  gros  clous  en  fer  forgé  recueillis  autour 
du  mort. 
I  Cette  sépulture  est,  comme  celles  n°'  6  et  7,  du 
'  III*  siècle  après  Jésus-Clirist. 

Fosse  n"  9. 

La  tosse  n'  î),  découverte  le  13  mars  1902,  nous  a 
montré,  à  1°'75  de  profondeur,  une  sépulture  semblable 
à  celle  du  n*  4,  c'est-à-dire  que  le  corps  de  l'adulte 
avait  été  livré  à  la  terre  la  tète  reposant  sur  une  large 
brique  à  rebords,  les  bras  et  les  jambes  engagés  dans 
de  longues  et  fortes  tuiles  creuses.  Le  squelette  était 
orienté  nord-ouest  sud-est.  Il  était,  comme  celui  de  la 
fosse  4,  entouié  de  tessons  de  poteries  gallo-romaines 
en  terre  cuite  grise. 

Comme  dans  lus  deux  sépultures  semblables  (fosses 
4  et  d),  un  moellon  indicateur  eu  pierre  blanche  se 
trouvait  à  O^SO  au-dessus  du  cadavre. 

Cette  fosse,  identique  à  celle  de  la  fosse  4,  doit  sûre- 
ment être  de  la  même  époque. 

Fosse  n"  10. 

Le  14  mars  1002,  il  a  été  découvert,  à  la  profondeur 
de  l™75,  une  autre   sépulture    identique  à  celles  dps 


(ossCB  4,  5  et  ï).  Le  coi'i>s,  oriente  uord-ouest  sucJ-est, 
reposait  stir  te  sable  entoiiié  lui  aussi  de  tessons  de 
vases  en  terre  cuite.  Comme  les  autres,  elle  avait  ses 
detix  moellons  indicateurs  de  pierre  blanche. 

Les  fosses  ô,  9  et  10,  très  rapprocliées  les  une»  de» 
autres,  étaient  situées  à  la  droite  du  tombeau  en  briques 
à  rebords. 

Cette  sépulture  est  de  la  même  époque  que  celles 
des  fosses  n"  4,  5  et  9. 

Fosse  n"  i  I. 

Le  15  mars  1902,  les  terrassiers  ont  mis  à  découvert, 
à  I°i75  de  profondeur,  un  squelette  liumain  it'adnile 
dont  il  ne  restait  que  quelques  ossements.  Le  cor|>s, 
orienté  ouest-est,  avait  été  enfermé  dans  un  cercueil 
de  bois,  ainsi  que  le  témoignent  les  gros  et  longs  cloua 
en  fer  forgé  très  oxydés  parsemés  autour  du  cadavre, 
A  côté  du  squelette,  quelques  petits  vases  en  terre 
cuite  noire,  à  panse  large  et  à  ouverture  étroite  ont  été 
recueillis.  L'une  de  ces  uriiules,  qui  mesure  0°  105  de 
haut  sur  un  diamètre  extérieur  de  0"09  et  un  diamètre 
intérieur  de  O^O?,  porte  extérieurement,  sur  le  haut 
de  la  panse  et  tracés  à  la  pointe,  les  graffiti  suivants  : 

XXIK 

(X,  X,  I,  L.) 

Ces  grafnti,  qui  ont  été  tracés  sur  ce  vase  après  sa 
cuisson,  ainsi  que  t'indique  la  trace  blanche  laissée  par 
le  stylet  après  la  disparition  de  l'engobe  ou  vernis, 
avaient  été  faits,  probablement,  au  moment  de  l'inhu- 
mation par  la  main  pieuse  qui  avait  placé  cet  ustensile 
de  terre  cuite  auprès  du  mort. 

Faut-il  voir  dans  ces  quatre  initiâtes  comme  les 
quatre  noms  ou  prénoms  du  défunt  ou  bien  la  marque 
du  potier?  Aucune  de  ces  deux  interprétations  ne  nous 


■paraît    acceptable,  parce    qu'il    y 


peine  trois  ou 
i  commencent  par  un  X  et  que  notre 
graflilo  en  comporte  deux. 

S'il  nous  était  permis  irémellre  une  hypothèse,  je 
irerrais   dans  les  deux  X  un  signe  de  christianisme  et 
dans  les  deux  autres  initiales  les  noms  du  décédé. 
M.  Camille  Jullian,  dans  son    remarquable  ouvrage 
Inscriptions   romaines  de  Bordeaux»,  émet  l'hypo- 
thèse que  le  graffito  X,    tracé  sur   les  vases  trouvés  à 
Bordeaux,  est  un   signe   de  christianisme.  Voici  corn- 
ent il  s'exprime  à  la  page  581  du  tome  I  de  cet  ou- 
vrage :    a    Nous   regardons    donc  comme     infiniment 
,»  vraisemblable  que   le  signe  X  tracé  à  la  pointe,  sur 

>  un  certain  nombre  de  poteries,  est  un  indice  de 
X  christianisme,  c'est-à-dire  que  le  dernier  possesseur 

>  ou  détenteur  de  l'objet  était  chrétien  s,  et  k  la  page  G 
du  tome  11  il  ajoute  :  a  Les  plus  anciennes  inscriptions 
M  chrétiennes  trouvées  à  Bordeaux  sont,  en  effet,  — 
»  jusqu'à  de  nouvelles  découvertes  —  les  graffiti  tracés 
»  sur  les  |)oteries  romaines  que  nous  avons  publiés 
»  dans  nolie  premier  volume  (p.  580);  nous  avons  plus 
B  d'une  raison  de  voir  dans  ces  X  et  ces  ^  qu'on  a 
»  remarqués  sur  les  débris  sortis  des  ruines  de  mai- 
»  sons  romaines,  les  symboles  du  christianisme.  Mais 
»  ces  graffili  sont  vraisemblablement  contemporains 
s  de  la  destruction  de  ces  maisons,  c'esl-à-dire  qu'ils 
»  datent  de  la  fin  du  iii°  siècle,  des  abords  de  l'an  300 
«  (Cr.  I.  p.  581)  i>. 

Si  nous  adoptons  la  thèse  de  M.  Camille  Jullian,  (piî 
lions  séduit  Ibrtement,  nous  nous  trouvons  donc  en 
présence  d'un  vase  gallo  romain  en  terre  cuite  portant, 
gravé  à  la  pointe,  le  symbole  du  christianisme. 

Ce  vase,  par  la  finesse  et  la  légèreté  de  la  terre  et 
par  l'engobe  dont  il   est  recouvert,    n'est  pas,  selon 
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nous,  postérieur  ù    ta  llii   du    m'  siùclc,  mais    il    peut 
être  aotérieur. 

Or,  comme  notre  urnule  a  été  ilécouverle  ilaiis  une 
sépulture,  qu'elle  était  placée  û  côté  d'un  squelette  et 
de  plus  qu'elle  porte  j^ravé  à  la  pointe  le  symbole  du 
christianisme,  il  en  découle  que  ic  Gallo-Uomain  de 
Bordeaux  inhumé  dans  cette  fosse  était  chrétien. 

Ce  serait,  alors,  la  plus  ancienne  sépulture  chrétienne 
découverte  à  Bordeaux, 

Fosses  n"  12,  13  et  14. 

1-es  17  et  18  mars  1902,  on  a  mis  à  jour,  à  i"75  de 
profondeur,  trois  sépultures  dont  les  cadavres  avaient 
été  livrés  à  la  terre  ciifeiiués  dans  des  cercueils  de 
bois.  Si  le  bois  de  ces  bières  est  pourri  depuis  long- 
temps, leur  primitive  existence  est  [irouvée  par  la 
])rcsence  des  gros  et  longs  clous  de  1er  forgé  qui  eu 
leliaient  les  dilFérentes  parties.  Les  squelettes,  orientés 
nord-sud,  reposaient  sur  le  sable.  Ces  sépultures  étaient 
situées  à  14  mètres  environ  en  arrière  du  côté  sud  de 
In  rue  Tombe-l'Oly. 

Elles  doivent  être  contemporaines  des  fosses  n"  6, 
7,  Set  11. 

Fosse  n°  l.'j. 

Les  terrassiers  ont  mis  à  découvert,  le  21  mars  1902, 
à  l'"7â  de  profondeur  dans  le  sable,  les  restes  d'un 
squelette  humain  d'adulte.  Cette  sépulture  se  trouvait 
à  8  mètres  environ  en  arriére  du  côté  ^ud  de  la  rue 
Tombe-l'Oly.  Le  mort  avait  été  livré  à  la  terre  enfermé 
dans  un  cercueil  de  bois  ainsi  que  l'indiquaient  les  gros 
clous  de  fer  très  oxydés  découverts  autour  du  squelette. 
Aucun  débris  de  vases  en  terre  cuite  n'a  été  rencontré 
dans  cette  fosse.  Les  quelques  os  mis  à  jour  étaient 
en  si  mauvais  état  qu'ils  n'ont  pu  être  conservés.  Cette 
fosse,  qui,  plus  heureuse  que  la  scpulturo  n"  2,  avait 
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I  écliappé  à   la    violation,  était  placée  daiis  une  petite 

veine  de  sable  graveleux  située  entre  les  fontlatioiis 

ouest  de  la  maison  ii°  18  et  le  mur  ouest  de  la  cave  de 

'cet  immeuble.  Cette  veine,  de  3    mètres  de  long  sur 

fii  mètres  de  lar^c,  n'avait  jamais  été  remuée. 

Quoique  cette  sépulture  ne  renferme  aucune  poterie 
pouvant  la  dater,  nous  pensons,  avec  juste  raison,  vu 
le  milieu  où  elle  se  trouve,  qu'elle  peut  être  considérée 
comme  étant  de  la  même  époque  que  les  Ibsses  n"  6,  7, 
8,  11,  12,  13  et  14. 
Fosse  n°  16. 

Au  côté  droit  de  la  fosse  n°  15,  nous  avons  constaté 

qu'il  existait,  encore  en  place,  â  1°'75  de  profondeur, 

une  autre  sépulture  gallo  romaine  sous  le  sol  du  futur 

cours   Pasteur,  car  nous    avons  enlevé,  à  cet  endroit, 

I  divers  os  humains  (tibias,  etc.,  etc.)  appartenant  au 

L  corps  d'un  adulte  inhumé  sous  ce  cours. 

Cette  nouvelle  fosse  est  établie,  elle  aussi,  dans  la 

■  petite  veine  de  graves  et  de  sables  non  fouillée,  qui 

■  existait  sur  l'emplacement  de  l'immeuble  u"  18  de  la 
I  rue  Tombe-l'Oly. 

Fosse  h"  17. 

Nous  devons  signaler  aussi  la  découverte,  à  37  mètres 

■  de  la  rue  Tombe-l'Oly  et  à  20  mètres  en  arrière  de  la 

■  tombe  en  briques  à  rebords,  d'une  autre  sépulture. 
}  Le  squelette  ([ue  renfermait  cette  fosse  était  celui 
\  d'un  homme  adulte  jeune.  U  était  orienté  est-ouest  et 

reposait  sur  le  diluvium.  Celle  fosse,  fouillée  avec  soin. 
ne  nous  a  fourni  ni  vases  en  terre  cuite  ni  autres  objets 
pouvant  nous  mettre  sur  la  tiace  de  l'époque  approxi- 
>  malivc  de  cette  iiduimation.  Ce|)endant,  nous  croyons 
i  que  cette  sêpultuie  n'est  pas  de  la  même  époque  que 
L celte  ties  autres  lombes  fouillées,  mais  qu'elle  est  bien 
I  postérieure. 


Voici  les  raisons  qui  nous  l'onlcroiic  fjuc  celle  tunibe 
n'est  pas  gallo-romaine  : 

i'  Elle  est  séparée  par  un  espace  de  20  mètres  des 
autres  tombes  découvertes  et,  dans  cet  intervalle, 
aucune  sépulture  n'a  été  mise  à  jour; 

2*  L'absence  des  vases  qui  accompaguent  presque 
toujours  la  sépulture  du  pauvre  Gallo-Itomain  ; 

3'  L'élat  du  squelelle,  qui  était  entier,  lorsque  de 
ceux  des  autres  tombes  il  ne  restait  que  quelques 
ossements. 

Pour  toutes  les  raisons  invoquées  ci-dessus,  nous 
croyons  que  celte  tombe,  qui  est  bien  postérieure  aux 
autres,  ne  faisait  pas  partie  de  l'anlique  nécropole 
gallo-romaine  du  cours  Pasteur. 

De  l'examen  des  diverses  tombes  dont  nous  venons 
de  donner  la  description,  il  ressort  que  ces  seize  sépul- 
tures sont  toutes  gallo-romaines  et  ne  sont  pas  anté- 
rieures au  n'  siècle  de  notre  ère  ni  postérieures  au 
IV*  siècle  de  Jésus-Christ,  ainsi  que  le  démontrent  les 
fosses  n°"  I  et  3. 

Sommes-nous  en  présence  d'un  cimetière  gallo-ro- 
main, ou  bien  en  face  de  sépultures  isolées  placées 
sur  les  bords  d'un  chemin  conduisant  à  Burdigala? 

L'espace  très  restreint,  25  â  30  mètres  carrés  envi- 
ron, dans  lequel  treize  de  ces  sépullures  se  trouvaient 
établies,  nous  fait  supposer  que  nous  nous  trouvons 
en  présence  d'une  antique  nécropole  dont  nous  ne 
retrouvons  aujourd'hui  qu'unebien  faible  partie.  L'élude 
du  terrain  et  des  constructions  qui  l'environnaient 
permet  d'affirmer  que  les  trois  quarts  de  ce  cimetière 
romain  ont  été  détruits  lors  des  constructions  des 
immeubles  portant  les  n°'  14,  16,  18,  20,  22  et  24  de 
la  rue   Tombe-I'Oly.  S'il    nous   a    été    permis  d'éludicr 


Ile   voir  encore  en 


i  sépullu 


i  font  |. 


pujet  de  cette  note,  c'est  que  le  terrain  dans  lequel  t 
itvait  inhumé  ces  cadavres  n'a  pas  subi  de  boiiIcvers< 
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lain  nous  permet  aussi  d'affirmer  que  les  S(!:pulturc3 
découvertes  se  trouvaient  à  l'extrême  limite  sud  de  ce 
cimetière,  car  aucune  tombe  de  cette  époque  n'a  été 
rencontrée  bien  en  arrière  des  fosses  qui  nous  occu[)ent. 

Ces  tombeaux  qui,  vu  leur  modeste  mobilier  funè- 
bre, s'appliquent,  à  part  la  tombe  en  briques  à  rebords 
et  les  deux  cercueils  de  plomb,  â  de  bien  pauvres  gens, 
nous  fait  rejeter  l'idée  qu'on  jtoiirrait  se  trouver  en 
présence  d'une  sépulture  de  famille. 

Quoique  cette  découverte  ne  nous  apprenne  rien  de 
louveau  sur  les  modes  de  sépultures  à  Burdigala  du 
II"  au  iv'  siècle  et  sur  le  mobilier  funèbre  à  cette  épo- 
que, elle  a  l'avanlage  de  nous  révéler  l'existence  d'un 
autre  cimetière  h  inhumations  au  sud-est  de  la  ville, 
nécropole  distante,  en  ligne  droite,  de  celle  de  Saint- 
Michel  de  500  à  550  mètres  environ.  Entre  ces  deux 
cimetières,  on  a  rencontré  plusieurs  urnes  funéraiies 
en  terre  cuite  renfeimant  des  cendres  et  ossements, 
deux  rue  Gratiolet  et  une  rue  Permentade. 

La  l'évèlation  de  cet  autie  cimetière  à  inhumations 
n'a  rien  de  surprenant  lorsqu'on  sait  (|uc  la  population 
de  Bordeaux,  durant  le  m'  siècle  de  notre  ère,  était 
d'au  moins  GO. 000  h  70.000  habitants. 

Un  lait  digne  de  remarque,  c'est  que  nos  ancêtres 
les  Dituriges-Vivisqucs  choisissaienl  pour  l'établisse- 
ment de  leurs  cimetières,  en  dehors  du  périmètre  de 
leur  ville,  un  endroit  élevé  ot  de  préférence  un  teriain 
graveleux  et  sablonneux. 


Bordeaux,  le  11  juillet  1902. 


LES 


JETONS  DITS  DE  L'ORMÉE 


(1653)  (1) 


C'est  en  1653,  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  au 
moment  où  la  Fronde  expirante  détient  encore  Bor- 
deaux, sa  place  forte,  et  livre  pour  la  seconde  fois  aux 
calamités  d'une  guerre  civile,  la  malheureuse  province 
de  la  Guyenne,  qu'apparaissent  dans  notre  ville  les 
jetons  connus,  parmi  les  numismates  de  la  région,  sous 
la  dénomination  de  «  Jetons  de  TOrmée  ». 

Ces  pièces,  qui  constituent  pour  notre  histoire  locale 
des  documents  d'un  incontestable  intérêt,  ont  échappé, 
jusqu'à  ces  temps  derniers,  à  Tattention  des  historiens 
les  plus  exacts  et  les  plus  consciencieux. 

Ni  Dom  Devienne,  qui  cependant  écrivait  un  siècle 
seulement  après  la  Fronde,  ni  l'abondant  O'Reilly, 
auquel  nous  devons  la  description  du  sceau  de  l'Ormée, 
ni  Communay  lui-même,  le  narrateur  si  bien  informé 
des  faits  et  gestes  de  la  faction  Ormiste,  ne  mention- 
nent Texistence  des  susdits  jetons. 

Mieux  renseigné  toutefois  que  ses  devanciers,  M.  C. 
Jullian,  dans  sa  récente  Histoire  de  Bordeaux,  a  fait 
reproduire  en  vignette  deux  de  ces  jetons,  d'après  les 


(1)  Celte  intéressante  commuuicatiun  a  été  faite  en  1901.  L*iiupression 
a  été  retardée  à  la  demande  de  l'auteur. 
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D  De  l'autre  costé  de  la  médaille,  sont  graiiées  les 
»  armoiries  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  auec  cette  inscrip- 
»  tion  tout  autour  :  «  Ludouico  Bourdeaux  Borbonio 
D  alumno,  grata  Burdigala  »  pour  marquer  la  reconnais- 
»  sance  de  cette  Ville  euuers  celuy  qu'elle  a  veu  naistre 
»  dans  son  sein  et  qu'elle  a  tenu  sur  les  fons  du  bap- 
»  tesme,  auec  les  espérances  qu'elle  conçoit  des  présa- 
»  ges  qu'il  luy  donne. 

»  La  seconde  de  ces  médailles  représente  un  aigle  qui 
2)  vole  droit  au  soleil,  ayant  après  soy  deux  aiglons  qui 
»  le  suyuenl,  auec  ces  trois  mots  a  Quo  Patris  iter  »  — 
»  pour  marquer  que  ces  petits  suyuent  la  route  de  leur 
»  père.  On  a  remarqué  que  l'aigle  s'esièue  tousiours  au 
»  dessus  des  nues  et  tourne  son  vol  vers  le  soleil,  soit 
;)  à  cause  d'une  secrette  sympathie  que  la  nature  a  mise 
r>  entre  le  feu  de  ces  oyseaux  et  celuy  de  cet  astre,  soit 
»  encore  parce  qu'il  a  des  yeux  assez  forts  pour  regar- 
»  dcr  fixement  sans  cligner  ses  rayons  qui  éblouissent 
»  tous  les  autres  yeux  du  monde. 

»  C'est  pourquoi,  pour  essayer  ses  petits,  il  les  pré- 
»  sente  aux  rayons  du  soleil  et  iuge  de  la  vérité  de  leur 
»  noblesse  par  la  fermeté  de  leurs  yeux  à  regarder  la 
»  lumière  de  cet  astre.  11  n'est  pas  difficile  de  reconnois- 
»  tre  la  générosité  de  M.  le  Prince  dans  celle  de  cet 
»  oyseau  qui  est  le  Prince  de  tous  les  autres.  La  gran- 
»  deur  de  son  génie  et  le  beau  feu  qui  anime  son  cœur 
D  lui  lait  tousiours  tourner  les  yeux  du  costé  de  la  gloire. 
»  C'est  ce  soleil  qu'il  regarde  dans  toutes  ses  actions. 
»  Il  conduit  après  soy  M"  ses  enfans  qui  comme  deux 
»  généreux  aiglons  suyuàt  les  glorieux  exemples  de  leur 
»  père  monteront  un  iour  par  cette  route  de  gloire  et  de 
»  rayons  qu'il  leur  trace  :  Quo  Patris  Iter  ! 

»  Ce  soîit  les  souhaits  de  la  ville  de  Bourdeaux  dont 
»  les  armoiries  paraissent  sur  l'autre  face  de  la  médaille, 
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»  et  les  vœux  qu'elle  fait  au  Ciel  siiigulicremenl  pour  la 
a  gloire  (Jecejïelit  Prince  qu'elle  peut  appeler  son  iiour- 
»  liston  et  auec  lequel  elle  a  contraclé  de  si  glorieuses 
t  alliances  daus  les  cérémonies  de  son  baplesiue. 

»  La  lioisième  de  ees  médailles  représente  d'un  coslê 
I  trois  Lys.  Celuy  qui  est  au  milieu  paroist  entièrement 
»  épanouy  et  aucc  toute  la  pompe  de  ses  feuilles  ;  deux 
I  autres  naissent  de  la  tige  de  ce  premier,  dont  l'un 
•  commêce  à  s'enlr'ouurir  et  l'autre  ne  montre  qu'un 
t  bouton  encore  tout  ferme  avec  cette  deuise  n  Spes 
altéra  n. 

D  C'est  l'image  de  l'illustre  famille  de  Condé  où  nous 
I  voions  aujourd'Iiuy  M,  le  Prince  avec  M"  ses  enfans 
}  comme  trois  belles  fleurs  qui  seruent  d'ornement  à  la 
)  cotiroiuie  des  Lys  et  qui  peuuent  en  appuyer  la  gloire, 
I  II  paroist  icy  auec  tout  l'esclat  et  toute  la  pompe  que 
)  les  seruices  qu'il  a  rendu  a  l'Iîstat  et  que  ses  victoires 
I  luy  ont  acquise.  M.  le  Duc  d'Anguieti  commence  désia 
I  à  faire  voir  la  grandeur  de  son  génie  et  les  rares  qnali- 
t  tés  que  son  âge  ne  luy  permet  pas  encore  de  monstrer 
)  entièrement  :  mais  qu'il  découurira  un  jour  à  la  gloire 
I  de  la  France  ;  cependant  que  M.  le  Duc  de  Bourbon 
I  jiaroist  d'un  autre  costé  comme  un  bouton  qui  ne 
I  faict  que  naistrc  mais  qui  est  comme  la  seconde  espé- 
rance de  cette  Royale  Maison  :  Spes  altéra  1 

Sur  l'autre  reuers  de  la  médaille  sont  grauècs  les 
armoiries  de  Bordeaux  auec  les  noms  de  MM.  les 
Jurats  tout  à  l'entour,  pour  marquer  qu'un  de  ces 
t  Lys  est  né  dans  le  sein  de  cette  ville,  que  les  autres 
»  fleui's  s'y  sont  mises  comme  à  l'abry  de  l'orage  qui 
»  les  nienaçoit  et  que  ces  dignes  magistrats  ayant  con- 
I  Iribué  leurs  soins  [lonr  la  conseruation  de  ces  trois 
I  fleurs  regardent  ce  Lys  naissant  comme  une  de  leurs 
»  espérances.  Spes  altéra. 
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D  La  quatrième  médaille  exprime  soubs  la  figure 
x>  des  arbres  ce  que  l'autre  avait  représenté  soubs  la 
9  peinture  des  fleurs  auec  cette  différence  que  celle-là 
»  montre  la  gloire  et  la  beauté  de  cette  famille  et  celle-cy 
»  en  fait  voir  la  fermeté  et  la  durée. 

»  Un  grand  arbre  s'élèue  au  milieu,  ayant  à  ses  costés 
»  deux  rejettons  qui  naissent  de  la  racine  auec  ces 
n  mots  :  Non  deficiet^  pour  dire  que  cette  race  de  héros 
2)  ne  défaillira  jamais. 

»  Les  armoiries  de  la  Ville  qui  sont  de  l'autre  costé 
B  auec  les  noms  des  Jurats  marquent  les  vœux  qu'ils 
ï>  font  au  nom  de  toute  la  ville  pour  l'éternité  de  cette 
»  Maison  et  les  asseurances  qu'ils  donnent  que  leur  zèlo 
»  et  leur  fidélité  pour  le  seruice  de  ces  princes  ne  man- 
»  quera  iamais.  Non  deficiet. 

n  Ces  pièces  dont  nous  venons  de  parler  furent 
^  iettées  comme  iai  dit  après  la  cérémonie,  une  très 
»  grande  quantité  a  esté  depuis  distribuée  par  la  libéra- 
D  lité  de  M^'  les  Jurats.  Ils  ont  faict  présèt  à  chacune  de 
9  Leurs  Altesses  d'une  boni  se  de  cent  de  ces  médailles 
«  comme  aussi  aux  personnes  les  plus  considérables  de 
»  cette  ville  et  de  cette  cour  »  (1). 

Cet  extrait  d'un  récit  où  les  détails  typiques  sura- 
bondent nous  fournit  un  renseignement  indiscutable  et 
de  haute  importance.  C'est  que  les  Jurats  ont  pris  le 
so  i  n  d  e  fa  i  vid/aire  des  pièces  d 'argent  avec  de  belles  devises; 
c'est  que  les  Jurats  ont  supporte  les  frais  de  confection 
de  ces  pièces,  gravure  des  coins,  achat  de  métal,  frappe. 


(1)  Celte  rel<ition  n  pour  uous  une  vnicur  documentaire  d'autant  plus 
appréciable  et  sérieuse  qu'elle  a  été  écrite  et  imprimée  trois  jours  après 
fn  cérémonie  religieuse  et  avant  l'accoiriplissenient  des  autres  fcles  et 
réjouissances  ordonnées  à  l'occasion  du  baptcmo. 
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lilut  du  Procuieur  Syndic,  ces  mêmes  Jurais,  au  cours 
de  la  cérémonie  eu  l'église  Saint-André,  onL  fait  lar- 
gesse à  la  foule  iruiic  grande  quaiilité  de  ces  pièces 
d'argent  qui  ont  servi  ensuite  à  oitrir  de  riches  caileaux. 
ais  comme  les  Jurais  sont  affiliés  à  la  a  Frérie  » 
de  rOrmée  (1)  dont  ils  sont  les  représentants  plus  ou 
moins  avoués;  comme,  en  H'ih'i,  c'est  toujours  l'Orniée 
qui  a  domine,  proscrit,  impose  des  taxes  et  fait  In 
loi  »  (2),  qui  gouvei'ne  sous  l'illusoire  et  précaire  auto- 
rité du  prince  de  Conli  et,  soutenue  ouverlement  par 
Condé,  dispose  des  armes,  des  finances  et  des  gens, 
nous  sommes  absolument  fondes  à  maintenir  à  nos 
jetons  la  dénomination  sous  laquelle  ils  sont  connus 
depuis  que  la  Numismatique  a  été  amenée  à  s'accuper 
d'eux. 

Un  incident  que  nous  emprunterons  encore  à  la 
c  relation  des  Fêtes  »  nous  montre  sous  un  jour  parti- 
culier l'ingérence  autocratique  de  l'Orinée  dans  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  l'organisation  et  à  l'ordonoance  des 
cérémonies. 

«  On  auait  accoustumé  autrefois,  dit  le  narrateur,  de 
B  porter  des  brandies  de  laurier  dans  de  semblables 
B  cérémonies,  mais  dans  celle-cy  on  porta  des  branches 
B  d'ormeau.  Le  sieur  Villars,  aduocat  en  la  Cuui'  de  Par- 
B  Icuient,  un  tle.s  plus  zélés  de  t'Ormée,  un  |)eu  auant 
»  que  la  cérémonie  commençait,  présenta  dans  un  bas- 
B  siu  d'argent  ces  rameaux  (3)  a  leurs  Altesses  et  aux 
B  plus   considérables  de  ceux  qui  deuaient  assister  à 


(1)  CumniuDay. 

(S)  Biliaire  des  princes  de  Condé,  VI,  p.  302. 
')  Vu  U  rigueur  de  1»  saisuu  cas  biuucheH  ae 
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D  celle  aclion,  qui  les  porlèrenl  après  clans  leurs  mains 
»  ou  à  leurs  chappeaux  eslimans  que  les  ormeaux  en 
1»  cesle  saison  vaicnl  plus  que  les  lauriers.  Ceux-cy 
»  seruent  a  marquer  les  vicloires  cl  ceux-là  a  les  rem- 
»  porler  ». 

Rien  n'esl  plus  galammenl  dil,  en  vérilé;  rien  n'esl 
plus  flalleur  pour  les  Ormisles  el  ne  vienl  mieux  à 
Tappui  de  noire  ihèse. 

Toutefois,  on  remarquera  peul-être  que  Tauleur  de 
a  La  Relation  »  —  vraisemblablemenl  l'imprimeur 
Guillaume  de  la  Courl  lui-même  —  ne  dil  pas  si  les 
médailles  à  la  description  desquelles  il  s'attarde  el  se 
complait,  ont  été  frappées  par  THôtel  des  Monnaies  de 
Bordeaux. 

Selon  nous,  le  silence  gardé  sur  ce  point  par  le  chro- 
niqueur bordelais  équivaut  à  une  aifirmalion,  car  notre 
homme,  pour  faire  sa  cour  à  TOrmée,  aux  Jurais,  même 
aux  Princes,  n'aurait  pas  manqué,  dans  le  cas  contraire^ 
de  metlre  en  relief,  avec  la  provenance  de  ces  pièces 
la  grosse  dépense  qu'elles  occasionnaient  el  qui  élail 
si  libéralement  couverte  par  la  Jurade. 

Nous  allons,  d'ailleurs,  tâcher  d'élucider  celle  ques- 
tion en  nous  aidant  des  événements  contemporains,  des 
dates  el  des  pièces  elles-mêmes. 

Lorsque  le  Prince  de  Condé  quitta  la  Guyenne  pour 
se  retirer  de  l'autre  côlé  de  la  Loire  el  travailler  à  réta- 
blir ses  affaires  assez  compromises,  il  laissait  à  Bor- 
deaux la  Princesse,  sa  femme,  déjà  enceinte  de  l'enfant 
qu'elle  devait  mettre  au  monde  au  njois  de  septembre 
suivant.  Celte  date,  19  septembre  1652,  nous  est  fournie 
par  l'historien  des  Princes  de  Condé;  elle  doit  être  par 
conséquent  très  exacte,  le  Duc  d'Aumale,  héritier  du 
dernier  des  Condé,  ayant  eu  en  sa  possession,  avec 
Chantilly,  la  correspondance  el  les  archives  de  cette 


illustre  l'aniillc.   De  son    côlO,    Giiillniimc    ilc  In    Cotiil 
Lécrit  ceci  : 

Après  t|ije  Madame  la  Princesse  eusl  accouché  d'un 

t.*  second  fils  qne  nous  n|)pelIeroiis  désormais  M'  le  Uuc 

B  de  Bourbon,  M'  le  Prince  aïanl  appris  que  Dieu  auaîl 

»  adjonsté  cette  seconde  béiiûdictioii  à  sa  famille,  voulut 

I  que  la  Ville  de  Boiirdeaux  où  ce  [letit  prince  csttiit  né, 

»  eust  l'honneur  de    le  tenir  sur  les   saincts  Fons  de 

I  Baptcsmc  en  qualité  de  Paraîn.  Kncor  pour  un  sur- 

»  croist  d'ohligation  qui  rendist  ce  hîen-faict  plus  con- 

B  sidérable,    il    désira    qu'elle    le  tint  avec  Madame   la 

■  Duchesse  de  Longueville  sa  sœur.  M"  les  Jurats  de 

,  »  Boui'deaux  reçeurent  alors  ceste  laueur  auec  tout  le 

\  »  respect  qu'on  poiioit  attendre  ou  de  leur  ciiitlJtc  par- 

»  liculière  ou  de  raiîeclion  de  toute  la  Ville  dont  ils 

(  représentoienl  les  seiitimcus;  et  depuis  tousiours  ils 

I  »  ont  creu  que  pour  reconnoistre    cet  extraordinaire 

l>  bicuTaict  ils  en  deuoiet  célébrer  la  cérémonie  auec  un 

h»  grand  csclal  et  une  magnificence  extraordinaire  c'est 

r»  pourquoy  dès  aussitost  (|ue  la  santé  de  Madame  la 

[»  Princesse  leur  a  permis  de  trauailler  a  l'exécution  de 

}  »  ce  dessein,  ils  ont  eiTi|)loié  tous  leurs  soings  et  n'ont 

»  cspargné  aucune  sorte  de  frais  ni  de  peines  pour  rcn- 

it  dre  ceste  Célébrité  plus  Auguste  et  plus  digne  de  la 

1»  grandeur  de  ce  petit  Prince  a  l'honneur  duquel  ils  la 

f»  deuoient  jiréparer  »  (1). 

Du  19  septembre  IGô2  au  18  février  1653,  jour  du 
■  baptême,  cinq  mois  pleins  s'écoulèrent,  cinq  mois  plus 
|-i|ue  suffisants  pour  faire  des  préparatifs  et  organiser  la 
^cérémonie  avec  toute  laponq)C  désirable.  L'Ormée,  dans 
pie  jeu  de  laquelle  celte  naissance  venait  mettre  un  atout 
'Aes  plus  im|>orlaiits,  ne  pouvait  pas  nepaâ  prolUerd'une 


(Il  Rel» 


,  patres  1  et  2. 


pareille  circonslîiiice.  Elle  s'clail  inÉiiie  in-êcautionniîe 
i)  l'avEiiicc,  ainsi  que  nous  le  verrons  lilentôt,  et  comme 
elle  voulait  soleniiiscr  le  haplôme  ilu  filleul  de  la  Ville 
lie  Bordeaux  suivant  la  coutume  qui  marquait  celui  des 
Fils  de  France,  la  création  de  médailles  conimémora- 
lives  déjà  décidée  fiitinimédi:itemeiit  suivie  d'exécution. 

Cela  ncsoulevait  d'ailleurs  aucune  difficulté.  L'Ormée  ' 
n'ctait-elle  pas  maîtresse  des  finances  et  des  services 
publics?  N'aviiit-elle  pas  sous  sa  main  l'Ilûtel  des  Mon- 
naies de  Bordeaux  avec  son  matériel  et  son  personnel? 
Et,  en  admettant  que  ce  personnel  —  incomplet  peut- 
être  en  raison  des  événements  —  mnnquàt  de  graveurs 
habiles,  capables  d'exécuter  les  coins  spéciaux  exigés, 
Villars  n'était  pas  homme  à  se  laisser  arrêter  par  tm 
obstacle  si  facilement  surmontable.  Secondé  par  Lenet, 
négociateur  accompli,  il  ne  lui  a  pas  été  impossible 
d'enrôler,  soit  à  Paris,  soit  ailleurs,  des  praticiens 
expérimentés. 

Donc,  en  ce  laps  de  temps  de  c;inq  mois,  l'atelier 
monétaire  bordelais  était  pjirl'aitcnient  en  mesure  de 
frapper  et  de  livrer  tes  quatre  sujets  de  jetons  d'argent 
que  nous  connaissons.  Et  si  l'on  prend  la  peine  de 
faire  un  simple  calcul,  on  s'apercevra  que  cette  émission 
n'est  pas  une  des  moindies  parmi  les  dépenses  somp- 
tuaires  motivées  par  cette  série  de  fêtes,  banquets, 
bals  et  feux  d'artifice,  etc.,  et  qu'en  ajoutant  aux  larges- 
ses faites  au  peuple,  les  bourses  de  cent  pièces  offertes 
aux  Altesses,  les  bourses,  moins  riches  assurément,  et 
les  pi'éscnts  destinés  aux  personnages  marquants  de  la 
Cour  des  Princes  et  de  la  Ville,  elle  re|)réscnte,  comme 
Qiétal,  un  [)oids  assez  considérable  et,  comme  valeur 
moiiélaire,  une  somme  importante  (1). 


(I)  Nou, 


I   lisle   des   AltesM^s   et  des 


D'autre  |)ai't,  la  Monnaie  de  Bordeaux  n'en  était  plus 
f  à  faiie  ses  preuves,  elle  qui,  en  1615,  lors  du  mariage 
l'île  Louis  XIII,  avait  fra|)|)6  les  jolis  jetons  à  l'oftigie  des 
f  royaux  époux.  C'est  d'elle  également  que  sortent  les 
beaux  écus  d'argent  a  de  soixante  sols  »  ii  l'efTigie  de 
:  Louis  XIV  enfant,  porlniU  le  millésime  1648,  et  si 
t appréciés  des  collectionneurs. 

Il  est  donc  tout  naturel  d'attribuer  la  même  prove- 
Knanceaux  pièces  épisodiques  et  locales  qui  font  l'objet  de 
l  celle  étude,  et  jusqu'à  plus  amples  el  récentes  înfoima- 
[  }ïons,  nous  continuerons  de  faire  honneur  des  jetons  de 
irOrmée,  à  l'Hôtel  des  monnaies  de  Bordeaux. 

Maintenant  il  convient  de  répondre  aux  numismates 


I  Dames,  SeiKii*^<ii's  et  geiitillKiiiiineB  de  la  suite  des  Princes,  niniï  que  de 

lelquea  persiiDnnges  qui,  iiyant  uhbjsIi;  a  ulliciellumeDt  o  Hux  cérëraouies 

l-du  baplcine,  oui  reçu  clea  botirscs  ou  de»  cndeaux  de  jeluui.  Le  nombre 

D  eal  respectable. 

Princes  cl  Princesses  :  Le  Prince  de  Condé,   bien  qii'iibaeiil  :  le  jeune 

'    bac  d-Engliien.  le  Prince  de  Cunli,  b  Princeaae   de   Coudé,  la  UuclieB.e 

tie  Lougtieville, 

Tlmnes.  Seigneur*  el  gealil hommes  :  Les  Cutule^seii   de  Lmignac,  do 
Marthin,  de  Tourville.  Mudamede  h  Clinppelb-Biron.Mod.-ime  de  Chnu- 
■  gl|«a.  gouveriinnte  du  nouveau-né, 

I   Cumiea   de    Langiiiir,    d'Auleuil,  de   Maure;   grand    Bénéchnl  de 

PiGiij-enne;  du  Marcbin,   gi^Déril   des   armëes  du    Rui   soui  l'uulorité  du 

■Wince  de  Coudé;  de  Cholenuuiurflnl  de  Lévi.  de   Mnlln.  Les  Marquis  de 

■a|?),  de  Baiillac,  de  Lusigunn.  Les  siirurg  de  Gouritle,  maréchal  de 

pamp;  d'Angerville.  de  Bretigny,  de  l.ussan,  de  Vouidy,  lieutenants  ou 

Heignei,  etc.  Les  abbiÏBdeCtisnacetdeliimilicre.iitUchéaâ  laperiuuuu 

:e  de  Conli.  Les  iiumAniers  des  Princes  el  Prineesse».  au  nombre 

cinq.  Puis  M.  le  Chevnlier  de  Thudio»  et  les  autres  Jurats.  Les  trois 

Btre*  de   la   céràmouie  ;  nvocul  Ruullet,  Biiudoin  el   Suliigrny. 

■f  bDn  Messieurs  du  Chupitre  de  Sainl-Andri^.  Le  sieur  Alluire,  arciiidincre. 

Ve/ficianl.   Messieurs  du   Pi.rleiuenl,  de  l' Univers  il.',  le.  Trésoriers,   les 

tar^lairea,  le  Président,  etc.,  etc.  Le  Duc  d'Anmale  prétend  que  le  Par- 

mcnl  >'nbsliDt  de  p.iralti  e  à   lu  cérémuoie  el  cependant  a  La  Relation  •< 

B^  que  Messieurs  du  Parlemcul  el  de.  iiuUcs  c»rps  de  la  Ville  avaient  été 

ineéi  Jnns  di-s  gnieri'  %  ..u  sur  dra  r,  escliiiir;iui  >. 


qui  prélendeiit  que  les  coiiiâ  ont  été  giuvé»  â  Paris,  où 
se  faisait  uniquemeiil,  paraît- il,  ce  genre  de  travail,  puis 
envoyés  â  Bordeaux. 

Il  suffit,  pour  réfuter  cette  opinion,  de  se  reporter  aux  | 
circonstances  difficiles    dans    lesquelles    se    tenu  In; 
l'année  1G52. 

Par  suite  de  leur  état  de  rébellion  ouverte  contre  I 
l'autorité  du  Itoi,  Bordeaux  et  la  Guyenne  se  trouvaient  . 
presque  isolés  du  reste  de  la  France.  Nous  avons  vu  que  I 
Coudé,  pour  défendre  ses  intérêts  et  ne  pas  gêner  par  i 
sa  présence  l'inlluence  et  l'action  de  la  faction  Ormiste, 
dont  il  espérait  toujours  tirer  profit,  s'était  retiré  au- 
delà  de  la  Loire.  Le  Duc  de  Caudale,  qui  avait  remplacé 
le  Comte  d'Harcourt  dans  le  commandement  de  l'armée 
royale,  occupait  la  Saintonge  et  le  pays  d'Agénois.  De 
.son  côté,  le  Duc  de  Vendôme,  grand  amiral,  croisait  à 
l'embouchure  de  \a  Gironde,  interceptant  les  communi- 
cations que  le  paili  des  Princes  et  l'Ormée  tentaient  ! 
d'avoir  soit  avec  les  Espagnols,  soit  avec  les  Anglais. 
Les  relations  avec  Paris,  même  par  courriels  spéciaux, 
devenaient  fort  difilciles;  la  grande  dislance  qui  sépare 
ces  deux  villes  ne  pouvait,  à  ce  moment-là  surtout,  se 
l'ianchir  qu'au  prix  de  rudes  fatigues  et  d'incessants 
dangers  :  comment  admettre,  dès  lors,  que  pour  une 
affaire  de  peu  d'importance  en  soi,  mais  exigeant  toute- 
fois, par  suite  de  ses  multiples  détails,  des  corrections 
et  des  modifications  possibles,  les  Jurats  se  soient  adres- 
sés à  Paris?  Pourquoi  supposer  que  le  cardinal  Mazarin, 
si  bien  renseigné  par  ses  espions  et  ses  créatures  sur  les 
faits  et  gestes  de  ses  adversaires  acharnés,  tant  à  Paris 
qu'à  Bordeaux,  ait  bénévolement  fermé  les  yeux  sur  les 
négociations  et  opêiations  menées  par  Lenet,  Villars  et 
consoits,  dans  l'intérêl  et  pour  le  service  d'une  ville  et- 
d'un  sujet  rebelles  ? 


Il  était  donc,  ce  nous  semble,  plus  pratique  et  plus 
I  simple  d'appeler  à  Bordeaux  tin  couple  d'habiles  gra- 
veurs, que  de  faire  voyager,  aux  risques  de  retards  infi- 
nis et  même  d'une  perte  totale,  et  les  coins  et  ceux  qui 
en  étaient  chargés, 

1  est  un  point  sur  lequel  nous  nous  permettrons 
'  aussi  de  chercher  noise  au  a  Reporter  n  des  t'êtes  et 
I  cérémonies  du  baptême  princier,  si  bien  et  si  exacte- 
'  ment  informé  qu'il  puisse  l'être.  C'est  l'ordre  absolu- 
'  ment  lantaisiste  et  ne  reposant  sur  aucune  donnée 
i  sérieuse  dans  lequel  il  |)ré9ente  et  décrit  les  quatre 
k jetons. 

Nous  avons  déjà  posé  comme  principe  que  ces  jetons 

l-ORl  été  créés  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un  enfant  de 

I  Condé  el  en  vue  de  la  solennité  du  baptême.  Aucun 

■  doute  n'est  possible  et  tout  le  monde   est  d'accord; 

I  mais  nous  prétendons  et  osons  affirmer  que,  malgré  le 

millésime  1G53,  les  coins  ont  été  gravés  en  1652,  et  que, 

'  même,  deux  de  ces  coins  sont  antérieurs  à  la  naissance 

f  du  petit  Duc  de  Bourbon.  C'est  sur  cette  hypothèse  que 

I  repose  notre  argumentation  et  c'est  elle  également  qui 

dicte  l'ordre  dans  lequel  les  quatre  jetons  doivent  être 

rangés. 

Il  suffit,  pour  en  reconnaître  la  vraisemblance  et  la 
l  logique,  d'étudier  avec  un  peu  d'attention  les  ornements, 
l  devises  et  emblèmes  qui  les  différencient. 

Le  premier  est  et  doit  être  le  jeton  aux  trois  arbres, 
ou,  pour  mieux  dire,  aux  a  trois  ormeaux  »  ;  et  si  le 
sieur  de  la  Court  l'avait  plus  soigneusement  examiné, 
il  en  aurait  donné  une  description  moins  incomplète. 

Ce  jeton  est  l'un  de  ceux  que  M.  Jullian  a  fait  repro- 
duire dans  son  Histoire  de  Bordeaux  ;  ncnis  l'avons  sous 
les  yeux  en  écrivant  ses  lignes,  nous  sommes  donc  si^r 
de  ne  rien  ometli'c. 


Difiil  ou  avers  :  Lea  uimes  île  Btirdeuiix  avec,  pour 
suppoi'l,  deux  palmes  —  Les  palmes  Oe  la  Victoire?  ? 
—  et  CCS  noms  en  légende  :  J.-B.  Tlioilias  —  H.DiiIjoiirg.- 
dieii  —  J.  Larcebaut  —  P.  Robert  —  J.  Vrignon.  Ce 
Bont  les  noms  des  ciiK|  Jurais  afliliés  à  la  a  Frérie  de 
rOrmée  c  (1).  Un  nom  toutefois  manque  a  cette  liste, 
celui  du  deuxième  Jurât  de  la  Noblesse,  Léger  de  la 
Braugelic,  tué  peu  auparavant  au  siège  du  Mas  irAge- 


iiais  et  dont  l'auteur  de  la  n  Relation  «  déplore  l'absence 
en  termes  dithyrambiques  (2). 

Revers  :  Trois  ormeaux  de  taille  inégale,  le  plus 
grand  au  milieu,  et  celle  devise  latine  pour  légende  : 
Non  depciet.  Le  mot  cor,  cœui-,  évidemment  synonyme 
ici  de  fermeté  de  force  ou  même  de  constance,  est 
sous-entendu,  mais  la  minuscule  image  d'un  cœur  est 
gravée  en  manière  de  a  l'ébus  »  au  dessous  du  millé- 
ainie  1653.  Elle  précède  et  séjiarc  égalemeni  chacun 
des  mots  :  Non  defîciet. 

En  quoi  donc  tout  cela  peut-il  èlre  appliqué  au  jeune 
duc  de  Bourbon?  Il  faut  se  mettre  l'esprit  à  la  torture 
pour  trouver,  comme  le  clironiqueur,  que  ces  trois 
arbres  —  car  pour  lui  ce  sont  des  arbres   quelconques 


(1|  Ciimmunny,  f.'Ormée  à  Bordenai,  p,   56, 

lî)  »  C'est  avec  UD  BEDsIble  dépliiUir  que  ceUc  ville  ne  peut  pas.  aujoar- 
«  d'Lui,  compter  uu  iiombri;  de  aea  autres  Jurats  celui  qu'elle  avait  choisi 

•  pour  y  teuir  le  secuuJ  ruiig  pour  i'urdrc  de  la  noblesse,  mais  qui  ne 
D  panil   pns  ù   la  pumpo  cte  M,  le  Duc  de  Bourbon,  ëUiitniuri  quelques 

•  temps  nuparavnnt  nu  «erviec  de  M.  le  Prince.  Calait  le  sieur  Léger  de 

•  In  Bmugelie.iiu  des  plus  illuilres  gcDlilaiiummes  du  Périgord  et  un  des 

»  de  Caiiip  dans  l'urmèe,  sriug  le  coujle  de  Murcliia,,  quand  le  Mas  d'Age- 
II  Duia  fut  assiégé.  Ce  fui  là,  qu'après  iivoir  donné  de  grandes  preuves  de 
f  lUD  ouurngv,  il  fut  tué,  cumbntlaut  l'épée  ù  In  main  sur  la  brèclie,  ayant 
»  laisté  à  celle  ville,  nvve  l'admirnlio»  rlr  s^i  vcriu,  un  regrei  luimurlel  de 


■■ —  et  CCS  deux  mois  marrjiicnt  a  les  vœux  qui;  les 
I»  Jurais  font  au  nom  de  toute  la  Ville  pour  l'éleniilé 
Il  de  la  maison  de  Condc,  et  les  assurances  qu'ils  don- 
I»  nent  que  leur  zèle  et  leur  fidélité  [lour  le  servies  de 
|t  ces  Princes  ne  manquera  jamais  b. 

Un  auxiliaire  inattendu  vient,  nu  surplus,  nous  don- 

L  ner  raison  en  prouvant  le  liien  fondé  de  notre  critique. 

\  C'est  un  imprimé  du  temps,  intitulé  :  La  colombe  niira- 

uleiise   de    l'Ormaie.    Voici,  textuellement  l'eproduit, 

I  rimportnnt  passage  qui  infirme  l'inlerprétation  donnée 

{  ci-dessus,  et,  par  une  singulière  coïncidence,  fournit 

li'exRcte  signification  de  ces  ormeaux  et  de  ces  cœurs. 

s  Aussi,  a-t-il  choisi  (c'est  du  Sauveur  du  monde  et 

t  d'une  colombe  qu'il  est  question),  a-t-il   choisi  cet 

B  oiseau   pour  symbole  de  son  csjirit  qui  a  daigné  faire 

»  voler  cette    colombe,    contre   l'inclination    (le  cette 

»  sorte  d'oiseaux,  sur    l'Ormaie,    choisissant    pour  se 

»  reposer  ces  ormeaux  qui  sont  une  espèce  d'arbres 

X  nommés  tout  cœur  pour  raison  de  leur  force  et  de 

»  leur  solidité,  si  nous  en  croions  Theophaste  en  son 

>  histoire  des  plantes  1 

X  D'où  vient  que  ce  n'est  pas  sans  cause  qu'une  telle 
jj  place,  complantéc  en  ormeaux,  a  été  choisie  pour 
9  l'assemblée  des  gens  qui  sont  tout  cœur  et  qui  n'ont 
»  destiné  leur  force  et  leur  vie  que  pour  l'intention  que 
»  nous  avons  dite  b.  C'est  le  salut  du  peuple  et  la  gloire 
de  Dieu  qui  sont  deux  choses  unies  et  inséparables. 

Celte  mystique  élucubralion  est  signée  de  la  leltre 
initiale  G...  suivie  des  mots  :  Bourdelois,  aumosnierde 
rOi'Diaie  (1).  Elle  tient  les  huit  pages  d'une  brochure 
in-quarto  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  date. 


(IJSOL,. 


île  prdtreGoy,  ardeni  Orr 
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Toutefois,  comme  dans  le  cours  de  sou  homélie 
Tauteur  prend  violemment  à  partie  a  le  Comte  d'Har- 
»  court,  recors  du  Mazarin  qui  faict  tous  ses  eflbrts  pour 
»  restablir  en  cette  province  notre  dernier  tyran  son 
B  beau-frère  le  duc  d'Espernon  d,  il  n'est  point  douteux 
que  cette  brochure  a  vu  le  jour  dans  les  premiers  mois 
de  1652  (1).  Nous  en  concluons  qu'à  l'époque  où  le 
bouillant  aumônier  de  TOrmée  émettait  ses  théories 
alambiquées  sur  les  Ormeaux  et  leurs  qualités,  ainsi  que 
sur  les  Ormistes,  qui  sont  des  gens  de  tout  cœur,  il 
n'était  pas  encore  question  du  nouveau  rejeton  condéen 
et  que  les  trois  Ormeaux,  un  grand,  un  moyen  et  un 
plus  petit,  figurant  au  revers  du  jeton  n**  1,  personni- 
fient Condé,  rOrmée  et  la  Jurade,  ces  trois  pouvoirs  — 
inégaux  cependant  —  sous  lesquels  ployait  et  se  débat- 
tait la  pauvre  cité  de  Bordeaux.  Tout  est  Ormiste  en  ce 
jeton,  il  serait  vraiment  difficile  de  le  nier  (2). 

Passons  maintenant  à  celui  qui,  d'après  nous,  vient 
au  second  rang. 

En  reflétant  une  intention  plus  caractérisée,  ce  jeton 
sert,  pour  ainsi  dire,  de  transition  entre  le  précédent  et 
les  deux  autres.  Qu'on  en  juge. 

L'avers  est  exactement  le  même  que  celui  du  n®  1. 
Au  revers,  figure  une  tige  de  lys  portant  à  son  sommet 
une  fleur  épanouie  accompagnée  d'un  bouton  entr'ou vert 
et  d'un  bouton  naissant.  Deux  mots  latins  empruntés  à 
Virgile  :  a  Spes  altéra  »,  servent  de  légende. 

Relativement  à  Tinterprétation  de  cette  poétique 
devise,  nous  pensons  un  |)eu  différemment  que  le  S*"  de 

(1)  I.e  Comte  d'ilnrcoiirt  disparnlt  eu  août  1652. 

(*2)  L'Oniiêe  possédait  un  cjrgaue  onîcici  appelé  le  Courrier  Bordelais. 
Chaque  numéro  était  orué  d'un  sceau  représentant  un  ormeau  entouré  de 
cœurs  enflammés,  etc.,  etc.  Communay  :  F/Ormée  à  Bordeaux,  note  de  la 
page  59. 


la  Court.  Pour  nous,  l'alinsiou  est  on  ne  peut  plus  trans- 

paienle  :  Le  lys  épanoui,  c'est  ie  Prince  de  Contlé.  le 

favori  de  rOniice;  le  bouton  qui  B'entr'ouvrc,  c'est  le 

•  jeune  duc  d'Enghren,  alors  âgé  de  dix   ans;  le  bouton 

I  fermé,  c'est  l'enfant  que  la  Princesse  porte  eu  son  sein 

[  et  dont  on  attend  la  venue  !  Cet  enfant  qui,  Spes  nitera, 

apporte  encore  une  espérance  ! 

Ce  détail,  un  peu  subtil  en  apparence,  nous  indique 

I  néanmoins,  et  de  façon  certaine,  que  les  coins  de  ces 

lOeux  jetons  ont  été  —  ainsi  que  nous  le  disions  tout  h 

l'heure  —  commandés  et  exécutés  avant  la  naissance  du 

I  deuxième  fils  de  Condé,  i9  septembre  1652. 

C'est  pour  cela  que  les  armes  de  Bordeaux  et  les  noms 
Ides  Jurats  occupent  le  droit  de  ces  médailles;  l'Ormée 

■  n'a  aucune  raison  de  s'effacer;  savait-on,  d'ailleurs,  si 

■  l'enfant  viendrait  à  terme  et  quel  il  serait  ?  Cette  imprè- 
Ictsion,  cette  ambiguïté  sont  une  preuve  de  la  finesse  et 
mue  la  |)révoyantc  habileté  des  conseillers  Ormistcs  I 
fQue  l'enfant  attendu  soit  une  fille,  quantité  négligeable 
tdans  la  circonstance,  on  que,  par  suite  d'un  accident 
Ktoujours  à  craindre  en  raison  surtout  de  l'état  maladif 
f  de  la  Princesse  de  Condé,  le  rejeton  princier  n'arrive 
[  pas  à  bon  port,  l'Ormée  utilisera  quand  même  ces 
Melons;  ils  sont  sa  chose;  ils  portent  avec  les  armes  de 

I  la  Ville  les  noms  des  Jurais  bordelais;  leur  emplei  est 
donc  tout  indique  lors  des  fêtes  et  des  cérémonies 
L  publiques.  A  lu  rigueur  même,  cl  si  par  un  de  ces  revi- 
Yremenls  par  trop  fréquents  dans  les  crises  politiques. 
Iles  espérances  de  l'Ormée  venaient  à  sombrer,  aux 
i'ycux,  du  peuple  toujouis  si  facilement  abusé,  le  lys 
Ijiasseiait  pour  icpréseiiter  la  famille  royale,  cl  le  jeton 
('deviendrait  un  témoignage  de  loyalisme. 

Mais,  voilà  qu'un  prince  est  né,  et,  aussitôt,  change- 
Iment  de  décor  !  Un  prince  est  né  que  la  ville  de  Bor- 
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Nous  appelons  donc  de  tous  nos  vœux  le  jour  où  un 
papier  jauni,  exhumé  de  nos  archives  municipales,  don- 
nera sur  ce  point  les  éclaircissements  qui  nous  man- 
quent.' 

Plus  sérieuse  et  d'un  intérêt  plus  direct  est  une 
question  provoquée  par  Texistence,  dans  le  médaiilier 
Lalanne,  d'un  jeton  de  cuivre  à  Teffigie  des  a  trois 
Ormeaux  ]>,  le  seul  que  Ton  connaisse.  On  s'est  demandé 
si,  indépendamment  des  jetons  d^argent,  il  n'y  avait 
pas  eu  une  émission  plus  ou  moins  considérable  de 
jetons  de  cuivre. 

Nous  ne  le  croyons  pas. 

La  Court  ou,  —  si  ce  n'est  la  Court,  —  le  chroniqueur 
auquel  nous  devons  la  relation  de  1653,  témoin  ocu- 
laire et  justement  informé,  n'en  fait  aucune  mention. 
Il  ne  parle  que  de  pièces  d'argent,  et  certes  il  n'aurait 
pas  manqué  de  signaler  une  distribution  de  jetons  de 
cuivre  faite  à  la  foule  pendant  les  quatre  ou  cinq  jours 
que  durèrent  les  fêtes,  si  elle  avait  eu  lieu. 

Nous  serions  donc  simplement  en  présence  d'une 
pièce  dite  a  d'essai  »,  frappée  en  cuivre  pour  éprouver 
le  coin  et  régler  le  balancier. 

Des  essais  identiques  ont  été  nécessairement  faits 
avec  les  autres  coins,  mais  ces  pièces,  de  valeur  intrin- 
sèque nulle,  ont  disparu  ou  gisent,  peut-être,  ignorées 
et  mêlées  à  de  vieilles  monnaies  hors  d'usage,  dans 
quelque  échoppe  de  ferrailleur  où  l'œil  exercé  d'un 
amateur  saura  bien,  tôt  ou  tard,  les  découvrir. 

Tel  n'est  pas  cependant  l'avis  de  M.  Emile  Lalanne. 
Notre  savant  ami  pense  au  contraire  que,  dans  un  but 
lie  propagande  et  pour  accroître  sa  popularité,  surtout 
chez  le  menu  peuple,  l'Ormée  a  fait  une  importante 
émission  de  jetons  de  cuivre  du  type  n**  1,  qui  est  —  tout 
le  inonde  en  cou  viendra  — .la  constatation  de  sa  puis- 


sancc  et  tle  son  .niitorilé;  el  M.  Lalaiine  s'fippiiie  siii' 
ce  fnît,  niîiintes  fois  observé  pendant  sn  longue  car- 
rièie  <le  numî.smate,  que  jamais  ie«  pièces  d'essai  ne 
sont  d'iin  métal  infciiciii-  an  métal  adoplé  pour  l'émis- 


D'api'ès  lui,  également,  la  disparition  presque  ahso- 
I  lue  de  ces  jetons  de  cuivre  s'explique  par  le  peu  de 
krésistance  du  métal,  qui  s'use  et  s'oxyde  facilement, 
rainsi  que  par  l'in-sigiiiliante  valeur  de  ces  médailles 
I  inutilisables  comme  monnaie. 

Somme  toute,  à  l'Iieure  actuelle,  qu'ils  soient  en 
■argent  ou  en  cuivre,  les  jetons  de  l'Ormée  constituent 
lune  véritable  rareté  et,  aussi,  une  curiosité  historique. 
L'inventaire  n'en  sera  pas  long  à  établir. 
Deux  seulement,  aux  emblèmes  des  Ormeaux  et  do 
[l'Aigle  volant  au  soleil,  sont  conseivés  à  la  Bibliolhê- 
Ique  Nationale.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ils  ont 
Eété  reproduits  dans  l'Histoire  de  Bordeaux,  publiée  par 
^es  soins  de  la  Municipalité. 

Un  jeton  «  aux  Ormeaux  »  se  voit  dans  le  médaillier 
pie  la  Ville  de  Bordeaux, 

Un  jeton  de  Louis  de  Bourbon,  a  à  l'Aigle  »,  est 
Centré  dans  la  belle  collection  de  médailles  et  jetons 
I  bordelais  de  notre  collègue  M'  E.  de  Fayolle.  Un  autre 
I  jeton  tle  même  type  a  passé  en  vente  publique,  à  Paris, 
1  le  3  mars  1900,  On  ignore  chez  quel  numismate  il  a 
trouvé  asile. 

Enfin,  les  quatre  jetons  d'argent  représentant  les 
quatre  sujets  décrits  par  l'opuscule  de  1653,  plus  le 
rarissime  jeton  de  cuivre  signalé  tout  à  l'heure,  existent 
dans  le  médaillier  Lalannc. 

C'est  grâce  à  l'alVectueuse  complaisance  de  leur  pos- 
sesseur que  nous  avons  pu  étudier  à  loisir  ces  instruc- 
lils  témoins  d'un  épisode  peu  connu  de  l'Histoire  de 
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notre  ville  (1),  et  même  —  ce  dont  tous  les  lecteurs  du 

Bulletin.de  la  Société  Archéologique  lui  sauront  gré  — 

faire  reproduire  les  quatre  jetons  c  du  baptême  »,  face 

et  revers,  afin  de  compléter  cette  notice  et  de  lui  donner 

plus  d'intérêt. 

P.  Fourché. 


(1)  A  titre  d'indications  documentaires,  nous  croyons  devoir  donner  le 
poids  de  ces  jetons,  relevé  d'après  les  exemplaires  du  médaillier  Lalanne  : 

Jeton  argent  —  Trois  Ormeaux  :  7  gr.  050. 
»  »      —  Lys  en  fleur  :  6  gr.  900. 

»  •      —  Aigle  volant  :  6  gr.  750. 

»  »      —  Port  de  mer  :  6  gr.  900. 


DÉCOUVERTES  ET  ^OUÏEILES 


10  Janvier  1902.  —  M.    F.  Daleau  présente  un  pied 
I  de  roi  en  ivoire,   monté  en  argent,  terminé  à  chaque 
I  exlrémllé  par  une  petite  pbque  d'acier  destinée  â  éviter 
le  raccourcissement  par  usure. 

Une  charnière  centrale  peiinet  de  |)lier  cette  mesure 

en  deux  parties  égales  ;  elle  est  graduée  en  lignes  et  en 

I  pouces.  On  lit.  gravé  en  creux  sur  l'ivoire:  Pied  de  Roy, 

[  et,  â  l'extrémité,  sur  la  monture  en  argent  :  Mouiller,  à 

Paris.  La  chainière,  faite  de  même  en  métal,  porte  sur 

les  deux  faces  des  arabesques  gravées  en  creux.  Il  serait 

[  facile,  à  l'aide  du  nom  du  fabricant  :  MoQiller,  à  Paris, 

f  de  dater  exactement  ce  joli  spécimen  qui  est  rerd'ei'rné 

dans  un  étui  en  galuchat  vert. 

Ce  pied  a  appartenu  au  célèbre  Liraouzin,  fameux 
corsaire  bordelais,  qui,  d'après  M.  Henry  Hibadieu  (1), 
naquit  au  Canada  el  mourul  à  Bordeaux,  en  1846,  à 
l'âge  de  84  ans,  ajjrés  avoir  commandé,  en  1804,  VËu- 
gène,  corsaire  de  30  canons,  le  Tamerlan,  etc.  Cette 
mesure  a  été  donnée  à  un  des  membres  de  ma  famille, 
il  y  a  plus  de  40  ans,  par  un  des  descendants  du  célè- 
bre corsaire. 


(1)  Henry  Hibnc 
bordtlah,  Borde» 
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i  à  février  1902.  —  M,  Camille  de  Mensignac  signale 
la  découverte,  au  lieu  dit  le  moulin  Gayon,  com- 
mune de  Pauillac  (Gironde),  de  24  haches  de  bronze» 
22  grandes  et  2  petites,  enfermées  dans  un  vase  en  terre 
cuite  grossière.  C'est  en  défonçant  une  parcelle  de  ter- 
rain, propriété  Tourteau,  que  le  domestique  de  cet 
honorable  propriétaire  mit  à  jour,  dans  le  courant  de 
janvier  1902,  à  50  centimètres  de  profondeur,  ce  lot 
important  de  haches  en  bronze  de  Tépoque  morgienne. 
Ces  outils  étaient  placés,  dans  le  vase,  à  plat  et  se  tou- 
chant tous.  Il  découle  de  Texamen  sommaire  fait  de  la 
hache  présentée  à  M.Camille  de  Mensignac  par  M.  Tour- 
teau, que  celle-ci  avait  été  enfermée,  dans  la  poterie 
où  on  Ta  découverte,  à  Tétat  neuf.  Si  toutes  les  pièces 
sont  semblables,  comme  le  prétend  le  propriétaire,  on 
est  en  présence  probablement  d*une  cachette  de  mar- 
chand remontant  à  Tépoque  morgienne  de  Gabriel  de 
Mortillet.  Cette  cachette  est  la  cinquième,  de  cette  épo- 
que, trouvée  dans  la  commune  de  Pauillac. 

M.  Dussaut  communique  une  lïote  sur  Tancienne 
église  de  Montussan,  canton  du  Carbon-Blanc  (Gi- 
ronde). —  La  photographie,  prise  en  janvier  1902, 
représente  le  portail  de  Téglise  de  Montussan,  peu  de 
jours  avant  sa  destruction.  On  remarque  sur  le  pied 
droit  de  droite  un  curieux  bénitier  en  pierre,  ce  Ces 
»  sortes  de  meubles,  dit  Léo  Drouyn,  faisant  ainsi  corps 
»  avec  Tarchitecture,  sont  assez  rares  dans  la  Gironde. 
»  Une  autre  rareté  est  à  signaler  dans  ce  portail  qui 
ï>  nous  a  paru  dater  de  la  fin  du  xiii"  siècle  :  contre 
»  rhabitude  des  maîtres  maçons  de  cette  époque  qui 
»  sculptaient  des  ornements  romans  sur  des  formes 
»  ogivales,  ce  sont  des  ornements  de  l'époque  ogivale 
»  qui  accompagnent  les  formes  romanes  ». 


Nous  voyons,  en  etîet,  des  chapileaux  couverte  de 
feuilles  de  vigne  ou  de  lierre  supporlei'  nue  arcade 
plein  cinti'c. 

Lors  de  la  démolition  de  l'égiise,  j'ai  acquis  ces  cha- 
piteaux. 

Cette  église  était  l'ancienne  chajjelie  du  château  de 
la  Motte- Mo ntiissaii  apparleiiant  aux  seigneurs  de 
Brach.  famille  illustrée  |iar  le  poète  Pierre  de  Braeh, 
lié  en  1548  et  mort  en  1604. 

Je  me  souviens  avoir  vu  les  armoiries  de  la  famille 
de  Brach,  peintes  en  camaïeu  jaunâtre,  à  l'extérieur 
de  t'abside  sous  forme  de  litre  funèbre.  Les  anciens 
seigneurs,  hauts  justiciers,  avaient,  en  elFet,  droit  de 
litre. 

L'église  était  entourée  du  cimetière  qui  fut  déplacé 
,  vers  1858. 

Ce  portail  était  autrefois  précédé  d'un  porche  vul- 
I  gairequi  fut  démoli  vers  1865. 

En  1872,  en  venant  construire  une  chapelle  latérale, 
on  enleva  un  cercueil  de  pierre  qui  était  encastré  à 
1  mëlre  de  hauteur  environ  au-dessus  du  sol,  dans  le 
mur  sud  de  la  nef. 

Ce  cercueil,  placé  dans  le  mur  et  au-dessus  du  sol, 
faisait  saillie  à  l'extérieur,  de  0"'30  environ,  et  je  m'ex- 
pliquais mal  l'emplacement  de  cette  sépulture. 

Ti'ès  aimablement.  M.  de  Mensignac.  à  qui  je  com- 
muniquai la  |)hotographie  et  mes  observations,  m'indi- 
qua le  fascicule  de  notre  Revue  dans  lequel  Léo 
Drouyn  parle  ainsi  de  ce  tombeau  : 

«  Au  sud  de  la  nef  et  dans  le  mur  même  de  l'église, 
a  est  encastré  un  cercueil  de  piei're  où  est  ménagée  la 
»  place  carrée  de  la  tète.  Ce  tombeau  était,  avant  I9 
»  Hévoliitioii.  très  vénéré  dans  la  paroisse.  On  raconte 
»  à  son  sujet  qu'autrefois  la  peste  désolaitlesenvirons  ; 


t>  Moiiliissan  seul  était  préservé  du  llêau  par  l'interces- 
»  sion  (lu  saint  personnage  reposant  dans  ce  sépulcre. 
»  Aussi,  ne  disait-on  la  messe  que  dans  celte  paioisse 
u  et  alîn  que  l'afnuence  considérable  du  peuple  qui  y 
»  assistait  put  l'entendre  depuis  le  chemin  qui  est  en 
»  face  de  l'église,  on  la  célébrait  sur  ce  tombeau.  C'est 
»  à  la  suite  de  ce  miracle,  dit  la  légende,  qu'on  a  donné 
»  â  la  paroisse  le  nom  de  Monliissan  (Mons-Sanctus  nu 
»  Mons-Sanus,  tome  JI,  3°  fascic,  octobre  1875)  ». 

Ce  tombeau  aurait  donc  servi  d'auti?l  en  plein  air. 
Comme  nous  l'avons  dit,  il  fut  détruit  en  1872. 

Cette  église  était  la  cbapelie  du  château,  mais, 
chose  curieuse,  il  ne  reste  pas  de  traces  du  château  de 
la  Motte,  Une  habitation  moderne  s'élève  sur  la  ter- 
rasse qui  domine  la  vallée  de  la  Laurence  et  fait  face 
aux  coteaux  de  Cameyrac.  Les  bâtiments  de  servitude 
seuls  paraissent  anciens  mais  sans  grand  caractère  et 
forment  une  cour  carrée  assez  vasLe  dont  un  des  angles 
est  occupé  par  une  grosse  tour  ronde  servant  de  colom- 
bier. 

Le-«  propriétaires  différents  qui  se  sont  succédé  ont 
clé,  autant  que  nos  souvenirs  nous  permettent  de  le 
préciser,  les  familles  de  Moiitrose,  Deiiueé.  Leglé  et 
Barbe.  M.  de  Montrose  avait  fait  don  à  la  commune  de 
Monlussan  d'un  terrain  pour  construire  l'église  lorsque 
la  chapelle  du  château  serait  en  ruines.  Cette  chapelle 
servant  d'église  était  en  effet  tout  près  de  sa  maison 
d'habitation  et  enclavée  dans  le  parc  de  sa  propriété. 

Le  propriétaire  actuel,  M.  Isidore  Barbe,  désirant 
entrer  en  possession  du  terrain  sur  lequel  était  bâtie 
la  chapelle  du  château  de  Brach,  s'est  oppose  aux  répa- 
rations de  cette  chapelle  et  la  commune  a  dû  faire 
ériger  plus  loin  une  église  neuve  sur  le  terrain  donné 
jadis  par  M,  de  Montrose, 


M.    Barbe   s'esL   empresse  île  fiiire  iléinolir  la  vieille 

■  église.   Cette  démolition  a  été   iaile  en  janvier  1902  et 

c'est   |)eu    de  jours  avant  la  ileslructiori  ilii  portail  que 

j'ai  pris  la  photographie  que  j'ai  prcsentfie  à  la  Société 

arché(itogi(|ue  fVoir  planche  XI). 

Il  m'a  paru  intéressant  île  conserver  dans  nos  archi- 
pes  le  souvenir  de  cette  vieille  église*  car  avec  elle  dis- 
naiaissent  de  la  commune  de  Montnssan  les  derniers 
westigcs  de  la  seigneurie  des  de  Brach. 

9  mai  1902.  —  M.  Camille  de  Mensignac  présente  une 
piatuette  de  Mercure  découverte  à  Bordeaux  ; 

[  La  petite  lïgurinc  que  je  fais  passer  sous  vos  yeux 
t  été  donnée  au  Musée  des  Antiques  de  Bordeaux  par 
botre  collègue,  M.  Ernest  Descamps.  Elle  a  été  décou- 
perte,  en  1901.  en  pratiquant  des  fouilles,  place  Gam- 
letta,  ))our  la  pose  du  trolley  souterrain  des  tramways 
Électriques. 

I  Cette  intéressante  statuette  de  bianze,  de  0"'12  de 

BBUteur,  oITre  la  représentation  de  Mercure.  Le  dieu, 

Bebout,  la  jambe  gauche  repliée,  estcoifîé  du  pétase  et 

Wêlu  de  la  grande  chiamys  grecque  agrafée  sur  l'épaide 

biciroilc  par   une   llbuie.  Le    manteau,  qui  descend  jus- 

qu'auxgenoux  du  personnage,  laisse  à  découvert  le  bras 

)it  et  toute  la  partie  droite  du  corps.  Les  jambes  et 

Iles  pieds  MOiit  nus.  Le  bras  droit  est  brisé  a  la  hauteur 

vdu    coude,  et  la  partie  inférieure  de  la  jambe  gauche, 

Eainsi  que  le  pied  gauche,  n'existent  plus.  La  position  de 

main    gauche   de    cet  Hermès  indique    que  ce  dieu 

«devait  tenir  le  caducée.  De  la  main  droite,  qui  a  dispa- 

Kru,  on  peut  allirmer  que  cette  divinité  tenait  la  bourse. 

I  Suivant  toute  vraisemblance,  l'auteur  de  celte  élé- 

VgaïUe  statuette  de  bronze  doit  être  un  artiste  grec,  qui 

Isemble  avoir  respecté,  de  loin,  les  proportions  et  les 


—  342  — 

mouvements  de  THermès  de  Lysimacheia  attribué  à 
Polyclète  l'ancien  ou  à  son  école. 

x>  Il  était  intéressant  de  signaler  à  Tattention  de  la 
Société  Archéologique  de  Bordeaux,  cette  jolie  œuvre 
très  ancienne  et  d'importation  grecque. 

»  En  terminant  cette  courte  note,  je  tiens  à  remercier 
notre  collègue,  M.  Pierre  Paris,  le  savant  professeur  de 
rUniversité  de  Bordeaux,  pour  les  renseignements  qu'il 
a  bien  voulu  me  fournir  sur  les  Hermès  du  type  poly- 
clétéen  ». 
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LUSSAC  GALLO-ROMAIN 


Par  E.  CORBINEAU 


Dans  son  histoire  de  Libourne,  Gui 


dit 


que  le 


rîei'ritoire  de  la  commune  de  Lussac  a  été  longtemps 
foulé  par  les  druides  qui  y  ont  laissé  un  dolmen  façonné 
autour  duquel  on  a  trouvé  des  débris  de  vases  anti- 
ques. Il  signale  la  découverte  de  médailles  du  baut  et 
du  bas-empire  et  en  conclut  que  cette  contrée  était  un 
centre  d'où  rayonnaient  les  germes  de  la  civilisation. 
Les  traces  d'une  habitation  antique  à  Lussac  ont  été 
remarquées  il  y  a  bien  quarante  ans.  Des  vases  entiers, 
dès  monnaies,  des  statuettes  même,  s'il  faut  ajouter 
foi  aux  renseignements  qui  m'ont  été  fournis,  ont  été 
donnés  à  quelques  collectionneurs,  amateurs  d'anti- 
quités, parmi  lesquels  il  faut  citer  Fortin,  ancien  rédac- 
teur au  Héveil  des  communes,  Journal  libournais.  Une 
belle  clé  à  poignée  de  bronze  représentant  un  chien,  de 
belles  médailles,  des  ustensiles  de  cuisinuen  fer  lui  ont 
été  vendus.  La  plupart  de  ces  objets  auraient  été  pla- 
cés au  musée  de  Libourne.  Aujourd'hui  ils  ont  disparu. 
Nous  n'en  avons  même  pas  le  dessin. 

Heureusement,  il  reste  encore  à  Lussac  (plateau  de 
Barat)  une  assez  grande  parcelle  à  fouiller;  peut-être 
même  la  plus  riche,  à  en  juger  par  certaines  pièces  qui 
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en  proviennent  et  que  nous   avons   placées   dans   le 
musée  scolaire. 


FiG.  I.  —  Plateau  de  Bnrat. 

Baratest  situé  à  cinq  cents  mètres  environ  du  bourg 
de  Lussac,  à  Touest,  sur  un  plateau  légèrement  incliné. 
Au  loin,  rœil  embrasse  les  coteaux  de  Tlsle  distants 
d'une  dizaine  de  kilomètres.  On  est  donc  à  huit  kilo- 
mètres tout  au  plus  de  la  voie  romaine  (?)  qui,  en  sui- 
vant la  rive  gauche,  allait  de  Bordeaux  à  Périgueux, 
par  Coût  ras. 

A  gauche,  le  vieux  clocher  de  Montagne,  voisin  de 
la  villa  de  Saint-André  —  la  Lucaniacum  d'Ausone 
peut-être  —  montre  sa  noire  silhouette. 

On  se  trouve  en  face  de  la  route  qui  débouche  de 
Montagne  et  à  environ  deux  cents  mètres  de  la  voie  qui 
conduit  à  Libourne. 


Sur  ce  plateau  exploité  par  les  carriers,    nous  trou- 
Pvons   des   débris  de    toutes  sortes  :  tuiles  à    rebords. 


tttuiles    rondes. 


poter 


le    noire, 


rise,    bleutée,  ro 


mordorée,  clous,  enduits  de  di 


ecors 
lents  de  I 


Jes  mannes. 


coqu 
larbre,  de  verre  et 


La  charrue,  qu'on  y  a  piomenée  en  tout  sens, a  sou- 
flevé  à  diverses  reprises  des  plaques  importantes  de 
mosaïque  qui  ont  été  brisées  et  distribuées,  chacun 
tenant  à  conserver  un  souvenir  de  l'a  ancienne  ville  de 
Barat  ».  Que  sont  devenus  ces  débris  ?  Hélas  !  Le  coq 
qu'on  y  a  remarqué,  les  ancres  et  les  cœurs  qui  l'enca- 
draient ont  disparu  à  jamais.  Une  minute  de...  légèreté 
a  suffi  pour  détruire  ce  que  des  siècles  avaient  res- 
I  pecté. 

I  nous  est  difficile  de  déterminer  l'importance  de 
[.l'habitation,  car  les  débris  s'étendent  assez  loin  et  dans 
[toutes  les  directions.  Cependant  les  murailles  n'ont  été 
■ignalées  que  sur  le  sommet  du  plateau.  La  dissémina- 
Btion  des  débris  provenant  sans  doute  de  transports  de 
tterrc  faits  k  dilFérenles  époques,  nous  |)ouvoiis  dire, 
p.avec  une  exactitude  suffisante  que  la  villa  couvrait  une 
psurface  d'environ  un  hectare. 

Nous  donnons  la  reproduction    d'une  muraille  bien 
t'Conservée  (v.  planche  I),  Coupée  par  un  chemin,  cette 
muraille  fait  face  au  midi.  Son  développement  apparent 
n'est  que  de  cinq  mètres,  mais  la  présence  de  deux  niuis 
tparallélesctqui  lui  sont  pcrpendiciilaires  montrequ'elie 
lie  prolonge  de  ce  côté  jusqu'à  leur  contact.  L'un  de  ces 
[murs,  le  plus  rapproché  du  chemin,  a  soixante  centi- 
I  mètres  d'épaisseur  et  n'est  sé[)aré  de  l'autre,  qui  atteint 
un  mètre,  que  par  un  intervalle  de  soixante-dix  centi- 
mètres. Le  pan  coupé  de  la  grande  muraille  a  une  hau- 
teur de  deux  mètres  cinquante. 


Le  roc  que  l'on  aperroit  toiil  à  l'ait  à  la  base  est  cou- 
vert de  terre  rouge  sur  une  épaisseur  variant  de  10  à 
60  centimètres.  Les  moellons  (tes  foiitiations  apparais- 
sent alors.  Voici  les  dimensions  des  plus  gros  :  30  cen- 
timètres X  20  X  15.  Les  autres,  de  même  épaisseur, 
là  centimètres,  ne  dépassent  pas  20  centimètres  dans 
le  sens  de  la  longueur.  Disposés  irrégulièrement,  ils 
paraissent  former  quatre  assises,  d'une  hauteur  totale 
de  65  centimètres. 

Sur  une  couche  de  mortier,  de  5  à  6  centimètres,  a 
été  construit  le  mur  proprement  dit.  Quatre  assises  de 
petites  pierres  taillées  se  montrent  nettement. 

Dans  la  ligne  la  plus  basse,  la  plupart  des  pierres 
ont  la  forme  d'un  prisme  dont  on  aurait  aminci  un 
bout.  Celui-ci  est  tantôt  droit,  tantôt  renversé.  La 
hauteur  maximum  est  15  centimètres. 

On  peut  remarquer,  à  côté  de  pierres  plates, 
quelques  briques  de  6  centimètres  d'épaisseur  sur 
toute  la  longueur  de  la  deuxième  rangée. 

Au-dessus,  aucune  brique. 

l^nOn,  tout  en  haut,  on  n'aperçoit  que  peu  de  pier- 
res, toutes  de  mêmes  dimensions  que  celtes  du  pre- 
mier rang., 

Pierres  et  briques  sont  séparées  par  un  intervalle  de 
4â  6  centimètres  en  tout  sens. 

Nous  avons  jiensé  avoir  sous  les  yeux  le  mur  d'une 
chambre  de  l'habitation.  On  voit,  en  effet,  du  côté  de 
In  route,  la  section  d'un  parquet  bétonné  qui  s'y  appuie 
et  qui  s'arrête  à  un  autre  mur  après  s'être  étendu  sur 
une  longueur  de  3  mètres  25  centimètres. 

A  quelques  mètres  du  cliemin,  à  l'ouest,  trois  murs 
supportent  un  béton  analogue  dont  les  extrémités  ont 
été  fouillées  par  la  charrue.  Nous  ne  pouvons  donner 
ses  dimensions  exactes.  Leur  épaisseur  est  de  48  cen- 


Ptimèti'es.  Entre  le  premier  et  le  second,  il  y  a  un  inter- 
valle de  1  mètre  90  centimètres  ;  entre  le  second  et  le 
troisième,  cet  intervalle  est  de  4  mètres  70. 

Nulle  part,  ailleurs,  les  débris  de  tuiles  à  rebords  ne 
sont  aussi  compacts.  Un  violent  incendie  les  a  brisées 
très  menu.  Elles  sont  enfouies  dans  les  cendres  et    le 
L  charbon,  presque  |)urs.Les  recherches  que  nous  y  avons 
|ifaîtes  ne  nous  ont   livré  (ju'nne  petite   tige  de  fer,  ter- 
linée  d'un  bout  en  forme  de  fourche.  A  dix  mètres  au 
'^plus,  au  sud  et  aa  sud-est,   des    plaques  de   mosaïque 
'ont  été  trouvées.  Nous  y  avons  ramassé  quelques  frag- 
ments d'enduits  peints  en  rouge,  en  jaune,  en  vert  ou 
en  noir,  en  rouge  surtout. 

Il  faut  avancer  d'une  quinzaine  de  mètres,  à  l'ouest, 
pour  juger,  à  l'aspect  d'une  grande  tranchée  nord-sud, 
pratiquée  par  les  carriers,  de  la  richesse  des  débris 
que  renferme  cette  partie  du  sol  de  Barat. 

L'épaisseur  de  la  terre  grise  calcinée,  qui,  sur  le  sol 
autrefois  occupé,  tranche  absolument  avec  la  couleur 
rouge  du  terrain  argilo-ferrugineux  du  reste  du  pla- 
teau, atteint  une  moyenne  d'un  métré.  On  y  trouve 
toutes  sortes  de  curieux  fragments,  A  peu  près  tout  ce 
que  nous  possédons  d'intéressant  est  tiré  de  là. 

Cette  couche  grise  repose  sur  une  autre,  rouge,  plus 
I  épaisse,  qui  recouvre  elle-même  le  roc  d'exploitation. 
Il  me  reste  à  signaler  la  présence  d'un  puits  qui  n'a 
I  jamais  été  fouillé  et  qui  nous  en  dirait  long  peut<ctre 
Tsi  rien  ne  s'opposait  à  ce  qu'on  l'interrogeât.  H  est 
I  aujourd'hui  enfoui  sous  un  tas  de  pierres  et  de  cailloux 
I  qui  forment  le  sol  du  chemin. 

On  m'a  affirmé  que  deux  tombes  ont  été  découver- 
Jtes.  L'une  et  l'autre  renfermaient  de  jolis  objets   de 
bronze  qui  ont  été  vendus  à  Fortin. 

Nous   donnons   ici   le  dessin    et    la  description    de 


FRAGMENTS  DE  POTERIE  DÉCOUVERTS  A  LUSSAC 
I  1898  A  1902 


FouiUMde  1898-1809 


Fie.       I.  —  Fragment  de  poterie  lam 

onn,-  ;  rinceaux  cl  Test 

ODS  en  relief 

Fie.      H.  —  DëbriB  de  poterie  saniieii 

ae  :  les  ornemeals  saa 

en  crcui. 

Fio.    IH.  —  DebrU  de  poterie  Bamie 

ae  :  motif  de  chasse 

UD  chien,  « 
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oertaines  pièces  que  nous  avons  placées  tant  dans 
notre  classe  que  dans  la  salie  de  la  bibliothèque  popu- 
laire de  la  commune.  Des  traces  d'habitations  romai- 
nes apparaissent  un  peu  partout  sur  nos  coteaux,  dans 
la  commune  et  dans  les  communes  voisines  :  ainsi,  la 
marque  de  potier  représentée  par  la  fig.  X,  provient 
de  recherches  que  nous  avons  faites  au  lieu  dit  «  Sa- 
blons D  entre  Lussac  et  Montagne.  Là,  comme  à  Barat, 
les  débris  abondent. 


biche»  feuilles  de  fougère,  petites  rosaces  à  la  partie  inférieure. 
Dessins  en  relief. 

Fig.    IV.  —  Samienne  :  dessin  eu  relief. 

FiG,     V.  -»  Samienne.  —  Palena  :  haut.,  65  millim.  ;  diamètre  de  l'ouverture, 

130  millim.  ;  diamètre  du  fond,  49  millim.  ;  diamètre  au  fond» 
9  millim.  ;  diamètre  en  haut,  3  millim.  A  l'intérieur,  à  18  millim. 
du  bord,  deux  raies  en  creux  de  2  et  3  millim.  Le  fond  est  con- 
vexe comme  tous  leai fonds  de  samienne  que  nous  possédons  (1). 

Fig.  Vi.  —  Fragment  de  samienne  reproduisant  la  même  figure  que  le  frag- 
ment h, 

Fig.  VII.  —  Samienne  :  dessin  en  relief. 


(1)  Nous  avons  remarqué,  dans  la  collection  de  M.  Nicolaï,  que  les  fonds  de 
samienne  provenant  du  Mas  d'Agenais  sont  concaves  à  l'extérieur.  La  couleur 
da  vernis  varie  du  rouge  clair  au  rouge  foncé. 


—  15  — 


MARQUES  DE   POTIER 


d 


yi. 


m. 


vn 


u. 


VI. 
VII. 


Poids  de  tisserand.  —  Poids  :  250  gr.;  hauteur  :  11  centimèL; 
autres  dimensions  :  65  millim.  et  30  millim. 

Marque  de  potier  sur  le  n»  VII.  —  Diamètre  :  15  millim. 

Le  B  (?)  est  en  relief,  mais  il  est  enfoncé  dans  la  petite  section 
du  poids. 
VIII.  —  Marque  de  potier  trouvée  sur  un  fond  de  poterie  samienne  (à 
rintérieur).  —  Diamètre  :  1  centim.  La  bordure  est  en  creux  ; 
les  huit  branches  de  la  rosace  sont  en  relief. 
La  marque  est  un  peu  enfoncée  dans  l'épaisseur  du  vase. 

Fragment  d'un  poids  de  tisserand  trouvé  entre  liussac  et  Mon- 
tagne, dans  cette  dernière  commune.  -»  Marque  de  potier  au- 
dessous  du  trou  et  à  droite. 

Marque  de  la  figure  précédente.  La  croix  représentée  est  en  relief. 
Les  quatre  secleurs  ombrés  sont  en  creux.  —  Diamètre  : 
13  millim. 

Marque  de  potier  sur  un  fragment  de  samienne.  'Grandeur  natu- 
relle ;  impression  en  creux  (fouilles  de  1900). 


IX.- 


X. — 
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SUBSTRUCTIONS  AU  GROS 
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Des  substruclions  trop  intéressantes  pour  être  pas- 
sées sous  silence  ont  été  découvertes,  en  mars  1899, 
an  Crop,  village  de  notre  commune,  situé  à  environ 
un  kilomètre  et  demi  du  bourg,  sur  la  route  de  Coutras. 

Elles  reposent  sur  un  beau  banc  de  pierre  blanche 
très  appréciée  des  carriers. 

Avant  de  chercher  à  lui  assigner  une  date,  il  nous 
parait  nécessaire  d'en  faire  une  courte  description. 

Kn  jetant  un  coup  d'oeil  sur  le  plan,  on  aperçoit 
[tlusicurs  l'ossL's  (1  à  9)  creusées  dans  le  roc  et  dissé- 
minées sans  ordre.  Les  numéros  l,  2,  3,  9  étaient  rem- 
plis de  terre  noirâtre,  mêléede  morceaux  de  charbon,  et 
de  fragments  de  poterie  romaine.  En  4,  5,  6,  des  os 
d'enfants,  un  crâne  écrasé,  os,  côtes,  etc.  Rien  dans  la 
fosse  7,  de  forme  si  bizarre. 

Un  peu  partout,  des  débris  de  poterie  noire  et  grise 
et  de  tuiles  à  rebords  jonchent  le  sol.  Enlin  une  base  de 
fût  de  colonne  en  pierre,  un  éclat  d'une  autre  colonne 
de  marbre  violet  veiné  de  blanc  et  une  grande  quan- 
tité de  |>etits  cubes  de  mosaïque  de  diverses  couleurs 
(blanc,  noir,  gris,  vert,  jaune,  rouge,  violet)  ont  été 
misa  jour,  surtout  dans  ta  partie  sud. 


Le  dessin  ci-dessus  représente  un  joli   fragment  de 


mosaïque  que  nous  avons  reproiluil  sur  place.    Nous 
l'p'avons  pu  l'enlever.  On  l'a  brisé  en  notre  absence.  Si 
l'on  remarque  que  la  fosse  6  était  sous  une   muraille, 
Ique  la  fosse  9  est  couverte  à  moitié    et  que  paimi    les 
objets  trouvés  sont  quelques  morceaux  de  poterie  mé- 
rovingienne, ne  pourrait-on  conclure  que  l'on  se  trouve 
ià  sur  une  partie  du  cimctiëie  romain  dont  nous  n'avions 
encore  aucune    trace  et  que  des   constructions    plus 
récentes,  mérovingiennes  peut-être,  ont  recouvert  dans 
*  la  suite  ? 

Un  éboulcment  qui  s'est  produit  à  quelques  mètres 
I  des  fosses  4  et  5  a    permis  de    dégager  une  sorte  de 
pichet  gaWo-roma'ut  absolument  intact  et  portant  des 
traces  très  apparentes  d'un  noircissement  dû  à  l'expo- 
sition au  feu  d'un  foyer. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  petit  mémoire  sans 
adresser  des  vifs  remerciements  au  regretté  Dast  de 
1  Boiaville.à  MM.  Ducaunnès-Diival,  Jullian  et  de  Mensi- 
L  gnac  pour  l'intérêt  bienveillant  qu'ils  nous  ont  montré 
!  et  à  M.  Nieolaï  qui  a  mis  sa  bibliothèque  â  notre  dispo- 
sition et  nous  a  donné  des  conseils  sans  lesquels  notre 
■  embarras  eût  été  grand. 

E.  COHBINEAU, 
Directeur  dEtote  à  Saint-EmiUan. 


Nous  nous  décidons  à  faire  cette  modeste  publication 
avant  l'achèvement  des  recherches  qui  permettraient 
de  compléter  nos  notes,  les  nécessités  du  service  nous 
obligeant  à  continuer  nos  fonctions  à  Saint-EmiMon. 

Toutes  les  fouilles  ont  amené  la  découverte  d'un 
petit  nombre  de  pièces  de  monnaie  pour  la  plupart  en 
mauvais  état.  Quelques-unes  cependant  sont  bien  con- 
■  servées.  La  plus  belle  est  un  grand  bronze  d'Adrien. 

Voici  les  noms  de  celles  que  l'on  trouve  le  plus  f'rè- 
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quemment  :  Auguste,  Claude,   Trajan,    Adrien,  Com- 
mode, Gordien,  Gallien,  Claude  II,  Aurélien,  Probus, 

« 

Constantin,  le  fils  de  Constantin,  Gratien. 

Une  seule  de  ces  pièces  est  en  argent.  Elle  repré- 
sente Gratien  et  porte  au  revers  :  Urbs  Roma.  Elle  est 
très  belle. 

Il  me  reste  à  signaler  un  objet  ressemblant  aux 
bâtons  de  commandement  des  temps  préhistoriques.  Il 
est  en  bois  de  cerf.  L'une  des  extrémités  a  été  appoin- 
tée et  porte  des  traces  de  dents  de  scie. 

E.  CORBINEAU. 


CONFRERIE  RORDELAISE 


DE 


MiSlii  Sil-JACQIl  1)1  COMPOSUI 


A  L'ÉGLISE  SAINT>MICHEL  DE  BORDEAUX 


Son  historique.  —  Son  cartulaire.  —  Ses  regislres.  —  Sa  salle  de  réunion 

—  Sa  chapelle. 

(PUnchei  II,  III,  IV  et  V). 
Par  CamiUe  de  ICENSiaNAC. 


l""    HISTORIQUE 


Tout  le  monde  sait  combien  les  pérégrinations  pieu- 
ses étaient  pratiquées  au  moyen -âge.  Une  personne  du 
commun  pouvait  se  rendre  sans  dépenses  à  Rome,  à 
Saint-Jacques  de  Compostelle  en  Galice,  à  Jérusalem, 
etc.,  pour  peu  qu'elle  ne  fût  pas  en  peine  du  confort. 
Elle  trouvait  sur  sa  route  des  hospices,  des  hôpitaux  et 
des  prieurés  qui  Thébergeaient,  des  privilèges  qui  la 
protégeaient  et  de  bonnes  âmes  qui  Taidaient  de  façon 
ou  d'autre.  Revenu  de  ces  excursions  lointaines,  on  se 
retrouvait  volontiers  avec  ceux  qui  avaient  fait  la  même 
route;  on  se  liait  par  la  communauté  des  aventures  et 
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du  sentiment  qui  les  avait  fait  braver.  Aussi  les  pèlerins 
delaTerre-Sainte^de  Saint-Jacquescn  Galice  formaient- 
ils  le  noyau  d'associations  destinées  à  entretenir  le  feu 
sacré  et,  par  égard  pour  les  dévots  éprouvés,  les  ofBces 
principaux  de  la  Confrérie  ne  pouvaient  être  donnés 
ordinairement  qu'aux  pèlerins  edectifs. 

La  confrérie  bordelaise  de  Saint- Jacques  de  Compos- 
telle  devait  être  ainsi  recrutée  primitivement,  car  au 
XVII*  siècle,  d'après  ce  que  rapporte  M.  Tabbé  Corbin» 
à  la  page  90  de  son  Etude  historique  et  archéologique 
de  Saint-Michel  de  Bordeaux,  il  fallait  généralement, 
pour  y  être  inscrit,  avoir  fait  le  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  en  Galice  (1). 


(1)  Presque  toutes  les  confréries  établies  en  France  en  l'honneur  de 
Monseigneur  Saint-Jacques  de  Compostelle  portaient  dans  leurs  statuts 
une  mention  que  nul  ne  pouvait  faire  partie  de  lu  confrérie  s'il  n'avait  fait 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques,  Prenons,  comme  exemple,  les  statuts  de  la 
confrérie  des  pèlerins  de  Monseigneur  Saint-Jacques  de  Moissac  (Tarn- 
et-Garonne)  : 

«  A  toutz  présents  et  advenir  noctoyre  soyct  que  l'an  de  Tlncarnalion 
»  de  Noslre  Scigeur  Jhesus  Christ  mil  cinq  cens  vingt  troys  et  le  vingt 
0  cinquiesme  jour  du  moys  de  juillet,  Régnant  très  chrestien  prince  Fran- 
JD  coys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  En  la  ville  royal  de  Moys- 
JD  suc,  diocèse  et  seneschaussé^de  Quercy,  où  estoynct  assemblez  discrelz 
»  et  saiges  Maislres  Puus  Cavanhue,  preslre  de  Moyssac;  Ramuud  Mau- 
»  rel,  de  la  parroysse  de  Noslre  Dame  des  Pys,  aussi  p'***;  frère  Ra- 
JD  mond  Pages,  merchant;  Bernard  Ardurat,  religieux;  Pierc  Nycholas, 
jL>  argentier;  Ramond  Caria,  baslier;  Gratian  Bertrand,  menuisier,  etc., 
»  etc...,  de  Moyssac  liabitans.  Lesquels  et  ung  chescun  d'eulx,  ainsiu 
))  que  illec  ont  dict  et  affermé  aboynct  faict  le  pelerinaige  et  roumiaige  à 
»  Mon^**  Sainct  Jacques  en  Compostelle.  £t  ont  pourpausé  entre  eulx, 
»  en  la  ville  de  Moyssac,  instituer  et  ordonner  une  cODfrairie  à  honneur 
»  de  Dieu,  delà  sacrée  V'ierge  Marie  et  du  glorieux  suinct  et  apostre  de 
»  Dieu  Monseigueur  Sainct  Jacques,  pour  eulx  et  aultres  pèlerins  faisans 
»  ledict  voyage^  et  non  aultres^  etc.,  etc.  » 

Kxlrait  du  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société  archéolO' 
gique  du  Tarn-et-Garonne ,  tome  XXV  (1897),  p.  27  et  28.  u  La  confrérie 
des  pèlerins  de  Monseigneur  Saint-Jacques  de  Moissac  en  Quercy  j». 


Elle  existait  sûrement  avuiit  l'iiiinée   1403,  puisque 

à  celle  date,  Pierre  Seguin,  comte,  et  Helias    Bonel, 

boursiei'  de  ladite  confrérie,  achetèrent  pour  le  compte 

de  celle  dernière  «  deux  pièces  de  vignes  en  franc  allen, 

E'ailuées  dans  les  gi-aves  de  Bordeanx,  à  la  fosse  s.  Elle 

I  siégeait  à  l'église  Saint-Michel  de  IJIoi'deaux  et  était  une 

[  des  plus  importantes  confréries  religieuses  qui  se  réu- 

[  glissaient  dans  cette  église  paroissiale. 

15  juin  i496.  —  Le  15  juin  1496,  le  comte  et  te  syn- 
dic de  la  confrérie  acquirent  une  rente  de  deux  deniers 
d'exporles  et  de  25  francs  bordelais  sur  une  maison 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Pey-de-Quinsac-Des- 
sus,  entre  deux  mers,  au  lieu  appelé  «  Puch  de  las  gra- 
veyras  s . 

1509.    —    En    1509,    Pierre    Pouzet,    bénéficier   de 

l'église  Saint-Michel  de  Bor<leanx,  en  son  testament  du 

6  février,  retenu  par  Guillaume  Gailloi),  notaire,  fonde 

■^quatre  anniversaires  solennels  a  l'un  dans  la  confrérie 

T-de  la  Trinité,  le  deuxième  dans  celle  de  Notre-Dame, 

le  troisième  dans  celle  de  Saint- Jacques,  le  quatrième 

dans  celle  de  Saint-Nicolas  et  de  Sainte-Margneiite.  Il 

donne,  pour  cet  effet,  20  francs  à  chaque  confrérie,  etc., 

I  etc.  »  (I). 

1526.  —  En  !526,  les  comte  et  boiirsiei' firent  établir 
l:«  Laumoney  et  Vergnettes  de  ia  conf'rairie  de  monsei- 
II»  gneur  Sai'nct  Jacques  et  les  noms  des  confraires  & 


11)  •  loreauire  gjnfral   di'B   nroliivcs  de  la  Fabrique  Je  S*-Michel    de 

iBordetiix  rnngéea  «t  tniaui  en  urdre  en  l'année  l~55  par  M.  l'abbc  Buu- 

uni  «yndics  de   Indite  église,  Metsire  Jean  Boiirdeau,  prélrt:,  run- 

(«eiller  clerc  uu  pnrlemeiit;   Messire  Guillnume   Pierre  Joseph  de   Mous, 

ier,  seigneur  de   Conffîoi   et  de   Si-Poly;  Messire  FrnuçoÎB  Hené 

ft^Oiepli  Binet(uu  Bnrrcl),  éroycr, ancien  grcifieren  clief  du  parlement, etc.. 

'«le,  u"  10  du  regisire  o. 

Je  duis  !«   cciiDinuaiculion   de   oe   rogiïli'a   ù    l'exiréme   ubiigpance   de 
|[M.  A.  BruUiU,  urcliivisle  du  déparlemenl. 


B  confrairesses  de  ladicte  confrairie  Fundée  et  située 
»  en  Leglise  Sainct  Michel  de  Bourdeaulx  s. 

Nous  reviendi'ona  plus  loin  sur  la  confection  de  cet 
tntéressanl  et  curieux  registre  qui  dura  de  1526  à  !587 
et  renferme  les  noms  de  plus  de  huit  cents  confrères  el 
d'au  moins  deux  cents  confréresscs. 

1587.  —  En  1587,  le  registre  des  hommes  ae  trou- 
vant encombré,  le  scribe  se  servit  du  registre  des  fem- 
mes, qui  furent  inscrites  sur  itn  autre,  ainsi  que  t'indique 
une  mention  placée  au-dessous  de  l'inscription  du  livre 
des  confréresBes. 

1506  à  1664,  —  Le  cartnlaii'e  on  terrier  de  la  confré- 
rie de  Saint-Jacques,  à  l'église  Saint-Michel  de  Bor- 
deaux, renferme  soixante-quatre  actes  dont  le  premier 
est  daté  de  1506  et  le  dernier  de  I66^i.  Ces  actes  se 
rapportent  à  l'achat  de  rentes,  d'immeubles,  de  terres 
et  de  vignes  à  Bordeaux.  Bouliac,  Cainbes,  Baurech, 
Floirac,  Pompignac  et  Quinsac. 

1603,  —  L'an  1603,  François  Moreau  et  Jacques  La- 
bouret,  bourgeois  et  marchands,  étant  comte  et  bour- 
sier de  la  confrérie,  firent  faire  à  leurs  frais  un  autre 
registre  dont  il  ne  reste  plus  que  le  premier  feuillet  qui 
sert  de  frontispice  au  registre  de  1675. 

1600  à  1612,  —  Dans  les  premières  années  du  xvii* 
siècle,  le  cardinal  François  Escoubleau  de  Suurdia, 
archevêque  de  Bordeaux,  s'intéressant  à  cette  riche  et 
importante  confrérie,  lui  octroya,  à  l'église  Saint-Michel 
de  Bordeaux,  la  chapelle  de  sainte  Apollonie  dont  il 
changea  le  vocable  en  celui  de  saint  Jacques  de  Com- 
postelle.  Il  lit  reconstruire  la  voûte  de  cette  chapellç 
et,  en  1612,  il  en  consacra  l'autel,  comme  on  a  pu 
longtemps  le  lire  sur  l'étolTe  qui  enveloppait  la  pierre 
sacrée  (M.  l'abbé  Corbin,  Saint-Michel  de  Bordeaux  ; 
Etude  historique  el  archéologique,  p.  87  et  89). 


iNous  décrirons  plus  loin  cette  chapelle,  son  très  in- 
téressant retable,  sa  vieille  statue  de  saint  Jacques  et 
la  pierre  tumulaire  iruii  liclie  Luurgcois  Sentj'aquès. 

1675.  —  En  1675,  fut  établi  un  nouveau  registre. 
Le  scribe  inscrivit  dans  ce  livre  tous  les  noms  des  coiî- 
l'rères  qu'on  pouvait  encore  lire  sur  le  registre  de  1603. 
En  sorte  que  ce  troisième  et  dernier  registre,  qui  ren- 
ferme l'iiiscription  de  plus  de  1.625  confrères  et  con- 
fréresses,  contient  les  noms  des  confrères  inscrits  pen- 
dant nue  période  de  près  de  deux  siècles,  c'est-à-dire 
de  I60:i  à  1789. 

1675.  —  Le  2(i  juillet  1675  la  confiérie  se  réunit  en 
assemblée  générale  dans  le  clocber  Saint-Michel.  Là, 
elle  vota  un  nouveau  règlement  concernant  les  proces- 
sions de  la  confrérie,  le  nombre  et  le  poids  des  cierges 
que  devaient  fournir  les  principaux  officiers  de  l'asso- 
ciation et  le  poids  et  le  nombre  des  pains  qui  devaient 
être  distribués. 

Cet  intéressant  procès-verbal  autographe,  qui  ren- 
ferme de  curieux  détails,  contient  les  noms  et  les  signa- 
tures des  anciens  et  nouveaux  syndics. 

1800  à  1830.  —  Au  commencement  du  xix"  siècle, 
Apporte  M.  l'abbé  Coibiii  à  la  page  90  de  son  ouvrage 
ur  Saint-Michel  de  Doi'deaux,  n  les  Saint-Jacquais  dé- 
liassaient encore  le  nombre  de  quatre-vingts.  Ils 
l'Sllaient  chaque  année,  le  25  juillet,  visiter  en  proces- 
iBÎoii,  avec  le  clergé  de  Saint-Michel,  l'antique  cba- 
Lpelle  de  Saint-Jacques,  sise  rue  du  Mirail  (autrement 
(Uite  de  Saint-Jacnies,  sous  la  domination  anglaise)  »; 
tplus  loin,  à  la  page  91,  il  ajoute  :  a  II  est  regretla- 
ji  i)le  que  la  confrérie  des  Saint-Jacquais  ait  cessé 
lid'existcr  depuis  la  Révolution  de  juillet  1830  u. 


TomkXXIIL-  F*3C.  1 
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2®  SON  GARTULAIRE  OU  TERRIER.  SES  REGISTRES. 

Les  documents,  dont  nous  allons  donner  une  analyse 
sommaire,  se  composent  du  cartulaire  ou  terrier  et  de 
deux  registres  de  la  confrérie  bordelaise  de  Saint-Jac- 
ques de  Compostelle,  fondée  probablement  vers  la  fîn 
du  xiv**  siècle,  à  l'église  Saint-Michel. 

Ces  intéressants  et  curieux  documents,  qui  provien- 
nent du  fonds  Jules  Delpit,  ont  été  achetés  par  cet 
honorable  savant  a  vers  1849,  à  M.  Alvarez  de  Léon, 
libraire  à  Bordeaux,  à  raison  de  6  francs  la  livre  de 
parchemin  »  (1). 

Ils  ont  été  acquis,  le  19  juin  1894,  après  la  mort  de 
M.  Jules  Delpit,  par  la  ville  de  Bordeaux  et  sont  actuel- 
lement placés  aux  archives  municipales  (2)  où  nous 
avons  pu  les  consulter  à  loisir,  grâce  à  M.  Ducaunnès- 
Duval,  le  savant  et  modeste  archiviste  de  la  Ville  et  à 
M.  Rousselot,  Faimable  et  compétent  sous-archiviste, 
près  desquels  nous  avons  toujours  trouvé  une  obli- 
geance sans  bornes;  nous  nous  plaisons  à  leur  en  ren- 
dre un  public  hommage. 

Le  registre  de  1526  a  déjà  été  présenté  par  M.  Du- 
caunnès-Duval  à  une  des  réunions  de  la  Société  des 
archives  historiques  de  la  Gironde. 

Parmi  les  intéressants  documents  que  possédait,  il  y 
a  encore  quelques  années,  la  Fabrique  de  Téglise  Saint- 
Michel  de  Bordeaux,  documents  qui  ont  été  transférés 
aux  archives  départementales  de  la  Gironde,  il  se  trouve 
vingt-six  pièces  qui  se  rapportent  à  la  confrérie  qui 
nous  occupe,  pièces  qui  font  double  emploi  avec  celles 
existantes  aux  archives  municipales. 


(1)  Renseignement  donné  par  une  noie  manuscrite  de  M.  Jules  Delpit, 

(2)  Archives  municipales  de  Bordeaux,  fonds  Delpit,  série  G,  G. 


Cartulaire  ou  terrier. 

Ce  cartiilaire  ou  terrier  de  la  confrérie  bordelaise  de 
Saint-Jacques  de  Gompostelle  se  compose  de  soixante- 
dix  pièces. 

Voici  le  sommaire  de  ces  documents  : 

1403/1404,    février  IG.   —  Achat  sur  enchère,    pa.- 

.  Pierre  Seguin,  comte,  ut  llelias  Bonet,   hoursier  de  la 

I  confrérie  de  Saint-Jacques,  de  deux  pièces  de  vigne  en 

[  franc  alleu  situées  dans  les  graves  de  Bordeaux  à  la  fosse. 

i  Celle  pièce  qui  révèle  la  manière  dont  se  faisaient 

les  adjudications  publiques  à  une  époque  si  reculée  est 

d'une  nature  rare  et,  sous  ce  rapport,  assez  curieuse»  (I). 

1436,  juin  28,  —  Reconnaissance  féodale  consentie 

[  sux  comte,  boursier  et  confrères   de   la  confrérie  de 

I  Saint-Jacme  (2)  de  deux  pièces  de  vignes  achetées  par 

i  la  confrérie  en  1403  par  Johan  Tibhaud,  massou. 

1464,  janvier  22.  —  Graves  de  Bordeaux.  Reconnais- 
l-Sance  féodale  en  faveur  de  la  frairie  Saint-Jacques  de 
L  deux  couri'êges  de  vignes  au  planley  de  Saint-Genès, 
[  au  devoir  du  quart  des  fruits,  par  ilelias  Tihbaud,  la- 
'  boureur  de  vignes. 

1494,  novembre  l".  —  Graves  de  Bordeaux.  Recon- 
naissance en  faveur  de  la  frairie  Saint-Jacques,  d'une 
courrège  de  vignes  au  plante//  de  Saint-Genès,  au  devoir 
du  quart  des  fruits,  par  Guiraude  Amat  et  Pey  Amat, 
son  neveu. 

1496,  juin  15.  —  Achat  par  Pey  Rodey,  comte,  et 
Pey  Ueu  Gravar,  prêtre  et  syndic  de  la  confrérie  Saint- 
Jacques,  de  deux  deniers  d'esporles  et  de  2â  francs 
bordelais  de  rente  sur  une  maison  et  appartenanses 


<1)  Nulc  mm 
(S)  SRiat-Jii! 


ite  <le  M.  Jules 
Il  Sainl-Jacque 
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située  dans  la  paroisse  de  Saint-Pey-de-Quinsac-Uessus, 
entre  deux  Mers,  au  lieu  appelé  Puch  de  las  graveyras, 
appartenant  à  Videau  Deucos. 

1506  à  1664.  —  Cartulaire  ou  terrier  de  la  confrérie 
de  Saint-Jacques,  en  cinquante-deux  feuillets  in-4%  qui 
avait  été  confié  le  6  janvier  1771  par  Et.  Dorey  et  Jean 
Dienne,  contreboursiers  de  la  confrérie,  à  Martron, 
atné,  féodiste,  qui  en  fit  une  copie  sur  papier  et  remit 
le  tout  le  28  mars  1774  aux  sieurs  Promis,  syndic,  et 
Franc  Hazera,  contreboursier  de  la  confrérie. 

Le  premier  des  soixante-quatre  actes  que  contient  ce 
terrier  est  daté  de  1506  et  le  dernier  de  1664. 

Ces  actes  concernent  des  rentes  sur  des  immeubles 
et  des  vignes  à  Bordeaux,  rue  des  Fours,  rue  des  Ale- 
mandeys,  rue  Saint-Remy,  à  Fieulabet  (faubourg  de 
Bordeaux),  au  Petit  et  grand  S'-Genès  (faubourg  de 
Bordeaux),  à  Baurech,  et  des  achats  de  terres  laboura- 
bles et  de  vignes  à  Cambes,  à  Baurech,  à  Bouliac,  à 
Floirac,  Pompignac  et  Quinsac. 

Ces  actes  ont  été  signés  par  les  notaires  :  Théobaldy, 
Uivière,  II.  Dernoult,  H.  Taffard,  Berthon,  Delaville, 
Rousseau,  Thomas,  Gonrballent  et  Despiet. 

1672.  —  Achat  d'une  pièce  de  vignes  à  Cambes. 

1675,  juillet  26.  —  Procès-verbnl  autographe  avec 
signatures  et  noms  des  anciens  et  nouveaux  syndics 
d'un  nouveau  règlement  de  la  confrérie  pour  les  pro- 
cessions, le  nombre  et  le  poids  des  cierges  que  devaient 
fournir  les  princi|)aux  officiers  et  le  nombre  et  le  poids 
des  pains  qui  devaient  être  distribués. 

1682,  octobre  21.  —  Ex|)orle  pour  le  séminaire  de 
Saint-Raphaël  et  de  la  Irérie  Saint-Jacques  pour  une 
maison  située  rue  Saint-Remy,  contre  Jean  Le  Maigre. 

1744.  —  Achat  d'une  pièce  de  vignes  à  Cambes. 

1767.  — Achat  de  terres  labourables  et  de  vignes  à 
Pompignac. 


Les  aichives  départementales  de  la  Gironde  possè- 
dent, elles  aussi,  26  actes  conceiiiaiit  la  conh'éric 
bordelaise  de  SaiiU'Jacques  de  Coni|)oslelle.  à  l'église 
Saint-Michel  de  Bordeaux.  Ces  documents,  qui  datent 
des  années  1494.  1,506.  Iâ09,  1513,  1.S18,  152.3,  1551, 
155S,  1556,  1575,  1587,  1593,  1618,  1624,  1625,  1629, 
Ji630,  1659.  1672.  1682,  1744  et  1767,  se  rapportent  à 
reconnaissances  féodales,  à  des  rentes  sur  des 
eubles  à  Bordeaux  et  à  Baurech,  et  à  des  ucltals 

î  terres  labouiables  et  de  [liéces  de  vignes  à  Cambe» 
i  Pompignac. 

Ces  difrèicnles  pièces,  qui  iViiit  double  emploi  avec 
celles  existantes  aux  archives  municipales  de  Bor- 
deaux,   m'ont  été    gracieusement    communiquées    par 

.  A.  Brutails,  le  savant  arcliivisle  tlépartemental. 

Registre  de  1B26. 

1  Le  premier  feuillet  du  legistre  de  1526  est  oiné 
l'une  jolie  miniature  et  entouré  d'un  gracieux  encadre- 
ment renaissance  de  365  millimètres  de  haut  sur 
0  millimètres  de  large,  avec  arabesques  et  médaillons, 
k  tout  formant  le  frontispice  de  ce  curieux  registre  qui 
î  compose  de  47  feuillets  de  parchemin  et  renferme 
Bs  noms  de  plus  de  800  coniréres  et  de  200  confré- 
jfeBses  environ. 

[  Cette  miniature  (voir  planche  II)  montre  le  grand 
jaint  Jacques,  patron  de  la  confrérie,  entouré  de  ses 
pients  et  de  ses  clientes. 

I  Le  saint  est  représenté  debout,  barbu,  coill'é  d'un 
rrand  cliapeau  à  larges  bords,  de  couleur  rouge-brun, 
bi'tement  relevé  sur  le  devant  et  le  côté  gauche.  Le 
(nimbe  dont  est  entourée  sa  tète  est  en  lorme  de  co- 
jbuille.  Il  tient  de  la  main  gauche  le  bourilon  avec  la 
lourde  et  semble  poseï'  la    main  droite  sur  la    tête  du 
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premier  pèlerin  agenouille  à  côté  de  lui.  Il  est  vêtu 
d'une  belle  et  courte  tunique  d'ctolVe  bleue  à  côtes  d'or, 
que  recouvre,  en  partie,  un  riche  et  long  manteau  à 
pèlerine  dorée,  agrafé  et  relevé  sur  le  devant.  Ses  jam- 
bes sont  recouvertes  de  chausses  rouges  et  dorées. 

A  sa  droite  sont  agenouillés  sept  pèlerins,  tcte  nue, 
tenant  entre  leurs  mains  jointes  le  bourdon.  Ces  per- 
sonnages sont  habillés  de  courtes  tuniques  et  de  chaus- 
ses de  diverses  couleurs  et  ont  les  épaules  recouvertes 
d'une  pèlerine  dorée. 

A  sa  gauche,  trois  pèlerines  agenouillées,  les  mains 
jointes,  disent  leur  chapelet  et  ont  le  bourdon  appuyé 
contre  le  bras  gauche.  Le  miniaturiste  les  a  représen- 
tées vêtues  de  robes  de  différentes  couleurs  que  recou- 
vre, en  grande  partie,  un  long  et  large  manteau  d*étoffe 
couleur  bleu  marine.  De  part  et  d'autres,  pèlerins  et 
pèlerines  prient  avec  ferveur  leur  saint  patron. 

Au  bas  de  ce  tableau,  on  lit,  écrit  en  lettres  dorées, 
le  nom  du  donateur  de  cette  belle  miniature,  Martin 
Bastaguindeguy. 

Cette  miniature  mesure  0"15  de  hauteur  sur  135  mil- 
limètres de  largeur. 

Au-dessous  de  ce  tableau,  en  lettres  rouges,  com- 
mence l'inscription  suivante  qui  se  termine  au  verso 
du  même  feuillet  : 

«  Ici  est  laumoney  et  Vergnettes  de  la  confrairie  de 
»  monseigneur  Sainct  Jacques  Et  les  noms  des  con- 
»  fraircs  et  confraircsses  de  ladicte  confrairie  fundée 
»  et  située  en  leglise  de  Sainct  Michel  de  Bourdeaulx  : 
D  Et  fut  faict  le  présent  livre  Tan  mil  cincq  cens  vingt 
»  etsixestans  compte  et  boursey  Thomas  Xpien  (Xresp- 
»  tien),  maistre  estaigner  de  Bourdeaulx  et  maistre 
»  Andrieu  de  Bach,  cordonnyer  dudict  Bourdeaulx  et 
»  clerc,  messire  Hugues  de  Latailhade  bénéficie  dudict 


a  Sainct  Michel.  Et  !a  présente  liystoire  a  donne  le 
[  »  S'  Martin  Bastagulndegiiy,  marchant  &  hoste  tlemou- 
I  ï  rant  souIjz  les  aiivenlz  en  la  paroisse  de  Sainct  Michel 
[  B  estant  conte  et  boursey  liry  et  maislre  Pierre  Gaciere 
[  »  meniisier  n. 

a  Sensuivent  les  noms  îles  conlVaires  par  A.  B.  C.   n 

Ce  registre  avait  été  fait  pour  contenir  plus  de  dcnx 

nille  noms.  Les  enlumineurs  avaient   préparé  sur   le 

P  recto  et  le  verso  des  feuillets  des  colonnes  de  lettres 

majuscules  superposées   et   alternativement  rouges  et 

bleues.  Elles  devaient  servir  d'entOte  à  chaque  prénom 

des  confrères.    L'alphabet  ilestiné    aux    confrères   est 

isuivi  de  l'alphabet  consacre  aux  confréresses,  en  lûte 

\  duquel  on  lit  : 

«    Sensuivent  les  noms  de  confrairesses  de  la  con- 
»  frarie  de  Mos'  Sainct  Jacques  fundée  en  leglise  de 
»  Sainct  Michel  de  Bourdeaulx  ». 
Au-dessous,  d'une  écriture  plus  récente,  on  Ht  : 
«  Ce  présent  lyvre  a  este  renouvelle  les  nons  et  sur- 
I  a  nons  des  confraiclz  et  coidVairesses  de  la  confrarie 
I  de  Monsieur  sainct  Jaques,  de  Guiliemme  Renaultz, 
\  maistre  fournier  de  Bourdeaulx  et  Anthoine  Alesgre, 
»  maislre  sabatier,  estant  contrebourcyes  en  l'an  mil 
»  cinq  cens  quatre  vingt  et  sept  (1587)  n. 
C'est-à-dire,  fait   remarquer  M.  Jules   Delpit,  a  que 
!•*  probablement  en    1587   le   registre  des  hommes  se 
»  trouvant  encombré,  le   scribe  se  servit  du  registre 
I  »  des  femmes,  qui  fiu'ent  inscrites  sur  un  autre.  Ainsi 
la  on  peut  constater  l'existence  d'au  moins  cinq  regis- 
|.»  ires.  La  confrérie  existait  avant  1405.  Elle  lit  (aire 
I  au  moins  un  nouveau  registre  en  i52ti,  un  autre  en 
1*»  1587,  un  autre  en  1003  et  un  cinquième  et  dernier  en 
'  »  1675  ». 

(  Le  système  de  la  comptabilité  pour  h:  payement  de 
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»  la  cotisation  était  assez  facile  à  tenir,  il  parait  qu'il 
»  suffisait  de  faire  un  petit  rond  chaque  année,  en 
»  marge  du  nom  des  confrères.  En  1587,  sans  doute, 
»  les  petits  ronds  ayant  encombré  les  marges,  on  colla 
»  sur  chaque  marge  des  bandes  de  parchemin  blanc 
n  sur  lesquelles  on  put  mettre  encore  des  petits  ronds 
»  jusqu'en  1603. 

»  Parmi  les  noms  qui  subsistent,  je  n'ai  pu  trouver 
»  à  signaler  que  les  suivants  : 

»  Etienne  père,  fezeur  de  cuirasses,  reçu  en  1592. 

»  Simon  Ribeyrau,  armurier,  reçu  en  1526. 

»  Sthienne  Tolose,  librayre,  reçu  en  1526  ». 

Registre  de  1003. 

DeLaumoney  et  Vergnetles  de  1603,  comme  le  dit, 
avec  juste  raison,  M.  Jules  Delpit,  a  il  ne  reste  que  le 
premier  feuillet  qui  sert  de  frontispice  au  registre  de 
1675  ». 

a  L'an  1603,  François  Marceau  et  Jacques  Labouret, 
y>  bourgeois  et  marchands  étant  compte  et  boursier  de 

»  la   confrérie  et   N (le  nom  a  été  dégradé)  étant 

»  clerc,  il  fallut  refaire  le  registre.  Un  enlumineur  copia 
»  plus  ou  moins  exactement  Tencadrement  et  la  migna- 
j>  ture  du  frontispice  du  livre  de  1526,  ce  que  le  nou- 
»  veau  scribe  exprima  par  ces  mots  :  a  La  présente  his- 
»  taire  /aie te  par  les  dits  Marceau  et  Labouret  ». 
»  Cependant  la  miniature  de  1603  ne  porte  pas,  comme 
»  celle  de  1526,  le  nom  des  donateurs  ». 

Quoique  le  miniaturiste  ait  cherché  à  copier  exacte- 
ment Tencadrement  et  la  miniature  du  frontispice  du 
registre  précédent,  ce  tableau,  Tartiste  de  1603  étant 
moins  habile,  est  bien  loin  d'avoir  la  finesse  et  la  beauté 
de  celui  de  Laumoney  de  1526. 

Au-dessus  de  ce  tableau,   écrite  en    lettres  rouges. 


w 


bmmence  I  insci-iphon  siiivantequi  se  terminean  verso 

I  même  feuillet  de  parchemin  : 

n  Ici  est  Laiimonney  et  Vergneltes  de  la  confrairie  de 
»  Monseigneur  saincl  Jacques  et  les  noms  des  confrai- 
B  res  et  cou  frai  cesses  de  ladicle  confrnii-ie  fondée  et 
»  scituée  en  l'église  Sainct  Michel  de  Boiirdeaulx  :  Kt 
B  fenst  faict  le  [iresent  livre  l'an  mil  six  cens  trois 
»  eslans  compte  et  bnursey  François  Marceau  bonr- 
»  geois  et  marchant  de  Bourdeaulx  et  Jacques  Labouret 
s  aussi    bourgeois    et    marcliaiit    dudit    Bourdeaulx   et 

clerc confiaire    <lc    ladicte   frairie    monsieur 

Sainct  Jacques  (t)  et  ta  présente  histoire  faicte  par 
'lesdictr.  Marceau  et  Labouret. 

»  Sensuivenl  les  noms  des  confraires  par  A.  B,  C.  ». 

Sur  ce  registre,  comme  dans  celui  tie  1526,  les  en- 
lumineurs avaient  dCi  préparer  sur  le  recto  et  le  verso 
des  feuillets  des  colonnes  de  lettres  majuscules  super- 
posées et  alternativement  rouges  et  bleues  et  qui  de- 
vaient servir  d'eii-lète  a  cha<|ue  prénom  des  confrères. 

II  est  n'grettaltle  que  cet  Aumoniiey  ait  été  détruit 
après  la  confection  du  registre  de  1675,  car  sûrement, 
il  nous  aurait  fourni  d'utiles  et  précieux  renseignements 
sur  l'importance  et  la  profession  des  confrères  et  des 
conIVéresses  dont  il  donnait  les  noms. 


Registre  de  1675. 


Le  registre  de  1675  se  compose  tle  D3  feuillets  de 
parchemin  et  renferme  les  noms  de  plus  de  1.600  con- 
Irères  et  confrétesses. 

Le  scribe,  Arnaud  Boudât,  après  avoir  détruit  le  livre 


(t)  D  âpre*  M.  l'obbé  Pnrdinc  [Herue  de  l'art  chrétien.  VII,  p.  263  et 
264),  nii  un'  «iécle.  du  temps  de  JoiaTÎUi.-,  Snint-Jncques  àlnit  qualilîé  de 
Munaeigneiir  et  Beau  Sire  ;  bii  xiV  siècle,  il  est  appelé  Bnriiti,  cl  nii  xvil° 
■iècle  il  n'est  plus  qualifié  que  de  Muniieur. 


de  iO03,  se  servit  du  frontispice  de  ce  dernier  pour  en 
faire  celui  du  nouveau  registre. 

Le  contreboursier,  Samson  Pelle  et  son  adjoint,  Jean 
Manrous,  tous  deux  maîtres  boulangers,  ne  payèrent 
point  les  frais  du  nouveau  et  dernier  registre,  qui  fut 
donné  par  a  certains  con/raires  ■  dont  le»  noms  n'ont 
pas  été  conservés  et  ti'auscrits  par  Arnaud  Boudât, 
scribe  de  la  confrérie. 

Sur  le  recto  du  deuxième  feuillet  on  lit  la  mention 
suivante  : 

fl  A»  nom  de  Dieu  a  esté  faict  en  présent  liuro  pour 
n  mettre  tons  les  confVaires  et  confrairesses  de  la  frai- 
B  rie  de  sainct  Jacques  renouuellé  en  la  présente  année 
»  mil  sût  cens  septante  cinq,  estans  en  charge  de  cou- 
n  treboursier  S"  Sanson  Pelle  et  Jean  Maurous,  son 
B  adjoint,  tous  deux  M"  Boulangers  de  la  paroisse  de 
»  Saint  Mrrbel,  lequel  Mure  a  esté  donne  de  ]>resant 
D  par  certains  confraires  de  lad*  frairie  et  a  este  faict 
»  par  Arnaud  Boudât,  scribe  de  lad'  fraîrie  k. 

Dans  ce  dernier  registre,  le  système  de  la  comptabi- 
lité, pour  indiquer  que  les  membres  de  la  confrérie 
s'étaient  acquittés  de  leur  cotisation  ainniclle,  diffère 
des  autres.  Au  lieu  d'un  petit  rond  indicateur  placé, 
chaque  année,  en  marge  du  nom  des  confrères,  comme 
dans  Laitnwney  de  1526,  le  contreboursier  ou  son 
adjoint  m.irquail  le  millésime  de  l'année  à  la  suite  du 
nom  des  confrères. 

Ce  scribe,  fait  remarquer  M.  Jules  Deipil,  «  inscrivit 
»  dans  ce  registre  tous  les  noms  des  confrères  qu'on 
»  pouvait  encore  lire  sur  le  registre  de  l(J03,  en  sorte 
M  que  ce  troisième  registre  contient  les  noms  des  con- 
»  frères  inscrits  pendant  une  période  de  près  de  deux 
»  siècles,  c'est-âdire  de  !60:î  à  1789. 

»  Parmi  tous  ces  noms,  il  y  en  a  peu  qui  mcrilent  de 


I»  fixer  ralleiilion  ;  les  plus  rcniarr|uables  sont  les  siii- 
I»  vanls  ; 

»  1°  Jacques  Biberon,  maître  sculpteur,  reçu  en  1689; 
B  2"  Pierre  Sleuzard,  maître  graveur,  a  payé  île  IG73 
l»  à  1707; 

»  3°  Thomas  Calandre,  maître  sur  les  vaisseaux,  entra 

'  «  dans  la  confrérie  en    1750,  mais  en  se  réservant    le 

I  droit  de  n'accepter  aucune  des  charges  de  la  confré- 

I  rie; 

»  4°  Jean  Sainlcricq,  maître  canaulier,  reçu  en  1655; 

»  5"  Jean  de  Gourgnes,  maître  couvreur,  reçu  en  1646, 

»  On  trouve  dans  le  terrier  de  la  confrérie  une  note 

I  datée  du  règne  de  ce  Jean  de  Gourgues  ». 

3"    SA    SALLE    DE    llÉlINIO.N 

Les  procès-verbaux  des  assemblées  générales  de  la 
confrérie  bordelaise  de  a   Monseigneur  Saint-Jacques  » 
ayant  été    probablement  détruits  et    n'ayant  sous  les 
yeux  que  le  procès-vurbal  de   l'assemblée  générale  du 
26  juillet   167.Î,  réunion    qui    eut    lieu   dans  le    clocher 
Saint-Michel,  nous   ne  pouvons   déduire  de  ce  fait  que 
[  toutes  les  l'éunions,  depuis   la    fondation   de  cette  im- 
L  portante  confrérie,  s'étaient  tenues  dans  une  des  salles 
'  de  cette  tour.  Cependant  il  est  permis  de  supposer  que 
ces  réunions  devaient  avoir  lieu  dans  une  des  dépen- 
dances de  l'église  Saint-Michel,  ou  bien  chez  l'un  des 
principaux  officiers  de  la  confrérie. 

4°    SA    CIJAPELLI!    K    l'kGLISE    SAlNT-MlCilEL    DE    IIOUnEA.UX 

C'est  probablement  entre  1600  et  1612, que  le  cardi- 
I  nat  François  Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de 
-Bordeaux,  octroya,  à  l'importante  confrérie  bordelaise 
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de  «  Monseigneur  Saint-Jacques  de  Compostelle  »,  fon- 
dée et  établie  h  l'église  Saint-Michel  de  Bordeaux,  une 
des  chapelles  latérales  de  cette  église.  La  chapelle  dési- 
gnée fut  celle  de  Sainte-Apollonic,  dont  il  changea  le 
vocable  en  celui  de  Saint-Jacques  le  Majeur,  vocable 
qu'elle  conserve  encore  de  nos  jours. 

Cctéminent  et  pieux  prélat  fit  reconstruire  à  ses  frais 
la  voûte  de  cette  chapelle  dont  la  clef  porte  en  relief 
ses  armes  et  en  consacra,  le  29  avril  1612,  Tautel, 
comme  on  a  pu  longtemps  le  lire  sur  TétoiTe  qui  enve- 
loppait la  pierre  sacrée  (1). 

A  gauche  en  entrant,  on  remarque  un  grand  et  haut 
retable  du  commencement  du  xviT  siècle,  en  bois  de 
noyer  sculpté  et  doré  (V.  planche  III).  Il  s'élève  en 
placage  sur  le  nu  du  mur  qu^il  occupe  entièrement  jus- 
qu'à la  hauteur  de  l'entablement  de  l'autel  et  mesure 
neuf  mètres  environ  de  haut  et  cinq  mètres  de  large 
dans  le  bas. 

Il  se  compose  de  huit  colonnes  à  chapiteaux  corin- 
thiens supportant  une  large  et  gracieuse  corniche. 

Au-dessus  de  l'entablement  de  l'autel  sont  placés 
quatre  vases  du  plus  élégant  effet. 

Unattique  ayant  au  centre  un  tableau  surmonté  d'un 
grand  et  riche  médaillon  termine  la  partie  élevée  de  ce 
retable. 

Derrière  le  tabernacle,  entre  les  colonnes  de  l'autel, 
se  trouve  placée  une  peinture  du  xvii*  siècle,  portant 
la  date  de  1631.  Elle  mesure  2  mètres  de  haut  sur  l^SO 
de  large  et  représente  l'apothéose  de  saint  Jacques  le 
Majeur,  patron  de  cette  chapelle.  Au  bas  de  ce  tableau 
figurent  deux  pèlerins  agenouillés,  la   date  de  1632  et 


(1)  M.  l'abbé   Corbiii,  Saint- Michel  de   Bordeaux,  Klude  historique  et 
archéologique,  p.  87, 


■  les  armoiries  suivantes  :  D'azur  A  deux  bourdons  de 
pèlerin  d'or  et  en  sautoir,  cantotinc  au  1"  et  au  4"  d'une 
fleur  de  lis  d"or  et  au  2"  et  au  3°  d'une  coquille  d'ar- 
gent. L'écusson  sur  lequel  sont  peintes  ces  armes  est 
de  forme  ovale  et  surmonte  d'une  couronne  de  marquis 
(planche  IV,  n"  I), 

Ce  tableau  est,  probablement,  un  don  de  l'ancienne 
confrérie,  car  c'était  une  coutume  généralement  adop- 
tée, par  les  anciennes  corporations,  d'offrir  à  leur  clia- 
pelle  l'image  de  leur  saint  protecteur  et  ces  offrandes, 
[  jusqu'à  la  fin  du  xviii"  siècle,  étaient  toujours  des  Ira- 
vaux  estimables  et  quelqueTois  des  œuvres  d'artistes 
,  illustres. 

Dans  la  partie  comprise  entre  les  colonnes  se  déve- 
loppe un   riche  lambris   sur  lequel   se  dctaclient  deux 
élégants  et  fins  panneaux  représentant  l'Annonciation  ; 
sur  l'un,  on  remaïque  l'ange  Gabriel  et  sur  l'autre  la 
I  Sainte  Vierge   agenouillée.    Le    fronton    circulaire  île 
,  chacun  de  ces  panneaux  et  orné  d'un  joli  et  fin  relief 
I  en  bois  doré  composé  d'une  croix  et  de  deux  bourdons 
'  de  pèlerin  en  sautoir  auxquels  sont  attachées  la  gourde 
et  une  coquille  Saint-Jacques.  Dans  le  soubassement 
du  retable  d'élégants  reliefs  en  bois  doré  repi'ésentent 
à  gauche  le  mariage  de  la  Vierge  et  à  droite  la  Visita- 
I  tion. 

L'attique   ayant  au  centre  une   peinture   du    xviT  (?) 
L  Biècle,  se  tei'mine  par  un  grand  et  beau  médaillon  doré 

■  représentant  saint  Jacques  guerroyant  à  cheval  contre 
f  les  Sarrasins  d'Iîlspagne,  non  pendant  sa  vie  mortelle, 
[  mais  comme  apparition  au  roi  chrétien  Ramire  I"',  pour 
L  lui  donner  la  victoire  sur  Abdérame  11,  calife  de  Cor- 
[  doue,  à  la  bataille  de  Calviju,  l'an  845.  L'apôtre  tient 

l'une  main  l'épée  du  commandement,  et, de  l'autre,  son 
Létendard  blanc,  timbré  d'une  croix  rouge. 


Au  centre  du  tomijcau  de  l'autel,  se  détachant  en 
relief,  on  remarque  une  grande  et  belle  couronne  de 
chêne,  dans  l'intérieur  de  laquelle  sont  |>lacé8  en  sau- 
toir une  cpée  à  lame  (lamboyanle  et  un  bourdon  de 
pèlerin,  dans  le  haut  une  étoile  et  ù  droite  et  à  gauche 
une  coquille,  le  tout  doré  (planche  IV,  n"  2),  A  chacun 
des  angles  de  cet  autel  sont  sculptéeseii  relief  une  belle 
tête  d'ange  et  une  grosse  coquille  de  saint  Jacques 
(planche  V). 

Nous  pouvons  alUrmer.  sans  crainte  d'être  démenti, 
que  ce  bel  et  intéressant  autel,  de  la  lin  du  xvi"  ou  du 
commencement  du  xvii*  siècle,  a  été  fait  spécialement 
pour  la  confrérie  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  éta- 
blie dans  l'église  Saint-Michel  de  Bordeaux. 

Au  fond  de  la  chapelle,  au-dessous  du  vitrail,  9fl 
trouve  une  intéressante  statue  du  xvti°  siècle  représen- 
tant saint  Jacques  le  Majeur  en  costume  de  pèlerin, 
tenant  de  la  main  dioite  le  bourdon  et  de  Ui  gauche  un 
livre  fermé.  Son  chapeau  à  larges  itords  est  garni  de 
loin  en  loin  de  bourdons  en  sautoir  que  recouvre  une 
large  coquille.  Cette  statue,  qui  a  un  certain  caractère, 
a,  malheureusement,  été  repeinte  de  nos  jours  par 
M.  Eugène  Ramade;  le  socle,  sur  lequel  elle  repose, 
est  moderne  (planche  IV,  n"  3). 

A  droite  de  la  chapelle  se  trouve  la  sépulture  d'un 
riche  confrère  de  Saint-Jacques.  Cette  pierre  tombale, 
dont  le  bas  est  orné  de  bourdons  de  pèlerin  en  sautoir 
et  d'une  coquille  Saint-Jacques,  porte  l'inscription  sui- 
vante (t). 


(1)  Le  MuBce  Lapidaire  de  Bordeaux  possède  In  pierre  lumalnirc  d'un 
bouElier  (?j  aynil  fait  le  pèleriniige  de  Saint-Jueques-de-Compostelle, 
aiaai  que  l'indiquent  le  bourdon  de  pèlerin  et  la  coquille  Sainl-Jicquea 
gravés  sur  celte  date.  Elle  mesure  1  m.  W  de  long  anr  0  m.  65  de  Inrge  et 
provient  de  l'ancien  cimclitre  de  Siiiot-Scurin  de  Bordeaux. 
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A  :  PERPÉTUITÉ  : 

Cette  pierre  tumulaire   nous    Htit  sujiposeï'  qu'après 
que  le  cai 


ilinal  François  Je  Sourcils  f 


I  confrères  de  Saint-.lac<|tie9  celte  cliapelle,  ils  y  eurent 
droit  de  aépultuie. 

En  terminant  ce  travail  sur  l'impoitanle  conlVérie  de 
Monseigneur  Sainl-Jacques  de  Conipostellc,  nous  te- 
nons à  remercier  particulièrement  M.  Dauby,  curé  de 
Saint-Micliel  de  Bordeaux,  pour  l'amabilité  avec  laquelle 
il  nous  a  donné  l'autorisation  de  pliotogra pilier  l'autel 
Saint-Jacques  de  cette  église. 

Les  photogravures  qui    illustrent  cette  notice  sont 
I  dues  aux  clichés  de  notre  sympathique  et  dévoué  collè- 
gue, M.  Tli.   Amtmanit;   nous  lui  renouvelons  ici  nos 
iaux  reniercîmenla. 


APPENDICE 


Nous  croyons  devoir  donner  en  appendice  à  l'histoire 
de    l'importante    confrérie    de    M<'    Saint-Jacques    de 
Compostelle,  fondée  et  établie  à  l'église  Saint-Michet 
,  de  Bordeaux,  la  description  de  plusieurs  statuettes  en 
i  jaïet  ou  en  bron/e  représentant  saint  Jacques  le  Majeur 
1  en  pèlerin.  Ces  figurines,  qui   ont  été  découvertes,  a 
>  diverses  époques,  à  Bordeaux  et  à  tiaux  (Gironde),  l'ont 
'  partie  des  collections  du  Musée  des  Antiques  de  Bor- 
deaux. 
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N»  1.  Statuette  enjatet. 

Celle  pelile  slaluetle  en  jais,  qui  porle  le  n**  4215  de 
l'inventaire  du  Musée  des  anliques,  dale  du  xv*  siècle. 
Elle  a  été  découverle,  le  15  oclobre  1810,  dans  les 
fouilles  des  fondations  du  dépôt  de  Mendicité,  rue 
Terre-Nègre,  à  Bordeaux.  Elle  mesure  O^O?  de  hauteur 
et  montre  le  grand  saint  Jacques  de  Compostelle  en 
costume  de  pèlerin.  Le  saint  est  représenté  debout, 
tenant  de  la  main  droite  le  bourdon  auquel  est  atta- 
chée Taumonièrc  ou  escarcelle  ou  panetière  et  de  la 
main  gauche  un  livre  fermé.  Il  est  vêtu  d'une  robe  lui 
descendant  jusqu'à  mi-jambes  et  d*un  court  manteau. 
H  est  coiffé  d'un  chapeau  à  larges  bords,  relevé  sur  le 
devant  pour  montrer  la  coquille  et  a  la  gourde  et  le 
chapelet  passés  à  la  ceinture. 

No  2.  statuette  en  jais. 

Cette  petite  statuette  en  jaïet,  dont  la  tète  manque, 
mesure  0"055  de  hauteur.  Elle  a  été  découverte,  en 
1856,  lors  du  défoncement  de  Tancien  cimetière  de 
Saint-Michel  à  Bordeaux  et  date  du  xv'  siècle.  Elle 
représente,  comme  la  précédente,  le  grand  Santiago  en 
habit  de  pèlerin,  tenant  le  bourdon,  la  panetière,  le 
livre  et  la  gourde.  Aux  côtés  de  la  statuette,  à  la  hau- 
teur de  la  ceinture,  existent  deux  petits  trous  ronds 
qui  servaient  à  fixer  la  figurine  sur  le  vêtement  du 
pèlerin. 

N«  3.  Tête  de  statuette  en  jais. 

Celle  jolie  pelile  tôle  de  pèlerin  en  jais  a  été  décou- 
verte en  août  1864,  à  Bordeaux,  lors  des  fouilles  de  la 
maison  qui  fait  Tangle  des  rues  Caslillon  et  Porte- 
Dijeaux  (1). 

(1)  Les  anciens   aUribuaient  des  verlus  surnaturelles   au  jaiet,  comme 


N"  4.  Statuette  en  bronze. 

Celte  petite  statuette  de  bronze,  qui  |)orte  le  n°  4087 
jde  l'inventaire  du  Musée  des  Autiques  de  Bordeaux, 
■mesure  O'°04â  de  hauteur.  Elle  a  été  trouvée  dans  les 
■jjéblais  près  de  l'Hospice  des  aliénés    de    Bordeaux, 
irs  Saiul-Jean.  Cette  (îguriiie  représente  saint  Jac- 
Kques  de  Compostelle,  debout,  en  costume  de  pèlerin. 
El^  saint   tient,  de    la   main  droite,  le  bourdon  auquel 
»t  attachée  l'escarcelle  et,  de  la  main  gauche,  un  livre 
terme  et  la  gourde.  Il  est  vctu  d'une  tunique  lui  des- 
rendant jusqu'à  mi-jambes  et  d'un  court  manteau.  Il 
^est  coifl'é  d'un  chapeau  relevé  sur  le  devant  pour  mon- 
«■"cr  la  coquille.  Au  dos  de  la  statue  se  trouve   une 
jjïélière  qui  servait  â  lixei'  l'objet  aux  vêtements. 


\t-Jaeques  de  Compoâtelte  découvert  à  Haux 

(Gironde) . 


Ce   curieux   groupe  en    bronze  a  été  découvert   en 

L1901,  dans  la    commune  de  Haux  (Gironde)  enfermé 

iidans  une  vieille  muraille.  Il  mesure  0"',!20  du  sommet 

de  la  croix  au  bas  de  la  plinlhe,  sur  une  largeur  à  la 

base  de  0°',075. 

Propriété  du    Musée  de   Bordeaux,  il  remonte  à  la 
Hccondc  moitié  du  xvi*  siècle  et  représente  saint  Jacques 
n<le  .Majeur  ou  de  Compostelle. 

Quoique  d'une  facture  naïve  et  d'une  valeur  artisti- 
;  fort  médiocre,  il  est  intéressant  à  cause  des  attri- 
buts  représentés,  dont    un,  croyons-nous,  n'a  jamais 
fifuré  parmi  ceux  donnés  au  grand  Santiago. 


spritB  et  les   HialâmeB, 
repousser,  par  le  même 
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Le  saint  est  représenté  en  pied,  barbu,  coiiTé  d*iin 
chapeau  à  larges  bords  fortement  relevé  en  avant  sur 
le  revers  duquel  on  voit  la  coquille  traditionnelle.  Il  a 
le  bras  droit  passé  autour  du  bourdon  et  tient  de  la 
main  droite  un  chapelet  rond.  Sur  la  main  et  une  par- 
tie du  bras  gauche  repose  un  livre  grand  ouvert  ; 
au-dessous  du  volume,  on  aperçoit,  fixées  à  la  cein- 
ture, l'escarcelle  et  la  gourde.  Il  est  vêtu  d'une  ample 
tunique  descendant  jusqu'à  mi-jambe  et  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture.  Ce  vêtement,  garni  sur  la  poi- 
trine d'une  rangée  de  boutons,  se  termine  dans  le  bas 
par  un  gros  bourrelet.  Un  camail  de  pèlerin  complète 
le  costume  du  grand  saint  Jacques. 

L'usure  de  la  partie  inférieure  de  ce  petit  monument 
ne  nous  permet  pas  de  savoir  si  le  saint  était  représenté 
pieds  nus  ou  bien  déchaux  avec  une  simple  semelle 
retenue  |)ar  des  liens  au-dessus  des  chevilles  ou  bien 
chaussé. 

Du  gras  du  bras  droit  de  l'apôtre  part  une  grande 
croix  avec  crucifix.  Cette  croix,  avec  quelques  marches 
à  la  partie  inférieure,  a  les  extrémités  des  branches 
palmées.  A  droite  et  à  gauche,  agenouillés  à  ses  pieds, 
tête  iiiio,  deux  pèlerins  prient  nvecî  ferveur  leur  saint 
patron.  Sur  In  plinthe  qui  termine  ce  groupe  se  trouvent 
gravées  à  la  pointe  les  letties  suivantes  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  points  : 

S.   L  B.  E.  O  ou  Q.   R. 

Initiales  des  mots  qu'on  |)eut  composer  ainsi  : 

a  Saiicle  Jacobe  Benedice  oos  qui  rogaiil  (?) 

))  Saint  Jacques  bénissez  ceux  qui  vous  prient  »  (?) 

Il  est  bien  entendu  que  nous  donnons  cette  interpré- 
tation sous  toute  réserve  et  pour  ce  qu'elle  vaut. 
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1"  le  derrière,  et  à  la  partie   inférieure  du    monii- 
flt,  on  lit,  grave  à  la  pointe,  le  nom  suivant  : 

M.  BHISON 


1  (lu   donateur  de  cet  objet  pieux, 
le  zélÈ  et  feiveul  conl'rère  au  saint  protecteur 


l'Sans  doute  Ii 
Bei-t  pai 

de  sa  confrérie. 

Dans  le  bas,  vers  le  milieu  du  soubassement,  existe 
une  grosse  vis,  de  même  métal,  qui  servait  à  fixer  l'objet. 
Faut-il  voir  dans  la  croix  avec  crucifix,  portée  par 
notre  saint  sur  le  bias  droit,  un  nouvel  attribut  octroyé 
par  routeur  du  bas-relief  à  Saiut-Jac(pies  le  majeur,  ou 
bien  simplement  une  fantaisie  de  l'arLisle  ?  Nous  l'ignu- 
roiiM. 

Voici  d'après  le  Traité  d'iconograpliie  chrétienne  de 
Mg'  X.  Barbier  de  Montault,  les  principaux  attributs  de 
SoiiU-Jacciues  le  majeur  : 

«  Sailli-Jacques  majeur  :  Armée  de  Maures  qu'il  met 
>  en  déroute  dans  une  apparition,  de  là  son  surnom  de 
»  el  Matamoro;  drapeau,  parce  qu'il  etitrainn  les  trou- 
»  pes  espagnoles  à  la  victoire;  croix  de  Saint-Jacques 
«je  la  SpaLa,  aiguisée  en  poignard  et  qui  est  l'insigne 
Uc  cet  ordre  rnililaiio;  clie/al,  parce  qu'il  apparut 
ainsi  monté;  costume  de  |>èlerin,  coquilles,  buur- 
lort,  pèlerine,  chapelet,  escarcelle,  en  souvenir  du 
ilëbre  pèlerinage  de  Compostelle;  couteau,  avec 
juel  il  aurait  été  égorgé  (port,  de  Saint-Paul  hors- 
llies-niurs);  croissant,  parc«  qu'il  repoussa  les  maho- 
métans;  soldat,  qu'il  embrasse  avant  de  mourir;  épée 
»  desadécoltution  ;  compagnon,  Saint-Christophe,  parce 
»  que  sa  fête  tombe  aussi  le  25  juillet;  pendu,  qu'il 
j>  soutient  pour  le  préserver  de  la  mort  ;  N.  D.  del  Pilar, 
9  dont  il  établit  le  culte.  — V.  fresq.  du  xii'  siècle,  à 
»  Anzy-le-Duc  (Saône-et-Loire)  ». 


NOTE  m  M  PiOlH  DE  POTIER 

PRÉSUMÉ    AQUITAIN 

(ANDOCA.) 
Par  Alexandre  NICOLAÏ 


Le  23  mai  1897,  mon  excellent  collaborateur  et  ami, 
M.  MauriceJorct,  continuant  en  mon  absence  les  fouilles 
que  nous  poursuivons  ensemble  sur  le  plateau  de  Saint- 
Martin  (Mas  crAgenais),  depuis  plusieurs  années  déjà, 
a  trouvé  une  marque  de  potier  dont  le  nom  semble 
bien  révéler  une  origine  indigène. 

Sur  le  fond  d'un  petit  bol,  on  lit  :  ANDOCAM  et 
plutôt,  selon  la  lecture  de  notre  savant  collègue, 
M.  Camille  Jullian,  à  qui  j'ai  soumis  cette  empreinte  : 
ANDOCAÎ.M  (anu). 

L'indécision  provient  de  ce  que  VA  final  et  TM  se 
trouvent  liés,  ne  faisant  qu'une  seule  lettre,  ainsi  que 
cela  se  produit  si  fréquemment;  le  point  est  placé  dans 
A  et  M  ainsi  accolés,  en  sorte  que  l'on  peut  bien  se 
demander  s'il  n'est  pas  Tindice  d'un  I  également  con- 
fondu parmi  ces  deux  lettres.  M.  le  professeur  Bohn, 
chargé,  pour  le  tome  XIII  du  a  Corpus  inscriptionum 
latinarum    »,  de    la    partie    relative   aux    inscriptions 


recueillies  sur  Vinstrumenlum  domesticum,  lit  simple- 
ment ANDOCA-M  {anu). 

Logiquement  cependant,  et,  d'après  les  règles  épigra- 
phiques  ordinaires  et  communément  suivies  pour  nos 
petites  inscriptions,  ANDOCA  suivi  de  Manu  {de  la 
main  d'Andoca)  devrait  être  au  génitif.  H  serait  superflu 
de  citer  ici  des  exemples,  puisque  l'application  de  cette 
règle  est  pour  ainsi  dire  constante. 

Suivant  notre  méthode,  nous  donnerons  tout  d'abord 
une  description  aussi  (idéle  que  possible  de  la  marque 
et  de  son  cachet  : 


■  '•*?? 


—  Cachet  rectangidaire  à  coins  légèrement  arrondis; 
0,018  de  longueur;  haut.  ■.  0,003.  —  Haut,  des  lettres  : 
0,0025.  —  Caractéristiques  :  A  initial,  sans  traverse; 
N  et  D  liés;  0  bien  arrondi;  C  [)resque  sans  crochets; 
A  (înal  lié  à  M  avec  une  traverse;  un  point,  en  haut  de 
la  lettre  et  au  centre. 

Le  cachet  est  au  centre  d'une  série  de  filets  formant 
6  cercles  sur  un  fond  de  petit  bol  en  samienne  d'un 


tllamèlre  approximalif,  île  borJ  à  lioiil,  ilc  0,(J9;  haut, 
(lu  piei!  :  0,012;  diamètre  du  |)iod  :  0,05. 

Bibliographie  : 

K"  ANDOCAM.  Lectouie  (MusêL-}.  Décrite  ainsi  par 
noire  excellent  eoilcgne  et  ami,  M.  Camuieyt  (Objets 
antiques  avec  marques  de  fabricants,  inscriptions  ou 
autres  signes  trouivs  à  Lectoure,  Eugène  Camoreyt, 
Auch,  1894,  n'225):  <-  Lettres  de  2  millim.  1/2;  le  pie- 
»  inier  A  non  bai'ré;  le  second  un  peu  fruste,  semble 
»  barré  à  la  manière  ordinaire;  N  D  liés;  le  troisième 
»  jambage  de  N  sert  de  haste  â  D.  Le  nom  du  potier 
Il  était  peut-être  une  variante  du  nom  gaulois 
»  ANDECAMVLOS  qui  semble  pourtant  n'avoir  été 
s  qu'un  nom  de  divinité  (inscription  de  Nevers),  d'où 

■  un  ethnique  par  dérivation  toute  naturelle{inscriptioii 
»  de  Rançon  dans  le  Limousin)?  I^a  marque  ANDOCA. 

■  signalée  à  Poitieis  », 

2'  Ibid.,  n°  226.  —  «  Fragment  du  fond  d'une  [)atère. 
»  Dans  la  partie  de  droite  d'un  rectangle  : 

OCAM 


o  Lettres  de  2  miUimétres  2/3. 
'  g  II  ne  reste  qu'une  Taible  partie  de  la  droite  de  l'O; 
I  AM  liés  :  barre  horizontale  dans  le  premier  angle 
I  de  M  ;  l'extrémité  des  lettres  est  houletêe.  La  marque 
>  était  très  probablement  une  variante  de  la  précé- 
i  dente  » . 

3'  Ibid.,  n°  227.  —  a  Fiagment  du  fond  d'une  palère 
I  qui  avait  15  centimètres  de  diamètre.  Dans  ta  partie 
f  gauclie  d'u[i  cartouche  rectangulaire  se  terminant  en 
l^ooina  arrondis  en  C  »  (1). 


D8  plus  loin  el  pour  uni!  nul 
t  proposé   pur  M'  £.  Can 
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^i"*  ANDOCA'M.  Montaus  (Rossignol,  Bulletin  monu- 
mental,  25,  1859,  p.  700). 

5^  ANDOCA.  Poitiers  (collect.  Richard).  Richard, 
lab.  1,  II*  22. 

Ce  sont  les  seules  marques  A'Andoca  connues  et  les 
seules  que  donne  le  D"  Bohn  dans  le  t.  XIII  du  Corpus; 
cela  en  porle  le  nombre  à  six,  y  compris  celle  que  nous 
signalons;  on  peut  donc  considérer  cette  marque 
comme  rare,  soit  qu'elle  ait  appartenu  à  un  petit  fabri- 
cant, soitquecederniern*ait  pas  sigillé  tous  les  produits 
de  sa  fabrication.  Sa  découverte  au  Mas  d*Agenais  offre 
un  autre  intérêt  en  ce  sens  qu'elle  étend  son  rayon  de 
propagation. 

Ce  nom,  à  la  physionomie  bien  tranchée,  diffère 
essentiellement  de  ceux  que  nous  sommes  accoutumés 
de  trouver  sur  nos  catalogues  de  marques;  il  n'a  rien  de 
commun  avec  les  CATO,  les  IVLIANVS,  les  FLORVS, 
les  PRIMVS,  SECVNDVS,  TERTIVS,  QUARTVS, 
QUINTVS,  SEXTVS,  DONICATVS,  RVFVS.  FLORVS, 
SALVETVS,   xMALCIO,   CHRESIMVS,  etc.,   que  Bor- 


rcyt  de  ANDOCAM  avec  Andecamulos,  Pour  nous,  en  effet,  il  ne  faudrait 
pas  lire  ANDOCAM,  mais  bien  ANDOCA. M  (anu)  et  peut-élre 
ANDOCAI  M  (anu)  avec  M.  Jullian.  I^e  vrai  nom  serait  ANDOCA.  Le 
point  qui  se  trouve  eu  haut  ft  au  centre  de  A  et  M  liés  pourrait  n'être 
qu'un  ornement,  suivant  l'observation  qui  nous  a  étë  faite  par  M.  le  D**  Bohn, 
qui  nous  a  cité  à  l'appui  des  exemples  tirés  de  noii  propres  inscriptions 
du  Sud-Ouest  lues  et  décrites  par  M.  Jullian  lui-méuie  :  OF.  MODES, 
IV.LL-VS,  I.V.IiI-»I  etc.,  elc.  Mais  ici  In  place  occupée  par  tous  ces  points 
est  évidemment  sans  signification  aucune,  tandis  que  dans  notre  marque 
où  il  ne  s'en  trouve  qu'un,  le  point  est  à  la  coupure  de  A  et  de  M  et  serait 
bien  ou  l'indice  d'un  J,  ou  en  tout  cas  la  marque  de  la  séparation  nouvelle 
entre  A,  dernière  lettre  du  nom  du  fabricant,  et  M  de  M  [anu),  La  marque 
de  Hossignol  sus-indiquce  est  ainsi  lue  :  ANDOCA-M;  celle  de  Poitiers  : 
ANDOCA.  Le  nom  de  ce  potier  semble  donc  bien  être  ANDOCA.  Dans 
ces  conditions,  le  rapprociienieut  avec  Andecamulos,  tout  hypothétique 
qu'il  soit  au  surplus,  ne  pourrait  même  plus  être  tenté. 
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Jdeaux,  le  Mas  il'Agenais,  Lecloure,  Nimes,  etc.,  nous 
ont  fait  connaître. 

Est-il  d'origine  ibérique  ou  celtique  ? 
C'est   ici    que  se  présente  une  ililficulté  que  nous 
l'avons  pas  ta  prétention  de  résoudre  avec  nos  seules 
umières,  car  elle  soulève  une  question  d'ordre  philolo- 
gique très  délicate. 

La  racine  AND  de  ANDOCA  se   rencontre,  avec  une 
^signification  d'ailleurs  identique,  dans  nombre  de  noms 
dérivés  de  ce  même  radical  qui  nous  sont  livrés  par  les 
inscriptions  gallo-iomaines  des  Pyrénées  françaises. 

Dans  le  mot  basque  ANDEHE  (1),  qui,  de  nos  jours 
encore  signifie  :  femme;  dans  ANDERELLA  (2),  qui 
j,  «ignifie  :  jeune /ille;  dans  ANDERESENI  (3),  personne 
i  ne  songera  à  contester  que  ce  radical  ne  soit  ibère. 

Il  entre  encore  <laiis  la  composition  des  noms  siti- 
l  -vants  relevés  dans   les  mêmes  inscri[)lions  pyrénéen- 
nes :  ANDEI,    ANDOSSOCi).   ANDOSSE,  ANDOSSI- 
CUS  (5).  ANDOSTEN  (6),  ANDOSTENNI  (7),  ANDOS- 
TON   (8).   ANDOSÏONIS,    ANDOXPONNI    (*>),    AN- 
DVS  (10),  tous  dérivés  de  ANDO  cl  mieux  de  HANDI. 
II  faut,  en  efïet,  tenir  compte  de   la   latinisation  èvi- 
»  ^ente  faite    par   le  lapiciile  de  ces  noms  assurément 


(1)  Sacace,  /iiscriiilioas  artli^aet  des  Pjrénéra,  Toolouïe,  1892,  AN- 
DEBE,  n.  245  et  416;  Andereni.  a.  227;  Andereatm.  d.  339;  Anderesse, 
a.  316;  Anderex.  il,  36"  ;  Anderexa,  n.  ^75. 

(2)  Anderrlla,  n.  lîSO,  ibîd. 

(3)  Anderesmi.  a.  339,  ibid. 

(4)  Andosao.  d.  90.  !>3,  il>id> 

(5)  Aadotsiûas.  a.  'Jl,  ibid. 
(E)  Aiidoalen.  a.  202,  ibid. 
|7)  AndoiUni.  n.  93,  ibid. 
{8)  Andomn.  u.  417,  ibid. 
(9)  Andoxponi,  a.  201,  ibid. 
{W]Andu*.  D.  ZOl.ihid. 
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indigènes  et  il  serait  facile  de  multiplier  lés  exemples 
de  transpositions  du  basque  ou  ibère  au  latin,  dans  les 
inscriptions  monumentales  des  Pyrénées.  ANDOSSO 
ou  ANDOSSE  rétablis  en  euskuara  donneraient  :  AN- 
DOTCHE,  c'est-à-dire  un  nom  qui  porte  en  lui  toutes 
caractéristiques  ibères  dans  son  radical  et  dans  sa  dési- 
nence. 

HANDl,  en  basque,  signifie  \  grand,  élevé.  Lg%  Andes 
de  PAmérique  du  Sud,  dénommées  par  des  Basques, 
sont  les  :  montagnes  hautes. 

L'éminent  auteur  de  la  a  Géographie  historique  et 
administrative  de  la  Gaule  ^^  M.  E.  Desjardins,  accepte 
l'attribution  aux  dialectes  ibères  du  radical  ando  ou 
andi  et  des  noms  que  nous  avons  à  notre  tour  relevés 
parmi  les  inscriptions  gallo-romaines  des  Pyrénées  : 
ANDOSSO,  ANDOSTEN,  ANDOSSIC,  etc..  pour  avoir 
été  démontrés  comme  ibères  parM.  Achille  Luchaire(l). 
Mais  il  n'admet  pas  avec  lui  que  les  celtologues  n'aient 
donné  que  des  explications  douteuses  de  ce  préfixe  et  il 
renvoie  à  la  Grammatica  celtica de  Zeus,  2*  édit.,  p.  867, 
877,  896  et  897  (2). 

Il  suffit  d'ailleurs  d'ouvrir  Touvrage  de  M.  Desjar- 
dins pour  se  rendre  compte,  d'autre  part,  qu'un  assez 
grand  nombre  de  noms  de  lieux  ou  de  noms  de  peuples 
gaulois  du  centre,  du  nord  ou  de  Test  de  la  Gaule  pos- 
sèdent ANDE  pour  préfixe  et  nous  n'avons  pas  la  moin- 


(1)  Il  nous  paraît  équitable  d'indiquer,  sans  que  In  valeur  de  la  remar- 
quable étude  de  M.  A.  Luchaire  sur  la  «  Langue  des  Aquitains  »  en  puisse 
être  en  quoi  que  ce  soit  diminuée,  que  des  savants  locaux  l'avaient  depuis 
longtemps  devancé  dans  cet  ordre  d'idées  et  de  recherches.  M.  Cénac- 
Moncaut  entre  autres,  avec  moins  de  science  et  de  méthode,  avec  des 
erreurs  même,  avait  cependant  dressé  bien  avant  lui  un  catalogue  de  noms 
de  dieux,  de  personnes  et  de  localités  ibères  ou  d'origine  ibère.  On  ne 
saurait  davantage  oublier  MM.  Buudrimont,  Dumège  et  le  général  Creuly. 

(2|  Géogr,  hist.  et  administrative  de  la  Gaule,  p.  396,  note  2  du  t.  II. 


rdre  velléité  d'y  recliercher  la  trace  d'une  influence  plus 
Kou  moins  ibère  (I). 

Si  l'on  en  doit  donc  conclure  que  ce  radical  est  corn- 
fttnun  aux  langues  rbère  cl  celtique,  je  crois  qu'on 
Epoiirra  le  tenir  pour  celte,  sans  grande  crainte  de  se 
Ptrom|)er,  lorsqu'il  entrera  dans  la  coniposîtiuii  de  noms 
■rencontres  an  delà  de  la  Gai-unne  et  |)Our  ibère  lors- 
■qu'nn  le  trouvera  en  deçà,  c'est-à-dire  dans  t'Aqiii- 
Itainc  a  clbnograpliique  b  et  plus  spécialement  encore 
Ktorsque  ce  sera  au  pied  des  Pyrénées  sur  les  territoires 
Bdes  Convenu,  des  lluronenses,  des  Benearni,  des  Osquî- 
dates,  des  Aitsci,  etc.  (2), 


(1)  Attdeeavi,  Andetagus,  Aiidalavos.  AndeUius.  Andeleua,  Andeloiis, 
uAndematiinniuii,  Aaderitam,  Andenaia,  II,  p,  319;  Andetombrogiua,  II, 
|:649,  E2â;  Anderedum,  Anderiiiim,  111,338,  etc.  Il  esl  à  noter  que  le  prO- 

IX  ou   de  peuples  donnéi  par  M,  Uesjardîns  :  AndotaulurDato,  11, 

943,  445,  etc.  Parluut  dans  les  Dums  celles  le  prérixe  se  préscale  euiis  lu 

e  Ande  ;   \a  furme  Ando   ressort   donc  de  cette  observation  cunime 

Wm  p«u  près  exclusive  Bul  noms  ibères  que  nous  cîluus  d'ailleurs.  Celle 

remarque  n'ect  pas  sans  impurlauce. 

|2)  Il  y  a  à  distinguer  ici  encore  entre   rAquitaine  eUinographique  et 

[l'Aquitaine  admiaistralivc.  La  première,  déjù  différeuciéc  delà  secoude  par 

^•SlraboD,  ne  se  composait  que  d'Aquitains  ;  elle  Était  oGCUpûe  par  i  uae  race 

*  différant  absolument  des  Celles  et  des  Belges  par  la  langue  et  le  type 

■A  physique,  bien  plus  semblable  à  celui  des   hibilants  de  l'Espagne  qu'à 

'n  celui  des  Celtes  o,  et  comprise  entre  les  Pyrénées,  l'Océan,  les  Céven- 

s  et  la  Garonne.  L'Aquitninu  administrative,  celk  qu'Auguste  composa 

toutes  pièces,  cumprenait,  en  elfel,  en  bus  de  la  Novtin-poputaiia  ibère, 

lalorie  peuples  situes  entre  Garouue  et  Luir«,  et   loua  étaient  Gnuloii. 

itre   ces   peuples   et   les  Aquitains  véritables,  les  Biturigea    yWUci  et 

I  Yasates,  certainement  encore  les  Boit,  Gaulois   aussi,  formaient  une 

f aorte  de  marche, 

M.  Luchnire  a  voulu  voir  uu  nom  ibère  dtins  celui  des  Vatatei  ou  Basa 

uYûeates  (de  linguâ  aquitan'ten,  p.  11) de  bas,  basa^^Weu  liabilé.  M.  Dea- 

IjArdins  combat  celte  manière  de  vuir,  les  Vaiates  syant  plulùt  liistorique- 

knent  fait  partie  de  l'Aquitaine  politique  înttiluèe  par  Auguste  et  le  préfixe 

?lnnl  égnlemeul  un«  racine  indo-curopécnue.  Il  n'y  ii  li  apparemment 

e  coïncidence,  dit-il.  Noua  sommes  bien  près  de  nous  rallier  k  cette 

an  développée  op.  supra  cit..  p.  377,  note  3. 


TROIS  MIIIIETTES  GALIO-ROIIAIIS 


CONTRE  LES   SERPENTS 


IP  Les  aiiiuleUes  élaient  considérées  par  les  anciens, 
^mme  elles  le  sont  acluellenicnt  par  les  modernes, 
comme  des  armes  j)réservatrices  qu'on  porte  sur  soi 
poiir  se  préserver  ou  se  guérir  de  certaines  maladies, 
pour  échapper  à  quel<|ue  mallieur,  pour  conjurer  quel- 
que accident,  mats  principalement  pour  se  garantir 
contre  les  dangers,  les  maléfices,  les  influences  mali- 
gnes, le  mauvais  œil,  les  jours  néfastes,  les  enne- 
mis, etc..  etc. 

On  attribuait  aux  amulettes  non  seulement  le  pouvoir 
1  de  préserver  les  personnes  qui  les  portaient,  mais  aussi 
de  garantir  de  tout  accident  ou  de  tout  malheur  les 
animaux  et  les  objets  auxquels  elles  étaient  attachées. 
La  croyance  à  l'efficacité  des  amulettes  est  presque 
aussi  ancienne  que  le  monde  et  était  autrefois,  comme 
elle  l'est  encore  aujourd'hui,  répandue  sur  toute  la  sur- 
face du  globe.    Son  origine  remonte  pour  ainsi  dire  à 


l'j 


ppi 


ritioii  de  la 


religiosité. 


Les  objets  amulettes,  tant  anciens  que  modernes, 
qui  existent  en  grand  nombre  sont  extrêmement  variés. 
Chez  les  peuplades  préhistoriquea  de  l'époque  roben- 
hausienne,  période  où  la  religiosité  a  pris  naissance, 
on  voit  apparaître  déjà  quelques  amulettes  (petites  ha- 
clieltes  en  pierre  percées  au  sommet  d'un  trou  de  sus- 
pension, rondelles  crâniennes  percées,  dents  percées  de 
divers  animaux,  etc.,  etc.). 

Chez  les  anciens  Egyptiens,  elles  étaient  extrêmement 
nombreuses;  c'étaient,  pour  ne  citer  que  les  principales, 
des  scarabées,  des  tats,  des  colonnettes,  des  yeux  sym- 
boliques, des  menats,  des  couronnes  rouges,  des  car- 
touches, des  égides,  des  chevets,  des  croix  ansées,  des 
signes  de  l'amour,  des  têtes  d'urœus,  des  représenta- 
tions des  divers  animaux  sacrés,  des  cuisses  de  bœuf, 
des  théorbes,  des  cœurs,  des  grenouilles,  etc.,  etc.). 

Chez  les  Romains,  où  on  attribuait  principalement  à 
des  puissiinces  occultes  tous  les  maux  et  tous  les  mal- 
heurs dont  on  ne  pouvait  dcinèler  les  véritables  cau- 
ses, il  était  t'ait,  sott  pour  les  soulager,  soit  pour  les 
prévenir,  un  emploi  considiMable  d'amulettes .  Les 
unes  relèvent  du  règne  minéral  :  l'or,  te  fer,  l'agate, 
le  diamant,  le  jaspe,  le  cristal,  l'améthyste,  l'antlpathès, 
la  chalcophane,  la  chélonie,  rhéliotrope,  l'hématite,  la 
céronie,  le  corail,  l'ambre,  etc.,  etc.  Les  autres,  du 
règne  végétal  :  le  laurier,  l'aubépine,  te  nerprun,  la 
fleur  d'ellébore,  etc.,  etc.  Enfin  le  plus  grand  nombre, 
du  règne  animal.  Certaines  parties  du  corps  humain,  ] 
les  dents,  les  cheveux,  le  sang,  l'amnios  ou  coiffe  de», 
nouveau-nés,  étaient  de  puissantes  amulettes.  Parmi 
les  animaux  ou  les  parties  d'animaux  servant  d'amulet- 
tes, nous  citerons  ;  la  hyène,  le  loup,  le  cerf,  le  chien, 
la  chèvre,  l'onagre  cornu,  le  renard,  le  porc,  la  belette, 
le  rat,  la  chauve-souris,  le  hibou,    les  corbeaux,    les 


iineaux,  les  guêpes, 


les  chenilles,  les  limaçons,  les 


cloportes,  les  araignées,  les  fourmis,  le  caméléon,  i'œuf 
de  serpent,  etc.,  etc.  Quelques  objets  artiliciels,  tels 
que  la  tète  île  taureau,  le  phallus,  Thermes  ityphalli- 
que,  la  tète  de  coq,  l'œil  symbolique,  la  main  faisant  la 
figue,  la  main  votive  couverte  d'animaux  et  d'objets 
mystérieux,  les  représentations  du  cerf  et  du  cygne, 
portés  par  les  personnes  avaient  des  vertus  extraordi- 
naires pour  préserver  de  la  fascination  et  du  mauvais 
œil. 

Les  trois  amulettes  gallo-romaines  que  nous  décri- 
vons ci-dessous  ont  été  données,  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier  1899,  au  Musée  des  antiques  de  Bor- 
deaux pai'  M.  A.  Evrard  de  Fayolle,  le  collectionneur 
bordelais  bien  connu.  Elles  so;]t  en  coriiede  cerf  et  font 
partie  d'un  lot  important  d'objets  gallo-romains  en  os 
provenant  de  la  collection  de  M.  Fabre,  de  Royat. 

La  première  de  ces  amulettes,  de  l'orme  ronde  et  bom- 
bée, est  une  racine  de  corne  de  cerf  ornée  de  quelques 
moulures  tournées  et  percée  de  tiois  trous  de  suspen- 
sion. Elle  mesure  O^OôS  de  diamètre  et  a  été  longtemps 
portée  ainsi  que  l'indique  l'usure  de  la  pièce. 

La  seconde,  en  forme  de  bracelet,  est,  comme  la  pré- 
cédente, une  racine  de  coine  de  cerf,  lîlle  mesure  0"07 
de  diamètre  et  a  été  elle  aussi  longtemps  portée. 

]>a  troisième,  formée  par  une  racine  de  corne  de  cerf 
brute,  de  forme  bombée,  est  percée  d'un  trou  de  sus- 
pension. Elle  mesure  O^O?  de  diamètre. 

Les  merveilles  rapportées  par  Pline  au  XLII*  para- 
graphe du  XXVlll"  livre  de  son  Histoire  naturelle  sur 
les  propriétés  admirables  attribuées  aux  cerfs  ou  aux 
parties  séparées  de  cet  animal  pour  préserver  des  ser- 
pents ou  guérir  de  leurs  morsures,  me  font  croire,  avec 
juste  raison,  que  les  amulettes  en  corne  de  cerf,  décrites 


ci-dessus,  ont  servi  comme  amulettes  préservatrice»  d 
ces  reptiles  qui  devaient  abonder  à  l'époque  romainq 
dans  les  nombreuses  forêts  qui  couvraient  en  partie  l4 
sol  de  la  Gaule. 

Voici  le  paragraphe  in  extenso  de  l'Histoire  naturelle 
de  Plineoii  cet  auteur  latin  raconte  les  merveilles  attri- 
buées aux  cerfs  : 

a  Personne  n'ignore  que  les  cerfs  sont  destructeun 
D  de  ces  reptiles  (serpents)  (livre  VIII,  50,  7)  et  qu'iU 
s  tes  tirent  de  leurs  trous  pour  les  manger.  Ce  n'esta 
»  pas  seulement  le  cerf  entier  et  vivant  qui  est  funeaU 
»  aux  serpents;  ses  membres,  séparément,  ont  la  mèmaj 
»  vertu.  La  lumée  du  bois  brûlé  les  met  en  Cuite,  commet 
0  nous  l'avons  dit  (VIII.  50);  mais  on  prétend  que  lei* 
M  os  du  haut  du   gosier  brûlés   les  rassemblent.  L'on 
B  dort  en  sûreté  sur  des  peaux  de  cerf,  sans  craindre^! 
M  l'approche  de  ces  reptiles.  La  présure  de  cerf,  priseï* 
D  dans  du  vinaigre,  est  un  antidote  contre  la  blessure  ff 
»  faite  par  les  serpents  ;  et  si  on  en  a  seulement  touché! 
fl  on  est  à  l'abri  pour  ce  jour-là  de  leur  attaque.  Leaj 
n  testicules  sécbés,  ou  l'organe  viril  màlc,  sont  salutai*^ 
»  res  donnés  dans  du  vin;  de  même  l'estomac  nommera 
n  ccntipellio  (le   bonnet).  Il    suflit  d'avoir  sur  soi  uiiej 
n  dent  de  cerf  ou  d'avoir  été  frotté  de  la  moelle  ou  dul 
B  suif  de  cerf  ou  de  faon  pour  mettre  en  fuite  les  sei^l 
B  pents.  On  préfère  aux  plus  grands  remèdes  la  caillette!] 
»  d'un  faon  tiré  de  l'utérus  de  sa  mère,  comme  oou8  1 
»  l'avons  dit  (VIII,  50).  Du  sang  de  cerf,  si  l'on  brûle 
»  en  même  temps  du  dracontion  (XXIV,  91),  du  cuni-i 
B  lago  (XX,  63),  de  l'aucbuse,  à  un  feu  de  bois  de  len^ 
»  tisque,  rassemble,  dit-on,  les  serpents,  qui  sedisper^ 
»  sent  si,  ùtant  le  sang,  on  ajoute  du  pyrètbre  o, 

La  représentation  de  cerfs  sur  des  lampes  de  terrOj 
cuite  ou  de  bronze  ou  sur  divers  objets  mobiliers  dq 


l'époque  romaine,  peut  avoir  été,  dans  bien  des  cas, 
destinée  à  rappeler  Diane,  la  divinité  secourable  dont 
il  est  l'acolyte.  Ou  bien  le  choix  qui  en  a  été  l'ail  s'expli- 
que par  la  vertu  phylactériqueque  la  superstition  faisait 
résider  dans  l'être  même  dont  il  offre  l'image. 

Les  premiers  chrétiens  ont,  eux  aussi,  souvent  repré- 
senté le  cerf  sur  les  mosaïques  et  les  peintures  des 
catacombes,  sur  les  sarcophages,  les  lampes  en  terre 
cuite,  etc.,  parce  qu'ils  le  regardait,  suivant  ses  divei-- 
ses  propriétés,  comme  le  symbole  de  Jésus-Christ,  des 
apôtres,  des  prédicateurs,  des  docteurs,  de  l'adminis- 
trateur du  baptême,  de  la  charité,  des  fidèles  et  des 
pénitents.  Saint  Ambroise  applique  le  symbole  du  cert 
aux  vici'ges  dans  la  personne  de  sainte  Théclc,  qui,  la 
première  parmi  les  femmes  à  subir  le  martyre,  foula 
aux  pieds  et  dompta,  comme  le  cerf,  l'antique  serpent 
et  courut  élancher  sa  soif  aux  sources  du  Sauveur. 

Le  Musée  des  antiques  de  Bordeaux  possédait  déjà, 
avant  le  don  de  mon  ami  M.  A.  lîvrarii  de  Fayolle, 
pharmacien  à  Bordeaux,  deux  amulettes  en  corne  de 
cerf  semblables  à  celles  que  nous  venons  de  décrire  ci- 
dessus.  Elles  avaient  été  découvertes  en  1803  par  M.  F. 
Jouannet,  le  savant  archéologue  bordelais,  dans  l'anti- 
que cimetière  gallo-romain  de  Terre-Nègre,  à  Bordeaux. 
Cet  honorable  savant  lésa  décrites  dans  un  remarquable 
mémoire  intitulé  :  a  Notice  sur  les  antiques  sé|>ulturcs 
populaires  du  département  de  la  Gironde  »,  travail  im- 
primé dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  1831.  Les  figures 
de  ces  deux  amulettes  ont  été  reproduites  aux  plan- 
ches Il  et  IX  de  ce  même  mémoire.  Nous  les  avons, 
nous  aussi,  reproduites  à  la  planche  V,  figures  !  et  4  du 
tome  IX  de  nos  Annales,  à  la  suite  d'une  notice  pos- 
thume de  M.  F.  Jouannet  intitulée  :  a  Catalogne  des 
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antiquités  de  Terre-Nègre  déposées  à  la  bibliothèque 
publique  de  Bordeaux  i>. 

La  découverte,  dans  diverses  parties  de  la  France, 
d'amulettes  semblables,  nous  fait  supposer  que  ce  genre 
d'amulettes  était  très  employé  en  Gaule  pour  se  garan- 
tir des  serpents  et  de  leurs  morsures. 

G.  DE  Mensigmac. 
Bordeaux,  le  10  nicirs  1899. 


LA 


FONTAIl  DE  L'HOTEL  DIIPLESSIS 


La  fontaine  dont  je  viens  vous  entretenir  et  qui  a  été 
examinée  par  notre  savant  confrère,  M.  de  Mensignac^ 
m'a  été  signalée  par  M.  Monier,  peintre,  à  Bordeaux. 


Ci 


0 


n  i  c 


J'ai  recherché  avec  soin  si  quelque  auteur  en  avait 
déjà  parlé  et  je  n'ai  rien  trouvé.  Cette  fontaine,  qui 
actuellement  se  trouve  au  fond  d'un  arceau,  en  con- 
tre-bas du  sol  de  la  rue  du  Réservoir  de  près  de 
4  mètres  et  dans  la  maison  acquise  récemment  par 
M.  Flaugergues,  négociant  à  Bordeaux,  faisait  autre- 
fois partie  du  domaine  ou  hôtel  Duplessis.   Son  débit 


était  assez  con'sidùrable  pour  alimenter  un  réservoir 
(d'où  le  nom  de  rue  du  Héscrvoîr)  d'une  superficie  de 
519  mètres  carrés.  Ce  réservoir  avait  en  effet,  dans 
sa  plus  grande  dimension,  22"60  de  long  sur  !3"49 
de  large,  et  dans  sa  plus  petite  dimension,  7"'lfk  de 
long  sur  S^a?  de  large.  Il  servait  sans  doute  h  l'usage 
des  habitants  des  rues  avoisinantes.  Dans  un  plan  de 
1774  que  possèdent  les  Archives  municipales  et  dont 
je' vous  soumets  un  décabpie,  sont  en  elTet  portées 
quelques  marches  qui  permettaient  de  tlesceiidiu  de  la 
rueDuplessis  (angle  nord  delà  rue  au  lléseï- voir) auprès 
du  bassin  ;  d'ailleurs  les  socles  de  statues  placés  des  deux 
côtés  de  la  lontaine  témoignent  d'un  long  et  Iréquent 
usage,  car  les  pierres  su|>érieures  de  ces  socles  ont  été 
limées  par  les  seaux  de  près  de  5  centimètres. 

Cette  fontaine,  qui  a  dû  posséder  au  moins  trois  sta- 
tues, alimentait  les  bassins  de  l'hôtel  Uuplessis  dont 
les  jardins  sont  rapjielès  dans  le  plan  de  Lattre  de  1733. 
Sa  forme  semble  indiquer  le  style  bouis  XV,  et  cepen- 
dant, malgré  ses  rocai  lies  et  ses  coquilles,  je  crois  qu'elle 
appartient  à  la  (in  du  règne  de  Louis  XIV.  N'est-il  pas 
bon  d'ailleurs  de  rappeler  que  l'hôtel  DupIcssis  ayant 
été  construit  par  l'architecte  Pierre  Michel  Duplessis 
(qui  a  été  mêlé  à  la  construction  de  l'église  des  Jaco- 
bins, aujourd'hui  Notre-Dame),  et  les  jardins  de  cet 
hôtel  ayant  été  dessinés  dés  le  début  du  xviti'  siècle,  il 
est  probable  que  cette  fontaine  devait  exister  Jès  cette 
époque?  Les  terrains  des  rues  Duplessis  et  du  Réservoir 
ont  été  portés  au  niveau  actuel  (4  mètres  an-dessus 
de  l'ancien  sol)  en  1779,  lors  de  la  création  de  la  rue 
du  Réservoir,  et  dès  cette  époque  les  terrains  de  l'ancien 
hôtel  Duplessis  ayant  été  morcelés  et  vendus  à  des  par- 
ticuliers, l'existence  de  cettejolie  fontaine  a  été  oubliée. 

Dast   Levacher    de    BOISVILLK. 


N  OT 


SUR 


m  HEM 


DE  L'ÉPOQUE  ROBENHAUSIENNE 


Par  CamUle  de  MEN8I6NAC 


Dans  une  intéressante  note  intitulée  «  Herminette  », 
à  tranchant  oblique,  note  publiée  à  la  page  255  du 
tome  XXI  lies  mémoires  de  notre  Société,  notre  hono- 
rable et  savant  collègue,  M.  François  Daleau,  s'exprime 
ainsi  au  sujet  de  ces  intéressants  outils  : 

«  Les  nombreux  instruments  en  pierre  polie  que 
n  nous  ont  légués  nos  ancêtres  de  la  période  néolithi- 
»  que,  sont  très  variés  quant  aux  formes  et  aux  dimen- 
»  sions. 

»  l^e  type  qui  fait  l'objet  de  cette  note  a  été  désigné 
»  par  les  palethnolognes  sous  le  nom  de  hache  à  tran- 
»  chant  oblique.  La  partie  supérieure  de  ces  haches  est 
»  presque  toujours  terminée  en  pointe,  les  deux  côtés 
»  sont  parallèles,  mais  de  longueur  différcMite,  ce  qui 
D  fait  que  le  bord  inférieur  ou  tranchant  est   en    biais. 
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»  Ce  genre,  très  répandu  en  France,  est  relativement 
»  rare  partout  ». 

Les  deux  types  de  ce  genre  que  j'ai  Thonneur  de 
vous  soumettre,  aujourd'hui,  ont  été  donnés,  dans  le 
courant  du  mois  de  février  1899,  au  Musée  préhistori- 
que et  ethnographique  de  Bordeaux,  par  M.  Pierre 
Lespagne,  propriétaire  à  Bègles  (Gironde). 

Voici  la  description  sommaire  de  ces  deux  jolies 
pièces  qui  portent  les  n.  34.462  et  34.463  de  l'inven- 
taire de  cet  intéressant  et  riche  Mu$ée  : 

N®  34.462.  — Hermi  nette  parfaitement  polie,  en  jade; 
équarrie  sur  les  côtés  et  à  tranchant  oblique;  longueur 
O'^ISS,  largeur  au  tranchant  0°65;  longueur  des  côtés 
parallèles  :  le  plus  long  0"14  et  le  plus  court  0"135. 
Cet  outil  robenhausien,  très  finement  exécuté,  dont  le 
tranchant,  bien  poli,  descend  de  droite  à  gauche,  a  été 
trouvé  au  quartier  de  la  Ferrade,  commune  de  Bègles 
(Gironde). 

N*  34.463.  —  Herminette  polie  en  roche  granitique; 
équarrie  sur  les  côtés,  et  à  tranchant  oblique;  lon- 
gueur 0°ll,  largeur  du  tranchant  0"06,  longueur  des 
côlés  parallèles;  le  plus  long  0"105  et  le  plus  court 
0°95.  Cet  outil  robenhausien,  terminé  en  pointe,  dont 
le  tranchant,  bien  poli,  descend  de  droite  à  gauche,  a 
été  découvert,  lui  aussi,  au  quartier  de  la  Ferrade, 
commune  de  Bègles  (Gironde). 

Le  donateur  de  ces  deux  intéressantes  pièces  a  déjà 
fait  don  au  Musée  préhistorique  d'une  magnifique 
hache  en  silex  blanc,  trouvée  au  même  endroit. 

Bordeaux,  le  14  avril  1899. 


CONFÉRENCE 


DU   R.   P.   CAMILLE  DE   LA   CROIX 


Allooution  de  M.  A.  BARDIE 

Président  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 

Mesdames, 
Messieurs, 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  célèbre  aujour- 
d'hui le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Tout  juste  un  quart  de  siècle,  n'est-ce  pas  vraiment 
bien  peu  de  chose  pour  gens  qui  se  piquent  de  remon- 
ter dans  leurs  recherches  jusqu*aux  temps  préhistori- 
ques? 

Il  n'en  est  pas  ainsi  cependant,  et  si  nous  parlons 
avec  orgueil  de  notre  âge,  c'est,  Messieurs,  que  cinq 
lustres  d'existence  prouvent  d'une  façon  singulièrement 
forte  la  vitalité  d*une  Société  qui  s'est  encore  affirmée 
par  l'augmentation  constante  du  nombre  de  ses  mem- 
bres. C'est  aussi,  c'est  surtout,  que  l'archéologie,  telle 
qu'on  la  conçoit,  telle  qu'on  l'étudié  aujourd'hui,  est  une 
science  presque  moderne. 

Les  anciens  ne  l'ont  pas  connue.  Orgueilleux  de  leur 
civilisation,  ilsont  profondément  méprisé  celle  des  peu- 
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tension  on  t!'embelli8sements  de  voirie,  certains  pour- 
suivaient la  destruction  de  ce»  témoins  du  passé,  ou 
voulaient  les  voir  reléguer  au  loin,  rommc  si  des  rues 
bien  alignées  ou  de  hautes  maisons  (rës  grattées  étaient 
seules  susceptibles  de  faire  l'orgueil  d'une  cité. 

Sur  les  instances  de  la  Société  archéologique,  les 
ruines  du  Palais  Gallicn  lurent  isolées,  la  Porte-Dljeaux 
défendue,  le  Musée  lapidaire,  ce  trophée  admirable, 
placé  au  centre  même  de  Bordeaux. 

Notre  Société  vient  de  publier  le  vingt-deuxième  vo- 
lume de  ses  Actes.  Comme  elle  ne  possède  pas  de 
musée  personnel,  son  but  est  d'attirer  les  œuvres 
anciennes,  les  objets  d'art,  les  riches  collections  des 
particidiers  vers  un  musée  général  où  le  public  vienne 
les  voir,  les  admirer  et  a|)preiidre  aussi  à  les  mieux 
respecter. 

Mais  il  faut  pour  cela  que  les  collections  municipales 
elles-mêmes  qui,  depuiii  bientôt  dix  ans,  dorment  enfer- 
mées dans  des  caisses,  soient  enfin  exhumées  et  remi- 
ses en  lumière.  Il  faut  que  les  pièces  de  maîtrise,  les 
médailles,  les  armes,  les  objets  d'art,  le  musée  des 
antiques,  les  collections  préhistoriques  et  ethnographi- 
ques, tout  cet  ensemble  de  richesses,  actuellement  dis- 
persé, soit  enfin  réuni  et  installé  dans  un  local  spécia- 
lement aménagé  pour  les  recevoir. 

C'est  donc  vers  la  création  d'un  musée  général  que 
les  efforts  de  notre  Société  tendent  aujourd'hui. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  pour  vous  entretenir  de 
nos  devanciers  et  du  but  que  leurs  modestes  succes- 
seurs poursuivent  aujourd'hui  que  nous  vous  avons 
conviés  ce  soir. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  n'a  pas  voulu 
laisser  passer  ce  vingt-cinquiênie  anniversaire  sans  le 
marquer  d'une  solennité  qui  en  conserve  le  souvenir. 


Dans  ce  but,  elle  s'est  iidressoe  à  celui  qui  depuis  si 
longtemps  s'est  dévoué  aux  recherches  archéologiques, 
qui  a  su  découvrir  dans  le  sol  de  notre  antique  Gaule 
des  villas  romaines,  des  temples,  des  palais,  des  am- 
phithéâtres, des  hypogées,  des  villes  entières  dont  on 
avait  même  perdu  le  souvenir.  J'ai  nommé  le  Révérend 
Père  Camille  de  la  Croix. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  vous  énumërer  plus  longue- 
ment et  avec  détails  les  travaux  nombreux  et  les  dé- 
couvertes du  savant  conférencier.  Sa  réputation  est 
universelle.  Point  n'est  besoin  de  vous  le  présenter 
davantage. 

Le  Gouvernement  lui-même  a  tenu  à  reconnaître  les 
services  rendus  à  la  science  par  le  Révérend  Père  de  la 
Cioix  en  le  nommant  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Mais  sa  meilleure  récompense,  ses  plus  grandes  satis- 
factions terrestres,  le  P.  de  la  Croix  les  trouve  dans 
cette  science  dont  il  est  devenu  l'un  des  maîtres  incon- 
testés et  dont  il  va  vous  donner  ce  soir  un  aperçu. 

Avant  de  lui  céder  la  parole,  cette  parole  que  vous 
attendez  avec  une  légitime  impatience,  je  veux  cejien- 
danl.  Mesdames,  Messieurs,  au  nom  de  la  Société  ar- 
chéologique, vous  remercier  d'être  venus  si  nombreux 
ù  celle  réunion. 

Vous  n'avez  pas  été  eflrayés  par  l'aridité  de  nos  dis- 
sertations savantes;  vous  avez  compiis  que  l'étude  de 
ses  monuments  arrachés  à  la  nuit  des  siècles,  renferme 
en  elle-même  une  haute  leçon  d'histoire  et  d'art,  un 
sentiment  profond  de  poésie,  car  elle  nous  permet  de 
revivre  par  la  pensée  au  milieu  du  passé  barbare  sou- 
vent, mais  héroïque  et  merveilleux,  qu'elle  a  su  péné- 
trer. 

Pour  vous,  le  Révérend  Père  de  la  Croix  va  soulever 
un  coin  du  voile. 
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bijoux,  des  ivoires  sculptés.  Des  décorateurs  orientaux 
ù  l'imagination  riche  et  féconde  jetèrent  dans  Tart  bien 
des  motifs  que  tous  les  peuples  voisins  leur  empruntè- 
rent. Les  Grecs,  entr'autres,  furent  des  mattres  sans 
rivaux  à  qui  fut  accordé  le  privilège  d'assurer  une  sorte 
d'immortalité  à  toutes  les  formes  qu'il  leur  a  plu  de 
consacrer. 

Les  architectes  et  les  artistes  mérovingiens  s'assi- 
milèrent les  procédés  de  Tart  oriental  ou  se  familiarisè- 
rent avec  ceux  de  l'antiquité  romaine.  Ces  divers  éléments 
appropriés  par  eux  à  leur  mode  de  construction  et  de 
décoration  sont  mis  en  valeur  par  le  P.  de  la  Croix. 

Les  divers  types  d'ornementation  que  nous  montre 
le  conférencier  attestent  une  réelle  barbarie  et  même 
sous  les  derniers  mérovingiens,  beaucoup  de  sculptures, 
d'ornements  présentes  sont  encore  peu  compréhensi- 
bles. 

A  l'époque  dont  parle  le  conférencier,  époque  qu'il 
fait  revivre  avec  un  rare  bonheur  d'expressions,  l'idée 
du  beau  ne  pouvait  pas  exister  parce  qu'elle  n'était 
nulle  part.  Aucun  lien  ne  rapprochait  les  hommes,  pas 
même  le  lien  du  langage.  Les  monastères  parlaient  un 
latin  corrompu,  tandis  que  les  populations,  mélange 
confus  de  Gaulois,  de  Francs,  de  Visigoths,  n'avaient 
pas  encore  trouve  un  idiome  commun. 

Le  P.  de  la  Croix  donne  d'intéressants  détails  sur  le 
mode  de  Tornemcntation  mérovingienne  et  en  indique 
le  j)rincipe  qu'il  commente  savamment. 

Sur  les  fibules,  les  bijoux,  les  armes,  etc.,  etc., 
les  artistes  mérovingiens  ont  disposé  de  façons  dif- 
férentes des  billettes  prismati(iues,  des  perles,  des 
damiers,  dos  méandres,  des  lignes  ondoyantes  qui  s'en- 
roulent en  volutes  ou  se  déroulent  en  spirales,  des 
imbrications,  des  marguerites,  des  rosaces,   des  entre- 


lacs,  etc..  Tout  cela  diversement  agencé  produit  des 
types  variés  de  décoration  et  forme  des  arrangements 
d'une  très  grande  originalité,  que  l'on  retrouve  à  peu 
près  partout  pendant  la  période  mérovingienne, 

A  propos  de  certains  bijoux  féminins,  il  est  amené  à 
parler  du  costume  des  Mérovingiennes  et  à  établir  un 
parallèle  avec  le  costume  moderne.  Ses  comparaisons 
sont  fort  applaudies. 

En  dépit  de  sa  simplicité,  le  costume  des  Mérovin- 
giennes n'eut  d'autres  règles  (jue  les  caprices  bizarres 
(lu  Inxc  elles  fantaisies  mobiles  de  la  motle. 

Les  découvertes  du  P.  de  la  Croix  sont  nombreuses  ; 
les  projections  qu'il  fait  passer  sous  les  yeux  du  public 
sont  toutes  des  représentations  des  objets  du  Musée 
qu'il  a  créé.  C'est  une  profusion  de  bijoux,  d'armes,  de 
sculptures  variées  qui  couvraient  et  paraient  de  leurs 
dessins  toutes  les  parties  des  sarcopbages  et  des  mo- 
numents rais  à  jour.  Cesornements,  ilont  beaucoup  sont 
empruntés  aux  combinaisons  géométriques,  sont  accom- 
pagnés de  symboles  divers. 

Ce  fut  sous  Dagobert,  (Ils  de  Clotairc  11,  qui    régria 

l«ur  tout  l'Empire  des  Francs  (628-638),  que  l'art  mcro- 

;9:)nglen  atteignit  son  apogée.  Entouré  de  ministres  tels 

^^ae  saint  Eloi,   évoque  de  Noyon,  et  de  saint  Oueii, 

archevêque  de  Rouen,  il  fonda  des  couvents  et  rédigea 

les  lois  des  Francs.  II  bâtit  l'abbaye  de  Saint-Denis  et 

laissa  le  souvenir  d'une  grande  magnificence.  Après  lui, 

licommença  la  décadence. 

C'est  cet  art   primitif  et  barbare   qui   a  déterminé 

ifiotre  art  roman   dont,  conclut  le  P.  C.  de  la  Croix, 

l'art  mérovingien  fui  le  bourgeon.  L'art  roman  en  fût 

1  fleur  et  l'art  gothique  le  fruit. 

Le  P.  C.    de   la   Croix  continue  sa  conférence  par 

H'ëtude  du  baptistère  de  Saint-Jean  du  Poitiers,  le  plus 


curieux  des  quatre  monuments  de  ce  genre  qui  existent, 
en  France, 

Tout  d'abord,  il  fait  une  courte  mais  juste  Jcscriptrod 
des  Iiabitalions.palaiset  monuments  religieux  des  teinp 
mérovingiens. 

L'habitation  royale,  dît-il,  n'avait  rien  de  l'aspe^ 
militaire  des  chùleaux  du  moyen-ûge.  C'était  un  vasti 
bAtiment  entouré  de  portiques  d'architecture  romaincg 
orne  de  sculptures  qui  ne  manquaient  pas  d'éléganc^ 
Autour  du  principal  corps  de  logis  se  trouvaient  IgM 
logements  des  olïiciers  ;  d'autres  maisons  de  moindn 
importance  étaient  occupées  par  un  grand  nombre  de 
familles  qui  exerçaient  toutes  sortes  de  métiers,  depuis 
l'orfèvrerie  et  la  fabrique  des  armes  jusqu'à  l'état  de, 
tisserand  et  de  corroycur,  depuis  la  broderie  en  soie  c 
en  or  jusqu'à  la  plus  grossière  préparation  de  la  lain 
et  du  lin. 

En  ce  qui  concerne  les  baptistères,  il  indique  quelled 
furent  leurs  dispositions,  leur  forme  et  leurs  transfert 
mations  à  travers  les  siècles. 

Pendant  les  premiers  temps  du  triomphe  de  la  reliJ 
gion  chrétienne,  il  était  de  règle  que  le  baptême  fÙH 
administré  par  immersion  dans  un  édifice  séparé.  Om 
construisit  des  baptistères  sous  diverses  formes  ;  rond» 
ou  octogones  et  souvent  sur  plan  carré,  cantonné  suc^ 
chaque  face  ou  seulement  sur  trois  d'une  absidiole  c 
affectent  la  figure  d'un  trèlle  ou  d'un  quatreleuille.  1 
carré  central  couronné  d'une  petite  coupole  et  les  absiJ 
dioles  voûtées  en  1/4  de  sphère. 

Au  milieu  des  baptistères  était  établi  un  bassiiij 
u  labrum  u  ou  «  lavacrum  »,  qu'où  emplissait  d'eau,^ 

Au  vni"  siècle,  ces  usages  se  modifièrent.  Il  fut  per-J 
mis  de  baptiser  dans  l'intérieur,  et  dés  lors  on  plaça  lesl 
piscines  dans  le  bas-côté  gauche  des  basiliques  chrâ^ 
tiennes. 


Le  baptistère  de  Saint-Jean  de  Poitiers  offre  toutes 
les  particularités;  il  a  de  plus  subi  bien  des  transforma- 
tions à  travers  lessiécles.  L'étude  de  ce  curieux  monument 
a  été  faite  d'une  manière  si  consciencieuse  par  le  savant 
archéologue,  que  rien  n'a  été  laissé  au  hasard,  rien 
n'est  resté  dans  l'ombre.  ' 

F  Pour  permettre  au  public  de  suivre  le  conférencier 
dans  ses  descriptions,  d'immenses  plans  par  époques 
du  (viM*  au  xiv'  siècle)  ont  été  dressés  par  le  P.  G,  de  la 
Croix.  Les  vues  du  baptistère  qn'il  montre  sont  très 
intéressantes.  Dans  lune,  ce  curieux  monument  se  pro- 
jette sur  un  amas  de  constructions  modernes  et  jaillit 
à  demi-détaché.  On  remarque  dans  sa  construction  les 
changements  signalés  qui  dénotent  l'effort  constant 
sans  cesse  recommencé  à  travers  les  âges. 

Dans  la  deuxième  vue,  l'intérieur  de  l'antique  bap- 
tistère est  tiansformé  eii  musée  où  les  moulages  de 
toutes  les  parties  sculptées  ont  été  disposés  avec  art 
par  le  P.  C.  de  la  Croix  ;  c'est  une  floraison  d'une  singu- 
lière splendeur  donnant  une  idée  exacte  de  la  richesse 
décorative  de  cet  édifice. 

Celte  dernière  partie  de  la  conférence  obtient  beau- 
coup de  succès,  et  c'est  au  milieu  des  applaudissements 
nombreux  que  le  P.  C.  de  la  Croix  achève  sa  péroraison. 


Compte- rendu  de  la  Promenade  à  Saint-Emilion. 
Mes  CHEns  Collègues, 

La  promenade  archéologique  organisée  à  l'occasion 

tes  noces  d'argent  de  notre  Société  et  en  l'honneur  du 

.  P.  Camille  de  La  Croix  a  eu    lieu    le  jeudi    18  mai 

9.  Yontpris  part  :  leR.  P.  de  La  Croix  et  son  sacré- 


core    un  enlEint    ilélicieux    sorti    du   t\anc   des    beaux  \ 
cotenux  que  nous  venons  d'admirer. 

L'heure  des  toasts  est  venue;  notre  président,  en  I 
termes  choisis,  remercie  le  H.  P.  de  La  Croix  de  1 
rhonnetir  et  du  plaisir  qu'il  nous  a  faits  en  venant  prâ'  I 
ter  le  concours  de  sa  parole  autorisée  à  notre  fête  de 
famille;  il  souhaite  aussi  la  bienvenue  aux  dames  qui  I 
suivent  nos  travaux  et  ajoutent  un  charme  de  plus  à  I 
notre  réunion:  Le  R.  P.  de  La  Croix  répond  avec  les  j 
effusions  du  grand  cœur  qui  anime  sa  vie  et  nous 
tient,  un  moment,  sous  le  charme  de  sa  parole  élo-  j 
queute  et  familière. 

Tour  à  tour  M.  Emilien  Piganeau  et  M.  l'abbé  Lé- 
glise  nous  disent  deux  poésies  charmantes;  l'une  est  j 
adressée  à  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  re- 
présentée par  le   l\.  P,  de  La   Croix,  l'autre   à   Dame 
Archéologie.  M.  Passeraard  et  M.  Cosme  font  pétiller  | 
à  nos  oreilles  attentives    l'esprit  lin,  gracieux,  de  bon  j 
aloi  qui  rappelle  un    peu    la  Gascogne,  mais  n'est  pas  J 
celui  des  cadets.  On  le  ferait  plutôt  remonter  au  temps  j 
où  le  poète  Ausone  cultivait,  dit   la   tradition,  les  co-  j 
teaux  dont  nous  venons  de  boire  les  vins.  M.  Edouard  ' 
Feret   fait,  en   quelques  mots,  l'éloge   de  ces  vins  et  j 
porte  un  toast  à  ceux  de  nos  convives  qui  les  ont  pro-  1 
duits  et  nous  les  ont  fait  apprécier  :  MM.  Dubois,  Pas- 
seniard  et  de  Meynot.  | 

Nous  reprenons  notre  course  à  travers  les  vieilles 
pierres  et  les  monuments  qui  nous  parlent  du  vieux 
temps. 

L'église  monolithe    attire    notre    attention  et  nous  j 
recevons  la  promesse  du  R.  P.  de  La   Croix  qu'avant  J 
peu  il   viendra  l'étudier  à  fond  et  y  faire  des  fouilles  | 
qui  l'ont  si   souvent  conduit  à  de  précieuses  décou- 
vertes. 


Nous  visilons  la  jolie  petite  église  de  in  Trinité,  la 
Zgrotte  fie  Saint- Emilion  et  une  autre  grotte  à  côté, 
I  mal  désignÈe  sous  le  nom  de  Charnier. 

Nous  nous  arrêtons  un  instant  devant  la  maison  des 
\Templiers,   devant  la    Commanderie,  el  nous   entrons 
idans  la  perle  des  monuments  en  ruines  de  la  Gironde, 
c'est  la  chapelle  el  le  cloître  des  Cordeliers.  Des  arbres 
séculaires  croissent  eiu  milieu  de  ces  débris  d'un  monu- 
ment gothique  de  la  plus  belle  époque  et.  rivalisant  de 
grâce  et  do  bardiesse  avec  les  ouvertures  ogivales   et 
avec  les  hautes   murailles,  pour  s'élever  vers  le  ciel; 
la  cour,  les  colonnades  du  cloître  et  le  vaste  escalier 
ften  ruines,  offrent  au  milieu  de  cette  verdure  les  effets 
les  plus   piltoiesques  et  évoquent   les    souvenirs    du 
temps  passé. 

Le  temps  présent   nous  y  a  paru  délicieux,  surtout 
grâce  â  l'accueil  on  ne  peut  plus  affuble  que  noiis  y  ont 
f  ïéservé  M.  et  M"'  de  Meynot. 

Noua  y  avons  visité  les  immenses  carrières  trans- 
formées en  caves  pour  la  cbampagnisatiou  et  la  conser- 
vation des  vins. 

A  notre  grand  regret,  l'heure  marche  trop  vite,  l'om- 
nDÎbus  qui  doit  nous  reconduire  à  Libourne  nous  attend 
l':devant  l'église  des  Jacobins,  transformée  en  fonderie 
de  cloches.  Nous  la  visitons  à  la  hâte  et  nous  voilà 
irtis,  ayant  trouvé  la  journée  trop  courte,  rempor- 
Ant  de  cette  petite  fête  archéologique  le  meilleur  sou- 
l^venir  que  puissent  nous  laisser  ces  «  nuces  d'argent  », 
rdont  nous  devons  l'organisation  et  le  succès  au  dévoue- 
Linent  de  notre  aimable  et  sympathique  président, 
[;M.  Bardic. 

E.  F. 


/i 


DÉCOUVERTES  ET  NOUVELLES 


II  noi'embre  fS9S.  —  M.  de  Meiisigiiac  l'ait  8av<»ir 
{jii'eii  septembre  1898,  une  niosaifjue  gallo-romaine 
paraissant  très  importante  et  fort  belle  a  été  mise  à 
jour  à  Podensac,  an  cours  de  travaux  elïectués  sur  la 
place  Je  la  Halle. 

Cette  mosaïque,  en  grande  paitie  détruite,  a  dû  plus 
ktard  être  recouverte. 


ulTèrin  du  XVt'  siècle  découvert  dans  les  ruin«s  du  chAteau  de 
QuUleiaguea.  PtéBentatlon  de  H.  de  MensiEuac. 

Ï3  janvier  IS99.  —  Les  putvérîns  ou   amorçoirs  de 
[-cette  époque  sont   relativement  rares  aujourd'hui   et 
«ont  très  recherchés  par  les  collectionneurs. 

C'est  surtout  dans  le  courant  du  xvi'siècle,  lorsqu'on 
I  remplaça  les  arquebuses  par  les  mousquets,  qu'on 
I  .employa,  pour  amorcer  ceux-ci,  une  poudre  Une.  appe- 
lée pulvérin  (l'amorce,  et  destinée  à  être  versée  dans 
les  bassinets.  Comme  on  portait  cette  poudre  dans  de 
[  petites  poires  à  pondre,  on  donna  à  ces  dernières  le 
'  nom  de  pulvérins  on  amorçoirs. 

Ces  récipients,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  la 
poudrière  qui  contenait  la  poudre  à  gros  grains  servant 
B  i'aire  ta  charge,  étaient  en  cuir   bouilli,  en    bois,  en 
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corne,  en  corne  de  cerf,  en  os,  en  ivoire,  en  fer,  en 
argent  et  en  or.  Ils  étaient  suspendus,  chez  les  mous- 
quetaires, au  côté  droit  de  la  ceinture.  La  forme  des 
amorçoirs  ou  pu! vérins  est  très  variée  (ronde,  en  forme 
de  corne,  de  cylindre,  etc.,  etc.),  suivant  le  style 
adopté  et  le  pays  où  ils  sont  fabriqués. 

Le  pulvérin  que  nous  décrivons  aujourd'hui  et  qui 
fait  partie,  depuis  1886,  des  collections  du  Musée  d'ar- 
mes et  d'objets  anciens  de  la  ville  de  Bordeaux,  a  été 
découvert,  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ,  par  feu  M.Del- 
fortrie,  dans  le  puits  de  la  cour  du  château  de  Guille- 
ragues,  commune  de  Saint-Sulpice  de  Guilleragues, 
canton  de  Monségur  (Gironde),  avec  des  débris  d'ar- 
mes, de  poteries  et  d'ustensiles. 

Il  est  en  corne  de  cerf,  mesure  O^IS  de  haut  et  date 
de  la  Renaissance,  ainsi  que  le  démontre  surabondam- 
ment le  dessin  dont  il  est  orné. 

Le  sujet  de  ce  décor  est  une  femme  nue,  debout,  de 
face,  regardant  à  gauche,  la  main  droite  reposant  sur 
une  sorte  de  bouclier  et  le  bras  et  la  main  gauches 
appuyés  contre  la  poitrine;  sur  la  face  du  bouclier,  on 
ren)arque  une  femme  nue,  aux  jambes  en  forme  de 
serpents. 

La  (inesse  de  ce  dessin  gravé  au  trait  et  son  habile 
exécution  dénotent  que  ce  pulvérin  remonte  au  com- 
mencement de  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle. 

La  monture  métallique  dont  il  était  garni,  lorsqu'il 
était  neuf,  a  malheureusement  disparu. 

La  note  ci-après  extraite  du  glossaire  archéologique 
de  Victor  Gay,  au  mot  amorçoiry  laisserait  supposer 
que  les  pulvérins  ou  amorçoirs  en  corne  de  cerf,  ornés 
de  personnages,  étaient  d'un  usage  assez  répandu  au 
XVI*  siècle  : 

«  1560.  —  Pour  un  amorsoye  de  corne  de  cerf  gra- 


D  vée  à  personnaiges,  garnie  de  cordons  de  Soye  25  s.  a 
(3'  cple  de  David  Blandin  f'  40  v°). 

13  janvier  IS09.  — M.  Bardic  présente  une  hache  en 
bronze  découverte,  il  y  a  quelques  années,  à  lilata 
(Gironde),  par  des  paysans  qui  abatlaient  un  arbre 
frappé  de  la  foudre. 

Celte  pièce  appartient  à  M.  Bâillon,  à  Villandraut. 
Elle  mesure  O^lOû  millimèlresde  longueur;  sa  largeur 
à  la  partie  tranchante  est  de  O^OS,  l'épaisseur  des  re- 
bords mesure  0'"025  millimètres. 

Les  conditions  dans  lesquelles  s'est  effectuée  la 
découverte  de  cette  hache  antique  ont  donné  naissance 
•  à  une  légende  superstitieuse. 


Monnaie*  et  jetons  en  argent. 

iO  février  Î899.  —  M.  P.  Meller  fait  une  communi- 
I  cation    sur  des   monnaies  et  jetons  en   argent  appar- 
tenant   aux    collections   de    MM.    Ferriêre  et  Gradis. 
plusieurs  de  ces  pièces  sont  remarquables.  M.  Meller 
I  présente  d'abord  : 

1°  Un  jeton  en  argent  représentant  d'un  côté  l'effigie 
l'île  Louis  XV,  de  l'autre  un  bateau  que  l'on  décharge 
I  près  d'un  port,  avec  celte  devise  «  Vigent  fîde  »,  sans 
millésimé;  ce  doit  être  un  jeton  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Bayonne  (collection  de  M.  Perrière). 

2°  Le  même  avec  l'efligie  de  Louis  XVI  (même  col- 
lection). 

3°  Un  jeton  en  argent  représentant  d'un  côté  l'elflgie 
de  Louis  XV,  de  l'autre  les  armes  de  Bayonne.  millé- 
sime 1738  et  ta  légende  «  Nunquani  non  pollula  »,  Ja- 
mais souillée  (même  collection). 

A"  Le  même  avec  l'elfigie  de  Louis  XVI  et  le  même 


millésime;  le  même  coin  a  t-lê  gardé  pour  le  revers. 
5°  Jeton  en  argent  de  la  Société  de  chirurgie  de  Bor- 
deaux, représentaiil  d'un  côlê  l'aniphilhéàlre  de  la 
Société  avec  la  légende  a  Ut  prosit  ad  salutetn  n.  Pour 
qu'il  donne  la  sanl^,  et  de  l'autre,  dans  un  écusson 
semé  de  fleurs  de  lys,  les  portraits  eii  pied  de  saint 
Corne  et  saint  Dainieii,  avec  la  légende  u  Junctos  au- 
gusta  tuenlur  lilia  d.  Les  lys  augustes  protègent  ceux 
qui  sont  unis  (en  société).  Ce  jeton  est  gravé  par  Lavau, 
célèbre  graveur  bordelais,  professeur  d'Andrieu  pen- 
dant-huit ans.  Ce  jeton  fut  frappé  vers  1760  (collection 
de  M.  Gradis). 

6°  Jeton  en  argent  de  l'Académie  royale  des  sciences  I 

de représentant  l'effigie  de  l^ouis  XV  et  au  revers 

un  sujet  allégorique  avec  la  légende  a  Invenit  et  per- 
licit  »,  gravé  par  François  Marteau  vers  1750  {collec- 
tion Gradis). 

7"  Un  jeton  en  argent  des  courtiers  royaux  représen- 
tant l'effigie  de  Louis  XV,  et  au  revers  un  bateau,  mil- 
lésime de  1768,  gravé  par  Rœttei's  fils  (Ferrière). 

8"  Le  même  avec  une  efligie  de  Louis  XV  enfant,  avec  | 
le  même  millésime  (Ferrière). 

9'  Le  même  avec  l'elfigie  de  Louis  XVI,  portant  le  \ 
même  millésime  de  1768,  mais  datant  de  1780  (Fer-  j 
riére) . 

10°  Jeton  en  argent  des  jura ts  de  Bordeaux;  d'un  côté-l 
Louis  XYl,  de  l'autre  les  armes  de  Bordeaux,  gravé  I 
par  Galteaux,  vers    1775-1780;  il  y  en  a  d'octogones 
plus  récents  (1780-1791);  tous  sont  gravés  par  Galteaux 
(collection  Gradis), 

11"  Jeton  en  argent  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Bordeaux,  à  l'effigie  de  Louis  XVI  ;  millésime  de  1784, 
gravé  par  Gatteaux  ;  il  en  existe  une  autre  variété  qui 
ne  diffère  que  par  l'effigie  du  souverain  (Gradis). 


12°  Jeton  en  argent,  millésime  de  1591,  représentant 
deux  guerriers  se  faisant  face,  avec  cette  légende  a  Vel 
Marte,  vel  arte  s  ;  au  revers,  les  armes  de  France  en- 
tourées des  colliers  de  saint  Michel  et  du  saint  Esprit 
(collection  Gradls). 

Empreinte  lur  oire  du  grand  Bceau  royal  de  Loui*  XIU,  roi  da 
France  et  de  Navarre.  Prâsentation  de  H,  C.  de  Mentignac. 

74  avril  1899.  —  Cette  empreinte,  qui  est  d'une  assex 
bonne  conservation,  nous  restitue  fidèlement  la  physio- 
nomie et  le  costume  du  roi  Louis  XIII  :  visage  mince, 
cheveux  longs,  harhiche  en  pointe,  collerette  épaisse, 
camail  et  manteau  d'hermine,  relevé  de  façon  à  décou- 
vrir une  jambe,  l'épée  nue  à  la  main  droite  et  le  sceptre 
à  la  main  gauche,  \\ei\x  grands  lions  sous  les  pieds, 
et,  de  chaque  côté,  deux  anges  de  haute  taille,  tout 
debout,  qui  relèvent  les  draperies  du  pavillon  sous 
lequel  le  roi  est  assis.  Quant  à  la  légende,  dont  on  ne 
voit  que  quelques  lettres,  elle  était  ainsi  conçue  : 
Louis  XIII  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de 
Navarre. 

Comme  contre-sceau,  l'écusson  de  France  surmonté 
de  la  couronne  royale  fermée,  soutenue  par  deux  anges. 

Celte  empieinte,  qui  est  la  propriété  du  Musée  des 
antiques  de  Bordeaux,  a  été  donnée  à  cet  établissement 
scientifique  par  M.  II.  Teulières,  docteur  en  médecine 
à  Bordeaux. 


Vue  gallo-romain  provenaot  de  l'a: 


1  cimetière  de  Terre-Nègre> 


i2  mai  1899.  —  M.  P.  Meller  fait  passer  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  un  vase  gallo-romain  provenant 
de  l'ancien  cimetière  de  Terre-Nègre, 

Ce  vase  de  vaisselle  rouge  glacée  partait  le  nom  de 


Patella.  11  servait  à  table  pour  manger  des  viandei 
et  dans  les  sacrifices  pour  oFTrir  des  repas  aux  dieux. 
Ce  bol.  que  l'on  trouve  très  fri^quemment  dans  nos 
régions,  ofi're  trois  variétés  difTérentes.  Celui-ci  porte 
l'empreinte  du  potier  L.  Kppi  (Lucius  Eppitis).  Les  let- 
tres sont  dans  un  cachet  rectangulaire  et  ont  3  milli- 
mètres de  Iiauteur. 

Le  nom  du  potier  Eppius  se  rencontre  souvent  à 
Bordeaux  et  parfois  en  Poitou.  Plusieurs  poteries  por- 
tent les  marques  d'Eppia,  Eppîus,  Lucius  Eppius,  dqj 
nom  de  plusieurs  potiers  de  la  même  famille  ou  toaÎB 
au  moins  d'une  stïrie  de  potîera  qui  se  sont  succéda 
dans  l'administration  d'une  seule  miuiufaclure. 

Ces  vaisselles  sont  les  j)]us  ancienries  qu'on  ait  em 
ployées  à  Bordeaux  ;  la  forme  archaïque  des  lettres  la 
montre. 

9  juin  1899.  —  M.  de  Mensignac  présente  à  rexaraett 
de  ses  collègues  deux  haches  polies  en  silex.  L 

1"  N°  34470.  —  Grâce  au  don  généreux  de  M.  V.  ViJ 
gano,  agent  de  la  Grande  Chartreuse  à  Bordeaux,  le^ 
collections  du  Musée  préhistoiique  de  Bordeaux  se  sonS 
enrichies  d'une  jolie  hache  polie  en  silex  de  l'époque 
robenhausienne.  Cette  intéressante  pièce,  équarrie  su^ 
les  côtés,  qui  mesure  O"!?  de  longueur  sur  O^O?  de  lar-" 
geur  au  tranchant,  a  été  découverte  dans  le  domaine  de  ] 
Haut-Madère,  quartier  du  Pont-de-la-Maje,  communoj 
deVillenave  d'Ornon  (Gironde). 

2°  N°  34471.  —  Magnifique  hache  polie  en  silex  équai 
rie  sur  les  côtés  et  à   tranchant  légèrement  oblique' 
Elle  fait  partie,  depuis  le  mois  d'avril  1899,  des  collée* 
lions  du    Musée  préhistorique  et  ethnographique   dej 
Bordeaux,  Elle  mesure  OwâS  de  longueur  sur  O^OBS  mil-  i 
limètres  de  largeur  au  tranchant.  Cet  intéressant  outil 


obenliaiisien,  d'un  très  beau  poli,  a  été  découvert  à 
icieux  mètres  de  profondeur  environ,  en  pratiquant  une 
►tranchée  dans  la  commune  tie  Sanguinel  (Landes). 

_     9  l'uin  i899.  —  M.  Cotidol  fait  passer  sous  les  yeux 

P^ne  paire  d'éperons  en  1er  du  xv°  siècle  (longueur  O^SO) 

trouvés  au  Pujeau  de  la  Capelle  près  de  Gajac  (Saint- 

Médard-en-Jalles),  dans   une  sépulture  antique,  à  une 

profondeur  de  0"80  à  1  mètre  environ. 

La  tète  du  chevalier  reposait  sur  trois  pierres,  ainsi 
I   que  les  pieds  qui  étaient  tournés  vers  le  levant. 

21  juillet  i899.  —  M.  de  Mensignac  présente  deux 
monnaies  coloniales  romaines  d'Alexandrie. 

Ces  deux  pièces  de  monnaie  ont  été  découvertes  en 
pratiquant  des   touilles  dans  les  ruines  du   Palais-Gal- 
yiien  à  Bordeaux. 

1"  Monnaie  d'Auguste  : 

Légende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste  îi  droite;  dans  lechiiitiji, 
C.  V.  VI. 

l4  KAICAPOS  ATTOKPATOPOr.  Aigle  sur  im   (budre  ii  gim- 
tihe,  (levant  une  corne  d'abondtmce;  derrière,  II.  Module  7. 

2°  Monnaie  d'Adrien  : 

ATT.  KAI.  TPAI.  AAPIA.  CEB.  Biisle,  lauri-  et  drapé,  d'A- 
drien à  droite. 

■^  Le  génie  d'Alexandrie  debout  recevant  l'Empereur  et  lui 
,   baisant  la  main.  Module  9. 


Ces  deux  bronzes  ont  été  donnés  au  Médaiilier  de  la 
Ville  de  Bordeaux  par  M.  P.-E.  Benaud,  propriétaire, 
rue  Duplessis,  à  Bordeaux. 

Tow  XXIll.  —  Fasc.  h.  9 


Doisville,  <le  Faticon,  Labatut,  Petit  de  Metirville,  P. 
Meller,  Maysonneiive,  Flos,  RliénartI  et  Coudol,  qui  de- 
vaient faire  une  t^'tude  de  la  question  et  des  voies  et 
moyens  à  proposer. 

Le  14  avril  suivant,  la  Société  adoptait  (c  rajiport  de 
sa  commission.  Il  fut  entendu  que  ce  rapport  serait 
i-csumé  dans  une  lettre  à  ta  municipalité,  lettre  qui  de- 
vait être  remise  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux  par  la  délé- 
gation de  la  Société. 

Il  est  intéressant  de  reproduire  ici  le  texte  de  cette 
lellre  : 


.  le  17  juillet  1899, 


Monsieur  le  Maire, 


Dnns  l'une  de  ses  dernières  séances,  la  Société  Anihéologî- 
que  de  Bordeaux  a  décidé,  à  l'unanimité,  d'envoyer  auprès  de 
vous  une  délégation  chargée  de  vuus  exposer  In  nécessité  de 
rétablissement  d'un  Musée  général  archéologique  et  de  vous 
prier  de  faire  remettre  en  lumière  les  riches  collections  que  des 
amateurs  généreux  ont  léguées  à  notre  Ville  et  qui  continuent 
a  demeurer  dans  les  caisses  où  elles  ont  été  placées  il  y  a  bien- 
tôt dix  années. 

Alors  que  beaucoup  de  villes  telles  que  :  Agcn,  Angers, 
Arles,  Dax,  Dijon,  Lille,  Lyon,  Montpellier,  Nancy,  Nantes, 
Nimes,  Rouen,  Toulouse,  etc.,  elc,  possèdent  de  très  impor- 


rchéolo, 


giques 


publie, 


tnolB    Mngée) 

savants  et  les  tonrisles,  Bordeaux,  qui  est  ii  la  fois  une  place 
commerciale  et  maritime  de  premier  ordre,  un  important  centre 
industriel,  quatrième  ville  de  France  par  le  chiffre  de  sa  popu- 
lation, siège  d'une  Université  ilurissante,  ayant  enfin  un  glo- 
rieux passé  historique,  ne  prend  place,  par  son  Musée,  qu'au 
vingtième  rang  des  villes  de  province. 

La  création  d'un  Musée  archéologique  est  le  complément 
nécessaire  de  l'œuvre  scolaire  i<  laquelle  une  si  grande  exten- 
iion  11  été  dounée  depuis  une  Ireutaine  d'années  et  les  élèves 
de  notre   Ecole  des  Beaux-Arts  et  des  Arts  décoratifs,  ceux 


Tuasi  des  Ecoleï  i 


indispensable! 

nir  artistique. 

Notre  ville 


it  leurs  (études  et  au  déveloi 


mpte  aiisai  de  nombreux  Syndicats  profession- 


t  groiipei 


les  ouvriers  d'art;  or,  nous 


devons  pas  perdre  de  vue  que  riudiistrie  bordel 
duiia  1.1  tnidition  iVnnçHiae  cl  giirdcr  In  note  déli 


que  qu 


n  ;>innué  na  deliu 


doit  rester 
.-  et  Mrtisli- 
lé  de  nuti'L-  pairie  ;  un 
a  donc  être  largement 
?ront  méthodiquement 
nsi  les  secrets  de  l'iiis- 


Musée  tel  que  nous  le  conipreuuus  dev 
ouvert  iiux  tnivnilleursj  les  objuls  y  i 
clasgt^s  par  époques,  et  eu  leur  livrant  ii 
toire  du  travail  à  travers  les  siècles,  nous  sommes  conviiineus 
que  notre  Must^e  contribuerii  puissamment  à  développer  l'intel- 
ligente initiative  de  nos  artisans  bordelais. 

Si  l'on  n'y  prend  garde,  peu  ii  peu  les  industries  artistiques, 
manquant  d'élémeuts  d'études  ou  ne  trouvant  plus  auprès  du 
public,  dont  le  bon  goût  (inira  par  s'atrophier,  les  moyens 
nécessaires  à  leur  existence,  disparaîtront  complètement.  Le 
rapport  de  M.  Marins  Vachon  sur  les  industries  d'art  de  Bor- 
deaux contient  ii  ce  sujet  un  sérieux  avertissement,  sur  lequel 
nous  ne  saurions  trop  appeler  toute  l'allcntion  de  notre  Muai- 
cipalitù. 

H  ne  doit  pas  être  perdu  de  vue,  enlin,  qu'un  Musée  inté- 
ressant et  bien  compris  deviendrait  pour  les  savants  et  les 
étrangers  qui  traversent  si  nombreux  chaque  année  notre  belle 
Cité,  un  objet  do  curiosité  et  une  raison  de  plus  de  prolonger 
leur  séjour.  11  exciterait  une  généreuse  émulation  parmi  les 
amateurs  d'objets  rurienx  et  artistiques,  si  nombreux  dans  ce 
centre  oii  se  trouvent  réunies  la  culture  la  plus  raffinée  et  la 
prospérité  due  aun  transacliona  les  plus  éteniliies. 

Nous  sommes  certains  que  des  dons  équivalents  à  ceux  d'au- 
treillis  aflluerunt  dès  qu'un  local  pourra  les  recevoir  et  que  nos 
richesses  artistiques  pourront  alors  rapidement  décupler.  Si, 
au  contraire,  la  situation  actuelle  se  prolongeait,  les  intérêts 
du  public  bordelais  seraient  irrémédiablement  compromis  ; 
déjà,  en  effet,  de  nombreuses  richesses  archéologiques  nous 
ont  échappé  et  soûl  définitivement  perdues  pour  nous,  nous 


n  Celle  lettre  vient  d'être  reproduite. 

B  Après  en  avoir  pris  coiiDaissance,  M.  Cousle&tl,' 
maire  de  Bordeaux,  a  promis  de  s'occuper  activement 
de  l'élude  de  cette  question  et  a  paru  approuver  l'idée 
de  la  création  de  ce  musée  sur  l'emplacement  el  sous 
les  arbres  séculaires  de  l'Ecole  de  dressage  où  l'onconS' 
tituerait  facilement  un  second  musée  de  Cluny. 

»  Voire  Commission  a,  en  outre,  demandé  à  M.  le 
Maire  de  chercher,  en  allendant  ce  musée,  à  placer 
provisoirement  (lana  un  local  accessible  au  public  les 
richesses  archéologiques  enfouies  depuis  longtemps 
dans  des  caisses. 

n  M .  de  Faucon  a  proposé  de  louer  dans  ce  but 
riiôtel  de  M"'  de  Bel  lot,  situé  place  Pey-Berlaud  en  face 
de  l'Hôtel  de  Ville. 

1)  Cet  hôtel  est,  par  ses  dispositions  intérieures,  tout 
prêt  à  constituer  un  beau  musée. 

B  11  est  aussi  ccTilral  que  possible. 

M  M.  le  Maire  a  promis  de  mettre  cette  question  à 
l'étude  et  de  s'y  intéresser  pour  que  la  solution  soit 
prochaine  d. 


Personne  n'ignore  que  les  bonnes  volontés  adminis- 
Iralives  sont  souvent  paialysées,  tout  au  moins  retar- 
dées, dans  l'accomplissement  de  leurs  promesses. 

La  question  posée  par  la  Société  archéologique  était 
étudiée  dans  les  bureaux  de  la  Mairie,  divers  immeu- 
bles étaient  visités,  mais  écartés  les  uns  après  les 
autres  comme  ne  remplissant  pas  les  conditions  néces- 
saires à  l'usage  auquel  ils  étaient  destinés. 

En  décembre  1899,  M.  Dagrant,  membre  de  la  So- 
ciété el  conseiller  municipal,  croyait  ]»ouvoir  annoncer 
que  la  quealion  allait  enitn  être  favorablement  résolue. 

Pour  ne  rien  négliger  cependant,  la  Société  archéo- 


■logique  diicklait,  J'iiiie  part,  que  les  i!i\ 


s  groupeineiils 
i  et   industriels   de 


I 


scientiiiques,  littéraires,  artistiques  et  mdiisl 
Bordeaux  seraient  invités  à  unii"  leurs  efforts  aux  siens 
pour  la  réussite  de  ses  projets;  elle  décidait,  d'autre 
t,  qu'une  conférence  publique  sur  le  nouveau  musée 
serait  faite  sous  son  patronage  par  M.  Marius  Vachon. 
Il  est  regrettable  de  ne  pouvoir  publier  ici  le  texte 
es  réponses  qui  lurent  adressées  à  la  Société  arcliéo- 
iogique  par  les  diverses  Associations  auxquelles  elle 
s'était  adressée.  Certaines  d'entre  elles,  émanées 
de  Syndicats  ouvriers,  sont  particulièrement  întéres- 
lantes.car  elles  montrent  bien  comment  avait  été  com- 
rise  l'initiative  de  notre  Société  et  qu'il  ne  s'agissait 
jinent  d'une  satisfaction  réclamée  par  des  éru- 
its  mats  aussi  par  de  wodestes  industriels  ayant 
compris  la  puissance  du  lien  qui  unit  à  l'archéologie, 
rt  et  l'industrie. 

Quant  k  la  conférence  de  M,  Marins  Vachon.  clic  a 
eu  lieu  le  6  février  190U,danâ  le  grand  anipliithéàtre  de 


l'A  thé  n 
Le  t 


ïmpte 


rendu    en    sera 


dans    le    prochain 


^^F  RETABLE 


RETABLE  EN   BOIS  DE  SAINT  JACQUES  LE  MAJEUR 

XVlt«  SIÈCLE 
I^Kii-e  Sainl-Miclicl  àr  Burieau>i. 


*h 


EXTRAITS  DES  STATUTS  DE  lA  SOCIETE 


Art,  3.  Chaque  Kembi-o  lilulnire  eiitrajit  seru  soumis  ii  une 
eoliaatioii  rôéuliére  <ie  12  fr,  par  aD  payables  d'avance. 

Les  Membres  pourront  se  réd'mer  liu  pnîeineut  du  l&  cotisation 
annuelle  tu  versant  ii  la  caisse  de  la  Société  une  sdinme  de  200  fr. 
une  fois  payés. 

lLdépen<lamnient  de  la  coUpaliuu  nl-guliêre,  tous  les  Uenibrea 
eercnt  admis  h  souscrire  une  cotisation  volontaire,  {-ermelliiiit  de 
hcllller  le  développement  des  Iravauv  do  la  Société. 


lADMi  DES  MATlÉaiES 


Luuac  gftllo- romain,  par  E,  CoKiiiNBiir.  .  . 7 

Confi'érie  tiofilelaïas  de  MonMigneur  Saml^ncijues  de  CùiUfOi<cll«,  k 

riîgU«e  Saint-Miclicl  deBui-dciux.iMr  C.  wMKNeinKAC ttf 

Nute  sur  un  nmndepotîar  priBuméxjuïiainO^odocBl.  giei' Al*s.  Nintui.  4t., 
Nut<!  sur  ii'oia  anmleEies  BillornmaîiiM  contre  Ua  Mi-|)«itU,  (mi-  C.  bs 

MKTtSlIiSAC gS, 

L«  runluine  de  l'Ii&Iel  DupUauf,  par  Uaet  LtnMtiiitit  de  Bo;svitJ«  .  .  ,  S) 
Noub  sur  d«ui  faeriiiia«tlu  t  tiahcbuit  vl)lî^u4  dé  Vépoifiç  i>ofaeuluiH- 

sienoe,  par  C.  tti:  Mensionac .  - 6S 

Confpi'eitee  du  R  P.  nniQîJle  de  h  Croix ■  .....  .  Bô 

liAcoiivenossi  nouvelles -.-■■ 81 

Nol@eui-1ii  eiùniiond'un  muséu  d'nrciitologîeet  d'nri  A  KortiMux.  .      .  H9 


Le  prix  il«s  l'iibllfhtioiiajii  lu  Siciété  Art*lifioInt^i<|ufi  d"  Roniftnix 
eal  (Je  15  fr.  par  ToUitne. 

Le  TolUTue  se  compose  de  quntre  fascicules. 

S'nilresser  h  MM.  FminT  et  Fils,  libniires-éitituurs  du  laSoclât^, 
\5,  court  de  l'/nlendanne.k  Bordeaux. 


'.& 
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13  E     B  O  ï^,  3=)  E  .A.  XJ  3C 


lOME  XXIll.  -  3'  BT  ti'  FASCICULES 


BORDKAUX 

FTEIRET   ET    F1U&  Y.  CÀDOX^BT 


It  _  tovta  n  L' 


17  —  >';■  wi9i'n.i?<-i«pLili.« 


«ft 


EXTRAltS  DES  ^ATQTS  DE  U  SOCIËTË 


Axt.  18.  Ln  Soclit^i  interdit  t^ut^  <)t«ciiâelou  pArsoniiolto.  poll- 
tfC|Uv  ou  n<ll(,ieu«. 

Am.  19.  U\  Salarié  n'AûovpU  an  tuïcUat  mnnltru  In  «ûIldArlté 
dos  oplDîout  émiiies  par  9(14  iiicln>ira,]cin  mttuoiio'HtMrnJent 
aalorisés  k  Itis  produkri',  soit  dnus  di;s  potitlcatiiini.  eoil  doDu  dos 
lectures  publlijLifH. 

Cbui.'Uii  des  tutmilirus  guide  âoti  ln(14)|i>!iiilBur«  nt  Jouit  île 
rirr«poDt(ablItt4  lu  pUiu  eunii^l/lo  \xtttT  tout»  Ins  nppréui&UoiB 
qui  Q'émHuent  pu  do  lui,  ou  HUxquellM  II  n'n  pua  formcllaniLMil 
adhéré. 


et-.  ■ 


SOCIKTK  ARCIIKOLOGIOUE  DE  BORDEAUX 


Bureau  pour  1900 

Président M.  Jl'LLIAN  '(^aiiiillc),  ^,  0  A.,  professeur  ù  la 

Kiiruité  dos  Lettres. 

/    MM.  DE  (^IIASTEIGNKU  (A.),  propriclaire. 

jr-       u    '     1     s  J  UK  Mli.VSICiNAC  (Camille),  Q  A.,  roiiserva- 

Vice- Présidents <  ,  ,       »!      •        r\    .•  i-i 

i  leur  des   .Musées  d  Antiques,  d  AriiifS   el 

\  iVéhislorique. 

Secrétaire  général,.        M.  DOSQl'K  illaoul.,  arlisle  peintre. 

â    MM.  FKHKT  (Kdouard).  oditeur-libraire. 

Secrétaires .  CHAMPAGNE,  préparateur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 

Trésorier M.  ï)A(fUANT  ((i.-P.),  ►Ji,  peinlre-verricr. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Tli.;,  O  A.,  négociant. 

r  MM.  IIAHASQrK   (Francisque..    *.OA..  mem- 

y  bre  correspondant  du   Ministère  de  l'Ins- 

Assesseurs s  Irurtiou  publique,  conseillera  la  (}our. 

I  MIUKT  (Léon),  peinire-décoraleur. 

[  BAHDIÉ  (A. ..  0  A.,  n.jjociant. 


Bureau  pour  1901 

Président M.  de  MENSKiNAC^  (Camille),   0  A.,   conserva- 

t«*ur  des    Musées    d'Anliqufs.   d'Armes  el 
Préhislcirique. 

!MM.  llABASgUF   (Francisque).    *,  O  A.,  mem- 
bre enrrespondanl    .lu    Minislèn.  d.  Fins- 
Irueiiou  publique,  eonseiller  a  la  (.our. 
FOIIUJIIF  (Faull. 

Sticréttiirc  général, .        M .  HA  M  lil  F  i  l*ierre). 

....  \   MM.  FFUICT  (Fdouardi,  éditeur-librain*. 

Secrétaires ,  ni\i'\i-     %   .    •  .  i      i,   •  j         i  •• 

»  K.WhAl    , A.),  inspecteur  flu   roids  publie. 

Trésorier M.  DAfiHANT  (G.-F.i,  >J<,  prinlre-verrirr. 

Archisùste M.  ANiTMAXN  (Tli.),  0  \.,  négociant. 

MM.  HAKDIF  (A.).  Q  A.,  né^'oriaul. 
I_        ,  1  .MlIiliK  r  (Léon),  piMulrf-décor.ili'iir. 

.  ssesuur  .IILLIAN  iCamilb'),  ^,  i^l  A.,  prolcsb^ur  à 

l.i  F.icullt*  d(».s  Leilre*.. 


Commission  des  Publications. 


Vem  hres  élus 


MM.  FOLKCIIF  iFauJ.. 
)  AMTMANN  iriiéodon:. 

I  HAUDIK    Armand  . 

MKLLFK  îFienv^ 


Le  Bureau  se  réuiiil  luii"*  le«<  pnMiiirrs  \endredis  du  iU')is,  à  S  lieuivs  1,2  du 
î<olr,  à  l'Alhi^iiêe  inuuiripal,  rue  des  'IVois-Conils,  Tni. 

La  Société  se  réunit  tous  le**  deuxièmes  vendredis  du  mois,  à  la  iin-me  heure, 
à  r Athénée  municipal. 

Hihliut/n''>fuc.  —  Les  diMiiaihifs  de  livre-  el  de  dip!«»nie  illuilrc  '•»  ïv.  duixenl 
être  adressée:»  à  M.  I  Aiu  uivi-ii.. 
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COMPTES-RENDUS 


ê  m 


DES  SEANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


ANNÉE        I  900 


Séance  du  12  Janvier  1900. 
Présidence  de  M.  Bardié,  assesseur. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Dalenii,  R.nmbié,  Coudol,  Fourché, 
P.  Meller,  Dosque,  F'erel,  Habusqiie,  Rhénnrd. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CoBBESPONDANCE  :  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Bordeaux  don- 
nant satisfaction  h  la  Société  Archéologique,  au  sujet  des  récla- 
mations qu*elle  a  présentées  contre  Tailichage  abusif  dont  les 
Monuments  de  notre  ville  ont  tant  ii  souiFrir. 

liCttre  de  la  Ligue  française  de  l' Enseignement)  de  la  Société 
Linnéenne;de  la  Chambre  syndicale  des  employés  de  Commerce  ; 
du  Syndicat  général  de  1*  Ameublement;  de  Y  Union  générale  des 
Syndicats  girondins;  de  la  Chambre  syndicale  des  ouvriers  fer^ 
blantiers  et  zingueurs;  de  la  Société  des  Arclwes  historiques  ;  de 
V Association  des  anciens  élèves  de  r Ecole  supérieure  de  Com- 
merce et  d'Industrie. 

Tous  ces  divers  groupements  s'unissent  avec  enthousiasme 
il  notre  Société  pour  réclamer  la  création  d'un  Musée  Archéo- 
logique à  Bordeaux. 

M.  Bardié  a  fait  une  visite  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux, 
lequel  attend,  pour  prendre  une  décision,  que  des  propositions 
lui  soient  faites  pour  la  location  d'un  Hôtel  qui  pourrait  servir 
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de  Musée  provisoire.  Kii  conséquence,  une  Commission  esl 
nommée  pour  s'occuper  du  Musée  Archéologique.  Elle  com- 
prend :  MM.  Fourché,  Meller,  Coudoi,  Rambié,  Rhénsird, 
Ferel,  de  Faucon,  Dngrant,  Ha  basque,  de  Meurville.  —  M.  Fer  et 
déclare  qu*il  est  chargé  par  M.  Durât,  de  liHroque  de  Cadillac, 
de  proposer  Tancienne  église  de  Saint-Rémy,  dans  laquelle, 
en  eflet,  nos  collections  archéologiques  seraient  bien  enca- 
drées. MM.  Habasque  et  Fourché  citent  des  exemples  de 
Musées  établis  dans  les  anciennes  églises,  ù  Nantes,  à  Rouen, 
etc.  I.a  proposition  Feret  est  renvoyée  à  la  Commission. 

Lettre  de  M.  Marins  Vachon,  informant  la  Société  qu*il  sera 
à  sa  disposition  pour  une  conférence  ii  la  date  indiquée.  liC 
Bureau  est  chargée  d'organiser  cette  conférence  et  le  banquet 
qui  sera  offert  au  conférencier. 

Communications  de  MM.  Durègne,  Coudoi  (Voir  plus  loin 
aux  Décous^ertes  et  nouvelles).  Communication  de  M.  Daleau 
(Voir  aux  Communications  diverses). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  générale 

A.     Baroik.  R.    Dosqub. 


Séance  du  9  février  1900. 

Présidence  de  M.  Jullian,  président. 

IM'ésents  :  MM.  .lullian,  de  Meiisignac,  de  ^aint-Laurent, 
Fourché,  Lacoste,  abbé  Dawunt,  Coudoi,  iJosque,  Feret,  Bardié, 
de  Meurville. 

Kxcusé  :  M.  1*.  Meller. 

Le  proccs-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Avant  de  passer  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président,  dans  un 
discours  ému,  rend  hommage  ii  la  mémoire  de  M.  le  comte 
Alexandre  de  Chasteigner,  vicc-présideiil  de  la  Société  (Voir 
à  la  suite  des  Procès-vcrlnuid). 

M.  le  Président  annonce  aussi  la  mort,  \\  Lvon,de  M.  Allmer, 
membre  honoraire  de  notre  Société. 


M.    Barilié  de. 


iiide  la 


iiidre  hom 


e  (Jti  docteiii'  A/am,  arcliéoh 


.rqii; 


nl.le, 


pI  beau-père  de  notre  disliiigiié  président. 

Sur  la  propusitlon  de  M.  de  Menslgnac,  rAssemblt-e  décide 
d'adresser  à  M.  D;igranl,  trésorier,  udc  lettre  de  condoléances, 
à  l'occnsion  du  deuil  cruel  qui  vient  de  le  frapper. 

CoriBESPON'DANCF.  :  Lettre  de  VAcmlémie  de  Bordeauj;  itiïor- 
maril  lu  Société  qu'elle  a  voté  une  sunime  de  100  francs  pour 
le  buste  de  Ch.  Marioiinenii;  lettre  de  la  Société  des  BibUoj/hi- 
len  de  Guyenne,  qui  a  vulé  aussi  100  IniDcs  pour  le  même  objet. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Gironde  et  de  S.  E.  le  cardinal 
l.ecol,  s'excusant  do  ne  pouvoir  assister  ii  la  conférence  Je 
M.Marius  Vach»n. 

NoDVP.Atix  MEMsnKS  :  Sont  élus  à  rnnanimîté  :  MM.  le  mar- 
quis de  Custelnau  d'Essenaiilt,  présenté  par  MM.  de  Meusiguai; 
et  Bardié  ;  le  lomte  A.  de  Sarrau,  présenté  par  MM.  Julliuri  et 
Feret;  Georges  Siitiuqné,  présenté  par  MM.  Jidlian  et  Bardié. 

M,  le  Président  propose  de  nommer  M.  Marins  Vachnii, 
membre  honoraire  de  noire  Société,  —  Adopté  à   runaniuiilé. 

BUBTB    DB    Cil.    MARIONNeAU 

donnent    des   indications    sur 
recueillies.  Elles  s'élèvent  à  la 


MM.  Julliiin  et  de  Mensii^nac 
les  souscriptions  actuellement 
somme  de  650  francs.  L'Assem- 
la    Ville   de  Bordeaux  pour  lui 


blée    décide    de    s'adresser 
demander  sa  piirlicipatïon, 

Exposition  db  l'Adt  Public  :  Au  nom  de  la  Commission, 
M.  Bardié  fournit  quelques  renseignements  sur  In  participation 
de  la  Ville  de  Bordeaux  au  Congri-s  de  l'An  Public.  D'inlërea- 
sunles  indications  sur  les  moyens  a  prendre,  pour  que  notre 
Société  figure  dignement  ii  l'Exposilion,  sont  données  par 
MM.  Julliau,  de  Mensignac  et  Fourché.  Une  Commission  est 
nommée  à  cet  effet.  Elle  comprend  :  MM.  de  Mensiguac, 
Fourché.  Biirdié,  Coudol,  de  Meurville,  Dagrant  et  Amimann. 

Communications  de  M.  Cuudol  et  de  M.  de  Mensignnc  (Voir 
aux  Dévonverfes  et  nouvelles). 

l.e  Prénident,  l,e  -Secrélnire  général, 

C.      JULLIAN.  R.      DoSQOB. 
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Séance  du  9  mars  1900. 

Prosidencc  t\e  M.  C.  de  Menkignac,  vine-prcsident. 

Prcfscnts  :  MM.  de  Mcnsigiuir,  Bardié,  Amtmann,  Fourché, 
P.  Mcller,  Coiidol,  de  Sainl-Laureiit,  Daieaii,  de  Sarrau,  Feret, 
Dosfjuo. 

Rxcusés  :  MM.  (lamillc  Jullian  et  Armand  Rhénard. 

C.onnKSPONDANCR  :  Lettres  de  MM.  Marius  Vachon  et  du 
cMimte  A.  de  Sarrau,  remereiant  notre  Société  de  leg  avoir 
admis  an  nombre  de  ses  membres. 

Lettre  de  M.  G. -P.  Dagrant,  remerciant  ses  collègues  des 
condoléances  qui  lui  ont  été  adressées  ii  l'occasion  de  la  mort 
de  M""'  Diigrant. 

Lettre  de  M.  l'abbé  J.-B.  Martin,  demandant  à  faire  l'échange 
du  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon  avec  celui  de  notre 
Société.  —  Renvoyé  au  Bureau. 

NofVKAUX  MKMUREs  i  M.  l'abbé  Callen,  M.  de  Fa  voile,  présen- 
tés par  MM.  C  de  Mcnsignac  et  Kd.  Feret,  sont  admis  à  l'una- 
nimité. 

li'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  Vice-Président 
et  (Kun  Meml>re  de  la  Commission  des  publications.  Sont  élus  : 
M.  Francisque  IIal)asf[ue,  vice-président;  M.  P.  Fourché,  mem- 
bre de  la  (lounnission  des  publications. 

Après  son  élechon,  M.  P.  Fourché  a  la  parole.  Il  remercie 
les  nienibrrs  (]iii  lui  oui  donné  cette  marque  de  confiance  en  le 
nommant  à  la  place  du  re>^retlé  Dast  di*  Boisville.  Il  fera  tous 
ses  eilorts  pour  n)érit(*r  IhonutMir  cpii  viiMil  de  lui  être  fait. 

M.  de  Meusit^nac  répond  i\  notrtî  honorable  collègue. 

M.  Raoul  Dosqutt  ht  le  «'onipte  rtMidu  de  la  conférence  de 
M.  Marius  Vachon.  L'A>seniblée  vole  l'impression  de  cette 
C(Mnmnnicalion  (Voir  ii  la  suit»'  drs  /h'()('rs'\'(*rl)aft.t'], 

M.  Armand  Bardié  donin*  lecture  du  procès-verbal  de  la 
(^>mniissn>n  charircr  d  éludicr  la  (piesliou  de  la  participation 
de  la  vilhî  de  Honli-aux  ii  l'I^xposilion  dr  l'Art  Public  en  1900. 

La  (loinniission  est  d'avis  cpTune  soumit*  de  4.000  francs  lui 
est  nécessaire  pour  assurer  une  parli('i[)ation  digne  de  la   ville 
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de  Bordeaux  à  cette  exposition  dont  l'importance  et  rinlérct 
public  sont  suifisamment  démontrés. 

Au  nom  des  membres  présents,  M.  C.  de  Mensignac  adresse 
des  remerciemenls  à  M.  A.  Bardié  pour  son  très  complet  rap- 
port. 

Communications  de  MM.  Coudol,  de  Mensignac,  Dnlcau, 
Feret  et  Fourché  (Voir  aux  Décom^ertes  et  Noiii^elles). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

C.  DE  Mensignac.  R.  Dosque. 


Séance  du  12  mai  1900. 

Présidence  de  M.  de  Mensignac,  président. 

Présents  :  MM.  de  Mensignac,  Amtmann,  Fourché,  de  Saint- 
Laurent,  Girnult,  Daleau,  Coudol,  abbé  Callen,  Capelle,  P.  Mel- 
1er,  Loste,  de  Sarrau,  Millet,  Bardié,  Habasquo,  Dosque. 
-^Excusés  :  MM.  Jullian,  de  Fayoile. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Nouveau  membhe  :  M.  Armand  Raveau,  présenté  par  MM.  de 
Mensignac  et  Bardié,  est  admis  ii  l'unanimité. 

Exposition  de  i/Abt  Public  :  M.  Bardié,  secrétaire  de  la 
Commission,  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de 
ladite  Commission.  Il  montre  le  projet  de  décoration  de  la  Frise 
qui  sera  confiée  à  MM.  Artus  et  Auriol.  Il  fait  aussi  connaître 
que  M.  Artigues,  photographe  a  Bordeaux,  est  chargé  de  la 
reproduction  des  principaux  monuments  de  notre  ville. 

Excursion  annuelle  :  Sur  la  proposition  de  M.  P.  Meller, 
TAssemblée  choisit  pour  but  de  C(^tte  excursion  la  vieille  ville 
de  Sauveterre.  Le  Bureau  est  chargé  d'organiser  cette  excur- 
sion. 

Communications  de  MM.  de  Mensignac,  Girault,  (Coudol, 
Fourché,  Daleau,  Bardié  (Voir  aux  Découvertes  et  Nonç^elles), 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

C.  DE  Mensignac.  R.  Dosque. 
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Séance  du  8  Juin  1900. 

Présidence  de  M.  de  Mensigmac,  vice-président. 

Présents  :  MM.  de  Mensi^iiac,  Dagraiit,  P.  Meller,  Hanap- 
]iier,  Pigaticaii,  Fourché,  Cioudol,  de  Suint-Luiireiit,  Flos, 
GiruuU,  Rambic,  Raveau,  Fcret,  Bardié,  Daleau,  de  Meurville, 
Millot,  Doscjue. 

Kxcusés  :  MM.  Lostc,  de  Fuyolle,  Jullian. 

Le  procès-vcrljal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  après 
une  observation  de  M.  (lirault. 

M.  François  Daleau  soumet  à  TAsseniblée  Titinéraire  projeté 
do  l'excursion  du  10  juin,  à  Sauveterre. 

M.  Raoul  Dos({ue  lit  une  note  sur  un  portrait  authentique 
de  M.  de  Tourny,  pjir  lo  peintre  Léon  Fallières  et  montre  ce 
portrait  à  l'Assemblée.  C'est  un  dessin  au  crayon  d'une  grande 
finesse  d'exécution.  M.  Dosque  (ait  remarquer  que  Tœuvre  du 
sctdpteur  S.  C.  Marin,  aujourd'hui  déposée  au  Musée  lapidaire 
de  notre  ville,  se  rapproche  du  dessin  présenté. 

A  la  suite  de  cette  communication,  TAssemblce  adopte  à 
Tunanimité  le  vœu  suivant  de  M.  Fourché  :  que  la  slalue  de 
Tourny,  œuvre  de  S.  C.  Marin,  soit  édifiée  à  Tentrée  d'un 
des  quartiers  ouverts  par  le  célèbre  Intendant.  Une  Commis- 
sion de  douze  membres  est  nommée  à  refTet  de  poursuivre  la 
réalisation  de  ce  vœu. 

M.  Bardié  pense  que  la  même  Commission  pourrait  s'occu- 
per du  Musée  Archéologique.  —  Adopté. 

^L  Fourché  parle  d'excursions  lointaines  et  de  conférences- 
promenades  organisées  par  diverses  Sociétés  Archéologiques 
du  Midi,  celles  de  Montauban,  Toulouse,  etc.  Il  verrait  avec 
plaisir  nolri;  Société  entrer  dans  la  même  voie.  Après  discus- 
sion, la  proposition  Fourché  est  renvoyée  au  Bureau. 

Communicalions  de  MM.  Feiet,  Cotidid,  Millet,  de  Mensi- 
gnac,  1^.  Meller,  Piganeau  (Voir  aux  l)êcom*ertes  et  nom*elles). 

Ae  Prôsitipntf  /.<•  Secrétaire  général, 

DE    MlîNSir.NAC.  R.    DOSQUE. 


/j 
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Séance  du  13  Juillet  1900. 
PrcsidcQce  de  M.  os  Mensig.xac,  Tice-présidcnt. 

Présents  :  MM.  de  MenRignac,  FIos,  Giratilt,  Rnveaii, 
Daloaii,  de  Saiiit-1-.aureiit,  Larronde,  Ferel,  Calleii,  Bardié, 
UosqiH*. 

Excusés  :  MM.  F.  Mellor,  Fourché. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Mensignac  propose  ii  la  Société  d'adresser  une  lettre 
de  condoléances  à  la  fainille  do  notre  rep^relté  collègue, 
M.  I-afuge.  —  Adopté. 

M.  de  Mensignac  fait  connaître  que,  les  travaux  de  la  Com- 
mission de  TArt  Public  touchant  ii  leur  terme,  M.  Bardié, 
secrétaire,  déposera  son  rapport  à  la  prochaine  séance. 

M.  Ferct  rend  compte  de  la  démarche  faite  auprès  de  M.  le 
Maire  de  Bordeaux  par  la  Commission  chargée  de  présenter 
les  vœux  émis  dans  notre  dernière  Assemblée  (Voir  à  la  suite 
des  ProcèS'{fef''haitx) . 

M.  Bardié  donne  lecture  du  compte  rendu  de  Texcursion  du 
10  juin  dernier. 

M.  Girault  signale  la  mutilation  et  la  transformation  de 
Tancien  Hôtel  de  Kichelieu.  Il  demande  à  M.  de  Mensignac  si 
on  a  pu  sauver  (pielque  chose  pour  le  Musée  lapidaire.  M.  de 
Mensignac  s*est  préoccupé  de  cette  situation.  A  la  demande 
qu'il  a  formulée,  on  lui  a  répondu  «  que  tout  ce  qui  présente- 
rait un  intérêt  historique  et  archéologique  serait  transporté 
chez  M.  Gueslier  ». 

M.  Girault  se  préoccupe  aussi  des  travaux  à  l'Eglise  Saint- 
Ruialie.  Ces  travaux  tendent  à  faire  disparaître  le  caractère  de 
ce  monument  si  intéressant.  M.  l'abbé  Callen  parle  dans  le 
même  sens.  M.  de  Mensignac  en  a  parlé  à  M.  le  D*"  Lande, 
maire  de  Bordeaux.  Celui-ci  a  répondu  (pie...  on  ferait  tout  ce 
qu'il  était  possible  de  faire  pour  donner  satisfaction  à  la  Société 
Archéologique  de  Bordeaux.  Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé 
Callen,  un  vœu  est  émis,  regrettant  le  déclassement  de  la 
façade  de  Sainte-Kulalie. 
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M.  Daleaii  demande  des  renseignements  sur  la  publication 
du  Bulletin  de  la  Société.  Des  travaux  dont  Timpression  rst 
votée  depuis  quatorze  mois  ne  sont  pas  encore  publiés!  M.  de 
Mensignac  donne  quelques  explications,  l/inci dent  est  clos. 

Communications  de  MM.  Girault,  de  Mensignac  (Voir  aux 
Découvertes  et  nouvelles]. 

Le  Président,  Le  Sorrétairc  général, 

C.   DE  Mensignac.  H.  Dosqlir. 


Séance  du  10  août  1900. 
PréBidenco  de  M.  de  Mknsig:«ac,  viVc-prèsidcnl. 

Présents  :  MM.  de  Mensignac,  Piganoau,  Dagrani,  Daleau, 
Amtmann,  Raveau,  Bardir,  Flos,  Millet,  (lirault,  abbc  Callen, 
Feret,  Dosquo. 

Excusés  :  MM.  Fourché,  P.  Mellcr. 

Le  j)rocès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Mensignac  communique  une  noie  de  M.  Fourché, 
laquelle  a  pour  lilre  :  «  Bordeaux  rt  l'Art  Public;  h  TF^xposition 
de  Paris  en  1ÎK.)0  »  fVoir  aux  (otnintinications  dircntes). 

M.  de  Mensignac  aniuinci*  ([n'iin  fascicule  de  notre  Bulletin 
est  prêt,  (pi'un  anlrt^  c.sl  (léj.''i  m  voie  de  préparation,  et  que, 
par  consérpient,  les  rc'tards  dans  nos  |)u})Iications,  relevés  à  la 
dernière  séance  pjir  M.  Daleau,  seront  vile  rallrapés. 

M.  Dagraiil,  Irésorier  de  la  Société,  lit  le  compte  de  l'exer- 
eic<?  lnianeier  de  I8î)î.>.  Kn  vertu  des  Statuts,  une  Commission, 
coniposi'e  dt!  MM.  Bavcau,  Flos  et  Millel,  est  nommée  pour  la 
vérilicalion  des  comptes  du    Trésorier. 

M.  Bardié,  secrélaire  de  la  Commissi(Mï  de  l'Art  Public, 
résume  les  travaux  de  cettr*  (louïmission. 

M.  de  Mensignac  lit  unc^  note  sur  un  A([uediic  gallo-romain 
à  I^ordtNuix  (\()ir  aux  ('otNiuttfucdtions  diverses'^ 

Communiealions  de  MM.  (iiraull,  F'eri'l,  Piganeau  (Voir  aux 
UécoiiK'ertes  et  \oin'c/lcs  . 


M.  Ib  Président  iiniiotiRe  iiie.  en  r 
iiaine  séance  aura  lieu  en  novembrt 


Le  Présidtnt. 
C.  DE  Mknsignac. 


B.  DosQtiE. 


Séance  du  9  novembre  1900. 
Présidenee  de  M.  d«  Menstghac,  vice-présidenl. 

Présenta  :  MM.  de  Mensignoc,  de   Saint- Laurent,  Coudol, 
Fourché,  abbé  Callen,  W.  Losie,  P.   Meller,   Ravean,  Bardié. 
Feret,  Amtmann,  Habasqtie.  Dagrant,  de  Sarrau,  Rambié. 
ExcHBés  :  MM.  Jullian,  Dnsque,  de  Fayolle. 
Le  procès-verbal  de  l.i  ilerniëre  séance  est  In  et  adopté. 
ConaespoNDANCE  :  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  ■ 
publique  et  des  Beaux-Arts,  adressant  à   la    Société    les    pro- 
grammes du  39*  Congrès  des  Sociétés  savantes,   qni  s'ouvrira 
ùNniicy  le  9  avril  1901. 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Bordeiiin,  répondant  aux  vœux  de 

^.nnt  l'érection  prochaine  de  la   statue  de 

blée  émet  le 

^   d>i    Jiirdin- 


lii  Société, 

Tourny  sur  la  pince  du  Chanip-de-Mars.  L'As! 

yCBU  que  cette  statue  soit  érigée    sur    la  tnrr 


Mrdineau  et  à  l'enlrée  do  Mu 


*  porter  ce  vœu  à  I 

Noi 


irmaissance  de  M.  le 


large  son  Présii 
Moire  de  Borde: 


m«L  présenté  par  MM.  Bardié  et  de  MensignaciEdgard  Mareusi 


wésenté  par  MM.  Fourché  et  de  Mei 


e  Paris,  pn 


ieaté  par  MM.  Jullian  et  Feret:  Ouirles  de  Pelleport-Burëte, 
^t^senté  par  MM.  Meller  et  de  Mensignac;  Fernand  Thomas, 
présenté  par  MM.  do  Mensignae,  Fourché  et  Bardié 


M.  W.  LosIe  expose  l'impoi 


H  bâtit 


s  de  l'a 


et  l'iutérèt  archéulo 
e  église  Saint-Rémy,  et  deuiau 


i   propoi 


r  pour   y 


établir    le   Musée   d'Arl 


Miîeii  et  d'Arl  industriel,  M.  de  Mensigu. 
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trop  petit  pour  une  telle  destination.  M.  Bardié  croit  que  la 
ville  de  Bordeaux  devrait  acquérir  ce  monument  au  moins  pour 
en  assurer  la  conservation.  I/Assemblée  émet  le  vœu  suivant  : 
que  la  ville  de  Bordeaux,  profitant  de  l'occasion  qui  lui  est 
offerte  d^acheter  aux  enchères  et  dans  de  bonnes  conditions  la 
vieille  église  Saint-Rémy,  en  fasse  l'acquisition  pour  conserver 
ce  monument  de  Tépoque  gothique,  «pii  présente  des  disposi- 
tions intérieures  très  curieuses  et  peut-être  uniques  dans  la 
région  du  Sud-Ouest. 

M.  Raveau  lit  le  rapport  de  la  Commission  de  vérification  des 
comptes  du  Trésorier.  La  Commission  approuve  ce  compte  qui 
se  solde  par  un  excédent  de  recettes  de  28  fr.  65;  ce  qui  porte 
Taclif  de  la  Société  à  4.746  fr.  65. 

L'Assemblée  vote  des  félicitations:!  son  trésorier,  M.  Dagrant. 

M.  Fourché  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  un  fascicule 
de  la  Correspondance  historique  et  archéologique^  où  on  peut 
lire  une  étude  de  notre  collègue  M.  Mareuse,  sur  un  vieux 
plan  de  Bordeaux. 

M.  Fourché  propose  la  création  d'un  Comité  de  l'Art  public^ 
ouvert  à  tous  les  Girondins  qui  aiment  leur  ville.  I^a  Société 
Archéologique  de  Bordeaux  devrait  prendre  l'initiative  de  cette 
création,  en  étudier  et  préparer  Torganisation  h  bref  délai.  — 
Adopté. 

L'Assemblée  émet  à  runaiiimité  les  vœux  suivants  : 

«  1°  Qu'il  soit  interdit  aux  alfichcurs  d^apposer  leurs  placards 
sur  les  monuments  publics,  et  que  la  Municipalité  fasse  enle- 
ver ceux  qui  sont  déjà  apposés  »  (Propos,  de  M,  de  Mensignac). 

«  2°  Que  les  urinoirs  qui  déshonorent  et  dégradent  la  Porte 
Bourgogne  soient  supprimés  »  (Propos,  de  M.  de  Mensignac). 

«  3**  Que  la  Municipalité  répare  au  plutôt  les  erreurs  commi- 
ses lors  de  la  réctMite  reslanriition  des  écussons  (pii  surmontent 
les  trois  grandes  portes  de  la  grille  du  Jardin-Public  :  1°  l'écus- 
son  de  France  devrait  être  rharoé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  et 
ncMi  d'argent  \  2"  les  jirni«'s  de  la  Ville  de  Bordeaux  doivent 
être  timbrées  de  la  couronne  conitale  et  non  de  la  couronne 
murale.  Il  y  a  lieu  de  rétablir  la  vérité  archéologique,  héraldi- 
que et  historique  »  (Propos,  de  M.  de  Mensignac). 


*  4»    Que    les    iiumunieiils    | 
Putieiis    (le    fils    télt'^ri'njiMque 


ubli 


soient    (léhiiri'iisses  des 
iiitiea   qui  moclifiËiit  leur 


ipect  d'une  ninni^re  làclifuse  »  (Propos,  de  M.  Hiibusque]. 
I  «  5"  Que  le  jiiidin  de  rH.Mel-de-Ville  devienne  une  annexe 
Jusée  de  sculpture  »  (Piopos,  de  M,  de  MeiisîgDiic]. 
6°  Que  la  grille  exisl;int  déjli  (levtiiit  les  giaiides  snciislies 
Hfe  l:i  cntli^dnde  soit  prolongée  juMjn'.-i  la  grille  qui  entoure  le 
^qiiiirc  de  l'abside  pour  Tonner  ucie  ligne  continue  et  droite, 
^fiii  d'éviter  que  le  retriiît  qtii  conduit  iiii  purlnil  sud  continue 
i'étre  un  réceptuhie  de  débris  et  immondices  de  toutes  aortes. 
Une  porte  seriùl  ménugée  diius  In  [larlie  nouvelle  de  lu  grille 


Il  qu' 


fermerait  le 


lu  sujet 
oublié 


qui  eii 


sousidéninl  que 
dent  des  objets 
liialorique;  que 
vendus  par  des 


clef  seriiil   confiée 
rriitiit  le  matin  »  [Propos,  de  M.  l'abbc  Cullen). 
[  M.  le  Président  propose  d'écrire  ii  la  Municipalili; 
buste    de    Ch.    Manonnean    dont   le   projet  sembi 

Mopié). 

Ï'M.   Fourché    propose  à   rAsscmblée  le  vu'u  suivnnt 
bplé  à  l'unanimité  ; 

u  La    Société    Areliéologique    de  Bordeai 

llnsieurs  églises  el  chapelles  du  diocèse  pi 

B  réelle  valeur  artistique,  archéologique 

I  objrts  peuvent  èlre  détruits,    délaissés 

■■briques  on  des  curés  qui  en  ignorent  le  mérite,  émet  le  vœi 

he  S.  E.  le  Cardinal-archevêque  de  Bordeiiux,  ii  l'exemple  de 

tnsteurs   évêqnes   l'rnn^ais,  crée  une   Commission  diocésaine 

|>ni|)osé    d'iirchéologues,    d'artistes  et  de    lettrés,    sans    l'avis 

t  laquelle    aucune    muiiilication,  vente   ou  échange  de  inobi- 

eilectuée.    Celle    Coniinîssiuu 

'il    dresser    un    inventaire    du    mobilier   précieux  de  chaque 

;liB«  II. 

M.  Habnsque  u  constaté,  surtout  en  Bretagne,  l'échange 
>bjets  modernes  contre  des  anciens,  Aiits  par  «les  marchands 
iQliquilés  avec  de  gros  béiiéfices,  et  loue  Mgr  Falières,  évè- 
le  de  Saint-Brieuc,  d'avoir  créé  une  Commission  diocésaine 
ins  le  but  que  nous  visons. 

Communication  de  M.  Corbineau  (Voir  aux  Uécuwei-les  et 
nivelles). 
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L'Assemblée   procède  ensuite  à  IVIection   des  membres  du 
Bureau  pour  l'année  1901. 

Le  Président^  Le  Secrétaire  adjoint^ 

C.    DE  Mensignac.  E.    Feret. 


Séance  du  14  décembre  1900. 
PréBidence  de  M.  ds  Men8ign4C,  président. 

Présents  :  MM.  de  Mensignac,  Thomas,  Fourché,  Daleau, 
Piganeau,  Maisonneuve,  Coudol,  Paris,  de  Saint-Laurent, 
Amtmann,  de  Sarrau,  Raveau,  Bonnal,  Flos,  Dosque,  Rambié, 
abbé  Callen,  Dagrant,  Meller,  Bardié,  Habasquo,  de  Pelleport. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Nouveaux  mrmbhes  :  Sont  admis  à  l'unanimité  :  MM.  Ernest 
Labadie,  présenté  par  MM.  de  Mensignac  et  Meller;  Jean 
Cabrit,  présenté  par  MM.  Meller  et  Loste  ;  Pierre  Pelain,  pré- 
senté par  MM.  de  Mensignac  et  Rambié  ;  André  Petitcolin, 
présenté  par  MM.  de  Mensignac  et  Rambié;  Arnaud  Lafuge, 
présenté  par  MM.  Fourché  et  Thomas;  abbé  Plantecoste.  pré- 
senté par  MM.  Ilabasquc  et  Amtmann. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  adressée  aux 
Syndicats  cl  Sociélês  sust^eptibles  de  faire  partie  du  Comité 
lie  FArt  public.  Deux  Sociétés  ont  déjà  répondu.  La  Société 
Philomathique  a  désigné  MM.  Conilh  de  Beyssac  et  Wideman. 
Le  Syndicat  d<'s  bijoutiers,  joailliers,  horlogers,  orfèvres  et 
graveurs  a  désigné  MM.  (luillebot  et  Mesnard. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Maire 
de  Bordeaux,  nous  informant  que  la  statut'  de  Tourny  sera 
placée  au  Jardin-Public  dans  le  massif  ({ui  fait  face  au  Muséum, 
à  condition  toutefois  que  le  Conseil  général  en  donne  Tautori- 
sation.  M.  le  Président  annonce  ({u'il  verra  M.  le  Préfet  à  ce 
sujet. 

M.  Fourche  informe  la  Société  (jue  TAdministration  supé- 
rieure   veut    (aire    dén.olir  la  Tour  de  \  esone  à  Périgueux.  La 
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Société  émet  le  vœu  que  ia  Tour  de  Vesone  soit  conservée  et 
décide  d'écrire  en  ce  sens  »  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts,  à 
la  municipalité  de  Périgueux  et  :i  la  Société  Archéologique  du 
Périgord. 

M.  P.  Meller  donne  lecture  d'un  travail  sur  le  Mobilier  d'une 
famille  parlementaire  sous  Louis  XIV  (Voir  aux  Commnniva' 
lions  diverses), 

M.  Meller  présente  ensuite  un  livre  bordelais  sortant  des 
presses  de  MongironMillanges,  intitulé  V  «  Olive  de  la  Paix  ». 
C'est  une  pièce  jouée  au  Collège  des  Jésuites  de  Bordeaux,  en 
présence  de  Louis  XIV.  Ce  livre  provient  de  la  collection 
Gaden. 

M.  de  Mensignac,  au  nom  de  M.  Feret,  invite  la  Société  a 
visiter  les  ruines  de  la  villa  gallo-romaine  du  Carbon-Blanc. 
Cette  visite  pourrait  avoir  lieu  le  dimanche  23  décembre  cou- 
rant. La  Société  sera  convoquée. 

M.  Rambié,  secrétaire  général,  rend  compte  de  la  visite  au 
maire  de  Bordeaux,  auquel  ont  été  remis  les  vœux  émis  dans 
la  dernière  séance.  Plusieurs  de  ces  vo*ux  ont  déjà  reçu  satis- 
faction. Mais  raflichage  abusif  continue.  M.  Paris  dit  que  la 
municipalité  n'est  pas  assez  libre  et  l'Art  ne  passe  qu'après 
d'autres  intérêts.  M.  Habasque  dénonce  l'entêtement  de  cer- 
tains aHicheurs.  M.  Hambié  dit  que  les  afiiches  sont  surtout 
posées  la  nuit. 

En  ce  (jui  concerne  le  vœu  relatif  à  la  création  d'une  Com- 
miM:sion  diocésain^',  il  n'a  pu  encore  être  remis  à  Mgr  le  Car- 
dinal. 

Communications  de  MM.  Coudol,  Daleau,  Bardié  (Voir  aux 
Déconcertes  et  nouvelles  ) . 

Le  Président^  l.e  Secrétaire  générai, 

C.  DE  Mensignac.  p.   Rambié. 
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KLOGK  FUNKBHE 

DE    M.    LE    COMTE    A.    DE    GHASTEI(;NER 


Messikurs, 

Notre  Sociélé  archéologicjiie  marche  depuis  trois  mois  à  tra- 
vers les  deuils.  I/ami  qu'elle  vient  de  perdre  avait  été  l'un  de 
ses  fondateurs  les  plus  énergiques,  était  demeuré  un  de  ses 
maîtres  les  plus  écoutés.  Il  fut  son  président;  il  allait  Têlre  de 
nouveau.  C'était  parmi  nous  Tun  des  derniers  représentants  de 
cette  glorieuse  lignée  d'archéologues  aquitains  formés  à  Técole 
de  De  Caumont,  qui  se  mirent  si  vaillamment  à  l'œuvre,  il  y  a 
plus  d'un  demi-siècle,  pour  refaire  l'histoire  de  notre  sol  et 
dresser  l'inventaire  de  nos  monuments  :  Alexis  de  Gourgue, 
Léo  Drouyn,Marionneau,  de  Yerneilh-Puyraseau, celui-ci  mort 
il  y  a  quelques  mois  à  peine.  (Et  ce  fut  la  dernière  grande  dou- 
leur de  iM.  le  comte  de  Chasteignier),  C'était  une  génération 
éprise  d'idéal  et  de  droiture,  pleine  d'ardeur  et  de  confiance, 
fidèle  dans  ses  amitiés  et  indulgente  dans  ses  critiques  :  tous, 
et  M.  de  Chasteigner  plus  que  pas  un,  apportaient  dans  leurs 
recherches  une  verdeur  d'esprit  et  de  volonté,  une  ferveur  de 
bon  aloi,  une  coiirtoisit^  d'une  exquise  bienveillance.  Et  l'âge 
n'assoupit,  chez  aucun  d'eux,  ces  qualités  de  bonne  et  franche 
science. 

M.  de  Chasteigner  a  atteint  l'extrême  vieillesse  sans  que 
nous  l'ayons  vu  vieillir.  Il  est  demeuré  sans  cesse  soutenu  et 
rajeuni  par  son  ardeur  même,  car,  il  (ut,  à  sa  manière, qui  était 
la  bonne,  un  apôtre  de  l'aiehéologie.  Le  passé  était  pour  lui 
l'objet  d'un  culte  lait  d'intelligence,  de  poésie  et  de  goût,  culte 
qu'il  n'oubliait  nulle  part,  ni  sous  les  beaux  ombrages  de  sa 
campagne  poitevine,  ni  le  long  des  roules  ensoleillées  de  la 
Chalosse,  ni  dans  les  musées  poudreux  de  Bordeaux  ou  les 
salles  chaudes  de  nos  Sociétés. 

Parfois  la  maladif^  le  fra[»p:iil,  la  fatigue  l'atteignait.  Mais  le 
mal  physi({ue  n'av'iit  jamais  raison  de  son  zèle  et  de  sa  gaieté 
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purlei'  :iiix  jeunes  gcna  (]iiî  rerituui'nient  des  duiiceurs  île  l'iirt 
roman  el  des  heaiités  de  l'^irt  gothique,  et  en  iiommaut  les 
rndieiises  églises  d'auticlois,  son  visage  s'écluirnit  et  In  doiileiir 
de  l'homme  fuynit  devnnt  \a  jouissance  de  l'artiste. 

A  notre  Société,  il  apportnit  une  piirole  toujours  alerte,  une 
pensée  toujours  \ivc.;  ehncime  de  nos  séances  était  pour  lui  un 
sérieux  truvnil  et  un  nustère  plaisir,  si  tenace  était  son  atten- 
tion, si  pressétis  étaient  ses  remarques,  sî  fermes  étaient  ses 
objections.  Ce  qui  l'attirait  surtout,  dans  le  passé,  c'étaient  les 
poteries,  les  bronzes,  les  monnaies,  c'est-à-dire  les  plus  menus 
objets  de  l'action  humaine)  c'est  qu'il  savait  que  l'homme  met 
un  peu  de  sa  pensée  et  laisse  un  peu  de  ses  rêves  dans  les 
niuindres  produits  de  son  travail.  El  notre  amî  commentait  avec 
le  même  respect  les  modestes  débris  d'une  humble  tombe  gallo- 
rumaine  et  les  bijoux  dorés  d'un  chef  barbare. 

Par  dessus  tout,  il  ['ut  numismate  passionné,  el  l'on  sait  les 
passions  que  suscite  la  science  des  monnaies.  Nulle  ne  fut  plus 
débordante  et  plus  sincère  que  celle  qu'elle  inspira  à  M.  de 
Chasteignier.  Par  l'habileté  des  choix  et  lu  rigueur  de  In  mé- 

IUiode,  sa  collection  a  une  valeur,  je  dirais  plutôt  une  saveur 
itoute  particulière.  Il  était  de  ceux  qui  réunissent  les  objets  pré- 
inleux  moins  pour  posséder  que  pour  counaitrc,  non  pour  se 
hanter,  mais  pour  s'instiuite.  Il  les  regardait  sans  l'orgueil  du 
EÛaltre,  mais  avec  la  joie  de  l'ami.  Ils  ont  presque  été  pour  lui 
mne  source  de  courage,  si  nous  ne  devions  dire  que  son  plus 
nrand  bonheur,  son  intime  consolation,  la  noble  vanité  et  la 
[dolice  beauté  de  sa  vie  ont  été  d'autres  biens  qui  valent  mieux 
que  travail  et  que  science  :  l'amour  des  siens,  l'alTectioa  pieuse 
et  intelligente  de  ses  enfants,  cette  cbaude  lumière  de  bonheur 
l'amilial  que  la  Providence  fit  briller  autour  de  lui  jusqu'au 
moment  suprême  nù  s'est  achevé  le  i:almc  labeur  de  sa  longue 
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DISCOURS 

prononcé  par 

M.  Camille  Jullian  à  la  conférence  de  M.  Marins  Vaohon. 

6  février  1900, 


Mesdames,  Messieurs, 

L^année  1590,  ii  y  a  310  ans,  fut  une  année  mémorable  pour 
riiistoire  de  rarchéoiogie  bordelaise.  Le  maire  et  les  jurais  de 
Bordeaux,  c*est-ù-dire  l'administration  municipale  de  ce  temps- 
là,  firent  transportera  llfôleUde-Ville,  qui  était  alors,  comme 
vous  le  savez,  à  Tombre  de  la  Grosse  Cloche,  un  vieux  monu- 
ment romain  en  marbre  blanc  consacré  au  génie  des  Bordelais: 
précieux  et  r(;spectable  débris  de  notre  passé,  édifice  religieux 
voue  par  nos  ancêtres  à  celle  personne  éternelle,  douce  et 
puissante,  aimée  et  révérée,  (|ui  est  la  cité  de  Bordeaux.  Cette 
même  année  1590,  radministration  municipale  commença  la 
création  d'un  nitisée  (|ui  se  forma  autour  de  ce  marbre.  Vous 
voyez,  Messieurs,  qu'il  y  a  longlenq)s  (|ue  l'on  parle  à  Bor- 
deaux d'une  colleclion  d'AntiqiK^s.  La  question  est  à  l'ordre  du 
jour  depuis  trois  sircles,  elle  est  très  vieille,  elle  est  donc  infi- 
niment respectable. 

Kenïarfjuez  celle  date  d(;  1590.  C'est  le  moment  le  plus 
attristant  de  notre  histoire,  c'est  le  temps  des  grandes  luttes 
civiles  et  religieusc?s(jui  ensanglantent  la  Guyenne  et  la  France. 
Or  tous  les  Bordelais,  si  adversaires  qu'ils  lussent  par  ailleurs, 
se  sont  trouvés  réunis  pour  applaudir  ii  ce  musée  municipal, 
et  pour  célébrer    le    renom  de    leurs  antiques    monuments.  lia 


ves  inuiiicipaleN.  Voyez  de  lui  la  brochure  Impression  des  Archives  de  la 
villt*  de  Bordeaux,  Lettre  adressée  à  M,  Adrien  Sour^^et,  adjoint  ai  maire 
de  liordeaux,  par  le  coinle  Ahxis  dt;  C.liasleigiier.  l](>nl«aux,  Gounoiiilhou, 
18tit.  iii-8  de  8  p.).  Cï\  Livre  des  linitillons,  p.  30. 


r  question  des  musées  étuil  celle  qui  les  dtvisiiit  le  moins,  Elle 
^tiiit,  comme  elle  l'est  eocure,  une  question  de  concorde  el  de 

Et   Siivez-voiia  pourquoi  les  Bordeliiis  de  1590  onlilisilenl  si 
complètement  leurs  discordes  ii  lu  vue  de  leurs  vieilles  pierres 

I   romaines  ?  C'est  p;irce  qu'elles  leur  l'iippeluient  deux  choses; 

I  le  respect  que  l'on  doit  un  pusse,  l'amour  que  l'on  doit  ii  Bor- 
deaux, [/inscription  itédicntoire  de  ce  premier  musée  portiiit  : 
In  inemoriaiH  eintiqitUatis  et  aJ  per/ielitam  Burdigaix  {•loriain, 
de  l'antiquité  et  pour  lu  i^loire  perpétuelle  de  Bor- 

[■  deiiux.  Nos  aïeux  de  1590  siivaicnt,  comme  vous  le  sentez  voua- 

'  mêmes,  qu'il  y  u  daus  les  pierres  et  les  bronzes  iintiques  uutre 
chose  que  de  la  pierre  et  du  bronze,  tuillé  ou  sculpté,  il  y  a  un 
peu  de  lu  pensée,  de  la  croyance,  du  rêve  de  nos  ancêtres,  il  y 
a  quelque  chose  de  l'àme  de  lu  piitrie  frcinçaise.  Le  présent  est 
Tait  peut-être  plus  encore,  dlsiiit  un  grund  philosophe,  de  lu 
poussière  di-s  morts  que  du  travail  des  vivants.  Dans  ces  l'rng- 
meuts  lapidaires  groupés  dans  nus  musées,  je  ne  vois  pus  seu- 
lement les  objets  d'une  curiosité  scieutiltque,  je  vois  aussi  les 
assises  véiiérubles  du  sot  éternel  de  la  patrie  Trançuise.  Cette 
question  des  musées  est  donc  patriotique  au  premier  chef. 
Question  ancienne,  de  tout  repus,  de  patriotisme  supérieur. 


la  question  des  musées  bordelais  n'en  a  pas  moins  été  fort 
difficile  il  résoudre.  Elle  ii  subi  d'incroyables  vicissitudes. 
Fondé  en  1590,  notre  musée  iniinicipul  a  été  dispersé  sous 
Louis  XIV.  Il  se  reconstitua  sous  Louis  XVI.  Les  incertitudes 
qui  suivirent  lui  portèrent  tort,  Il  ressuscita  langoureusement 
sous  le  Consulat  et  l'Iîmpire.  Depuis,  il  n'a  cessé  de  végéter,  et 
le  chaugemeut  d'air,  qui  profite  aux  personnes,  nuit  aux  mu- 
sées. Le  marbre  du  génie  bordelais  dont  je  vous  parlais  tout  n 
riieure  a  été  tour  à  tour  uu  Château-Trompette,  ii  l'Hâtel-de- 
Vilie,  près  de  Sainte-Eululie,  rueJeaii-JacquesBet,  rue  Mably. 
Il  est  rue  Mably  maintenant,  mais  il  n'y  est  pas  chez  lui.  Notre 
musée  est  un  musée  voyageur,  conditiuu  déplorable,  vous  me 
l'avouerez,  puui 


I  musée. 
Vuïlti  donc  une  question  que 
ne  sont  point  piirveniis  à  termi 


trois  siècles  et  dix  générations 
ler.  l'our  hâter  enfin  nue  solu- 
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lion,  notre  Société  iircliéologiqiie  iivîiit  besoin  de  la  voix  cl*un 
maître  et  de  l'ardeur  d'un  apôtre.  M.  Vachon  nous  a  fuit  l'hon- 
neur aujourd'hui  d'être  notre  porte-paroles.  Maître,  il  Test 
par  s:i  compétence  singulière  en  matière  d'art,  par  l'intelli- 
gence avec  laquelle  il  collabore  aux  Revues,  par  la  souplesse 
alerte  de  son  stvie  et  la  variété  étendue  de  ses  connaissances. 
Apôtre,  il  l'est  par  son  initiative  toujours  en  éveil,  par  Tinfati- 
gable  activité  de  ses  voyages,  par  cet  entrain  communicatirqut 
fait  de  lui  un  véritable  enfant  de  la  daule.  Si  jamais  homme  a 
été  capable  de  prendre  en  main  la  cause  trois  fois  séculaire  de 
nos  musées,  de  résoudre  ce  problème  qui  intéresse  à  la  fois 
notre  passé,  notre  cité  et  notre  chère  France,  c'est  bien 
M.  Vachon.  C'est  l'homme  du  monde  qui  a  le  plus  vu  de  mu- 
sées, et  qui  les  a  vus  de  la  manière  la  plus  intelligente.  Je  me 
reprocherais  donc,  dans  notre  intérêt  même,  de  retarder  plus 
longtemps  sa  conférence,  c'est-à-dire  cette  œuvre  de  propa- 
gande qui  doit  concourir,  pour  reprendre  l'expression  des  Bor- 
delais de  1590,  «  à  la  mémoire  de  l'antiquité  et  à  la  gloire 
présente  et  éternelle  de  Bordeaux  ».  La  parole  esta  M.  Vachon. 

N.-B. —  Four  se  rendre  compte  jusqu'à  quel  point,  en  faisant 
appel  à  la  parole  et  à  l'obligeance  de  M.  Vachon,  la  Société  ar- 
chéologique de  Bordeaux  a  été  fidèle  à  ses  traditions  et  attachée 
à  ses  ambitions,  il  sullit  dr  voir  le  premier  volume  de  notre 
Recueil  (187'ii.  On  constatera  que  le  î)  janvier  1874,  notre  col- 
lègue M.  Braquehaye  a  lu  un<î  notice  Du  rarchèologie  appliquée 
aux  arts  industriels^  I,  p.  7  et  suiv.)  et  ([uc  dans  celte  notice 
il  a  patronné  les  créations  ({ue  vingt-cinq  ans  plus  tard  la 
Société  archéologique  persiste*  à  solliciter  des  pouvoirs  muni- 
cipaux. Voir  notiiniment  ce  que  M.  Braquehuye  dit  p.  23.  CI. 
encore  sur  ce  sujet  Braquehaye,  Bulletin  des  réunions  des 
Sociétés  sin'antes  des  départements^  1877,  ch.  Vlll. 

Je  prie  (rantro  part,  ceux  de  nos  lecteurs  (|ui  s'intéressent 
à  cette  propagande  v.w  \i\\vuv  de  rcns(îignement  des  beaux-arts 
par  le  dessin  et  le  musée,  dt;  lire  le  très  remarquable  travail 
de  M.  G.  Perrot,  1900,  in-l8,  Paris,  sur  V Histoire  de  Fart  dans 
renseignement secondiiire.  On  n(»lera  surtout  ce  (|ue,  p.  125  et  s., 


Â^ 
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M.  Perrut  dit  duus  le  munie  ordre  d*idées  que  M.  Yaclioii.  Et 
du  reste,  l'uulcur  de  ce  livre  s'inspire  en  les  citant  des  travaux 
de  M.  Yachon,  et  il  s'associe  aux  «  patriotiques  inquiétudes  » 
provoquées  par  les  missions  et  les  rapports  de  notre  éminent 
collègue  et  ami. 


COMPTE-UKNDII 

DE    LA     CONFÉRENCE    DE    M.     MARKS    VACHON 


Messieurs, 

Le  projet  de  construction  d'un  grand  Palais  destiné  à  rece- 
voir les  collections  artistiques  de  notre  cité  telles  que  :  céra- 
miques, armes,  anti(|uités  romaines,  etc.,  etc.,  pour  servir  l\ 
l'instruction  des  ouvriers  d'art  des  industries  bordelaises,  sera 
bientôt  un  fait  accompli,  nous  en  avons  le  ferme  espoir,  car 
une  pensée  commune  nous  guide  :  Tardent  désir  de  mener  à 
bien  cette  œuvre  qui  sera  riionneur  de  notre  Société. 

Aux  nombreuses  adhésions  (|ui  nous  sont  venues  des  diverses 
Sociétés  savantes,  Syndicats,  etc.  etc.,  s'est  ajouté  le  patronage 
de  Téminent  critique  d'art,  M.  Marins  Vachon,  qui  gracieus(>- 
ment  a  accepté  la  proposition  de  la  Société  archéologique  de 
faire  une  conférence  en  faveur  de  son  œuvre. 

C'est  de  cette  belle  conlérencîe  que  je  vais  avoir  l'honneur  de 
vous  entretenir. 

Je  vous  demande  toute  votre  indulgence  pour  mon  rapport 
qui  vous  paraîtra  certainement  fort  incomplet. 

Dans  le  grand  auiphithéàlre  de  TAthénéc*,  le  mardi  soir, 
6  février  dernier,  a  eu  lieu  la  conférence  laite  par  M.  Marins 
Vachon  sur  :  \^  La  question  d'un  nouveau  musée  à  Bordeaux; 
2^  Les  musées  à  l'étranger.  M.  (Camille  Jullian,  le  savant  pro- 
fesseur de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  présidait.  A  ses 
côtés  avaient  pris  place  les  membres  du  bureau  de  la  Société, 
MM.  C.  de  Mensignac,   vice-président,   Raoul   Dosque,   secré- 
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taire  général,  Kd.  Feret,  secrétînre-:uIjoint,  Armand  Bardié, 
assesseur.  Dans  la  sali**,  un  remarquait  la  présence  des  membres 
de  la  plupart  des  Sociétés  savantes.  Syndicats   industriels,  etc. 

M.  C.  Jullian  ouvre  la  séance  par  une  allocution  dans  laquelle 
il  fait  un  historique  remarquable  de  n(»tre  musée  fondé  en 
151)0  alors  à  Tombre  tie  la  Grosse-Cloche.  Celte  date  de  1590 
est  le  moment  le  plus  attristant  de  notre  histoire,  car  c'est  le 
temps  des  prrandes  luttes  civiles  et  religieuses  qui  ensangluiitè- 
rent  la  (lUyenne  et  la  France.  Kt,  dit  M.  Jullian,  tous  les  Bor- 
delais, si  adversaires  qu'ils  fussent,  se  trouvèrent  réunis  pour 
approuver  la  création  (1*00  musée  municipal.  Cette  question 
d*un  musée  était  alors  c(^ll(;  qui  les  divisait  le  moins  et  cela 
parce  qu'ils  avaient  le  respect  des  choses  du  passé  et  Tamour 
de  leur  belh;  cité.  1/inscription  dédicatoire  de  ce  premier  musée 
portait  :  «  hi  memoriam  antiquilatis  et  ad perpotaam  Burdigahe 
gloriam  ». 

Notre  éloquent  président  dit  cette  belle  chose  :  a  II  y  a  dans 
»  les  pierres  et  les  bronzes  antiques  autre  chose  que  de  la  pierre 
»  et  du  bronze,  taillée  ou  sculpté,  il  y  a  un  peu  de  la  pensée 
»  de  la  croyance,  du  rêve  de  nos  ancêtres,  il  y  a  plus,  il  y  a 
»  quelque  chose  de  ràmc  de  la  Patrie  française  »,  il  cite  encore 
cette  pensée  profonde  d'un  grand  philosophe  :  «  Le  présent 
»  est  fait  peut-être  plus  encore  de  la  poussière  des  morts  que 
»  du  travail  des  vivants  ». 

F(»n(lé  en  1590,  notre  musée  municipal  subit  bien  des  vicis- 
situdes. Il  fut  dispersé  sous  Louis  XIV,  reconstitué  sous 
Louis  XVI,  etc.,  etc.  Tour  à  tour,  au  château  Trompette,  à 
rnôtel-(l(;-ville,  près  de  Saiiite-Kulalie,  rue  Jean-Jacques-Bel, 
rue  Mably...  Ce  fut  surtout  un  musée  voyageur.  M.  Camille 
Jullian  dit  que  pour  hàtcr  la  solution  du  problème  ({ui  intéresse 
à  la  lois  noire  passé  cl  noire  cité,  la  Société  archéologique  avait 
besoin  de  la  voix  (run  maître,  de  Tardeur  d'un  apôtre.  Elle 
s\'sl  adressét^  à  M.  Marins  Vachon,  ce  véritable  enfant  de  la 
(iaule,  pour  être  son  port(»-parole  ;  la  Société  ne  pouvait  (aire 
un  meilleur  choix.  M.  C.  Jullian  tt^rniine  son  allocution  au 
milieu  des  applaudissements  de  Tauditoire  et  donne  la  parole  à 
réininent  eonlV-reneier,  M.  Marins  Vachon,  le  brillant  critique 
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d'art.  i|iti  s'i-sl  voué  a  h  di^feiise  des  industries  IViinçiilees  d'iiit, 
prend  alins  la  parole. 

Tout  d'aboi'd   il  explique  pourquoi  il  considéra  comme   un 
devoir  de  se  rendre  U  l'invitation  de  In  Socit^tâ  archéologique 
I  de  Bordeaux,  pour  faire  connaître  les  résultats  de  son  instruc- 
tive enquête  sur  l'orgiinisation  cl  le  ronctioiinement  des  musées 
t  industriels  à   l'i'tranger,  dès  qu'il   eut  prîn  coniuiissnnce  de  In 
I  leltre  adressée  par  notre  Société  îi  M.  le  Maire  et  ii  la  munici- 


lalité  bordelaise. 


Laf 
des  artistes,  de: 


d'un 


luséepour  servir  II  compléter  l'instruction 
riers,  etc.,  proposé  par  une  Société  d'nr- 
e   renversait   une 


chëologues,  lui    paraissait   étonnante 
légende  sur  l'archéologie  du  passé. 

Messieurs  les  Archéologues  bordelais,  s'écrie  le  eoiilércncier. 
vous  aurez  avec  vous  tous  ceux  qui  se  préoccupent  de  la  gloire 
de  la  Patrie  fninçaise;  ce  sera  la  récompense  de  votre  belle 
initiative. 

C'est  sous  Kl  ItévolulIoD  de  1848  que  nail  l'idée  de  créer  des 
musées  industriels,  m.iis  tous  ces  beaux  projets  de  création 
tombèrent  vite  en  désuétude. 

Ce  n'est  qu'en  1870  seulement  que  le  gouvernement  se  préoc- 
cupe de  l'intérêt  que  présentent  les  questions  de  ce  genre,  fit. 
CD  elîel,  un  gouvernement  n'a-l-il  pus  pour  devoir  de  préserver 
'  et  de  perpétuer  les  monumonlsarchéologiques,  les  architectures 
passées,  de  faire  revivre  pour  les  contemporains  In  mentalité, 
tes  aspirations  des    ancêtres    lointsiins?  Toutes  ces  choses  qui 
L  peuvent  être  utiles  et  servir  l'inspiration  de  nos  ailîstes.  par 
onséquent  élever  la  Pntrie  française. 
La  création  de  notre  musée   est  d'une  liante  portée  soctnlc  ; 
L  elle  réunira  dans  une  complète  communion  d'idées  ou  de  scn- 
t  tinienls  Ions  ceux  qui  ont  la    mission  d'assurer  l'éducation  du 
[  peuple  et  de  veiller  ii  lu  gloire  Je  nus  cités. 

La  jeunesse  est  naturellement  portée  â  aimer  les  arts.  Il  ne 


'   THudmiL 


dév. 


oppe 


'   ce    goût  par  le  spectacle    de  chefs- 


I  d'œuvre  de  tous  les  temps  et  le  diriger  par  une  saine  critique. 

C'est  de  1872  ii  1880  que  l'on  constata  que  nos  exportations 
I  d'objets  d'art  industriel  baissaient  dans  des  proportions  cutisi- 
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dérables,  sans  qu'il  fûl  possible  de  savoir  si  quelles  causes 
mystérieuses  et  inconnues  était  dû  ce  déGcit  véritablement 
désastreux.  Cette  fois-ci,  le  gouvernement,  justement  ému, 
nomma  des  c(>mmissi(»ns  pour  s'occuper  de  rechercher  les 
moyens  utiles  de  reprendre  notre  suprématie  d'autrefois. 

M.  Mari  us  Vachon,  chargé  d'étudier  l'organisation  des 
musées  à  l'étranger,  a  éprouvé  durant  ses  voyages  un  certain 
sentiment  de  jalousie  nationale  à  voir  que  l'Angleterre,  l'Alle- 
magne, TAutriehe,  la  Russie,  la  Belgique,  la  Hollande,  la 
Suisse,  etc.,  etc.  nous  avaient  devancés  dans  cette  voie... 
Mais,  est-ce  une  raison  pour  ne  pas  suivre  l'exemple  donné 
par  ces  différents  pays?  Même  en  les  imitant,  nous  resterions 
nous-mêmes.  Avons  donc  nous  aussi  nos  musées,  et  à  l'avenir 
traitons  l'Art  avec  respect;  ce  sera  conforme  au  bon  goût  de  la 
France. 

M.  Marins  Vnchon  expli<{ue  ensuite  comment  les  étrangers 
ont  su  tirer  parli  des  exemples  sortis  de  l'idée  française  de 
1848,  malheureusement  abandonnée  par  les  divers  gouverne- 
ments qui  se  sont  succédé  jusqu'eit  1870,  et  en  outre  com- 
ment on  a  adapté  l'installation  des  musées  aux  conditions  et 
aux  besoins  des  industries  nationales,  tandis  qu'en  France 
nous  sommes  encore  à  attendre  leur  création.  Et,  s'écrie  le 
savant  eonférencier,  sommes-nous  moins  riches  en  œuvres  d'art 
du  passé  ([lie  n'im])orte  quel  pays  du  monde?  Non,  bien  au 
cou  traire.  Lu  France  peut  oUVir  à  ses  artistes  et  à  ses  ouvriers 
des  trésors  de  modèles  merveilleux  pour  faire  leur  éducation 
artistique  et  technique. 

Pour  se  rendre  compte  des  richesses  contenues  dans  les 
musées  allemands,  par  excmph*,  il  suffit  de  feuilleter  un  guide 
de  rAllemague.  (les  richesses  n'excèdtîut  point  la  moyenne  de 
celles  (pie  possèdent  actuellement  en  proportion  de  leurs 
populations  les  grandes  villes  de  France  et  il  estime  même 
(lue  réunies,  elles  sont  encore  inférieures  à  celles  que  nous 
possédons  à  Paris  seulement  :  Cluny,  Louvre,  Galliéra,  Garde- 
Meubles,  Bibliothè(pie  nationale  et  autres,  Gobelius,  Sèvres, 
Luxembourg,  Musées  Guimet,  de  TUnion  centrale  des  Arts 
décoratifs,  Ccrnuschi,  etc.,  sans  parler  de  celles  inconnues  du 
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i  ques  d'inatrnctiun  :  hi  Méthode. 

La  conférence  de  M.  Marins  Viichon  ti  élé    en  tous  points 
'  remarqURble,  cnr   il  nous  n   apporté   nvec  son  hnmuur  et  U 
maîtrise  d'un  profond  savoir  des  fnits  probants  accompagnés 
d'idées  originales. 

Le  musée  de  Marseille,  dit-il,  possède  des  pièces  uniques 
en  verrerie  qui,  si  elles  étaient  rnnniies,  révolutiiinneriiient 
entièrement  cette  branche  importante  de  notre  industrie  natio- 
nale et  Marseille  ne  possède  pus  nne  seule  verreriet  A  Rouen, 
il  y  II  longtemps  que  les  vieux  fours  des  potiers  sont  éteints,  et 
cependant  le  musée  abonde  en  merveilleux  objets  qui,  malheu- 
reusement encore,  ne  peuvent  servir  au  développement  d'une 
industrie  qui  a  depuis  longtemps  disparu  de  ces  pays...  Par 
contre  dans  les  centres  où  ces  pièces,  ces  modèles  seraient  de 
la  plus  grande  utilité,  qu'y  a-t-il?  Rien!  Que  dire  de  Lyon? 
1  Mais  laissons  In  ces  constatntions  désagréables  pnur  notre 
amour-propre  et  cherchons  à  remédier  au  mal  qui  est  depuis 
trop  longtemps  reconnii.  Il  ne  faut  pas  nous  laisser  diiborder 
par  des  concurrents,  dont  la  force  principale  est  faite  surtout 
d'asstmitntion,  alors  que  nous  possédons  a  un  si  haut  degré 
fUne  qualité  infiniment  supérieure  et  d'une  richesse  incnlcula- 
|.  ble  :  celle  du  génie  créateur. 

Tout  serait  ii  citer  de  cette  belle  conférence  qire  M.  Marina 
V>chun  a  rendue  des  plus  attrayantes  encore  par  les  nombreu- 
i  projections  qu'il  a  fait  passer  sous   les  yeux  de  ses  nom- 
P  breux  auditeurs. 

C'est  d'abord  le   South   Keesington    Muséum  de    Londres, 

L  Jont  la  niasse  imposante  occupe  180.000  pieds  carrés  (un   peu 

ïtlii»  que  la  aurl'ace  des  Quinconces).  Ce  musée  renferme  pour 

jplu»  de  25  millions  de  francs  de  documents  précieux;  il  prête 

MB  collections  et  les  fait  circuler  sur  une  simple  demande.  Bn 

le,  c'est  le  musée  type,  le  musée  modèle. 

Voici  ensuite  les  musées  de  Vieune.  de  Budapeslh,  de  Saint- 
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Pc*tersbotirg,de  Moscou  (ce  dernier  contient  des  objets  précieux 
de  Tart  national  russe  et  byzantin);  de  Zurich,  de  Bruxelles, 
celui  très  beau  d*Anvers,  d'Amsterdam,  etc.,  etc.  et  eiiPin  les 
musées  d'Allemagne.  Ce  dernier  pays  contient  37  musées  spé- 
ciaux et  11  musées  d'art. 

Les  renseignements  que  donne  M.  Marins  Vachon  sur  les 
musées  d*art  industriel  allemands  sont  des  plus  attachants.  Il 
convient  de  citer  :  Berlin,  Le  Musée  roval  des  .\rts  industriels 
relève  uniquement  de  TEtat  prussien.  C'est  une  vaste  construc- 
truction  rectangulaire  de  style  grec.  Dans  ce  magnifique  monu- 
ment, h  côté  de  morceaux  de  faïences  persanes,  à  reflets  métal- 
liques admirables,  débris  de  portes  monumentales,  de  mosquées 
ou  d'édifices  privés,  se  trouvent  savamment  reconstitués  des 
panneaux  entiers,  dont  quelques-uns  atteignent  les  galeries 
supérieures. 

Hambourg.  Le  musée  est  construit  un  peu  en  dehors  de  la 
ville,  sur  une  élévation  qui  assure  air  et  lumière.  C'est  un  bâti- 
ment carré  assez  massif. 

Munich,  Musée  national.  Ce  musée  sera,  une  fois  complète- 
ment installé,  le  plus  important  d'Allemagne  par  sa  conception 
grandiose.  Ce  colossal  bâtiment  comprend  92  salles. 

Par  une  ingénieuse  autant  qu'intelligente  disposition  de  l'ar- 
cliitecte,  les  objcis  de  chacune  dos  époques  représentées  sont 
réunis  dans  des  snlles  ([ui,  elles-mêmes,  sont  des  reconstitu- 
tions architecturales  scnipuleusement  exactes. 

Cologne.  L(*  Musée  des  Arts  industriels  de  Cologne,  dix  ans 
seulement  après  sa  fondntion,  dispose  actuellement  et  annuelle- 
ment d'une  somme  de  35.000  marks.  On  y  conserve  avec  un 
soin  jaloux  et  suivant  la  tradition  les  belles  verreries  du  vieux 
style. des  bords  du  Uhin,  riches  par  la  seule  pureté  de  la  forme; 
la  rerroniK'rie  y  <»ccupe  aussi  une  place  lort  respectable. 

Strasbourg.  On  peut  rapprocher  les  chidVes  si  éloquents  par 
cux-uiètnes,  donnés  sur  le  musée  de  Cologne,  de  ceux  non 
moins  élocjuenls  du  musée  des  Arts  décoratifs  de  Strasbourg. 
Ce  musée  a  rcço  de  la  ville  4G5..'{Î)8  Iraucs  depuis  sa  fondation, 
soit  annuellement  une  nioyeune  de  32.242  francs. 

Après  celle  promenade  rapide  à  trav<?rs  l'Kurope,  M.  Marins 
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Vachon  expose  alors  comment  il  comprend  dans  les  grandes 
lignes  Torganisation  du  musée  qui  fera  rejaillir  au  loin  les 
reflets  de  Testampille  artistique  bordelaise.  Il  émet  le  vœu  que 
l'on  profite  cette  année  de  TExposition  universelle  pour  réunir, 
a  Tintention  de  notre  musée,  les  collections  modernes. 

M.  Marins  Yaclion  dot  enfin  sa  conférence  au  milieu  des 
bravos  répétés  en  adressant  un  hommage  mérité  à  M.  Camille 
Jullian,  notre  savant  et  sympathique  président,  et  a  M.  Camille 
de  Mensignac,  le  dévoué  et  érudit  conservateur  des  Musées 
d'armes,  lapidaire,  etc. 

Il  est  des  heures  où  il  suffit  de  se  montrer  pour  séduire,  en 
faisant  œuvre  utile.  M.  Marins  Vachon  nous  a  séduits  et  char- 
més. 

La  soirée  s'est  terminée  par  quelques  mots  de  remerciements 
et  de  félicitations  adressés  par  M.  Camille  Jullian  au  conféren- 
cier, dont  tout  le  monde  est  venu  serrer  les  mains. 

R.    DOSQUE, 

Sec.  gén. 


COMPTE-RluXDU 

DE  LA  DKMAHGIIE  FAITK  AUPRÈS  DE  M.  LE  MAIRE  DE  BORDEAUX 
PAU  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  LUI  PRÉSENTER  LES  VŒUX 
ÉMIS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE. 


Mrssieums, 

Votre  Commission  chargée  de  présenter  ii  M.  Lande,  maire 
de  Bordeaux,  les  vœux  émis  à  l'unanimité  dans  notre  dernière 
assemblée  générale  s'est  réunie  \v.  vendredi  6  juillet  1900. 

Etaient  présents  :  MM.  C.  de  Mensignac,  Fourché,  P.  Mel- 
ler,  Bardié,  Millet,  de  Saint-ljiiureut,  Ed.  Feret. 

M.  de  Mensignac  a  présente  vos  collègues  à  M.  le  Maire,  qui 
nous  a  accueillis  de  la  façon  la  plus  gracieuse.  M.  de  Mensignac 
a  excusé  notre  président,  M.  Camille  Jullian. 
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M.  Fourché  a  présenté  verbalement  nos  deux  vœux  qui  ont 
ensuite  clé  remis  à  M.  le  Maire  dcins  les  termes  ci-nprès. 

M.  Lande  nous  a  promis  que  notre  j^remier  vœu  relatif  à  la 
statue  de  M.  de  Tourny  ne  tarderait  pas  à  être  exécuté  par  son 
administration. 

Pour  le  second,  les  dépenses  sont  plus  considérables.  L'Ecole 
de  dressage  a  des  compétiteurs  divers.  La  question  est  mise  à 
Tétude,  nous  a  dit  M.  le  Maire. 

[1  a  ajouté  que  pour  les  richesses  archéologiques  que  la  ville 
possède,  enfouies  dans  une  trentaine  de  caisses,  il  pensait  pou- 
voir donner  à  M.  de  Mensignac  le  moyen  de  les  classer  provi- 
soirement au  grand  jour  dans  un  local  municipal  actuellement 
disponible. 

Après  diverses  observations  faites  par  les  membres  de  votre 
Commission,  nous  nous  sommes  retirés  emportant  les  promes- 
ses les  plus  formelles  ou  les  espérances  les  meilleures  au  sujet 

de  la  prise  en  considération  de  nos  vœux. 

E.  Feret. 


A  Monsieur  le  ^ faire  de  Bordeaux, 

Monsieur  le  Maire, 

La  Société  archéologicjiie  de  Bordeaux  a  l'honneur  de  porter 
il  votre  connaissances  les  vœux  qu'elle  a  émis  à  Tunanimité  dans 
sa  séance  du  8  juin  dernier. 

Premier  vœu  :  La  Société  demande  que  la  municipalité  fasse 
réédificr  au  centre  de  hi  terrasse  du  Jardin-Public  la  statue, 
en  marbre,  d'Aubeit  de  Tourny  actuellement  reléguée  dans 
une  des  salles  du  musée  hipidaire. 

Cette  statue,  œuvre  d'un  réel  mérite,  à  laquelle  on  n'a  pas 
rendu  suffisamment  justice,  se  dresserait  ainsi  en  face  de  1» 
magnifique  promenade  dont  l'illustre  Intendant  a  doté  notre 
ville. 

Deuxième  vœu  :  Ln  Société  demande  également  que  la  mu- 
nicipalité décide  et  fasse  commencer  à  bref  délai,  sur  Tem- 
placement  de  l'Ecole  de  ilressage,   la  construction  d'un  musée 
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d'archéologie  d'art  ancien  et  d'art  industriel.  Votre  adminis- 
tration, Monsieur  le  Maire,  donnerait  ainsi  satisfaction  aux 
vœux  formulés  à  plusieurs  reprises  par  toutes  les  Sociétés  artis- 
tiques et  savantes  de  notre  ville  et  par  les  très  nombreux  Syn- 
dicats et  Chambres  syndicales  de  patrons  ou  d'ouvriers  des 
industries  d'art. 

Des  éludes  ont  déjà  été  faites  et  des  plans  et  devis  ont  été 
dressés  qui  permettent  au  Conseil  municipal  de  résoudre 
promptemcnt  cette  importante  question  sur  laquelle  la  Société 
archéologique  vient,  une  fois  de  plus,  appeler  l'attention  bien- 
veillante du  premier  magistrat  de  notre  grande  cité. 

Nous  sommes  très  respectueusement,  Monsieur  le  Maire, 
vos  biens  dévoués. 

Le  Président,  Le  Secrétaire^ 

C.   JULLIAN.  K.  DOSQUR. 

Bordeaux,  le  6  juiu  1900. 


LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

ET      L*EXPOSITION      d'aRT      PUBLIC     A     PARIS     E^      1900 

Uapport   lu    le    10   août   en  séance   générale  de  la   Société, 
par^ï.  A.  Bahuié,  secrétaire  de  la  Commission. 


Messieurs, 

La  Ville  de  Paris  ayant  décidé  d'organiser  en  1900  un  Con- 
grès et  une  Exposition  d'Art  public  pour  l'étude  des  questions 
qui  se  rattachent  à  la  protection  de  l'aspect  artistique  des 
villes  et  de  la  beauté  des  sites  champêtres,  un  appel  fut  adressé 
aux  principales  villes  de  France  et  de  l'étranger,  ainsi  qu'aux 
Sociétés  savantes  s'intcrcssant  à  l'Art  public.  Le  Comité  d'or- 
ganisation, par  l'entremise  de  son  secrétaire  général,  M.  Marins 
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Vaclion,  sullicilu  ]e  coiicduis  de  notre  Socit^lû  iirchéologique,.! 
ufiti    d'nssiirer   iii    purtkipaliiiii    de    I»    Ville  de  Bordeaux 
Congrès  el  à  cetle  Exposition. 

Dans  sn  séance  du  10  novembre  1899.  la  Sociétt''.  pr< 
en  considériitiuii  lu  dite  proposition,  nonint.iil  tine  déltïfratioal 
chnrgée  de  faire,  ii  ce  sujet,  une  démarche  auprès  de  la  ntuni-l 
cipalité  bordelaise.  Cettt  drilégation,  composée  de  MM.  Da-fl 
grant  et  Lnbalul.  curtseillers  municipaux;  MM.  de  Meusigtiao,  F 
P.  Fourdié,  P.  Meller,  Cmidol  el  A.  lïardie,  fut  reçue  pari 
M.  le  Miiire  de  Bordeaux,  te  4  décembre  dernier.  Elle  exposai 
a  M.  le  Maire  l'importiiiice  de  cette  manifestation  îiiternalio-'fl 
iiale  au  point  de  vue  de  l'Art  public  et  l'intérêt  qu'uvnît  iiotrel 
ville  d'y  prendre  part.  Vos  délégués  offrirent  en  même  tcmpal 
le  concours  de  la  Société  archéologique. 

Notre  demande  lut  favorablement  accueillie  et  dans 
séance  du  3  avril,  le  Conseil  municipal,  sur  la  prupositiou  dal 
M.  de  la  Ville  de  Mirmont,  adjoint  aux  Beaux-Arts,  votait  uaa 
crédit  de  4,000  Iranes  comme  participation  de  la  Ville  de  Bor-T 
dcuux  a  l'ExposilioD  d'Art  public,  organisée  par  la  Ville  defl 
Paria. 

Notre  Société,  officiellement  chargée  de  préparer 
exposition,  nomma  à  cet  eS'et  une  Commission  composée  d«l 
MM.  Amtmaun,  Bardié,  Cuudol,  Dagraut.  Fourché,  de  Menai-I 
gnac  et  Petit  de  Meurville.  A  partir  du  14  février,  cette  ConwV 
mission  s'est  réunie  tous  les  mercredis,  a  trois  heures  de 
l'après-midi,  dans  le  cabinet  du  Conservateur  du  Mutée  des 
Antiques,  rue  Mably.  Uii  procès-verbal  de  cbaque  séauce  a  étâJ 
fait  et  le  résumé  des  Iraviiux  mensuels  lu  aux  réunions  géné-l 
raies  de  la  Société. 

Votre  Commission,  qui  avait  choisi  pour  président  M.  Camille, 
de  Mcasignac  et  pour  secrétaire  M.  A.  Bardié,  s'inspirant  dal 
programme  fixé  par  le  Comité  parisien  d'Art  public,  s'esti 
préoccupée  de  présenter,  au  muyen  de  peiutures,  dess 
photographies,  les  exemples  les  plus  intéressants  de  conserva- 1 
tion,  de  restauration,  de  mutilation,  des  ensembles  édilitairesJ 
des  monuments,  places  et  rues  de  notre  ville  ayant  un  carac«j 
tére  artistique  et  architectural.  MM.  Arlus  et  l.aurtol,  nosbooiq 
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Km.  Camille  de  Mensignuc  et  de  M.  Paul  Fourché,  que  la  Coi 


résultat 


ïu    mener   ses    tnu 
fini    hui 


boni 


et  oblei 


la    Ville   de  Bordeaux  e 


notre  Société  archéologique.  C'est  le  2L  juillet  dernier  qu'a 
été  fait  l'eiivui  ii  Paris  des  divers  objets  que  la  Cumniisslun 
avait  préalablement  soumis  ii  l'apprubatiou. de  M.  l'Adjoint 
aux  Beaux-Aits.  Votre  rapporteur,  qni  se  trouvait  li  Paris  au 
luument  de  leur  réception  par  In  Cummissinii  de  l'Exposilion 
de  l'Ait  public,  est  heureux  de  vuus  faire  part  de  lu  salisfaction 
qu'ont  éprouvée  les  membres  de  celte  Commission. 

Sur    les    instances    du    Comité    qui  désirait  que  la  Ville  de 

Bordeaux  fût  représentée  ;iu  Congrès.  MM.  de  Menaigunc  et 

Bardié   ae    sont    rendus    auprès  de  M.  de  h  Ville  de  Mirmonl. 

adjoint  au  maire.  A  la  suite  de  celle  démarche,  M.  Paul  Fuur- 

rsbé  a  été  olliciellemeiit  désigné   pour  représenter  hi  Ville  de 

fBordeaux   et    la    Société    archéologique    au   Congrès  de  Paris. 

Notre  collègue  a  bien  voulu  accepter  cette  mission.  Il  s'en  est 

Hjuitté    aveu    le   dévouement  et    la    compétence  qu'il  apporte 

■us   tout   ce  qui  concerne  les  choses  artistiques.  Il  vuus  dira 

i^'ailleurs   ce    qu'était    cette    Exposition    d'Art  public  installée 

I  ville  de  Paris  dans  l'ancien  bâtiment  du  marché  S;iii)t- 

lain,  il  quelques  pas  de  l'Eglise  Saint-Siilpîce. 


cmuNimioNs  diverses 


ETUDES  D'ETHNOGRAPHIE 

COLLIERS    MODERNES    POUR    FACILITER    l'ÉMISSION    DES    DENTS 

DES    ENFANTS  (  l). 

par  François  DALEAU. 


Ma  collection  s'est  enrichie,  ces  temps  derniers, 
d'un  collier  encore  en  usage  dans  le  Bourgeais,  destiné 
à  faciliter  rémission  des  dents  des  enfants. 

Cette  amulette  est  composée  de  quatre  incisives 
percées,  à  la  racine,  d'un  trou  de  suspension,  provenant 
d'une  génisse  qui  na  jamais  brouté  cVherbe,  condition 
indispensable,  |)araît-il,  [)Our  amener  la  guérison  du 
malade. 

Le  collier  doit  être  attache  au  cou  de  l'enfant  dès 
(jue  ses  gencives  commencent  à  se  tuméder,  à  s'en- 
flammer,  suivant  l'expression  locale.  Ce  remède  popu- 
laire est  peu  réi)andu  dans  la  localité.  Le  bijoutier  qui 
m'a  oflert  gracieusement  le  spécimen  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  présenter,  m'a  dit  que  depuis  vingt  ou 
vingt-cinq  ans  (ju'il  exerce  son  industrie  dans  le  pays, 
il  a  seulement  fait  sur  commande  deux  de  ces  colliers, 
l'un  composé  de  deux  dents,  l'autre  de  ([uatre. 

Voici  un  second  collier  fait  avec  des  tronçons  de 
racines  de  lierre,  dont  il  est  question  dans  mes  Notes 


(1)  Séance  du  12  juuvicr  IDOU. 
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pour'  seri'i'r  à  l'étude  des  truditions^  croyances  et  supers- 
titions  de  la  Gironde  {BuL  Soc.  anthrop.  de  Bordeaux^ 
séance  ilu  8  février  1888),  où  il  est  dit,  p.  34  :  «  Deiiti- 
»  tion.  —  Pour  faciliter  rémission  des  dents,  on  suspend 
»  au  ccKides  ent'juts  un  collierdont  les  perles  sont  faites 
>»  avec  lies  racines  de  lierre,  il  laut  que  ces  racines 
»  soient  vertes  et  que  les  perles  soient  en  nombre 
»  impair  ».  Mon  écliantillon  vient  de  Saint-Denis-de- 
Pile  «Gironde):  je  Tai  recueilli,  en  août  1883.  On  s'en 
>ervail  eui-ore  a  certe  ilate  dans  ce  pays. 

Dans  mes  Xotcs  >us  relatées,  j'ai  ilit  aussi,  p.  34  : 
tt  On  ^li•*pend  à  cet  ellet  au  cou  des  enfants  des  dents 
j'  de  loches,  oiselets  lio  Umax  mavimus  ».  J'ajoute 
aujouiiriiui  :  ces  osselel>.  plus  ou  moins  consistants 
suivant  Tàj^e  et  la  |)n»veuance  des  mollusques  qui  les 
ont  iburnis.  sont  |dacè*i  dans  un  petit  sachet  d'étolïe 
locére  que  I  «)m  pa><e  au  cou  île  l'entant,  comme  une 
nicdatlle.  lUi  imoux   comme   un   >achet    de  camphre,  à 

I  e|>oquc  fil  tloii><ait  le  sv^itème  lîaspail. 

\oici  un  dii'ti'ti  p'ipuijiro  i.lu  BourjrCsii'i,  relatif  aux 
deiUs  :  '[riarKl  ini  ciitaiit  de  îii  ou  deux  mois  a  des 
ilcnts.  k:  is  .i«»<oz  rare,  t  o«»t  >!^'îie  \\rt  seu^ance.  quuii 
aii.:e    \  .1   >':.vre,  ..[lo    l.i    wwik''  O'^t  '«ii  va  c'ic  enceinte. 

■i .'  c^':::;-".cto  'lUi  v''^:ntîr.i:î : v'.it  -n.  en  v.:.:.î<  prcsentant 
i;[i  'i!  H'Ii^t.  :  u-  .V.  j.riu '.o  »i  lvii-ie!'nc,  e:i  I>»S|;  celui- 
i  t '»*.  t.'.t  v!  .iî;  '•<  "ic  ni'.':  ■.'.'  ."  ]■■  ':î.i:i:  an  '»•.•  ii:net  une 
îiî.  ::■  .;i^c':  .;:^cti:.  le:  v.  ::;0  i^.-r  inc*  bceio.  >«:»:i  nijui 
i.-  '.:;.  t  ■:  ^.'.iM.ai: .  ,  .. •;  ;  ,  /;:.;.  ..  .•  :  .:',;U'  '  ■■>  'le  moi  lie;. 
i!j  -^cw'  ■'  hvi  11»:':.  ;  .  '».'  \.:;.i.:  :  ^■'■•Lii.i:iHiïe;;t  dans 
i;^'»  :.    ;^.;>  :'<  v.  '    a  i  .i .  t'.  :':■  :  ..  >c    :  .::<'».  i--.-::i  taciiiter 

II  vie".:  :      :    .■  ..\   :-t*".  :<         î.-:::-».   1.   -  ..:.,:■::.  :■>.   [lï'a  dit 
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iique  de  notre  région,  des  pendeloques  Faites  de 
mines  et  d'incisives  de  lions,  de  loups,  de  renards, 
ours,  de  blaireaux,  de  bovidés,  de  cervidés,  d'équi- 
dés,  etc.,  percées  d'un  trou  de  suspension.  Faut-il, 
algré  leur  haute  niUitjiiilé,  les  considéier  comme  les 
précurseurs  de  nos  amulettes  modernes?  C'est  à  titre 
■vivance  ethnographique  (pie  les  colliers  dont  je 
de  vous  entretenir  m'ont  paru  présenter  de  l'in- 
rêt...  Enfin  je  tcriniiie  celte  noie  en  vous  signalant 
un  autre  remède  populaire,  que  je  connais  depuis  peu 
de  jours;  il  s'agît  d'un  sachet  de  calicot  renfermant 
neuf  truies  de  bois  (cloportes)  vivantes,  que  l'on  atta- 
che au  cou  des  enfants,  pour  les  préserver  ou  les  guérir 
^  la  coqueluche.  Encore  un  nombre  impair. 


lUNE  VISITE  AU  MUSEE  PERES  A  LIBOUHNE 
Par  Françoii  DALEAC  (t). 


■Le  16  mars  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  de  visitei',  trop 
Epîdenienl,  à  Lîbourne,  la  collection  de  feu  M,  Pérès, 
receveur  municipal,  installée  aujourd'hui  dans 
s  salle  de  l'IIûtel-de-Ville.-  - 

Déjà,  en  décembre  1892,  je  m'étais  rendu  à  Libourne 
pour  voir  cette  collection  ;  malheureusement  ce  jour  là, 
vu  l'impossibilité  de  trouver  la  clef  de  la  vitrine  qui 
renfermait  les  objets  des  âges  de  la  pierre  et  du  bronze, 
je  dus  me  contenter  de  voii'  au  travers  des  vitres, 
de  très  inléressatils  éciianlillous  dont  les  cliquettes 
;aient  retournées.  Enfin,  plus  heureux  à  ma  dernière 
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visite,  grâce  ù  l'obligeance  de  M.  Salie,  bibliothécaire 
de  la  ville,  ù  qui  j'adresse  ici  mes  remerciements,  il 
m'a  été  possible  d'avoir  en  mains  trois  pièces  très  re- 
marquables, (|ue  je  crois  uniques  pour  la  région  du 
Sud-Ouest  :  1'*  une  hache  en  pierre  |)olie  à  bord  can- 
nelé ;  2"  une  herminette  en  bronze  à  douille  et  à 
anneau;  S""  une  gouge  à  douille  de  même  métal.  Ces 
trois  spécimens  mériteraient  certainement  d'être  publiés 
et  reproduits. 

Voici  Tinventaire  succinct  de  cette  collection  : 

Temps  préhistoriques,  âge  de  la  pierre,  —  Période 
paléolithir/uerepvéseniée  par  :  !•  trois  silex  taillés,  ins- 
trument acheuléens.  L'étic|uette  du  musée  porte  : 
Période  chélléenne  (de  Mortillet)  trois  haches  en  silex. 
Environs  de  Bergerac  (Dordogne), 

2^  Dix  lames  de  silex  de  formes  magdaléniennes.  Loc. 
Périgord  (?)  Sans  étiquette. 

Période  néolithique  :  1°  une  hache  polie  en  pierre 
lithographique  sciée  sur  un  des  bords.  Etiquette  : 
Hache  polie  en  silex,  Aubusson  {Creuse);  2®  la  partie 
supérieure  d'une  hache  polie  sans  indication  de  prove- 
nance; 3°  une  tiès  curieuse  hache  polie  en  roche  basal- 
tique noire,  couverte  d'une  patiiuî  grise,  abords  droits, 
équarris  et  cannelés,  bien  |)olie  sur  les  deux  plats;  le 
polissage  des  cannelures  latérales,  cjui  a  du  présenter 
des  difficultés,  est  moins  (lui.  Ce  spécimen  mesure:  lon- 
gueur 195  millimètres,  largeur  du  tranchant  58,  épais- 
seur au  centre  55,  protondeur  des  cannelures  4  ;  il  a 
Taspect  de  nos  haches  girondines  à  bords  écjuarris, 
mais  je  ne  crois  pas  cpion  ait  encore  signalé  ce  genre 
de  liaclie  à  sillon  latéraux.  L  éti([iu*tte  du  musée  porte  : 
Hache  polie,  type  remarquable  par  ses  deux  cannelu- 
res. Environs  de  Libourne  ;  V'  un  [KMcuteur  sphérique, 
en  silex  couvert  d'étoilures  (sans  indication  de  localité). 
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Age  de  bronze,  époque morgienne :  1°  Une  petite  haclie 
(le  bronze  à  bonis  droits,  longueur  144""",  largeur  du 
Iranchaiit  4.ï,  piésenlant  quelques  cavités  de  Itulles 
d'air  â  lu  parlic  supérieure  de  la  lame.  L'étiquette  porte  : 

3c.  environs  de  Libourne,- 

2'  Une  hache  de  lironze,  â  tiilons  leclangiilaires  avec 

iiieau  latéral  :  longueur  lâo'"™,  largeur  du  tranchant 
35.  Etiquette  ;  Environs  de  Libourne, 

Epoque  Larnaudienne  ;  1°  Une  Bectionde  laine  d'épée 
très  large  en  bronze,  qui  porte  sur  les  deux  (aces  cinq 
filets  parallèles  gravés  eu  creux  de  chaque  côté  de  la 
nervure  médiane  ;  longueur  145""",  largeur  50,  Eti- 
quette :  Environs  de  Libourne. 

2' Une  heruiinette  en  bronze,  k  douille  ronde  avec 
anneau  placé  cuire  deux  ailerons  simulés  sur  les  cotés 
de  l'outil  ;  cet  échantillon,  couvert  d'une  belle  patine 
verte,  mesure:  longueur  95""",  largeur  du  tranchant  30; 
diamètre  de  la  douille  20.  Etiquette  du  musée  :  Ciseau 
à  douille,  environs  de.  Libourne.  (Les  lierminettes  ii 
douille  ont  toujours  l'anneau  sur  le  plat  de  la  lame;  les 
haches,  au  contraire,  l'ont  sur  le  côté,  de  façon  que 
raiincau  soit  placé  parallèlement  au  manche  auquel  il 
devait  èlie  lié). 

3°  Une  gouge  en  bronze  à  douille  circulaire,  termi- 
née à  \a  partie  supérieure  par  un  bourrelet,  fondue 
dans  un  moule  de  deux  pièces,  comme  l'indiquent  les 
bavures.  Le  tranchant  allongé  est  ébiéchê  â  la  base.  Cet 
outil,  légèrement  caréné  depuis  le  bourrelet  jusqu'au 
commencement  tlu  tranchant,  mesure  :  longeur  108'"", 
largeur  du  tranchant  18,  diamètre  de  la  douille  18.  Lof. 
environs  de  Libourne. 

Cette  collection  comprend  en  outre  des  armes  ancien- 
nes et  modernes,  des  monnaies,  des  minéraux,  des 
fossiles,  des  mollusques  et  une  belle  série  d'objets 
d'ethnographie.  Je  cite  pour  mémoire  : 
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Archéologique  «  qui  fut  à  la  peine  »,  il  est  juste  de  lui 
attribuer  un  peu  du  succès  obtenu. 

P.  Fourché, 

Délégué  de  la   Ville  et  de  la  Société  archéologique 
au  Congrès  international  d'art  public. 


LE  MOBILIER  1)  UNE  FAMILLE  PARLEMENÏA4RE 

sous    LOUIS    XIV,    A    BORDEAUX 


Cent  surtout  en  Guyenne  et  particulièrement  en 
Bordelais  que  les  familles  parlementaires  étaient  deve- 
nues puissantes.  Arrivées  des  pays  voisins  sur  un  so' 
qui,  pendant  plus  de  trois  siècles,  avait  été  seulement 
le  témoin  des  longues  luttes  avec  TAngleterre,  elles 
avaient  su  aussitôt,  grùce  à  ces  louables  ambitions  qui 
sont  le  propre  dos  nouvelles  couches,  elles  avaient  su, 
disons-nous,  exploiter  ces  terrains  restes  incultes, 
mais  fertiles. 

Leur  fortune,  (pii  se  transmettait  avec  leurs  charges, 
s'accrut  rapidement  ;  leurs  possessions  s'étendirent 
dans  la  ville  et  dans  la  campagne;  ils  firent  élever  de 
somptueux  hôtels  et  d'élégantes  habitations. 

Mais  là  ne  se  bornait  |)as  le  luxe  de  ces  magistrats 
du  xvi'  et  du  xvii"  siècle.  Aimant  les  lettres  et  les  arts, 
ils  saluèrent  les  premiers  Taurore  de  la  renaissance  et 
y  trouvèrent  (*es  délicatesses  du  goùl  qui  devait  prési- 
der à  la  construction  di^  leurs  résiilences  et  en  embellir 
les  ap|)art<'nienls  ;  ils  piirent  l(»s  orner  d(*  ces  meubles 
travaillés  avec  tant  de  soin,  qui  font  encore  Tobjet  de 
notre  ndnnration,  et  couvrir  leurs  froides  murailles  de 


iefvé  toul  l'éclat  de 
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première  présidence,  à  Bordeaux,  le  19  octobre  1585, 
il  était  déjà  président  à  mortiei'  à  Toulouse,  sa  ville 
natale.  Fils  de  Jean  Daffîs,  premier  président  au  Parle- 
ment de  cette  ville,  petit-iils  de  Pierre  Daifis,  régent 
de  l'Université  de  Toulouse,  frère  de  Jacques  Daffis, 
avocat  général,  beau-frère  du  célèbre  président  Du- 
ranti  (1),  Guillaume  arrivait,  dans  la  capitale  de  la 
Guyenne,  non  seulement  précédé  d'une  excellente 
l'éputatioii  de  jurisconsulte,  mais  encore  tout  empreint 
de  ces  idées  artistiques  et  laffinées  qu'il  avait  puisées 
dans  cet  illustre  entourage. 

L'union  qu'il  avait  contractée  avec  Lucrèce  Desplals, 
fille  d'un  riclie  bourgeois  de  Toulouse,  qu'une  corres- 
pondance entre  les  deux  époux  nous  fait  connaître 
comme  une  ménagère  accomplie,  put  l'aidera  augmen- 
ter ses  biens  et  à  faire  l'iicquisition  d'un  mobilier  im- 
L  portant. 

Des  titre!*  de  famille  déposés  à  la  Bîbliotbèque  niuni- 
^tpaie  de  Bordeaux  nous  initient  à  la  vie  privée  de  ce 
«ouple  (2)  et  nous  font  assister  à  divers  achats  qu'ils 
prent  au  commencement  du  xvii'  siècle.  C'est  ^i  ce 
nomenl-là  que  plusieurs  tapisseries  flamandes  firent 
p'ornemcnt  de  leur  bôtcl. 

Guillaume  DalIls  demeura  le  chef  de  la  magistrature 
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bordelaise  pendant  vingt-cinq  ans;  a  il  passait  pour  le 
j)  premier  homme  de  son  siècle  en  savoir  et  en 
D  uflaire  »  (1)  Les  désordres  de  son  fils  Bernard, 
prieur  de  Brives  (2),  le  mariage  que  ce  dernier  avait 
secrètement  contracté  avec  une  aventurière  (3),  après 
avoir  prononcé  ses  premiers  vœux,  le  procès  scanda- 
leux qui  s'ensuivit,  abrégèrent  les  jours  du  président. 
Fra|)pé  de  paralysie,  le  18  mars  1610,  il  rendit  le  der- 
nier soupir  le  4  août  de  la  même  année  a  laissant  la 
»  réputation  d'un  très  grand  personnage  sçavant  et 
»  éloquent  »  (4). 

L'inventaire  de  ses  biens  fut  dressé  au  mois  d'octo- 
bre 1612  en  présence  de  ses  héritiers  :  Jean,  conseiller 
du  roi  et  maître  des  rccfuêtes  du  palais,  le  trop  fameux 
Bernard,  prieur  de  Brives,  ses  fils,  Gilles  de  Geneste, 
seigneur  de  Favars,  son  gendre,  et  Anne,  sa  fille. 

Jean  Daffis,  digne  successeur  de  son  père,  hérita 
de  la  plus  grande  parti*^  du  mobilier.  Sa  première 
femme,  Catherine  de  Louppes,  qu'il  avait  épousée  le 
16  mai  1602,  était  un  des  plus  beaux  partis  du  pays; 
elle  lui  apporta  des  biens  considérables  et  la  baronnie 
de  Langoiran  (5).  Devenu  veuf,  le  5  dccenibrc  1605,  il 


(1;  Cruzeau,  Chronitjue  bordelaise.  H,  p.  b'i. 

(2)  11  lui  plus  tard  nuruiné  évcqiie  do  Lombez  et  sacré  ù  Bordeaux  par 
le  car(iin:il  de  Sourdis.  le  1*^^  juin  1G14. 

(3)  Ce  mariage  iiit  auiiiilé  dans  lu  siiile,  mais  une  Glle  naquit  de  ceUe 
union;  elle  épousa  un  Grailly. 

(4)  Gaullrelenu,  I,  p.  291.  Le  cdrps  du  président  fut  gardé  dans  l'église 
d'iîulrope;  ses  obsèques  n'eurent  lieu  que  le  6  novembre  1610  (Cruzeau, 
II,  p.  92).  Lucrèce  Desplats  était  morte  dans  son  château  de  Goudour- 
ville  en  septembre  1005  «  de  colique  passion  »,  et  fui  enterrée  aux 
HecoIIets  le  5  décembre  1605. 

(5)  De  ce  premier  mariage  il  avait  eu  :  1^  Guillaume,  baron  de  Lau- 
g(»iran,  président  à  mortier,  mort  en  septembre  1653,  marié  le  20  sep- 
tembre 1023  à  Marie  de  liordes,  qui  mourut  le  1""  décembre  1091;  la  terre 
de  Langoiran  passa  à  Jean   de  Jumiiliae,  chevalier,  marquis  de  Jumilhan; 


ei>oi 


isa,  le   14  août  1621,  ta  riche  Anne  de  Massiot  t 


possédait  In  linronnie  de  Longueville,  en  Agenais. 

Jean  Duffis  mourut  le  24  décembi'e  1637.  après  avoir 
été  un  tnslatit  premier  président  au  parlement  de  Na- 
varre et  après  avoir  plusieurs  fois  tenu  le  même  emploi 
au  Parlement  de  Bordeaux,  sans   en  être  olïicietlement 
pourvu.    C'était  un  magistiat  d'un  grand  mérite,  s'ar,- 
cordent  à  dire  les  chroniques  dti  temps  (1),  Sa  femme, 
I  Anne  de   Ma-stot,  mourut  vingt  et  un  ans   après,  en 
I  1658,  dans  son  hôtel  de  la  rue  Porte-Dijeaux. 
*      C'est   là  que   nous  allons  y   trouver   la  description 
d'une  |)arlie  de  son    mobilier,  suivant  l'inventaire  qui 
fut  fait  ajirès  son  décès,  en  présence  du  président.  Le 
Comte  de  La  Trcsne,  veuf  de  Catherine  Daffis  (2),  et  en 
présence  d'Anne  Daflis  (3),    sœur  de  cette  dernière, 
épouse  du    président  de  Piclion,  toutes  deux  fdles  de 
Jean  et  d'Anne  de  Massiot. 

Nous  en  devons  la  coninuiiiicalion  à  la  bicnveillaiile 
obligeance  de  M.  le  baron  de  Pichon- Longueville, 
arrière-petit-fils  du  président  Uaffis  : 

Un  placard  d'argent  vermeil  doré  et  un  vase  d'argent 
aussi  doi'é  avec  son  chapiteau  ;  deux  bassins  d'argent 
rond,  le  boni  et  le  milieu  d'or;  quatre  petits  bassins 
potages    dont    l'un    est   maïqué   des  armes  de   la  dite 


2û  Jeun,  ijvéque  de  Lotubex,  eu  1623,  uprèt  In  mort  < 
Il  Tut  ancré  û  Bordcuux  dnns  l'église  des  Jésuites. 

|1)  «   Il   *   eaié  gmudenicat  bien   Tuict  en  »a   ulii 
ulImiDiBlréii  ;  pronooçuit  sno«  liesiter...  Buurdeaui  n'a  que  de 
qu'un  tel  et  kÏ  digne  pci'soDnDge  tye  l'eceu  uaissance  duiit  son 

(2i  Mariée  à  Françoia-Arliis  Le  Comte  de  La  'fresne,  le  13  i; 
dont  postérité, 

(3{  Anne  Uutfi*  épouia  en  piemières  noces,  le  12  mura  1643,  Gabriel 
Jaubert  d<.-  Suiot-Geluis,  dont  nue  fille  qui  épniisa  lecomledeTalleyrnud- 
Périg'ii'd  ;  et  eu  deuiièmcs  noces,  le  S  septembre  1646,  Bernard  de 
l'icbon,  un  des  magistrola  les  plu»  eslimfs  du  iviH  sitclu. 


a  dignement 


■  tes;, 


Tt>»XMII. 


-  K*9i;.  lllïilV. 
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en  broderie  cKor  et  de  soye  concistant  en  quatorze 
pièces  et  quatre  pommes  garnies  de  passement  d'or; 
deux  rideaux  de  carrosses  tant  grands  que  petits  de 
damas  rouge,  figure  en  nombre  de  18  pièces;  un  autre 
lict  de  taflelas  dont  les  trois  pantes  sont  de  drap  et 
broderie  avec  la  frange  ilc  soye  verthe  et  rouge  et  les 
rideaux  de  taffetas  en  nombre  de  cinq  et  les  quenouilles 
et  le  ciel  du  lict  et  docier  de  talTetas  vert  changeant. 

Six  chaires  à  Téguille  garnies  de  frange  de  soye. 

La  garniture  de  G  plians  de  taffetas  de  Bruges  (?) 
vert  garnies  de  frange  de  soye. 

Une  contre  pointe  de  taffetas  changeant. 

Un  petit  bahut  dans  lequel  s'est  trouvé  quantité  de 
livres  et  deux  tableaux  Tun  d'iceux  rompu. 

Un  petit  cabinet  de  bois  de  chesne. 

Deux  toilettes,  Tune  de  velours  bleu  doublé  d'un 
taffetas  rouge  avec  des  passements  d'argent,  l'autre 
aussy  de  velours  bleu,  avec  une  frange  de  soye  dou- 
blée de  taffetas. 

Deux  toailloles,  Tune  d'icielles  rompues. 

La  garniture  d\in  lict  de  raze  rouge  et  jaune  en 
13  pièces 

Une  |)ièce  de  satin  noir  à  Heurs  contenant  douze 

Un  damier  garny  de  24  dames. 

\'ingl-six  esclievos  de  Bonuie  (^)  el  II)  eschevos  de 
brin  (1). 

Vingt-cinq  eschevos  de  filles  de  brin. 

Cin(juanle-une  queue  de  fillasse. 

(le  fait,  serions  entrés  dans  une  petite  chambre  joi- 
gnant et,  dans  laquelle  ladite  dame  est  décédée  ou  se 


(1)  On  (If  signait  ainsi  une  peliti*  parlie  (i'Iierbe  servant  ù  foriucr  le  fui:»- 
ceaii  dvs  cclicvt'aux. 


fseiait  trouvé  iiix  pièces  de  tapisseries  de  pheletin  (I), 
F  fort  vieilles  usées. 

Un  petit  paire  de  chenets  de  letton  jaune. 

Une  table  de  sappin  couverte  d'un  tappis  vert  avec 
sa  frange  verlhe  et  un  tapis  de  cuir  au-dessus. 

Un  chasiit  de  boi»  de  tioycr  garny  de  paillasse,  de 
coitte  et  traversier  remplis  de  plume,  deux  matelas, 
une  contre  pointe  blanche,  une  couverture  et  sa  garni- 
ture de  raze  verthe. 

Une  douzaine  de  chères  de  moquette,  six  d'icelles  à 
bras  et  les  autres  sans  bras. 

Un  tableau  reprcsantaiit  le  roy  Henry  le  Grand. 

Dicellc  serions  entrés  dans  une  autre  chambre  joi- 
gnant visant  sur  la  basse-cour  ou  se  sei'oit  trouvé  sept 
pièces  de  tapisserie  ifé  Flandre  à  grands  personnages. 

Quatre  grandes  chaires  à  bras  de  tapisserie  à  fonds 
blanc;  six  placets  de  semblable  tapisserie. 

Un  chasiit  de  bois  de  noyer  garny. 

Un  paravant  vert  en  huit  plians. 

Un  autre  chasiit  de  bois  <Ie  noyer  garny...  avec  sa 
garniture  en  hourse  (?)  en  cinq  pièces  et  son  traver- 
sier, fonds  du  lict,  le  tout  de  ligature  couleur  d'orange 
avec  sa  frange  bleue  et  orangée. 

Autre  petite  table  de  Flandre  qui  se  plie  cL  un  tapis 
bleu  de  drap  fort  uzé. 

Un  petit  cabinet  d'Alemagne  à    tiroirs    dans  lequel 


s'est  trouvé  des 


papie 


Un  autre  cabinet  de  bois  de  san 


(t)   Felleliu,  ch 

t  fut,  juaqu'uu  cum 
[  factures  l'empurl 
\   r«brîciliuD  Ëtnit  1 


>arcs  d'Ai>bu»iuu,  où  se 
le  lïi.  siècle.  G.-UC  rille 
le  d'AubiiBsun  :  tea  munii- 
Ue  dernière:  le  genre  de 
lement  par  lu  bordure. 
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Et  d'icelle  serions  enlrés  dans  la  chappelle  de  ladite 
maison  qui  est  a  côté  de  ladite  chambre  oii  se  scroit 
trouvé  quatre  grands  tableaux,  un  représentant  Saint- 
Jérôme  à  corniche  dorée,  autre  Saint-François,  autre 
Notre-Dame,  et  l'autre  un  crucifix. 

Sur  l'autre  un  crucifix  d'yvoire,  deux  tableaux  sans 
corniche  et  quinze  petits  tableaux  sur  cuivre  avec  leur 
corniche. 

Un  devant  d'autel  de  taffetas  rouge  avec  passement 
d'argent  et  la  nappe  de  toile,  au-dessus  dudit  autel 
deux  chandelliers  de  bois. 

Quatre  vazes  de  terre  de  fayance,  deux  grands  et 
deux  petits. 

Un  livre  de  la  vie  des  Saints. 

Deux  tables  a  mettre  des  papiers. 

Un  prie-Dieu  de  bois. 

Ce  fait,  aurions  esté  conduit  dans  une  grande  cham- 
bre visant  sur  le  jardin  où  se  seroit  trouvé  huit  |)ieces 
de  tapisserie  dont  Tune  est  petite  et  plus  courte  que 
les  autres  de  Flandre... 

Deux  bancs  couverts  d'escarlatine  rouge. 

Un  |)etit  paire  de  chenets  de  feu  couverts  de  cuivre 
jaune. 

Ce  fait,  serions  entrés  dans  une  autre  chambre  joi- 
gnant où  se  seroit  trouvé... 

Deux  bancs  couverts  de  laine  à  réguille. 

Un  paire  de  chenets  de  1er  ayant  chescun  trois  pom- 
mes de  leton. 

Une  petite  chaire  couverte  de  velours  à  ramage  toute 
rom|)ue. 

Une  armoire  de  noyer  doublée  de  satin  vert  vieux 
avec  sa  tirette... 
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D'icelle  serions  entrés  clans  un  autre  département 
qu}'  regarde  sur  la  grande  bassecour  et  dans  une  cham- 
bre où  se  seroit  trouvé  huit  pièces  de  tapisserie  de  ver- 
dure. 

•  ••■•••••      •■••••••• 

Douze  chaires   sans   bras,   un    fauteuil,   une  faxine, 

deux  plians,  le  tout  couvert  de  velours  figurés,  garny 
de  frange  de  soye  et  couverts  encore  d'une  housse  de 
boucaran  bleu. 

•  ••••      ••      »••      ••      •••••• 

Une  paire  de  landiers  de  leton  jaune. 


Ce  l'ait  serions  entrés  dans  une  autre  chambre  qui  est 
à  suite  où  aurions  trouvé  un  chasiit. 
Deux  couvertures  de  Montpellier. 

Un  lit  à  buffet  de  bois  de  noyer  dans  lequel  il  y  a 
une  paillasse. 

Ce  fait  serions  entrés  dans  une  autre  chambre  visant 
sur  la  rue  ou  se  seroit  trouvé  une  |)ctite  couchette  de 
noyer  garnye  de  paillasse... 

O'icelle  serions  montes  dans  une  chambre  haute  dun 
département  et  estant  dans  une  chambre  des  domesti- 
ques aurions  trouvé  une  table  de  noyer... 

D'icelle  serions  entrés  dans  une  autre  chambre  joi- 
gnant où  se  seroit  trouvé  une  couchette  de  bois  de 
noyer. 

Un  coissin  couvert  de  velours  servant  à  garder  les 
pierreries. 
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Serions  à  suitte  montés  aux  trois  greniers  du  susdit 
département  dans  l'un  desquels  se  seroit  trouvé  un 
coiTre  de  bois  de  noyer  dans  lequel  il  y  avait  une  dou- 
zaine de  |)lats  d'estain  marqués  des  armes  de  ladite 
deffunte  dame. 

Une  petite  bassine  à  main  de  cuivre  jaune  avec  une 
banaste. 

Un  alamby,  le  dessus  de  plomb. 
Une  pâtissière  à  quatre  pieds. 

Deux  chauderons  de  cuivre  jaune  dont  l'un  a  une 
])ièce  au  milieu. 

Un  grand  coffre  bahut  de  Flandre,  dans  lequel  s'est 
trouvé  quinze  nappes  blanches  ouvrées. 
Deux  autres  nappes  ouvrées  à  demy  blanches  (1). 

Un  autre  coiFre-marle(?)  où  s'est  trouve  du  linge... 
En  Tautre  grenier  suivant  s'est  trouvé  un  bahut  avec 
un  écrit  de  la  main  de  ladite  dame  où  il  y  a  du  linge... 

Ce  fait,  la  cronlinuation  du  présent  inventaire  a  esté 
remise  à  un  autre  jour. 

Et  advenant  le  douzième  dutlit  mois  d'avril  16()0  procé- 
dant à  la  continuation  dudil  inventaire,  serions  montés 
audit  grenier  ou  se  seroit  trouvé  trois  ta|)is  de  Turquie 
dont  Tun  est  plus  grand  que  les  autres  deux  qu'on  dit 
eslre  tapis  de  [)ied. 


'])  Suit  un  invent.'iii'e  du  linge,  il  y  .ivail  en  tout  58  dou/.aiues  de  ser- 
viirlles  de  lablo,  5G  nappes  fines,  19  nappes  de  cuisine,  28  tabliers, 
150  draps,  10  eouverlures. 


A. 


Fluit  pièces  tapisserie  Bruxelles  haussées  de 


snye 


Huit  pièces  île  lapisserie  de  Flandre  à  chasse. 

Encore  huit  pièces  de  tapisserie  de  pelelîii.  à  petits 
personnages. 

Une  petite  tapisserie  quy  n'est  i)oint  garnye  de  toille 
et  qui  a  dessus  deux  petits  morceaux  de  toille  formant 
des  trous. 

Un  autre   père  de  tapisserie  fort   fumée  et  fnrt  uzée. 

Un  lict  de  velours  et  de  damas  garny  de  passements 
d'or  et  d'argent  et  crespiiic  de  mesnie  et  seze  pièces  et 
un  tapis  de  inesnie,  enscmijle  deux  quenouilles  de  lict, 
quatre  pommes  et  deux  carreaux  de  velours  vert  avec 
un  quci'eau  tout  autoui'. 

Un  lit  d'escarlatine  louge  eu  broderie  noir  et  jaune 
doublé  (le  talletas  jaune  concistant  en  dix  pièces,  deux 
quenouilles,  iieut'cordoji»  de  soye  avec  des  houppes  et 
quatre  pommes  garnyes  de  mcsme. 

Un  tapis  de  mesme. 

La  garniture  et  six  cbezes  sans  bras  et  huit  plians 
de  mesme  et  un  fauteuil  le  tout  d'escarlatte  rouge. 


Serions  a  suitte  entrés  dans  un  autre  grenier  vizant 
sur  la  rue  dans  lequel  s'est  trouvé  quatre  pièces  de 
tapisserie  a  fonds  blanq  avec  les  armes  de  M.  le  prési- 
dent Daflis  et  de  ladite  defTunte  dame,  de  trois  aunes 
^  de  long  chescun. 

Uu  long  bahut  à  petite  bande  de  fer  dans  lequel  s'est 
trouvé  quatre  paires  de  linceuls  de  taille  de  Paris  de 
deux  toilles  chascuu. 


Et  advenant  le  treizième  Jour  dudtt  mois  d'april 

et  moulés  au  susdit  grenier  où  estant  aurait  esté  fait 
ouvertui'e  d'ini  [lellt  bahut  rond  à  diverses  petites 
bandes   de   fer   dans   lequel  s'est  trouvé  :   dix  nap])es 
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ouvrées  à  la  petite  penne  de  lin  de  Baj'onne  dont  if  y  a 
doux  Tories  grandes  et  fines;  deux  iiap|)es  à  Touvrage 
de  Damas,  Tune  fort  grande  et  fine;  une  nappe  dama- 
zées  de  Flandre  fort  (Ine,  grande;  trois  petites  nappes 
damazécs  de  Flandre  les  deux  frangées  ;  deux  douzaines 
et  sept  serviettes  de  Flandre  dama/ée  (lue;  deux  dou- 
zaines de  serviettes  de  lin  de  Bayoïine  fine  à  la  petite 
penne;  trois  douzaines  moins  deux  serviettes  de  lin  de 
Bayonne  en  damas  fine  ;  une  douzaine  de  serviettes  de 
lin  de  Bayonne  fines  neuves;  deux  tabliers  de  Flandre 
damazées 

Un  grand  bahut  rond 'dans  lequel  s'est  trouvé  vingt- 
huit  paires  de  linceul  ainsy  qu'ils  sont  désignés  par  le 
mémoire  qui  s'est  trouvé  dans  ledit  coffre  écrit  de  la 
main  de  ladite  deflunte  dame. 

Un  autre  grand  bahut  dans  lequel  s'est  trouvé  dix 
nappes,  un  tablier  et  trente  douzaines  et  quatre  ser- 
viettes  

Un  autre  petit  bahut  rond  où  se  seroit  trouvé  deux 
Mets  de  raze  en  descoupure  concistant  en  trente-trois 
pieds  y  compris  quatre  (juenouiilères 

Un  pavillon  consistant  en  deux  pièces  de  toille 

Ce  lait  serions  montés  au  pavillon  de  ladite  maison 
dans  une  chambre  où  aurions  trouvé  cinq  pentes  de 
tapisserie  de  Phelésin 

Un  coffre  de  bois  de  noyer  à  ranticjue  lequel  on  n'a 
peu  ouvrir  quand  à  présent  et  ce  qui  se  trouvera  dedans 
sera  cy-après  un  autre  jour  inventorizé. 

D'icclle  serions  desscndus  dans  une  salle  basse  où  se 
serait  trouvé  :  trois  ta|)is  de  Turquie,  Tun  est  fonds 
blanq  et  petit  et  l'un  des  autres  aussy  fort  petit;  deux 
grands  tapis  à  I  aiguille  dont  Tun  est  rehaussé  un  peu 


Ede  soye  et  tous  deux  île  frange  de  soye;  une  couverture 

Kde  lict  de  camp  de  moquette;  la  garniture  dessus 

!et  douze  chaires  et  six  pliants  à  l'éguille  à  frange  de 
Klaine 


Et  ad VI 


rit  le  q 


lalorziême  dinlit   mois   d'aviil.. 


Kitlans  la  cliambrc  de  dispense  se  serait  trouvé: 


tapis 


I  de    Felesin,    outri 


que 


ladite  dame  a  déclaré  avoir  devers  elle ;  deux  coute- 
liers dans  lesquels  il  y  a  onzes  couteaux  ;  deux  douzaines 
de  plats  de  mesme  grandeur  aux  armes  de  ladite 
defTuute  dame;  onze  plais  neufs  petits  marqués  au- 
dessoubs  du  bord  des  armes  au  cachet  de  ladite  dame  ; 
deux  douzaines  d'assiettes  petites;  deux  cruches  d'es- 
tain;  une  escuelle;  une  salUèrc;  une  esguière;  six 
pinces  sçavoir  :  un  carton,  demy-pot  feuillette,  demy- 
pol,  grosse  cannette,  caniiette  de  quatre  et  cannette  de 
|:9ix;  sept  chandellicrs  de  leton,  deux  d'iceux  rompus; 
ideux  cuillères  et  trois  escumoires;  un  passoir  de  cuivre 

naune;  quatre  poêlions,  deux  moyens  et  deux  petits 
autre   cuillère;   un   autre  poellon,   le  tout   vieux: 

Erois  bassines,  une  moyenne  et  les  autres  deux  petites 

une  plus  petite  bassine  à  faire  coiiGture;  deux  grils 

tjroia  lèche-fi'ittes;  une  marmitte  avec  la  couverure;  un 

ot  de  métail;   un  autre  pot  de  fer;  deux  tourtières; 

peux  chauderons ;  deux  broches  de  fer;  un  put  de 

bfaambre;    six    couvertures    de    pots,    cinq    de    cuivre 

■aune,  l'autie  de  fer;  un  mortier  de  marbre;  une  couppe; 
Ijine  bassine  lie  cuivre  jaune;  un  bassiuoir;  deux  tim- 
...  ;  deux  placards. 


Ce  fait   serions  descendus   dans  la   cave  où  se  seroit 
trouvé  neuf  barriques  et  deux  tiers  de  vin. 

D'icelle  serions  entrés  dans  un  petit  chay  qui  vise 


—  156  — 

sur  la  petite  basse-cour  où  s'est  trouvé  uu  charnier  et 

dans  iceluy  onze  carticrs  de  lard  grands  et  petits; 

un  moulle  de  ier  à  l'aire  des  graulVes;  un  balatte  servant 
a  mettre  farine;  un  trépied  de  leu  ; 

S*est  trouvé  dans  la  cuisine  une  paire  de  chenets 
petits  de  Ier;  deux  astiens 

Serions  entrés  dans  une  petite  dispense  où  s'est 
trouvé  deux  thonneaux  ou  environ  de  huche  de  feu 

Et  estant  retournés  dans  une  petite  chambre  qui  vizc 
sur  la  petite  basse-cour  auroit  esté  Fait  ouverture  d'un 
petit  bahut  rond  qui  a  été  inventliorizé. 

Cy-dessus  dans  ladite  chambre  où  se  seroit  trouvé  : 
six  paires  de  linceuls  outre  trois  autres  paires  quy  ont 
esté  baillées  à  la  lessive. 

Ce  fait  serions  montés  au  grenier  et  ayant  fait  ouvrir 

par  un  serrurier  le   coffre se   seroit  trouvé  deux 

bassines  de  cuivre  jaune.  Tune  moyenne  et  l'autre 
petite;  deux  marmites  de  cuivre  jaune  avec  leur  cou- 
verture; deux  bassinoirs,  l'un  neuf  et  l'autre  vieux;  un 
poellon  à  trois  pieds;  huit  cuillères;  un  escumoir;  un 
petit  vase  de  cuivre  avec  une  fleur  de  lis  servant  à 
verser  de  l'eau  ;  

Plus  s'est  trouvé  un  carrosse  garny  de  gris  couppé 
et  deux  chevaux  avec  deux  paires  de  harnois  et  deux 
|)aires  de  bride 

Et   advenant   le  dix-neufîesme    du    mois   d'avril 

auroit  esté  déclaré  n'y  avoir  rien  à  invcntorizer  que  les 
papiers 

Parmi  les  nombreux  papiers  qui  furent  inventoriés  et 
dont  nous  avons  négligé  la  froide  nomenclature,  il  est 
lait  mention  d'un  mémoire  écrit  île  la  main  de  la  pré- 
sidiMile  Dalfis  où,  après  avoir  drossé  un  état  de  sa  pro- 
pre fortune  et  de  celle  de  son  mari,  elle  ajoute  : 


ne  (\c  (liamans'à  feue  ma 


■>  sa  fille  Ollivc  Le  Conte  el  prie  Monsieur  son  |)ère  luy 


donner  les  perli 


donnerez  a  sa  ineie  avi 


}iii'  [lie»  itendiins  ( 


(  et  pelles  rondes 


Kl  et  bai 


y  sont  au  colTre  de  fet-, 
e  le  tout  et  pour  l'f 


,  cliaisnons  d'or  et  autres  geiitilesses  qu 


ue  ma  fille  de  Piclion 


s  fais  de 


i  petit 


»  tille  de  Boursac,  je  la  donne  à  ma  fille  sa  mère  si  elle 


;  payer 


I  luy  donner  comme  il  luy  plaii 


I  Les  |)erles  rondes  qui  appartiennent  à  ma  fille  de 


|«  Pichon,    au    nombre    de    trente-une  qui  ont  ■ 


isté 


r-»  8.000  h\ 


ue  Monsieur  son 


lui  reconnaisse 
»  autrement  ne  les  porte  pas  cliez  luy  ;  il  y  a  de  petits 
»  ravetz  céans  que  je  voudrois  qu'on  les  conservât, 
»  M.  le  Président  de  la  Tresne  et  ma  fille  y  adviseroiit, 
»  de  (juoy  je  les  prie..,  » 

L'année  suivante  le  président  de  Pichon  fit  une  re- 
'  connaissance  à  sa  frmme,  Anne  Daffis,  dea  biens  (ju'elle 
■  lui  avait  apportés.  Son  lot  de  bijoux  se  composait  de 
«  deux  chaînes  d'or,  un  pair  de  pendans  d'oreilhc,  taict 
»  en  triangle  avec  des  perles,  un  reliquaire  de  cristal 
»  I)ordé  d'or  avec  un  chapelet  tie  perles  menues  plus 
u  sept  tours  de  petites  perles  rondes,  l'un  desquels  est 
»  aussi  grand  que  les  deux  autres,  autre  tour  de  petites 
»  perles  barroqncs,  deux  reliquaires  de  cristal  bordés 
»  d'or  et  un  petit  agiuis  d'or,  sept  bagues  d'or,  deux 
»  petites,  croix  de  diaiuans,  une  médaille,  une  pierre 
»  enchâssée   d'or,    un   fer  d'aguilles   d'or  et   un  petit 

»  agnus  d'argent u. 

En  dehors  de  celte  énumératlon  de  bijoux  à  laquelle 
on  n'avait  pas  donné  d'estimation,  la  paît  des  tapisse- 
ries, tapis  de  Turquie,   lils  et  coittes,  échue  à  M""  de 
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Pichoiî,  s'élevait  à  la  somme  tie  4.022.  livres  (l),  celle 
du  linge  et  a  tour  de  lict  »  à  1.212  livres  ;  les  cofîres  à 
89  livres,  la  batterie  de  cuisine,  vaisselle  et  autres  meu- 
bles sans  importance  à  218  livres  3  sols  ;  l'argenterie  û 
3.423  livres  10  sols  6  deniers,  ce  qui  faisait  un  total  de 
8.965  livres  3  sols  6  deniers,  soit  environ  18.000  livres 
pour  le  mobilier  seul  de  Thôtel  de  la  rue  Porte- 
Dijeaux,  sans  comprendre  les  bijoux  (2). 

Avec  la  présidente  Daffis  s'éteignait  cette  ancienne 
famille  qui  pendant  plus  d*un  siècle  illustra  les  parle- 
ments de  Toulouse  et  de  Bordeaux,  mais  dont  la  gloire 
fut  un  moment  ternie  par  deux  de  ses  membres,  Tun 
par  les  désordres  de  sa  vie  privée,  Tautre,  par  le  rôle 
ambigu  qu'il  joua  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
sévèrement  apprécié  par  les  chroniques  du  temps  ; 
nous  avons  nommé  Bernard  DaiTis,  évéque  deLombez, 
fils  du  premier  président  et  Guillaume  Dafiis,  président 
au  parlement,  mort  en  1653,  son  petit-fils. 

P.   Mëller. 


(  i)  Four  terminer  un  diflerend,  il  lui  fui  adjugé  ou  plus  o  deux  tantes  de 
tapisserie  de  haute  lisse  qui  ont  esté  acliaptées  en  Hollnude  et  rendus  icy 
pour  la  soiuiue  de  deux  mil  quatre  cens  livres  ». 

(2)  Le  mobilier  échu  à  la  présidente  do  Piclion  fut  vendu  aux  enchères, 
\e  28  juillet  1707  et  jours  suivants,  dans  l'hôlel  Pichon,  cours  de  l'Inten- 
dance, devenu  depuis  l'hôtol  Hichelieu.  Une  <t  tanture  de  tapicerie  de 
damas  Coffort  »  fut  adjugi'e  100  livres;  une  u  tanture  de  tapicerie  de 
Flandre,  représentant  l'istoirc  d'Alexandro  »,  520  livres  ;  une  n  tanture  de 
tapicerie  de  damas  de  Venise  u,  525  livres  ;  uiio  tenture  représentant  le 
sacrifice  d'Abraham,  192  livres  ;  deux  garnitures  de  lit  de  damas  et  une 
courto  pointe  do  «  broucatelle  fort  tarhé  i>,  200  livres;  une  tapisserie 
représentant  a  une  polito  chasse  m,  300  livres;  une  tenture  de  tapisserie 
de  Perse  do  2i  à  25  aunes,  735  livres  ;  une  autre  tapisserie  de  16  à  17  au- 
nes, représentant  une  petite  chasse,  i50  livres  ;  une  tapisserie  à  feuillage 
renversé,  198  livrer  ;  un  grand  ta[»is  de  Turquie  114  livres  :  une  tapisserie 
contenant  10  pièces  de  pots  do  fleur  avec  un  miroir,  i02  livres.  Le  total 
des  tapisseries  s'élevait  à  3.52't  livres. 


.  1 


DÉCOUVERTES  ET  NOUVELLES 


i2  janvier  1900.  —  M.  E.  Durègne  remet  pour 
\  Album  archéologique  y  en  préparation,  une  série  de 
vues  :  Maison  gothique  ;  moulin  fortifié  à  Bazas  ; 
TEglise  romane  de  Haux. 

M.  Coudol  présente  un  couteau  et  une  fourchette  du 
XYiii^  siècle.  Les  manches,  en  ivoire  sculpté,  sont  fort 
beaux  et  représentent  Y  Eté  et  V  Hiver. 

M.  Daleau  donne  lecture  d'une  note  ethnographique 
(V.  aux  Communications  diverses, 

9  février  1900.  —  M.  Coudol  montre  une  hache 
lacustre  provenant  de  Lucerne,  et  de  très  intéressants 
pistolets  du  xviii''  siècle,  ornés  de  belles  ciselures.  Ils 
portent  la  marque  a  Chatamer,  Rions  ». 

M.  de  Mensignac  signale  la  découverte  de  murs 
gullo-romains  sur  remplacement  compris  entre  la  rue 
Sainte-Catherine  et  la  rue  du  Cancera.  Il  tiendra  la 
Société  au  courant  des  nouvelles  découvertes  qui  pour- 
raient être  faites  au  même  endroit. 

9  mars  1900.  —  M.  Coudol  présente  deux  poudriers 
allemands  du  xyi**  siècle. 

M.  de  Mensignac  communique  un  dessin  de  M.  Cor- 
bineau,  instituteur  à  i.ussao,  représentant  une  mosaï- 
que gallo-romaine,  (ju'il  vient  de  découvrir  au  Clos- 
Lussac. 
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M.  Dalcaii  annonce  que  in  Municipalité  de  Plassac 
va  faire  mettre  à  jour  la  mosaïque  découverte  en  1883, 
et  prendre  quelques  dispositions  particulières  pour  la 
conserver.  Cette  mosaïque  a  élé  signalée  dans  le  t.  ]X 
de  nos  Actes,  p.  66. 

M.  Daleau  présente  un  cachet  du  xv!!*"  siècle,  à  trois 
faces,  trouvé  dans  les  environs  de  Bourg-sur-Gironde. 
Ce  cachet  a  du  appartenir  à  une  confrérie  religieuse. 

MM.  Feret  et  Fourché  font  part  à  TAssemblée  d'une 
visite  qu'ils  ont  faite  à  Saintes,  ville  très  intéressante 
par  les  ruines  de  monuments  antiques.  Ils  pensent  que 
la  prochaine  excursion  de  la  Société  devrait  se  fuirc  à 
Saintes. 

12  mai  1900.  —  M.  de  Mensignac  montre  une  anse 
de  vase,  une  anse  de  colïVet  et  une  clé.  Tous  objets 
romains,  en  bronze,  provenant  de  Xaples  et  offerts  au 
Musée  des  antiques  de  Bordeaux  par  notre  collègue 
M.  de  Fayolle. 

M.  Girault  montre  :  1"  la  reproduction  d'une  ancienne 
peinture  de  réglisc  monolithe  de  Saint-Emilion  ;  2"  un 
cuivre  repoussé  du  xv*  siècle. 

M.  Coudol  présente  une  hache  |)olie,  en  silex,  trouvée 
dans  le  département  de  la  Gironde,  et  un  bron/.e  gallo- 
romain  trouvé  à  Bordeaux,  rue  Sainte-Catherine. 

M.  Fourché  montre  un  groupe  en  bois  sculpté  pro- 
venant des  bords  du  Uliin,  et  fait  espérer  une  étude  sur 
cette  curieuse  pièce  pour  une  de  nos  prochaines  séances. 

M.  Daleau  lit  une  communication  ipii  a  |)our  titre 
«  Une  visite  au  Musée  Pérès,  de  Libourne  »  (V.  aux 
Communications) . 

M.  Bardié  signale  à  la  Société  les  collections  préhis- 
toriques de  notre  collègue  M.  Tabbé  Labrie,  curé  de 
Lugasson  (Gironde). 


K   ^ 


s  juin  lUOO.  —  M,  Ferel  signale  la  découverte  d'une 

gallo-romaine   au    Carbon-Blanc,    par  M.  Albert 

I  Vanderciuyce.    Les  substriiclioiis  dont  M.  Feret  donne 

tle   plan   se  trouvent  à  environ  deux  mètres  au-dessous 

Edu   sol   de  la  prairie.  Les  murs  découverts  ou  signalés 

ïpar  des  sondages  ont  dix-huit  mètres  de  long.  M.  le 

Président  remercie  M.  Feret  de  cette  très  intéressante 

nouvelle  et  propose   à  l'Assemblée  d'écrire  à  M.  Van- 

dercruyce  pour  le  féliciter  de  sa  découverte,  et  l'eriga- 

I  ger  a  poursuivre  les  fouilles  (Adopté  à  l'unanimité). 

M.  Coudoi  montre  une  Miséricorde  du  xvi' siècle, 
[  bien  conservée  et  de  forme  élégante. 

M.  Millet  présente  les  deux  dessins  ci-après,  d'une 
I  pierre  bornale  k  CaJaujac,  dans  la  propriété  de 
,^M""  Seliman. 


Cette   pierre   fait   la  séparation  des  deux  paroisses, 
ISaint-MédarJ   d'Ëyrans  et  Cadaujac;  elle  porte  sur  le 
ToiiK  XSIU.  -  Fa3c.  ni  Er  IV.  14 


côté  Cadaujac  :  unecioix  Je  Saiiit-Aiulré  en  raison  de  ce 
que  ce  lieu  fut  donné  au  chapitre  de  Saint-André  de 
Bordeaux  par  un  duc  de  Guienne;  ce  chapitre  en  est  le 
curé  primitif  et  le  gros  déciutaleur,  il  y  jouit  du  droit 
de  haute  justice,  il  en  est  du  reste  le  seigneur  foncier 
et  direct;  sur  le  côté  Saiiil-Médard  d'Eyraris  :  un  bour- 
don et  deux  coquilles  Saint-Jacques. 


,A^- 


M.  Pierre  Meller,  au  nom  de  M.  de  Fayolle,  fait  à  la 
Société  les  Jeux  communications  suivantes  : 

1*  On  connaît  sept  variétés  de  jetons  qui  furent  frappés, 
sous  Louis  XVI,  pour  les  Jurats  de  Bordeaux  :  Une 
ronde  ÇiO  millim.J,  gravée  par  Nicolas-Marie  Gotleaux  ; 
cinq  octogones  (34  millim.},  gravées  par  le  même 
artiste;  une  octogone  (34  millim.),  gravée  par  le  célè- 
bre Lorthior.  Cette  dernière  variété  est  extrêmement 
rare;  elle  n'a  jamais  été  vue  à  Bordeaux. 
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2"  Médaille  de  Montmorency  : 

ANNAS  MOMMORANCIVS  MILITIAE  GAU.ICAE  PRAEF. 
Buste  (le  profil  a  gauche  du  connéliible  Anne  de  MoDtmorency, 
vêtu  II  l'antique  et  tête  nue;  cheveux  courts,  moustache  et 
barbe  légèieinent  frisées. 

Bj  PROVIDENTIA  DVCIS  FORTISS.  AC  FAELICISS.  La 
Prévoyance,  sous  les  trnits  d'une  remme  ailée,  réuuisaaut  Bel- 
loDe  à  gauche  et  Amphitrile  à  droite,  avec  leurs  attributs 
guerriers  et  marins,  Par  leur  pose,  ces  déesses  semblent  célé- 
brer les  exploits  du  connétable.   Sous-iuscription  ii  l'exergue. 

Diamitre.  51  m illi mètres. 

Médaille,  bronze. 

CoUectîoD  de  Payolle  (échantillon  de  l'époque,  très  rare). 

Cette  médaille  est  décrite  dans  le  Catalogue  du 
Musée  monétaire,  |i.  6,  et  dans  le  Trésor  de  numisma- 
tique, part,  I.  p.  36,  pi.  XLvi. 

M.    Piganeau  présente  une  hache  en  pierre  taillée, 

Iprovenanl  de  Saint-Eiuilion,   ainsi   qu'un  exemplaire 

■d'un  petit  livre,  de  Pierre  de  Ladime,  publié  en  1571. 

Un   autre  exemplaire  du  même  livre  a  déjà  été  signalé 

.  Delpit. 

M.  Piganeau  montre  deuxregistreadeSaint-Ëmition  : 
B'  Comptes  du  Trésorier,  commencé  en  1479;  2'  Begis- 
tre  paroissial  de  Î5/S.  Dans  ce  dernier  registre  on 
Brouve  la  date  de  la  Consécration  de  l'église,  par  un 
ïvêque  de  Bethléem,  le  24  avril  1542. 

i3 juillet  1900.  —  M.  Gîrault  montre  une  lithographie 
Balat,   artiste   bordelais,    représentant  la  statue  de 
Sfouniy,  quelque  temps  après  son  érectiun.  On  y  voit 
grille  primitive   avec  des  fleura  de  lys.  Cette  litho- 
graphie est  très  artistique. 

M.    Girault    montre  anssi   \c  Plan  et  Elévation  de  In 
trrasse  du  Jardin-Public  de  Bordeaux,  sur  laquelle 


COMPTES-RENDUS 


DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


ANNÉE        I 90  I 


Séance  de  11  janvier  1901.  ^ 

Présidence  de  M,  F.  Habasque,  vice-président. 

Présents  :  MM.  F.  Habasque,  Fourché,  A.  Bardîé,  Amtmann, 
Feret,  Daleau,  de  Saint-Laurent,  Paris,  de  Sarrau,  Thomas, 
Raveau. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac,  Rambié,  Melier,  de  Meurville. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance  :  Cartes  de  la  Société  archéologique  de 
Tarn-et-Garonne,  de  M.  Cartaillac  et  de  M.  Alcide  Girault, 

Lettre  de  P.  Meller  qui  adresse  un  exemplaire  de  ses  Docu- 
ments sur  l'hôtel  de  Richelieu, 

Lettres  diverses  de  Sociétés  invitées  à  nommer  des  délégués 
pour  former  le  comité  provisoire  de  TArt  public. 

Ruines  gallo-romaines  du  Carbon^Blanc,  —  M.  Ferct  re- 
grette que  la  Société  archéologique  n*ait  pas  visité  ces  ruines 
qui  lui  paraissent  fort  intéressantes.  M.  Fourché  répond  que 
les  fêtes  de  No^^l  ont  été  un  obstacle.  M.  le  Président  propose 
de  nommer  une  commission,  \\  laquelle  pourra  se  joindre  toute 
la  Société,  pour  visiter  cette  découverte  et  donner  un  avis  sur 
la  subvention  à  accorder. 

M.  Raveau  tient  d*une  personne  de  Périgueux  que  la  tour  de 
Yésone  ne  sera  pas  démolie.  Le  projet  d'achat  des  terrains  con- 
tigus  a  été  abandonné. 
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M.  P.iris,  directeur  Je  i'Kcole  des  Be<niix-Arts,  propose  à  la 
Société  de  charger  un  des  élèves  de  T Ecole  de  reproduire, 
chaque  année,  un  des  monuments  intéressants  de  la  région.  La 
production,  quelle  qu'elle  soit,  resterait  acquise  à  la  Société  et 
nous  récompenserions  Télèvepar  un  don  en  argent.  M.  Fourché, 
comme  membre  de  la  commission  de  surveillance  de  TEcole, 
approuve  le  projet  de  M.  Paris;  mais,  comme  membre  de  la 
Société  archéologique,  (ait  des  réserves  formelles.  M.  le  Prési- 
dent dit  que  la  proposition  de  M.  Paris  pourra  être  étudiée  ; 
mais  il  faut  nécessairement  laisser  ce  soin  au  Bureau.  —  Adopté. 

Communication  de  M.  Daleau  :  La  croix  de  Biche t  (Voir  aux 
Communications  diverses) . 

Communication  de  M.  Fourché  :  Bas  relief  d*albâlre  (Voir 
aux  Décoincer  tes  et  nouvelles). 

Le  Président^  Le  Secrétaire  général, 

Habasqub.  Rambié. 


Séance  du  8  février  1901. 

Présideocfî  Je  M.  (^nmille  de  Mensignac,  présideut. 

Présents  :  MM.  de  Mensignac,  Fourohr,  Habasque,  Bardié, 
Dagranl,  Millrt,  F.  Thomas,  CoiKlol,ile  Saint-Laurent,  Daleau, 
P.  Mellcr,  Feret,  Cabrit,  dr  Sarrau,  Flos,  l'abbé  Dawant,  Ra- 
veau. 

Kxcusé  :  M.  Rainbio. 

NouvKAV  MEMHiui  :  M.  Frauçois  Dussaut,  présenté  par  MM.  Bar- 
dié  et  de  Saint-I^aurent,  est  élu  à  l'unanimité. 

ConnESPONDANCi:  :  Lettres  de  diverses  Sociétés  désignant  leurs 
délégués  au  comité  provisoire  de  TArl  public. 

Rapport  de  M.  Feret  au  nom  de  la  commission  des  ruines  du 
Carbon-Blanc  :  «  Il  a  semblé  à  votre  commission  que  les  ruines 
mises  à  jour  ne  montrent  qu'une  partie  de  l'édilice  découvert. 
Elle  est  d'avis  que  la  Sociélé  archéologique  doit  encourager 
rachèvenient  des  louilles  et  omettre  le  vœu  que  la  commission 
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départementale  dos  moiiuiiienls  historiques  et  des  bâtimeiils 
civils  de  la  Gironde  b'mléresse  aussi  i\  cetle  découverte  et 
accorde  une  subvention  en  vue  de  permettre  Texécution  des 
travaux  pour  faire  écouler  les  eaux  qui  arrêtent  Tachëvement 
de  ces  fouilles  ».  La  Société,  ii  Tunanimité,  approuve  les  con- 
clusions du  rapport  et  émet  le  vœu  proposé. 

M.  de  Mensignac  rappelle  la  dernière  lettre  de  U\  Municipa- 
lité au  sujet  de  la  statue  de  Tourny  à  réédilier  dans  le  Jardin 
Public,  avec  Tassentinienldu  Conseil  général.  Il  demande  qu'une 
commission  soit  nommée  pour  aller  entretenir  M.  le  Préfet.  Les 
membres  présents  pourraient  en  faire  partie.  —  Adopté. 

La  vallée  de  la  Dordogue  ou  celle  de  la  Vézère  sont  propo- 
sées pour  Texcursion  annuelle.  ^ 

Communications  de  MM.  de  Sarrau,  Meller,  de  Mensignac 
(Voir  aux  Découvertes  et  noin^elfes). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général. 

C.    de   Mensignac.  P.  Rambié. 


Séance  du  8  mars  1901. 
Présidence  de  M.  Fourché,  vice-présideut. 

Présents  :  MM.  Fourché,  Rambié,  Habasque,  Amtmann,Feret, 
l'abbé  Callen,  Coudol,  Bardié,  Thomas,  de  Saint-I^aurent, 
Paris,  Tabbé  Lamartinie,  Flos. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac,  Meller,  de  Sarrau,  Raveau. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance  :  Lettre  du  Club  alpin  français  (section  du 
Sud-Ouest)  nommant  ses  délégués  au  comité  provisoire  de 
l'Art  public.  M.  Fourché  annonce  que  MM.  Ch.  Normand  et 
Marius  Yachon  lui  ont  promis  leur  concours  pour  une  confé- 
rence relative  à  TArt  public. 

Sur  une  motion  de  M.  l'abbé  Callen,  une  discussion  s'engage, 
à  laquelle  prennent  part  MM.  Amtmann,  Habasque,  Feret,  de 
Saint-Laurent  et  Paris  au  sujet  des  revues,  bulletins  et  ouvra- 


—  172  — 

M.  le  Présidenl  fuil  psirt  à  la  Société  du  déccs  de  notre  col- 
lègue André  Lacoste.  A  cette  occasion,  M.  F.  Fourché  demande 
qu'une  notice  nécrologique  figure  à  l'avenir,  à  la  fin  de  chaque 
volume.  —  Adopté. 

CoRnESPONDANCR  i  liCtlre  de  M.  Pigorini  remerciant  la 
Société  de  Tavoir  nommé  membre  honoraire. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Gironde  annonçant  que  le  Con- 
seil général,  dans  sa  séance  du  19  avril  courant,  a  autorisé  le 
transfert  au  Jardin-Public  de  la  statue  de  Tournv.  Le  Conseil 
général  réserve  ses  droits  de  propriété  sur  l'œuvre. 

Lettre  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  d*Orléans  accordant  à 
la  Société  les  réductions  accordées  aux  Sociétés  voyageant  en 
corps. 

Nouveau  membre  :  M.  Georges  Ronchon,  présenté  par  MM.  de 
Mensignac  et  Bardié,  est  élu  h  l'unanimité. 

Sur  la  proposition  de  M.  Rambié,  l'excursion  à  Blasimont  et 
Rauzan  est  définitivement   fixée  au  dimanche  19  mai  courant. 

Débats  sur  le  projet  des  statuts  provisoires  du  Comité  de 
l'Art  public.  —  Adoptés  dans  leur  ensemble. 

M.  Fourché  lit  une  notice  sur  les  jetons  de  l'Ormée,  faisant 
partie  de  la  collection  Emile  Lalanne.  M.  Paris  croit  qu*on 
pourrait  avoir  des  renseignements  sur  la  frappe  de  ces  jetons 
à  la  Monnaie  de  Paris.  Il  se  charge  de  demander  ces  rensei- 
gnements. 

M.  P.  Rambié  propose  de  renouveler  les  démarches  auprès 
de  la  Munici|)alité  pour  la  création  d'un  Musée  unique.  — 
Adopté. 

Communications  de  MM.  Labadio,  de  Sarrau,  Coudol,  Da- 
leau,  Paris  (Voir  aux  DêcoHs>ertes  et  nouvelles). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général^ 

i.\,  DE  Mensignac.  P.  Rambié. 


Séancft  du  14  juin  1901. 
PrésideDce  de  M.  Camille  db  Mensionàc,  présHcuL 

Présenta  :  MM,  C.  de  Mensigiiac,  Dagrant,  Rambît^,  Flos, 
P.  Mbiler,  Dalenu,  de  Saint-LaureDt,  Thomas,  de  Surniu,  Lii- 
badie,  de  Fnucun,  l'abbé  Légliae,  l'abbé  Collen,  Feret,  Bardié, 
Raveau. 

Excusés  :  MM.  Hiibasque,  Fourché,  Coudo),  Cnbric. 
Le  procèB-verbal  de  In  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
CoRRBspoNDANCB  :    Lettre  du  Comité  pour  le  monument  à 
I  M.  de  Mortillet  demandant  une  subvention.  —  Renvoyé  au  Bu- 
L  reuu. 

NouvRAU  MEMBRE  :  M.  Marcel  Charroi,  présenté  pur  MM.  de 
MeDsîgnnc  et  Dagrant,  est  élu  à  l'unanimité. 

M.  Raveau  donne  lecture  du  compte-rendu  de  l'excursion  à 
Blasimont  et  Rauzan  (Voir  îi  la  suite  des  Procès-verbaux). 

M.  de  MeiisigDuc  présente  un  compte  d'orfèvre  bordelais  en 

1774.  M.  Labadie  donne  quelques  explications   sur   un    terme 

employé  plusieurs  fois  dans  ce  compte.  Le  galuchat  e&\  Va  pe.iu 

d'une  certaine  espJ^ce  de  raie,  tannée,  et  employée  dans  la  gaî- 

lerie.  Ce  nom  est  celui  de  l'inventeur.  Galuchat,  du  Havre. 

M.  P.  Melli^r  renouvelle  avec  insistance  ses  appréhensions  au 

L  Bujet  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Libourne.  La  Socii^té  archéologique 

B  Bordeaux  proteste  à  nouveau  contre  tout  projet  ayant  pour 

llHse  la  démolition  ou   la  transformation  de  l'Ilâtel  de  ville  de 

Libourne.    Une   note    sera     insérée     dans    les  journaux    pour 

appuyer  cette  protestation. 

M.  l'abbé  Léglise  communique  une  cuiller  en  laiton  du  xv* 
,  trouvée  dans  une  sépulture  à  Gensac  (Voir  aux  Continu- 
Vlùcation»  diverses). 

Communication  de  M.  de  Mensigoac  (Voir  aux  Découvertes 
\-at  nouvelles). 


Le  Président, 
C.  PB  Mensignac. 


l.e  Seerélairt  général, 
P.  RAMBlé. 


Séance  du  12  Juillet  1901. 
Présidence  de  M.  Camille  de  Me:<signac,  président. 

Présents  :  MM.  de  Meiisignac,  Fourché,  Tabbé  Callen,  Tho- 
mas, Charroi,  de  Sarrau,  Coudol,  Daleau,  Bardié,  Labadie, 
Millet,  Feret,  Raveau. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Mensignac  annonce  que  le  25  juin  courant,  le  comité 
girondin  d*Art  public  a  été  déGnitivement  fondé.  II  donne  lec« 
ture  des  statuts  adoptés  dans  la  première  séance. 

Après  un  échange  d^observations  entre  MM.  de  Mensignac, 
de  Sarrau  et  Tabbé  Callen  au  sujet  des  cuillers  à  baptiser, 
M.  Daleau  fait  une  communication  sur  les  cuillers  anciennes  et 
modernes  (Voir  aux  Communications  disfersea). 

M.  Charroi  fait  une  très  intéressante  communication,  avec 
photographies  à  l'appui,  sur  un  astrolabe  du  xvii*  siècle  (Voir 
aux  Communications  disperses), 

M.  Feret  a  appris  de  M.  Durègne  que  le  fortin,  connu  sous 
le  nom  de  réduit,  à  Bayonne,  vient  d^étre  acheté  par  la  Ville  de 
Bayonne  pour  être  démoli.  Après  une  courte  discussion,  la 
Société  archéologique  de  Bordeaux  décide  d'écrire  une  lettre 
de  protestation  :  1^  à  la  Société  «  Borda  »  de  Dax  ;  2^  ii  la  mu- 
nicipalité de  Bayonne. 

M.  Fourché  demande  qu'il  la  rentrée  des  vacances  le  Secré- 
taire général  fasse  un  rapport  sur  les  travaux  de  Tannée. 

Communications  de  MM.  Labadie,  de  Sarrau,  Coudol,  Four- 
ché (Voir  Découvertes  et  nouvelles). 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

C.  de  Mensignac.  P.  Rambib. 


Séance  du  8  novembre  1901 . 

Présidence  de*  M.  Cninille  de  Mcnsignâc,  président. 

Présents  :  MM.  de  Mensignac.  Tabbé  Lelièvre,  Tabbé  Dawant, 
A.  Meller,  Raveau,  Cabrit,  Thomas,  Je  Saint-Laurent,  1*.  Mel- 


lor,  BarJié,  l'iibbé  Brun,  Dagrant,  Amtmiinii,  Dusquc,  Hanup- 
])ier,  Fmii-chii,  Charroi,  de  Sarrau,  Loste,  Coiidol,  Millet, 
Knmbié,  de  F.-iucon,  Gndeo,  Feret,  l'abbé  Calleti,  de  Pelle- 
port,  Pnris,  Lafuge,  Hubasque. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et  adopté. 

CoanespoNDANCR  :  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  annonçant  le  40'  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui 
s'onvrira  à  la  Surbonne  le  1"  juillet  1901.  Dix  exemplairei  du 
programme  accompagnent  la  lettre. 

Nouveau  membhb  :  M.  le  D'  Lai'arelle,  présenté  par  M.  de 
Meusignnc  et  Raveau,  est  élu  à  l'unanimité. 

M.  Dagrant,  trésorier,  donne  lecture  de  son  compte  financier 
sur  l'exercice  précédent.  Par  application  des  statuts,  une  com- 
mission de  trois  membres  est  élue  pour  examiner  les  comptes 
et  faire  un  rapport  sur  la  situation  linanciëre  de  la  Société;  elle 
est  composée  de  MM.  Labadie,  Thomas,  Hanappier. 

La  Société  procède  ensuite  à  l'élection  du  Bureau  pour  l'an- 
née 19U2. 


nications    de    MM.  de    Mei 


Découvertes  et  nouvelles). 

Lt  Préiidenl. 
C.  de  Mbnsignac. 


,  Coudol  (Voi 


l.e  Secrétaire  général, 
P.  Rambié. 


Séance  du  12  décembre  ISOl. 
Préiideuce  lie  M.  Hibasi^ub,  préiidenl. 

,  Présenls  :  MM.  Habasque,  Thomas,  Charroi,  Raveau,  de 
Ktllepurt,  l'abbé  Brun,  Fourché,  Bardié,  Cabrit.  de  Saint-Lau- 
irat,  Descamp,  l'abbé  Catien,  Coudol,  Millet.  Dussaut,  Labatut, 
P.  Meller,  Lalarelle,  de  Sarrau,  Cadoret,  de  Faucon,  Capelle, 
,  de  Meosignac,  Dagrant,  Rambié. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  iidopté. 
>  MM.  Bardié,  Ravenu  et  Millet  demandent  que  les  votes  de 
k  Société  ayant  un  carnctère  personnel  aient  lieu  désormais  au 
ièrutin  secret.  M.  de  Mcnsignac  voudrait  voir  cette  mesure 


élendue  à  tous  les  votes  Je  lu  Sociale.  Discnssioii  gt^iiérnle.  I 
vole  sur  la  proposition  Biirdîé,  Raveau  el  Millet  esl  renvoyé  k 
la  fin  de  In  séance. 

Rappiirt  de  M.  Thomas  iiii  nom  de  la  Commission  des  finiin 
eus  iippi'ùuvaiit  sans  réserve  la  gestion  du  trésorit 

M.  Riiitibiè,  secrétnire  g;éDéral,  lit  son  rapport  sur  les  travaud 
de  la  Société  pendant  l'année  1901  (Voira  la  suite  des  Procè»[ 

M,  P.  Meller,  ciimmiitiiqiie  it  la  Société  les  Inventaires  r«I«j 
tils  au  vestiaire  et  au  mobilier  de  trois  personnages  Liorjeliiîfl 
sous  Louis  XIII.  Il  fuit  précéder  sa  lecture  de  <{ue]ques  indîcaa 
lions  historiques  sur  les  personnalités  en  jeu  :  Jenn  DalEs,  pr^ 
sident  au  Parlement  de  Bordeaux;  Bernard  DuHis,  son  frèn 
évéque  de  tombez-,  Catlierine  DuHis,  fille  de  Jean  DulGs,  mnrié^ 
au  président  Le  Comte. 

M.  Bardié  luit  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  diverse! 
photographies   de   monuments  girondins  bien  i^onnus.  a  MaUl 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ce  qne  pour  notel 
les  progrés  hélas   trop    rapides    de   leur    dt:struo(ion.  1,'œuvn 
niaU'aiianle  ou   maladroite  des   hommes  hâte  encore  celle  dm 
temps».  A  l'occasion  d'une  épreuve  communiquée  par  M.  Bardid 
et  représentant  le  château  et  la  chapelle  do  Biscacy tan,  M.  l'ai 
Brun  l'ail   remarquer   que    L'ette    chapelle    était   placée  SOIIS  I< 
vocable,  peut-être  unique,  du  Bon  Larron, 

M.  de  Mensignac  demande  à  retarder  une  communies tiuiQ 
par  lui  annoncée.  Il  s'agit  d'une  mosaïque  gallo-romaine  déi 
couverte,  il  y  a  quelques  mois,  ii  li^bO  de  profondeur,  rue  dd 
Cheverus,  41.  On  n'a  pu  sauver  que  des  fragments  de  cettB 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d'un  lit  de  béton. 

M.  Rambié  prend  texte  de  cette  indication  pour  demande! 
que  la  Société  recherche  les   moyens  de  prévenir  de  pareîti 

M.  Labadie  estime  qu'une  large  publicité  dans  les  journniiB 
produirait  l'elTet  demandé. 

M.  de  Faucon  demande  qu'où  applique  simplement  la 

let 


uilles. 
M.  Fourché  demande  à  lu  Sûtiété  de 


il  lu  noiiiins^ 


I  de   lu   Cunimisston  de&   publicnliona.  Aprvs  un  échange 
d'ubivrvutiiiiiB  entre  divers  membres  <Ie  In  Société,  lit  question 
MCI  rcnvo)'ée  ii  In  prnclinine  acaiit;e. 

M-  le  diiiiioiiie  ChIIi'ii  el  l'iilibi'  Brun  liïut  diverses  pi-i)|>D<)i- 
'tions  r<-lnlivea  utix  travaux  lutuis  de  lu  Sociiitt;. 

M.  le  Président  invite  ses  colli-guea  ti  présenter  pur  écrit 
leurs  vceiix  sur  ct-t  objet  ii  lu  propliaiiie  réunion  «t  li  les  suu- 
RteUre  prculiiblemint  iiii  Burt;au. 

C  Piir  22  voix  contre  4  et  2  bnlletins  binncs,  la  Société  décide 
ne  tuus  les  votes  du  la  Société  uiiront  lieu  désormais  an  scrutin 
poret.  Sont  exceplés  l'iidiipliun  du  prucès-verbul,  les  rcmer- 
Iflments,  les  félicilntion^  et  les  i-ondolénnces, 
r  Sur  la  proposition  de  M,  Burdié,  après  discussion  et  vote,  lu 
fvrcuu  est  i>uti>risi^  ii  s'entenilrt^  Hvitc  le  eiimité  de  l'Art  publii: 
1  vue  d'une  conférence  en  junvier  pruchaîo  sous  le  patronage 
^mmun  des  deux  Sociétés. 


Le  Préiidenl. 

F.  HASAS9t!E. 


I.e  Secrétaire  général, 
P.  RAMBlâ. 


KXCL'nsiON  ANNUEl.Li;    1901 

Rapport  de  M.  A.  Raveau. 


liR  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'ellectuer  son  excur- 

I   annuelle   le   dimunche,    19  mai,   à   Bellelund,   Bbisimon 

Hsinz^in,    MM.    de  Mensignac,    Fourché.  Dagrunt,   Burdié, 

Snint-Laurent,    Millet,     Coudol,    llanappiei-,    Cabrit,    de 

Bîiyolle,  Thomas    et    Koveau.     membres    de    la    Société,     et 

rui,  Servan  et  le  eupilaine  Renard,  ont  pris  le  train  a  lu 

jare  d'Oriéuas,  ii  7  h.  2'i  du  matin,  pour  BidleCond,  où  ih  sont 

Drivés  i)  8  h,  57. 

Im.  le  D'  de  Foyollc.  de  Hauzan,  (jni  voulait  bien  nous  servir 
^  guide  et  s'occuper  de  tous  les  détails  de  l'excursion,  nous 
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étendue  ii  tous  les  votes  de  In  Snciété.  Dtacusston  géiiérule.  1 
voto  Bur  la  proposition  Burdié,  Kaveaii  et  Millet  est  renvoyé  ij 
h  (tn  de  In  séiince. 

R.ipport  d<.-  M,  Thomas  .-iii  nom  de  lu  Commission  des  GdhiiJ 
ciîs  approuvant  sans  réaei'vri  lu  gtstioii  du  trésorier. 

M.  Riimbié,  seciéliiire  général,  lit  son  rapport  sur  les  travail^ 
de  lu  Soi:iété  pendant  l'année  I90L  (Voir  à  lu  suite  des  Procèt^ 
i'erbnu.x). 

M.  P.  Meller,  communique  à  la  Société  les  inventaires  rel»< 
tifs  au  vestiaire  et  un  mobilier  de  trois  personnages  l)urd«ljii| 
sous  I.ouia  Xlll.  11  l'ait  précéder  sa  lecture  de  <]uel<ineB  indien 
lions  liistorit^ues  liur  les  personnalités  eu  jeu  :  Jean  DulTls,  prâ 
sident  au  l'arleniL'ut  de  Bordeaux;  Bernard  DuHis,  son  frèr^ 
évOque  de  Lombez;  Cutlierine  DafTis,  fille  de  Jean  DalBs,  mariée 
au  président  Le  Comte. 

M,  Bardié  luit  pusser  sous  les  yeux  de  ses  cnllrgues  div( 
photogragiliies  de  nmiiuments  giruuilius  bien  eonnus.  u  MatsJ 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ue  que  pour  notdH 
les  progrès  bêlas  trop  rapides  de  leur  destruction,  l/œuvri 
mairaisante  ou  maladroite  des  bomnies  hâte  encore  celle  dd 
temps».  A  l'occasion  d'une  épreuve  communiquée  par  M.  Bardig 
et  représentant  le  cbùteau  et  la  cbapetle  de  Biscaeylan.  M.  l'nblM 
Brun  luit  remarquer  que  cette  cliapelle  était  plucéo  SOUl  la 
vocuble,  peul-èlrc  unique,  du  Bon  Larron. 

M.  de  Mensignuc  demande  ii  returder  une  communieatiuq 
par  lui  annoncée.  Il  s'agit  d'une  mosaïque  gallu-romaine  dft 
couverte,  il  y  a  quelques  mois,  ii  'A^aO  de  profondeur,  rue  (Ifl 
Cheverus,  41.  On  n'a  pu  sauver  que  des  fragmenta  de  c«tt^ 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d'un  lit  de  béton. 

M,  Bumbié  prend  texte  de  cette  indicution  pour  demoDdn 
que  la  Société  recherche  les  moyens  de  prévenir  de  pareil 
accidents. 

M.  Lnbadie  estime  qu'une  large  publicité  dans  les  jonmain 
produirait  l'eUet  demandé, 

M.  de  Faucon  demande  qu'un  applique  simplement  la  lai  sid 
les  fouilles. 

M.  Fourché  demande  ii  la  Société  <Xc  [jrociïder  ii  la  uûuiinaj 
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lion  de  la  Commission  des  publications.  Après  un  échange 
d'observations  entre  divers  membres  de  la  Société,  la  question 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séanice. 

M.  le  chanoine  Callen  et  Tabbé  Brun  font  diverses  proposi- 
tions rt^latives  aux  travaux  futurs  de  hi  Société. 

M.  le  Président  invite  ses  collègues  à  présenter  par  écrit 
leurs  vœux  sur  cet  objet  à  la  prochaine  réunion  et  à  les  sou- 
mettre préalablemtMit  au  Bureau. 

Par  22  voix  contre  4  et  2  bulletins  blancs,  la  Société  décide 
que  tous  les  votes  de  la  Société  auront  lieu  désormais  au  scrutin 
secret.  Sont  exceptés  Tadnption  du  procès-verbal,  les  remer- 
ciements, les  félicitations  et  les  condoléances. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bardié,  après  discussion  et  vote,  le 
Bureau  est  autorisé  à  s'entendre  avec  le  comité  de  TArt  public 
en  vue  d'une  conférence  en  janvier  prochain  sous  le  patronage 
commun  des  deux  Sociétés. 

Le  Président t  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasque.  p.  Rambir. 


KXCURSION  ANNUELLE    1901 

Rapport  de  M.  A.  Raveau. 


.La  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'ellectuer  son  excur- 
sion annuelle  le  dimanche,  19  mai,  à  Bellefond,  Blasimon 
et  Rauzan,  MM.  de  Mensignac,  Fourché,  Dagrant,  Bardié, 
de  Saint-Laurent,  Millet,  Coudol,  llauappier,  Cabrit,  de 
FayoUe,  Thomas  et  Raveau,  membres  de  la  Société,  et 
Charroi,  Servan  et  le  capitaine  Renard,  ont  pris  le  train  à  la 
gare  d'Orléans,  à  7  h.  24  du  matin,  pour  Bellefond,  où  ils  sont 
arrivés  a  8  h.  57. 

M.  le  D*"  de  Fayolle,  de  Rauzan,  qui  voulait  bien  nous  servir 
de  guide  et  s\)ccuper  de  tous  les  détails  de  Texcursion,  nous 
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étendue  îi  toua  les  vutes  de  b  Société.  l)is< 
vute  sur  la  prapositiuii  Biirdié,  Raveuu  el 
la  fin  de  la  séance. 

Rapport  d<-  M.  Thomas 


iBsiou  géuérale.  l 
lîllet  eut  renvoyé  I 


1  de  la  C»mmis8ioii  des  fiann] 
s  réserve  lu  gestliiii  du  Irésurier. 
M.  Hambié,  sectétaire  général,  lit  son  rupport  sur  les  t^ava^j 
de  lu  Société  pendant  l'année  1901  (Vnir  h  la  suite  des  ProdM 


M.  P.  Meller,  communique  ; 
tiU  au  vestiaire  et  au  mobilier 
suus  Louis  XIII.  Il  raitprécédi 
tions  historiques  sur  les 


sidei 
évêque  d 


s  pe 


la  Société  les  inventaires  reJ 
de  trois  personnages  bunleUl 
r  sa  lecture  de  {juelijurs  indïci 
nalités  eu  Jeu  :  Jean  Daflïs,  pn 


I  Parlement  de  Bordeaux^  Bernard  Dallis,  son  lrèr| 
E  Lumbez;  Catherine  DalUs,  Tille  de  Jenu  Datr», 
au  président  Le  Comte. 

M.  Bardié  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  dîversa 
piiotograpliies  de  mouunieiits  girondins  bien  connus,  u  MailT 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ce  (juc  pour  not^ 
les  progrès  bétae  trop  rapides  de  leur  deatruetioD.  I.'obuv^ 
malfaiBaule  ou  maladroite  des  hommes  bute  enrore  celle  < 
tempsii.  Aroccusion  d'une  épreuve  cumniuuicjuée  par  M.  Bartd 
et  représentant  le  château  et  lu  chapelle  de  Biscaey tan,  M.  l'abH 
Bruu  fuit    reuiartjuer   que   celte    chapelle    était    plaeéc  sDUfl  1 


vocable, 
M.  d. 
par  lui 


niqu 


,  du  Bon  Lai 


Mensignac  demande  à  retarder  une   conimunicatid 
iinoucée.  Il  s'agit  d'une  mosaïque  gullu-romiiine  t]a 
couverte,  il  y  a  quelques  muis,  ii  S^ôO  de  piufondeur,  rue  «^ 
Cbeverus,  41.  On    u'u    pu    sauver  que  des  fragments  de  cet 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d'un  lit  de  béton. 

M.  Rambié  prend  texte  de  cette  indication  pour  demandj 
que  la  Société  recherche  les  moyens  de  prévenir  de  pi^el 
accidents. 

M.  Labadie  estime  qu'une  large  publicité  dans  les  journ«J 
produirait  l'eOet  demandé. 

M.  de  Faucon  demande  qu'on  applique  simplement  la  lui  sia 
les  fouilles. 

M.  Fourché  demande  à  la  Sociélè  de  prucéder  à  la  iiumtlif 
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lion  de  lu  Commission  des  publications.  Après  un  échange 
d*obscrviitions  entre  divers  membres  de  la  Société,  la  question 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séanice. 

M.  le  chanoine  Callcn  et  Tabbé  Brun  font  diverses  proposi- 
tions rtflatives  aux  travaux  futurs  de  la  Société. 

M.  le  Président  invite  ses  collègues  à  présenter  par  écrit 
leurs  vœux  sur  cet  objet  à  la  prochaine  réunion  et  à  les  sou- 
n)cttre  préalablement  au  Bureau. 

Par  22  voix  contre  4  et  2  bulletins  blancs,  la  Société  décide 
que  tous  les  votes  de  la  Société  auront  lieu  désormais  au  scrutin 
secret.  Sont  exceptés  Tadoption  du  procès-verbal,  les  remer- 
ciements, les  félicitations  et  les  condoléances. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bardié,  après  discussion  et  vote,  le 
Bureau  est  autorisé  à  s'entendre  avec  le  comité  de  TArt  public 
en  vue  d'une  conférence  en  janvier  prochain  sous  le  patronage 
commun  des  deux  Sociétés. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasqur.  p.  Rambib. 


KXCURSION  ANNUELLE    1901 

Rapport  de  M.  A.  Raveau. 


.La  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'eilectuer  son  excur- 
sion annuelle  le  dimanche,  19  mai,  à  Bellefond,  Blasimon 
et  Rauzan,  MM.  de  Mensignac,  Fourché,  Dagrant,  Bardié, 
de  Saint-Laurent,  Millet,  Coudol,  Ilanappier,  Cabrit,  de 
Fayolle,  Thomas  et  Raveau,  membres  de  la  Société,  et 
Charroi,  Servan  et  le  capitaine  Renard,  ont  pris  le  train  ù  la 
gare  d'Orléans,  k  7  h.  24  du  matin,  pour  Bellefond,  où  ils  sont 
arrivés  a  8  h.  57. 

M.  le  D*"  de  Fayolle,  de  Rauzan,  qui  voulait  bien  nous  servir 
de  guide  et  s'occuper  de  tous  les  détails  de  Texcursion,  nous 
Tome  XXIII.  -  Fasc.  III  et  IV.  1j 
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étendue  à  tous  les  votes  de  la  Société.  Discnssiou  générale.  Le 
vote  sur  la  proposition  Burdié,  Kaveau  et  Millet  est  renvoyé  à 
la  fin  de  la  séance. 

Rapport  de  M.  Thomas  an  nom  de  la  Commission  des  finan- 
ces approuvant  sans  réserve  la  gestion  du  trésorier. 

M.  Hanibié,  secrétaire  général,  lit  son  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  pendant  l'année  1901  (Voira  la  suite  des  Procès- 
verbaux]. 

M.  P.  Meller,  communique  à  la  Société  les  inventaires  rela- 
tifs au  vestiaire  et  au  mobilier  de  trois  personnages  bordelais 
sous  Louis  Xlll.  Il  fait  précéder  sa  lecture  de  quelques  indica- 
tions historiques  sur  les  personnalités  en  jeu  :  Jean  DaflSs,  pré- 
sident au  Parlement  de  Bordeaux;  Bernard  Daffîs,  son  frère, 
évéque  de  I^ombcz;  Catherine  Dallis,  fille  de  Jean  Datlis,  mariée 
au  président  Le  Comte. 

M.  Bardié  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  diverses 
photographies  de  monuments  girondins  bien  connus,  u  Mais, 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ce  que  pour  noter 
les  progrès  hélas  trop  rapides  de  leur  destrucliou.  L*œuvre 
maltaisante  ou  maladroite  des  hommes  hâte  encore  celle  du 
temps)).  AToccasion  d'une  épreuve  communiquée  par  M.  Bardié 
et  représentant  le  château  et  la  chapelle  de  Biscaeytan,  M.  Tabbé 
Brun  fait  remarquer  que  cette  chapelle  était  placée  sous  le 
vocable,  peul-èlre  uni(|ue,  du  Jion  Larron. 

M.  de  Mensi;>:nac  demande  ii  retarder  une  communicatiou 
par  lui  annoncée.  11  s'agit  d'une  mosaïque  gallo-romaine  dé- 
couverte, il  y  a  quchpies  mois,  à  3'"50  de  profondeur,  rue  de 
Cheverus,  41.  On  n*a  pu  sauver  que  des  fragments  de  cette 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d*un  lit  de  béton. 

M.  Rambié  prend  texte  de  celte  indication  pour  demander 
que  la  Société  recherche  les  moyens  de  prévenir  de  pareils 
accidents. 

M.  Labadie  estime  ({u'une  large  publicité  dans  les  journaux 
produirait  Tellet  demandé. 

M.  de  Fau(!on  demande  qu'on  applique  simplement  la  loi  sur 
les  fouilles. 

M.  Fourché  demande  à  la  Sociélc  Je  procéder  à  la  nomina- 


—  177  — 


lion  de  la  Commission  des  publications.  Après  un  échange 
d'observations  entre  divers  membres  de  la  Société,  la  question 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séante. 

M.  le  chanoine  Callen  et  l'abbé  Brun  font  diverses  proposi- 
tions relatives  aux  travaux  futurs  de  la  Société. 

M.  le  Président  invite  ses  collègues  à  présenter  par  écrit 
leurs  vœux  sur  cet  objet  à  la  prochaine  réunion  et  à  les  sou- 
mettre préalablement  au  Bureau. 

Par  22  voix  contre  4  et  2  bulletins  blancs,  la  Société  décide 
que  tous  les  votes  de  la  Société  auront  lieu  désormais  au  scrutin 
secret.  Sont  exceptés  l'adoption  du  procès-verbal,  les  remer- 
ciements, les  félicitations  et  les  condoléances. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bardié,  après  discussion  et  vote,  le 
Bureau  est  autorisé  à  s'entendre  avec  le  comité  de  l'Art  public 
en  vue  d'une  conférence  en  janvier  prochain  sous  le  patronage 
commun  des  deux  Sociétés. 

Le  Président t  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasque.  p.  Rambik. 


KXCURSION  ANNUELLE    1901 

Rapport  de  M.  A.  Raveau. 


.La  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'eflectuer  son  excur- 
sion annuelle  le  dimanche,  19  mai,  à  Bellefond,  Blasimon 
et  Kauzan,  MM.  de  Mensignac,  Fourché,  Dagrunt,  Bardié, 
de  Saint- Laurent,  Millet,  Coudol,  ilanappier,  Cabrit,  de 
Fayolle,  Thomas  et  Raveau,  membres  de  la  Société,  et 
Charroi,  Servau  et  le  capitaine  Renard,  ont  pris  le  train  ù  la 
gare  d'Orléans,  à  7  h.  24  du  matin,  pour  Bellefond,  où  ils  sont 
arrivés  à  8  h.  57. 

M.  le  D**  de  Fayolle,  de  Rauzan,  qui  voulait  bien  nous  servir 
de  guide  et  s^occuper  de  tous  les  détails  de  l'excursion,  nous 
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étendue  ii  tous  les  votes  de  In  Société.  Discussion  générale.  Le 
vote  sur  la  proposition  Bardié,  Kaveau  et  Millet  est  renvoyé  à 
la  fin  de  l<n  séance. 

Rapport  dr  M.  Thomas  au  nom  de  la  Commission  des  finan- 
ces approuvant  sans  réserve  la  gestion  du  trésorier. 

M.  Uambié,  secrétaire  général,  lit  son  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  pendant  l'année  1901  (Voira  la  suite  des  Procès^ 
verhauj']. 

M.  P.  Meller,  communique  à  la  Société  les  inventaires  rela- 
tifs au  vestiaire  et  au  mobilier  de  trois  personnages  bordelais 
sous  r.ouis  XIII.  il  fait  précéder  sa  lecture  de  quelques  indica- 
tions histori(|ues  sur  les  personnalités  en  jeu  :  Jean  Dadis,  pré- 
sident au  Paricïmeut  de  Bordeaux;  Bernard  DafCs,  son  frrre, 
évéque  de  Lombez;  Catherine  Daflis,  fille  de  Jean  DalGs,  mariée 
au  président  Le  Comte. 

M.  Bardié  (ait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  diverses 
photographies  de  monuments  girondins  bien  connus,  ce  Mais, 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ce  que  pour  noter 
les  progrès  hélas  trop  rapides  de  leur  destruction.  L'œuvre 
malfaisante  ou  maladroite  des  hommes  hâte  encore  celle  du 
temps».  A  l'occasion  d\ine  épreuve  communiquée  par  M.  Bardié 
et  représentant  le  château  et  la  chapelle  de  Biscaeytan,  M.  Tabbé 
Brun  fait  remarquer  que  cette  chapelle  était  placée  sous  le 
vocable,  peut-être  unique,  du  Bon  Larron. 

M.  de  Mensiguac  demande  à  retarder  une  communication 
par  lui  annoncée.  Il  s'agit  d'une  mosaïque  gallo-romaine  dé- 
couverte, il  y  a  ({uelques  mois,  à  3'"50  de  profondeur,  rue  de 
Cheverus,  41.  On  n'a  pu  sauver  que  des  fragments  de  cette 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d'un  lit  de  béton. 

M.  Kanibié  prend  texte  de  cette  indication  pour  demander 
que  la  Société  recherche  les  moyens  de  prévenir  de  pareils 
accidents. 

M.  Labadie  estime  qu'une  large  publicité  dans  les  journaux 
produirait  l'ellet  demandé. 

M.  de  Faucon  demande  qu'on  applique  simplement  la  loi  sur 
If  s  fouilles. 

M.  Fourrhé  demande  à  la  Sociélf  de  procéder  à  la  noniina- 


lion  de   hi   Commission   des   piiblicn lions.  Après  un  échange 
^d'observutiona  entre  iliveis  membres  île  In  Société,  la  ([tiestion 
r»t  renvoyée  a  U  proi'hnine  sénikce. 
M.  le  ciiniioiiie  Calleii  el  l'abbé  Brun  font  diverses  projiosi- 
litiuns  rrliilives  uux  triivuux  futurs  de  In  Société. 

M.  le  Préflidcnt  invite  ses  colU-gues  ù  présenter  par  écrit 
tleurs  vtBux  sur  i:i!t  objet  ii  lu  procliaiiie  réunion  et  li  les  sou- 
Inirttre  préiibiblement  iiii  Bureiiu. 

Piir  22  voix  contre  4  et  2  bulletins  bbincs,  U\  Société  décide 
I  que  tous  les  votes  de  la  Société  uumiit  lieu  désorninis  iiu  scrutin 
I  secret.  Sont  exceptés  l'adupliun  do  proccs-verbul,  les  rcnier- 
l^ciements,  les  l'élicitnlions  et  les  rondolésmces. 

Sur  lu  firiipositioM  de  M.  Biirdié,  nprès  discussion  et  vote,  le 
iureuu  est  iiulurisé  it  s'entendre  Hvec  le  eiimité  de  l'Art  public 
•n  vue  d'une  conTérence  en  JHnvier  procliHin  sous  le  patronuge 
un  des  deux  Sociétés. 


le  Président, 

F.  Habasque. 


Le  Seeritaire  générât, 
ï'.  RambiA. 


EXCURSION  ANNUELI.E    l!)Ol 

Rappoit  de  M.  A.  Raveau. 


Xa  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'eilectuer  son  excui 
I  sion  annuelle  le  dimuncbe.  19  mai,  à  Bellelond,  Bhisinio 
■  et  Rauxan,  MM.  de  Meusignac,  Fourché,  Dugraiit,  Burdii 
Ide  Saint-Laurent,  Millet,  Cuudol,  llauappier,  Cubrit,  >l 
jFuyulle,  Thomiis  et  Uaveau,  membres  de  lu  Société,  t 
I  Churrol,  Servan  et  le  capitaine  Renard,  ont  pris  le  truin 
I  gare  d'Orléans,  ii  7  h.  24  du  nialio,  pour  Belterorid,  on  ils 

rrivé»  il  8  b.  57. 
M.  le  D'  de  Fayolle,  de  Knuzan,  qui  voulait  bien  nous  se 
Vde  guide  et  s'occuper  de  luus  les  détails  de  l'excorsion,  i 
T«a»  XSni,  -  K»sc  III  Kl  IV.  iD 
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étendue  ù  tous  les  votes  de  I»  Société.  Discussion  générale.  Le 
vote  sur  lu  proposition  Bardié,  Kaveau  et  Millet  est  renvoyé  à 
la  fin  de  la  séance. 

Rapport  de  M.  Thomas  au  nom  de  la  Commission  des  (inan- 
ces  approuvant  sans  réserve  la  gestion  du  trésorier. 

M.  llambié,  secrétaire  général,  lit  sou  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  pendant  l'année  1901  (Voir  à  la  suite  des  Procès- 
verbaux], 

M.  P.  Meller,  communique  à  la  Société  les  inventaires  rela- 
tifs au  vestiaire  et  au  mobilier  de  trois  personnages  bordelais 
sous  r.ouis  Xlli.  Il  fait  précéder  sa  lecture  de  quelques  indica- 
tions historiques  sur  les  personnalités  en  jeu  :  Jean  Daflis,  pré- 
sident au  Parlement  de  Bordeaux;  Bernard  Daffîs,  son  trère, 
évêque  de  Lombez;  Catherine  Dadis,  fille  de  Jean  DalUs,  mariée 
au  président  Le  Comte. 

M.  Bardié  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  diverses 
photographies  de  monuments  girondins  bien  connus.  «  Mais, 
dit-il,  il  est  intéressant  de  les  revoir,  ne  serait-ce  que  pour  noter 
les  progrès  hélas  trop  rapides  de  leur  destruction.  I/œuvre 
malfaisante  ou  maladroite  des  hommes  hâte  encore  celle  du 
temps  ».  Aroccasion  d'une  épreuve  communiquée  par  M.  Bardié 
et  représentant  le  château  et  la  chapelle  de  Biscacytan,  M.  Tabbé 
Brun  fait  remarquer  que  cette  chapelle  était  placée  sous  le 
vocable,  peut-être  uni(|ue,  du  Bon  Larron. 

M.  de  Meusiguiic  demande  à  retarder  une  communication 
par  lui  annoncée.  Il  s'agit  d'une  mosaïque  gallo-romaine  dé- 
couverte, il  y  a  ({uelques  mois,  à  3'"50  de  profondeur,  rue  de 
Cheverus,  41.  On  n*a  pu  sauver  que  des  fragments  de  cette 
trouvaille,  aujourd'hui  recouverte  d'un  lit  de  béton. 

M.  Uambié  prend  texte  de  cette  indication  pour  demander 
que  la  Société  recherche  les  moyens  de  prévenir  de  pareils 
accidents. 

M.  Labadie  estime  qu'une  large  publicité  dans  les  journaux 
produirait  l'eilet  demandé. 

M.  de  Faucon  demande  qu'on  applique  simplement  la  loi  sur 
les  fouilles. 

M.  Fourché  demande  à  la  Société  Je  proci'der  à  la  nomina- 
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lion  de  hi  Commission  des  publications.  Après  un  échange 
d'observations  entre  divers  membres  de  la  Société,  la  question 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  chanoine  Callen  et  Tabbé  Brun  font  diverses  proposi- 
tions relatives  aux  travaux  futurs  de  la  Société. 

M.  le  Président  invile  ses  collègues  à  présenter  par  écrit 
leurs  vœux  sur  cet  objet  \\  la  prochaine  réunion  et  à  les  sou- 
mettre préalablement  au  Bureau. 

Par  22  voix  contre  4  et  2  bulletins  blancs,  la  Société  décide 
que  tous  les  votes  de  la  Société  auront  lieu  désormais  au  scrutin 
secrel.  Sont  exceptés  rad(q)tion  du  procès-verbal,  les  remer- 
ciemenls,  les  félicitations  et  les  coudoléances. 

Sur  la  pnqiosition  de  M.  Bardié,  après  discussion  et  vote,  le 
Bureau  est  autorisé  ii  s'entendre  avec  le  comité  de  TArt  public 
en  vue  d'une  conférence  en  janvier  prochain  sous  le  patronage 
commun  des  deux  Sociétés. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

F.  Habasque.  p.  Ramdib. 


KXCURSION  ANNUELLE    1901 

Rapport  de  M.  A.  Raveau. 


.La  Société  d'archéologie  ayant  décidé  d'edectuer  son  excur- 
sion annuelle  le  dimanche,  19  mai,  à  Bellefond,  Blasimon 
et  Kauzan,  MM.  de  Mensignac,  Fourché,  Dagrant,  Bardié, 
de  Saint-Laurent,  Millet,  Coudol,  Ilanappier,  Cabrit,  de 
Fayolle,  Thomas  et  Kaveau ,  membres  de  la  Société,  et 
Charroi,  Servan  et  le  capitaine  Renard,  ont  pris  le  train  à  la 
gare  d*Orléans,  à  7  h.  24  du  matin,  pour  Bellefond,  où  ils  sont 
arrivés  à  8  h.  57. 

M.  le  D*"  de  Fayolle,  de  Rauzan,  qui  voulait  bien  nous  servir 
de  guide  et  s'occuper  de  lous  les  détails  de  Texcursion,  nous 
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attendait  avec  des  voitures.  Après  les  présentations  de  part  et 
d'iiiitre,  nous  piirtons  poor  l'iillée  couverte  de  Pejre-Lebade> 
commençnnt  aiosi  pnr  où  le  programme  nous  laistiit  finir. 

Celle  pniivre  allée  est  bien  dii'VHstée,  iniiis,  telle  qu'elle  est, 
au  milieu  d'un  taillis  ipii,  quoique  ii  proximité  d'une  l'oi-me, 
est  relativement  assez  sauvage,  elle  ne  mantgue  pas  de  grandeur 
et  c'est  presque  un  sentiment  d'admiration  i{Ut  se  dégage  de 
ses  masses  c)xlapéennes. 

Dans  le  tome  I"  de  nos  publications,  pages  157-161,  M,  Lia 
Drouyn  en  u  donn^  la  description  complète.  Il  semble  bien  que 
la  main  des  bommes,  et  le  temps  aidant,  l'ont  passablement 
dégradée  depuis  cetle  description.  Puis,  M.  Drou^n  avait  eu  la 
bonne  l'orlune  de  la  visiter  lorsque  le  taillis  venait  d'être  coupé, 
ce  qui  n'était  pas  notre  cas.  De  sorte  qu'il  nous  a  t'té  impossi- 
ble de  nous  rendre  compte  si  lout  ce  qu'il  relate  existe  encore. 

Les  dimensions  données  par  lui  pour  la  loiture  subsistante 
sont  bien  les  mémea.  Mais,  Je  le  répète,  il  nous  a  été  impossi- 
ble de  suivre  l'allée  d'un  bout  à  l'autre. 

Des  photograpbies  sont  prises  pur  notre  collègue  M.  Millet 
et  par  M.  Cliurrul;  nous  admirons  te  panorama  qui  se  déroulfi 
à  nos  pîede  et  qui  se  relève  de  l'autre  câté  de  l'Kngranue,  nous 
montons  eu  voiture  et  en  roule  pour  Cazevert, 
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nifique.  Nuire  collègue,  M.    Biirdié, 


tout  en  étant  un  urcbéolugue   aussi   ferv 
doublé  d'un  Linnéen  accompli,  fuit  biei 


qui 

que  distingué  est 

le,  pour 
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cueillir  au  passage  quelques  orchidées  ou  quelques  i>  Sang  de 
Vénus  11,  mais  nous  arrivons  sans  encombre  à  Cazevert. 

La  chapelle  ruinée  de  Cazevert  est  située  sur  nn  petit  pb- 
teaii,  au  sommet  d'une  élévation  de  121  mèlres  suivant  les  uns, 
de  123  mètres  suivant  les  autres,  mais  dominant  toutes  les  col- 
lines environnantes  et  ayant  servi,  d'après  M.  Léo  Druuyn^ 
très  probablement  de  retranchement  gaulois. 

Ici,  permettez-uiui  de  placer  une  petite  digression  :  aussi 
archéologue  que  nous  soyons,  nous  n'eu  sommes  pas  moins 
des  admirateurs  de  la  ualure,  surtout  lorsqu'elle  nous  oU're  des 
tableaux  pareils  u  celui  que  nous  avons  pu  admirer  des  alen- 
tours de    la    chapelle.  D'un    coté,  lua    coteaux    de    la    Garunnc 


s'éteoilnnt  ti  perte  de  vue,  jusqu'à  ce  qu'ils  s'estompent  tout  ii 
fait  à  riiorÎBoii.  De  l'autre,  les  coteaux  de  lu  Doidogne;  Je  ci, 
de  la,  quelijiies  ulocliirs.  Saint  Emilion  enlr'autres,  et,  par- 
tout, une  richesse  Je  vi^gétiitiuii  extraordinnire. 

Toute  la  gamme  des  couleurs  est  représentée,  depuis  le  vert 
des  prés  et  des  arbres  jusqu'à  l'incariint  des  trèfles,  liiut  s'har- 
monise pour  nous  faire  admirer  uti  spectacle  d'une  douceur  et 
d'une  beauté  infinies. 

Mais  le  devoir  nous  appelle;  a rch('o ligues  avant  tout,  oous 
sommes  venus  là  principalement  punr  visiter  les  ruines  de  la 
chapelle. 

Celle-ci  est  dite  du  xive  siècle.  A  moitié  cachée  sous  le  lierre 
existe  pourtant  une  1res  intéressante  fenêtre  ogivale  qui  parait 
antérieure  ii  cette  époque. 

La  voûte  est  complètement  eS'ondrée,  elle  meuuçait  ruine  en 
1664  (Léo  Drouyn,  Variétés  girondines,  I,  page  504)  et  du 
milieu  des  décombres,  une  belle  clef  de  voûte  du  xv*  émerge. 
Les  contreforts  latéraux  et  nbsidîuux  sont  du  w  siècle,  la 
porte  du  XVII*;  ce  qui  iait  que  dans  cette  modeste  chapelle  on 
trouve  réuuis  les  styles  gothique,  renaissance  et  même  bîcu 
postérieurs. 

Plusieurs  excursionnistes  prennent  des  épreuves.  Mais  la 
journée  est  chargée,  le  temps  [iresse.  U»  dernier  coup  d'œll  au 
panorama  et  en  route  pour  Blasimon. 

Four  la  même  raison,  nous  sommes  obligés  de  traverser  le 
bourg  sans  nous  y  arrêter;  nous  nous  dirigeons  directement 
vers  l'Abbaye,  croisant  des  groupes  de  jolies  paysannes  endi- 
manchées revenant  de  la  messe,  groupes  que  notre  collrgue, 
M.  Bardié,  i<  vivement  regretté  de  n'avoir  pu  photographier. 

L'Abbaye,  it  cite  seule,  vaudrait  et  demanderait,  même,  une 
excursion  spéciale. 

Nous  avons  «u  le  bonheur  d'y  rencontrer  M.  l'abbé  Delage, 

Nous  pénétrons  par  le  cloître  et  par  la  sacristie;  de  celui-lâ 
il  ne  reste  plus  grand  chose  ;  quelques  murailles,  quelques 
arcatures  et  c'est  tout. 

La  chapelle  abbatiale  est    du    style    dit    de  transition.  Si  ou 
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retrouve  encore  la  riche  ornementation  du  xii*  siècle,  les  ouver- 
tures et  les  voûtes  sont  déjà  ogivales. 

Il  y  a  dans  le  tout,  au  point  de  vue  de  la  décoration,  une 
unité  remarquable.  Dans  ce  qui  reste  des  bâtiments  claustraux, 
aux  ouvertures,  et  dans  la  façade,  on  retrouve  les  mêmes  orne- 
ments. 

La  chapelle  abbatiale,  aujourd'hui  église  paroissiale,  est  à 
quatre  travées  voûtées.  Celle  de  TEst  est,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  églises,  légèrement  inclinée  vers  la  droite.  Bien  orien- 
tée, elle  est  à  une  seule  nef,  terminée  par  un  chevet  droit. 

lies  chapiteaux  du  chœur  et  de  la  nef  sont  décorés  de  figures 
humaines  et  de  coquilles  formant  crochets  très  saillants,  déco- 
ration qu'on  retrouve  dans  plusieurs  églises  de  la  région. 

La  retombée  des  arcs  ogives  se  fait,  dans  les  angles  occiden- 
taux, sur  un  groupe  de  colonnettes  assez  singulier,  terminé 
par  trois  (êtes  de  chaque  coté,  représentant,  à  gauche,  trois 
figures  de  damnés,  à  droite  trois  figures  de  bienheureux. 

Les  clefs  de  voûte  sont  historiées. 

Â  droite  et  à  peu  près  au  centre  de  la  nef  est  un  Christ  que 
Léo  Drouyn,  dans  ses  Variétés  girondines  (t.  III,  p.  68,  note) 
donne  comme  étant,  croit-il,  du  xvii*  siècle;  or,  M.  Tabbé 
Delnge,  voulant  le  faire  restaurer  et  repeindre,  découvrit  dans 
le  corps  une  cachette  renfermant  Finscription  suivante  : 

a  Faicl  par  Elicnne  Bruuet  1723  )>. 

Cette  inscription  est,  paraît-il,  tracée  grossièrement  avec  de 
Tencre  sur  une  planchette  de  bois  de  pin,  mal  taillée  et  mal 
polie,  de  15  à  20  centimètres  de  longueur  sur  8  ou  dix  centi- 
mètres de  largeur  (lettre  de  M.  Tabbc  Delage,  du  2  juin  1901). 

Puisque  nous  parlons  de  restauration,  permettez-moi  de  dé- 
plorer, une  lois  de  plus,  raveuglement  de  la  plupart  des  curés 
de  campagne  qui,  animés,  certes,  des  meilleures  intentions, 
mais,  trouvant  que  leur  église  parait  trop  vieille,  pas  assez 
blanche  ou  coquette,  n^hésitent  pas  ii  la  faire  ou  gratter  ou 
badigeonner,  lui  enlevant  ainsi  toute  sa  beauté,  tout  son  carac- 
tère et  parfois  tout  son  slyb». 

I/église    de   Blasimon  vient    d'être  regraltée;    telle    qu'elle 


k 


trouvé  plus  belle  et  surtout  pliii 
vue  nvec  lu  pntine  et  le    i^iiraclHi' 


ne   les  siècles  lui  nvaient 


rliii  esprit  pri'veiiii,  semlileriiient  êlre  un  iicte  d'in^rLititiide  en- 
vers l'abbé  Déluge,  (pii.noii  coulent  lie  nous  servir  de  ciuerone, 
a  liien  voulu  oiVrir,  a  churuii  des  excursionnistes,  une  plnquelte 
coHtenniit  la  monographie  de  aa  commune. 

Je  liai  pn  savoir  à  qui  incombe  la  restauration  inli^rieure 
de  l'église,  mais  enfin,  il  faut  bien  convenir  que  celui  i{ui  l'a 
faite  luire  a  été  tout  au  moins  mul  inspiré. 

Et  malheurensenient,  les  plaintes  que  je  formnle  pour  le 
passé  semblent  devenir  une  menace  pour  l'avenir,  puisqu'il 
ne  nous  a  pas  été  caché  qu'on  avait  l'intention  de  faire  res- 
taurer il  leur  tour  le  portail  et  la  façade  de  IV-glise. 

Portail  de  façade  magnifique.  M,  Léo  Drouyn,  auquel  je  suis 
obligé  de  l'aire  des  emprunts,  s'exprime  ainsi  : 

ic  La  façade  occidentale,  dont  l'aspeci  est  loin  d'être  monu- 

intal,  doit  cependant  nous  arrêter  un  moment;  les  sculptures 
lànt  elle  est  ornée  sont  les  plus  belles  que  le  roman  fleuri  ait 
hissées  dans  le  département  de  la  Gironde.  Le  rez-de-cliaussée 


t  le  prc 


r  étage 


.ntde  U  fin  du 


trniclie  appuyée 


'   de  beaux  modilloi 


!cle  et  séparés  par 


ichets  est   IbrtiRé  t 


de  clocher  et  est  a 


blei 


poui 


eloche 


■■  le  nombre  des  cloches  est  réduit 


'Vous  me  permettrez  de  ne  pas  copier  tout  au  long  ce  que 

ft.  Léo  Dronyn  dit  de  la  fuçade  de  Blasimou.  Ce  serait  sortir 

t  borues  de  ce  modeste    rapport  et  nous  entraînerait    trop 


'.  Scènes  de  chasse,  combat  des  vt^rtus  et  des  vices,  auges  udo- 
Wnt  l'agneau,  etc.,  etc.,  palmeltes  flabellifurines,  pulmettes 
ïerlées,  tout  est,  quoique  bien  mutilé,  encore  splendide. 
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Il  est  maintennnt  bien  difficile  de  (aire  In  description  des 
chapiteniix  surmontant  les  rolonnettes  de  la  porte  d'entrée. 

Celle-ei  s'cuivrant  sous  six  arcs  en  retrait,  cela  ferait  donc 
douze  scènes  :i  décrire.  Klles  le  sont  trop  bien  dans  les  Varié- 
tés  gironJin(?s  pour  que  j^aille  sur  les  brisées  du  Maître. 

Nous  jetons  un  coup  d\vil  ù  une  tour  du  xv**  siècle  située  an 
sud-ouest  de  Té^lise  et  ayant  servi  de  |ngeonnier,  puis  nous 
all(»ns  rejf>indre  notre  vt'-hicuie  et  nous  repartons  pour  Rauzun. 

De  la  Veyrie,  chapelle  ruinée,  et  de  la  Beylie,  m:iison  noble, 
nous  ne  voyons  rien,  étant  passés  en  voiture  sans  nous  v  arrêter. 

Nous  arrivons  à  Rauzan,  exacts  comme  des  archéolo<|[ues.  I.e 
couvert  nous  attend,  nous  Inisons  tous  iionneur  à  l'excellent 
déjeuner  servi  par  Thôtel  Dutruch.  A  table,  la  mélancolie  n'a 
pas  régné.  Tant  s'en  (au t. 

M.  le  l.y  de  Fayolle,  qui,  à  son  grand  regret,  Li'avait  pu  dé- 
jeuner avec  nous,  est  venu  nous  retrouver  au  moment  de  pren- 
dre le  café,  et  sous  sa  direction  nous  allons  visiter  le  château 
de  Rauzan. 

Avant  (l'y  entrer,  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  qu'il  y  a 
quelques  années,  la  S<)ciélé  d'archéologie  écrivait  à  la  Munici- 
palité de  Rauzan  pour  la  féliciter  de  Tachât  du  château.  Aujour- 
d'hui, nous  aurions  besoin  de  lui  écrire  encore,  non  pas  une 
lettre  de  félicitations,  mais  bien  de  protestations  contre  le  com- 
blement (les  fossés  du  cliAleau. 

En  eflel,  ceux-ci  servent  de  réceptacle  à  tous  les  immondices 
de  la  commune.  Si  on  n'y  prend  garde,  dans  quehjues  années 
ils  seront  compIct(Mnent  comblés;  la  base  du  donjon  est  déjà 
en  partie  recouverte;  une  des  arches  du  pont  est  obstruée. 
Notre  devoir  est  d<î  protester  contre  l'enfouissement  d'un  des 
plus  beaux  spécimens  d<!S  châteaux  forts  du  xv*  siècle  dans  la 
Gironde. 

Nous  pénétrons  dans  le  château  parle  pont  jeté  sur  les  fossés. 
A  la  porte,  la  riunur(î  de  la  herse  se  voit  encore. 

La  cour  intérieure,  une  vraie  prairie  à  l'heure  actuelle,  ren- 
feruH?  encore  une  série  d'arealures,  la  plupart  aveugles,  et  oii 
étaient  les  communs.  l);ms  l'une  <?xiste  encore  l'ouverture  d'un 
puits. 
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Nous  aJinirons  ensuite  des  reslcs  de  clieminées  <\e  l'hyliita- 
lion  de  Bernard  Angevin,  oii,  biir  lea  côtés,  des  restes  de  déco- 
rations siibsislenl  encore  i-l  surtonl  le  sommet  de  l'escalier 
udJHceot  du  xv'  siècle,  qui  est  vriiiincnt  remarquable. 

Nous  vîailoiis  ensuite  lu  doiijun,  ;iiiquel  nous  nci'.éiluns  par 
tiite  échelle  moderne. 

Comme  dans  la  plupart  di:s  donjuus  de   l'époque,    la   salle 

^biisse  est  voiUée  et  n'a  d'autre  ouverture  qu'une  trappe  située 

rentre  de  la  salle  do   piemier.  M.  le  D'  de  Fnyolle  nous  a 

iré  que   celte   chambre  avait   six    mètres   de    hauteur.    Au 

I  deuxième  t4age,  nous  ne  pouvons  que  regretter  le  vandalisme 

I  qui  a  détruit  les  cheminées  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques 

jambages. 

),e  troisième  étage  a  été  restauré  au  xvti'  siècle,  car  ii  cAté 
de  lu  elei'  de  voûte,  percée  de  quatre  trous  dont  personne  de 
nous  u'a  pu  expliquer  le  but,  figure,  sur  une  pierre,  la  date 
u  1649  ».  Du  quatrième  élage,  non  voilté,  il  ne  rt'ste  rien. 

Nous  arrivons  au  sommet  de  la  tour,  I!  est  à  remarquer  que 
l'escalier  en  colimaçon  qui  y  conduit  et  qui  dessert  tous  les 
étages  est  construit  dans  l'^piusseur  du  mur,  mais  du  cdté  de 
l'intérieur  du  château,  pour  i 
donjon. 

I.a  guérite  qui  le  recouvre  »  été  r 
être  plus  tard.  Il  n'existe  qu'il 
placée  d'une  laçon  atiormnle  et  qui 
«  hourda  11  qu'aux  mâchicoulis  eo  m 
câtés  du  parapet  s'est  écioul^,  le  resl 
I   et  le  panorama  qu'on  découvre  de  là 


affaiblir    la    défense    du 

-«rnite  au  xvi'  siècle,  peut- 
de  innchicoulis,  mais 
i  ferait  pintàt  penser  h  de* 
(âge  au  xv'  siècle.  Un  des 
Le  eut  assez  bien  conservé  ; 
est  spteudide. 

Leurs  meurtrières  examinées  eu  montuut  sont  toutes  cruci- 
^  formes,  miiis  ne  sont  pas  toutes  pareilles  pour  cela.  Lu  croisée 
,  est  beaucoup  plus  large  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 
Plusieurs  de   nos  collègues  preuuent   des  vues  de  ces  très 
intéressantes  ruines  dont  la  visitu  est  terminée. 

U  nous  reste  à  voir  l'église;  C[i  y  allant,  nous  apercevons 
quelques  tourelles  d'escalier  du  xv*  siècle,  puis  nous  arrivons 
à  tu  très  curieuse  église  de  Ranzan, 

Celle-ci    est   de    fondation    romane   comme    l'indiquent    se» 
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colonnes  courtes,  rondes  et  fort  grosses.  Elle  se  composait  à 
Torigine  d'une  seule  nef  à  chevet  droit.  I^n  nef  et  les  chapiteaux 
ont  été  remaniés  :iu  xiii*  siècle. 

Au  xv'  siècle,  peut-être  au  commencement  du  xvi*,  on  y  a 
ajouté,  au  Sud,  un  bas-côté  de  la  même  longueur  que  la  nef  et 
se  terminant  aussi  ii  chevet  droit.  Mais  pour  taire  reposer  les 
voûtes  du  bas-côté  sur  les  colonnes  romanes  de  la  nef  pri- 
mitives, on  a  été  obligé  de  modifier  la  retombée  des  arcs  sur  les 
colonnes  déjà  existantes  et  de  construire  le  tout  en  porte  à  (aux. 

De  ce  fait  aucun  des  arcs  ogives  n'est  ni  égal  ni^  symétrique. 
Aucun  d'eux  n*a  sou  somm<rt  au  centre;  tous  ont  un  de  leurs 
côtés  plus  long  que  Tautre.  C'est  curieux  et  bizarre. 

I.e  porche,  sans  style,  abrite  une  porte  qui  ne  mérite  aucune 
description,  si  ce  n'est  |)ourtant  la  belle  couche  de  peinture 
brune  qui  la  recouvre  et  d'où  se  détachent  les  têtes  de  clous 
soigneusement  revêtus  d'une  laide  couleur  métallique  voulant 
imiter  l'argent. 

Une  autre  porte,  celle  du  l>as-côté,  est,  ainsi  que  les  ouver- 
tures, du  XV®  siècle.  Au  chevet,  toujours  du  bas-côté,  une  ouver- 
ture pareille,  mais  bouchée. 

L'heure  s'avance.  A  regret,  il  (aut  reprendre  le  chemin  du 
retour;  nous  rejoignions  les  voitures  (jui  doivent  nous  recon- 
duire à  Bellc;fi)nd.  Le  programme  portait  bien  que  le  trajet 
devait  se  continuer  par  Jugazan.  Nous  sommes  obligés  de 
l'éconrler  et  de  revenir  à  notr»;  point  de  départ  par  la  route 
que  nous  avions  prise  le  matin  pour  nous  rendre  à  Cazevert. 

A  la  gare,  nous  prenons  congé  et  remercions  M.  le  D*"  de 
l'^avoUe,  (jui  avait  voulu  nous  accompagner  jusqu'aii  bout.  Cha- 
cun de  nous  lui  serre  la  main  en  lui  disant  au  revoir.  Le  train 
qui  doit  nous  emmener  arrive;  notre  collègue,  ^L  l'alibé  Labrit, 
curé  de  Lugassou,  saute  du  train.  N'ayant  pu  être  des  nôtres, 
il  a  tenu  ii  venir  nous  exprimer  ses  regrets;  à  la  hâte  on  lui 
donne  de  cordiides  poiirnécs  de  main,  un  coup  de  sifilet,  le 
train  s'ébraide  et  en  route  pour  liord(,'aux,  où  nous  arrivons  à 
t)  htuires  trois  (juart,  sains  de  corps  et  d'esprit,  heureux  de 
l'ngréable  journée  ([ue  nous  veniims  de  passer,  regrettant  vive- 
ment (jue  cela  ne  se  reproduise  pas  plus  souvent. 
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Me  voici  arrivé  nu  bout  de  ma  tâche,  il  me  reste  h  m'excuser 
de  vous  présenter  un  rapport  aussi  incomplet  que  celui  que  je 
viens  d'écrire.  Ce  n'est  qu'à  mon  corps  défendant  que  j*ai 
accepté  la  mission  de  le  faire.  D'autres  mieux  qualifiés  que 
moi  pour  cela  et  par  leur  ancien ue4é  dans  notre  Société  et  par 
rhabitude  d'en  faire  se  sont  récusés. 

Je  n'ai  pas  cru  entrer  dans  de  longs  détails  archéologiques; 
maître  Léo  Drouyn  ayant  passé  par  là,  il  y  aurait  eu  grande 
témérité  de  ma  part,  comme  je  le  disais  plus  haut,  à  aller  sur 
ses  brisées.  Ceux  de  nos  collègues  qui  en  désireraient  de  plus 
circonstanciés  et  plus  détaillés  les  trouveront  dans  ses  Variée' 
tés  girondines,  t.  I  et  III. 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  L  ANNEE 


Messieurs, 

Le  12  juillet  dernier,  la  Société  archéologique  de  Bordeaux 
a  décidé  qu'un  rapport  sur  les  travaux  de  Tannée  lui  serait 
présenté  par  son  secrétaire  général  à  la  séance  de  novembre. 

Des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté  ont  retardé 
l'accomplissement  de  ce  vœu;  je  vous  prie  de  m'en  excuser!... 


La  tâche  que  vous  m'avez  imposée  demeure  ardue,  plus 
qu'elle  ne  semble  au  premier  examen. 

Pour  rendre  pleine  justice  à  la  collaboration  laborieuse  de 
chacun,  s'élever  au-dessus  du  détail  de  nos  séances  mensuelles, 
extraire  de  lu  multiplicité  des  efforts  individuels  l'idée  mai- 
tresse  qui  s'en  dégage,  que  de  voix  plus  autorisées  que  la 
mienne  auraient  dû  prendre  ici  la  parole  à  ma  place! 

Impuissant  à  remplir  ce  programme,  je  me  suis  borné  à  de 
plus  modestes  visées. 

Pendant  les  mois  qui  viennent  de  s'écouler,  la  Société  archéo- 
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logique  s'est  montrée  parmi  les  plus  actives  des  Sociétés  savan- 
tes de  Bordeaux.  Son  eflTorl,  bien  que  dispersé,  a  produit  des 
résultats  importants  sinon  définitifs  dans  leur  ensemble,  et  il 
m*u  paru  nécessaire  de  vous  (mi  présenter  ce  soir  le  bilan. 

Le  9  novembre  1900,  à  la  séance  de  rentrée,  vous  soumet- 
tiez, Messieurs,  à  Tapprobalion  de  vos  collègues,  une  série  de 
VŒUX,  adoptés  un  à  un  et  dont  la  réalisation  allait  être  cons- 
tamment poursuivie  par  le  Bureau  que  vos  voix  appelèrent,  ce 
même  soir,  à  diriger,  pendant  nue  année,  1rs  travaux  de  In 
Société. 

Le  premier  de  ces  vœux  avait  trait  à  la  statue  d'Aubert  de 
Tourny;  h  Tœuvre  d'abord  dédaignée  deJ.-C.  Marin,  si  intéres- 
sante cependant,  ne  serait-ce  qu'au  point  de  vue  documentaire, 
et  qu'abritent  encore,  mais  provisoirement  j'espère,  les  voi\te8 
sombres  du  Musée  des  antiques. 

Non  sans  peine  et  ^(râcc  au  bienveillant  appui  que  votre 
Bureau  a  rencontré  auprès  des  pouvoirs  publics,  les  suscepti- 
bilités intéressées  furent  ménagées,  les  droits  de  chacun  ré- 
servés, et,  noire  Société  obtenant  satisfaction  sur  tous  les  points, 
a  reçu  Tassurance  que  l'elligie,  familière  à  nos  regards,  se 
dressera  de  nouveau,  en  un  refuge  digne  d'elle,  à  Tombre  des 
grands  arbres  du  Jardin-Public,  loin  du  bruit  et  du  décor 
modernes  trop  difTérenls  de  ceux  d'autrefois. 

Vax  même  temps  (jue  le  vœu  relatif  à  la  statue  de  l'Inlendant 
(le  Toumv,  d'autres  desid<'rata  étaient  exprimés  à  l'Adminis- 
tration, au  nom  de  la  Société  archéologique. 

Ils  avaient  pour  bul  d'éviter  l'apposition  constante  d'afliches 
sur  les  monuments  publics  et  l'utilisation  de  ces  monuments 
comme  supports  des  fils  téléph()ni(p]es  on  télégraphi(|ues;  d'ob- 
tenir la  suppression  diirinoirs  accolés  à  la  porte  des  Salinières; 
ils  tendaient  enfin  à  racqui^ition  par  la  municipalité,  de  Tau- 
cienne  église  Saiut-Réniy,  alors  en  vente. 

Nous  sommes  heureux  de  rappeler  ici  le  bienveillant  accueil 
fait  à  ces  diverses  demandes  par  M.  le  Maire  de  Bordeaux; 
encore  plus  heureux  de  dur  (pfil  nous  a  été  donné  satisfaction 
dans  la  plus  large  mesure  possible. 

Sans  doute,  de  temps  en  temps,   voyons-nous  encore  avec 


[  regrel  qiiekiiii^  pliirard  ètnlei 


bli.; 


,  hé  tac 


iiil^ré  toutes  les  défensï 


trique  nérieii. 

ËiiGn,  l'église  Suiut-Rémy  n'a  pas  été  livrée  aux  mains  des 
démolisseurs,  et  il  ne  nuus  reste  plus  qu'à  souhaiter  sinon  une 
restauration  (i^e  serait  trop  ambitieux,  et  peut-être  cinngereux], 
mais  du  moins  que  les  dégradations  actuelles  ne  soient  pas 
davantage  aggravées. 

Si  je  suivais.  Messieurs,  l'ordre  chronologique  des  vœux 
exprimés  â  cette  scanoe  du  9  novembre  1900,  je  devrais  parler 
ici  de  la  constitution  du  Comité  d'Art  public,  dont  notre  dis- 
tingué collègue.  M,  P.  Fourché,  prit  auprès  de  vous  la  pre- 
mière initiative. 

Mais  auparavant  je  dois  vous  rappeler  d'un  mot  quelques 
autres  desiderata  pour  lesquels  nous  n'avons  pas  encore  reçu 
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I  demeurés  tout  â  lait  vains. 

Les  conimisBÎnns  compétentes  sont  saisies  du  projet  de  buste 
à  élever  si  Mariouneau,  et  l'appui  financier  demandé  étant  de 
peu  d'importance,  il  est  permis  d'espérer  une  prompte  et  pro- 
chaine solution  favorable  à  nos  désirs. 
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Qnnnd  j'nunii  rappelé  d^iin  mot  que  In  (lommisNion  des  mo- 
numents historiques  vient  d'allouer  les  fonds  nécessaires  à  l'as- 
sèchement des  ruines  gallo-romaines  récemment  découvertes 
au  Carbon-HIanc,  j^aurai  terminé  cette  revue  rapide  des  résul- 
tats obtenus  cette  année.  Il  ne  me  restera  plus  qu'à  rendre 
un  public  hommage  avec  vous  tous,  à  ceux  dont  l'activité 
jamais  démentie  a  su  grouper  d'heureux  et  d'importants  appuis 
autour  de  la  plus  intéressante  des  entreprises,  à  ceux  qui  ont 
constitué  ce  «  Comité  de  l'art  public  )),  partiellement  issu  de 
notre  Société,  comme  l'enfant  de  sa  mère. 

Des  le  début,  même  avant  sa  naissance  olficiclle  et  légale,  le 
Comité  girondin  de  l'Art  public  a  montré  combien  vivante  et 
active  était  son  organisation. 

En  bien  des  cas,  certains  des  vœux  que  la  Société  archéolo- 
gique de  Bordeaux  présentait  autrefois  sous  son  seul  patronage 
pourront  être  repris  par  un  organisme  nouveau  fortifié  de  toute 
Tautorité  des  Sociétés  qui  se  sont  jointes  à  notre  compagnie 
sous  la  bannière  de  l'Art  public  et  du  bon  goût. 

Tout  permet  d'affîmier  que  le  Comité  girondin  de  l'Art  pu- 
blic tiendra  haute  et  ferme  cette  bannière. 

Pour  nous,  Messieurs,  le  temps  de  l'action  est  maintenant 
passé. 

Vous  allez,  à  loisir,  vous  consacrer  davantage  aux  recher- 
ches qui  vous  passionnent,  aux  éludes  savantes  ou  ingénieuses, 
(illcs  des  longues  méditations. 

Malgré  les  efVorts  de  certains  de  vous,  il  faut  reconnaître 
(jue,  depuis  quelques  années,  le  nombre  et  l'ituportance  de  nos 
travaux  scientifiques  s'est  ralenti. 

Nous  avons  subi  des  pertes  cruelles  parmi  les  plus  laborieux 
de  nos  collègues  et  je  sais,  par  ma  propre  expérience,  que  la 
bonne  volonté  ne  sullit  pas  à  tenir  lieu  du  savoir. 

Nos  curiosités  s'éparpillent  sur  trop  d'objets  divers,  trop 
rapidement  entrevus. 

Messieurs,    à    Texceptioii    de    ({uelques    mémoires    plus 

saillants,  lus  au  cours  de  l'année  dernière,  la  commissicui  de 
publication  n'a  eu  à  examiner  en  vue  de  la  rédaction  de  nos 
Annales  que  de  courtes  notices,  fort  intéresssntes,  il  est  vrai, 


/* 
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an  sujet  de  divers  objets  présentés  en  séance,  mais  insuflisantes 
anssi  pour  constituer  notre  Recueil. 

La  publication  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  est 
fort  en  retard,  et  nos  efforts  doivent,  je  crois,  se  diriger  tout 
particulièrement  de  ce  côté. 

Le  champ  est  ouvert  à  vos  études;  les  grands  travaux  de 
voirie  et  autres  qui  ont  bouleversé  en  bien  des  parties  le  sous- 
sol  de  notre  ville  ont  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  de 
trouvailles  qui  sont  venues  grossir  le  trésor  des  collectionneurs. 
Poteries  diverses,  objets  d*art,  monnaies,  débris  de  monuments 
fournissent  h  notre  histoire  locale  des  documents  précieux, 
permettent  de  contrôler  des  points  restés  obscurs. 

Les  ruines  gallo-romaines  découvertes  au  Carbon-Blanc,  les 
autres  vestiges  de  cette  même  époque  retrouvés  dans  toute 
la  région  permettront  sans  doute  d'arriver  à  des  résultats  d'en- 
semble dont  l'importance  archéologique  n'échappera  il  personne. 

J'ai  terminé,  Messieurs,  par  ce  rappel  succinct  des  découvertes 
de  l'année,  la  trop  longue  lecture  que  je  viens  de  vous  imposer. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  à  M.  Raveau,  si  fidèle  et 
si  dévoué  secrétaire  adjoint  de  l'ancien  bureau,  tous  mes  remer- 
ciements pour  l'aide  que  m'ont  fournie  les  procès-verbaux  de 
nos  séances.  Rédigés  par  lui  avec  une  conscience  et  un  luxe  de 
détails  qui  donne  aux  comptes-rendus  de  nos  réunions  l'intérêt 
de  la  vie  même,  j'y  ai  puisé  tous  les  éléments  de  mon  travail 
actuel  et  n*ai  qu'un  regret,  celui  de  n'avoir  pu  me  borner  à 
vous  en  donner  la  lecture. 

Vous  y  auriez  certainement  gagné. 


CONMUMCÀTlOPiS  DIVERSES 


NOTE  SUR  UN  ASTROLABE  DU  XVll-  SIECLE 

Par  Marcel  CHARROL 
Archiviste 'adjoint  de  la  Société  de  géographie. 


Les  observations  célestes  ont  tenu  une  large  [)lace 
dans  les  connaissances  des  peuples  anciens.  Les  Hé- 
breux, les  Clialdéens,  les  Assyriens  et  en  général  tous 
les  Orientaux  croyaient  à  une  relation  occulte  mais 
directe  entre  les  faits  de  la  vie  et  les  diilerentes  mani- 
festations steilaires. 

Aussi  leurs  mages  s'appliquaient-ils  à  arracher  au 
ciel  ses  secrets  pour  les  transformer  en  pronostics 
matériels.  De  là  naquit  Tastrologie,  (pji,  si  elle  a  dis- 
paru généralement  de  nos  mœurs,  se  retrouve  encore 
au  fond  de  (pielquos  superstitions  modernes. 

Pourtant  au  milieu  de  c(^  fatras  d'idées  bizarres,  île 
pratiques  incohérentes,  de  rites  contradictoires,  certai- 
nes concordances  montrent  ii  l'observateur  des  vérités 
et  quelques  exactitudes  (|ue  Ton  nous  a  révélées  depuis 
sous  forme  de  lois  célestes. 

Les  Chaldcens  ont  transmis  aux  Egyptiens  leurs  con- 
naissances astronomicpies,  (preux-njêmes  avaient  pui- 
sées dans  les  premières  civilisations  orientales;  car  on 
retrouve  les  mémos  traditions  chez  les  Hindous,  les 
Kmers  et  les  Chinois. 
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Les  appareils  dont  ils  disposaient  pour  leurs  obser- 
vations étaient  Fort  simples  :  d'abord  Panneau  percé, 
sur  lequel  la  lumière  astrale  accomplissait  un  parcours 
déterminé;  ou  bien  un  quart  de  cercle,  sur  lequel  un 
style  projetait  son  ombre.  La  grandeur  de  ces  instru- 
ments diminuait  les  chances  d'erreurs;  mais  en  re- 
vanche, il  leur  fallait  une  stabilité  très  grande  et  cette 
stabilité  interdisait  leur  usage  à  bord  des  navires,  où 
précisément  les  observations  auraient  été  le  plus  uti- 
les, en  permettant  aux  hardis  nautoniers  de  se  lancer 
en  pleine  mer,  au  lieu  de  toujours  naviguer  en  vue  des 
côtes. 

Le  besoin  de  s'aftVanchir  de  cette  servitude  exalta 
l'imagination  des  Grecs,  et  c'est  à  un  de  leurs  astrono- 
mes, Hipparque,  que  l'on  doit,  au  ii«  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  Finvention  de  l'astrolabe,  le  premier  instrument 
sérieux  d'observation . 

La  chute  de  l'empire  romain  faisant  cesser  les  échan- 
ges entre  les  provinces  éloignées,  la  navigation  péri- 
clita et  avec  elle  les  instruments  de  calculs.  Pendant 
les  invasions  des  Barbares,  la  science  se  réfugia  en 
Arabie  et  c'est  à  Bagdad  c[ue  furent  appelés  les  profes- 
seurs qui  enseignaient  rastronomie.  Là,  sous  la  protec- 
tion de  (|uelques  musulmans  éclairés,  ils  fondèrent  de 
nombreux  observatoires  et  cette  école  d'astronomie  <|ui 
brilla  pendant  sept  siècles. 

Les  travaux  de  cette  université  étaient  particulière- 
ment riches  (mi  calculs  stellaires, exécutés  par  le  moyen 
d'instruments  giganlesciues,  qui  seuls  pouvaient  donner 
une  précision  sullisante  (I). 


(1)  Lu  valeur  annuelle  du  nu>uv<>nKMil  de  précision  des  équinoxes  avait 
élé  calculée  à  50'\  cliiHVes»  de  nos  labiés  nioderno.  D'  Ciuslave  Le  Bon, 
op,  cit.,  plub  loin. 
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Plus  tard,  vers  le  x*  siècle  de  noire  ère,  on  reprit 
chez  nous  les  observations  astronomiques.  Les  hommes 
désiraient  se  lancer  surcette  mer  océane  qui  servait  de 
borne  à  leur  sol,  et,  pour  guider  leurs  essais,  ils  cons- 
truisirent à  nouveau  Tanneau  des  anciens,  Tastrolabe, 
que  Ton  perfectionna  beaucoup,  puis  Tarbalète  et  Tar- 
balestrille,  qui  permettraient  de  trouver  la  latitude  par 
la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

iMais,  malgré  les  perfectionnements  apportés  dans  la 
construction  de  ces  instruments,  ils  cédaient  bientôt 
la  place  aux  quarts  de  cercle  des  astronomes  arabes, 
réduits  à  la  grandeur  d'appareils  maniables. 

Peu  après,  vers  1610,  Marin  eut  Tidée  d'ajouter  la 
lunetle  aux  instruments. Newton  y  adjoignit  les  miroirs 
réflecteurs,  dont  le  principe  servit  à  Halley  pour  pré- 
parer le  sextant.  Enfin  Maycr  donnait  la  théorie  du 
cercle  de  réflexion  et  Borda  sur  cette  base  construisait 
le  cercle  répétiteur,  dont  les  modèles  perfectionnés 
sont  encore  en  usage  dans  la  marine. 

Tels  sont  les  difl'érents  appareils  inventés  pour  ré- 
soudre les  problèmes  d'astronomie  nautique  et  Ton 
voit  par  le  précédent  exposé  que  Tusage  de  Tastrolabe 
s'est  continué  depuis  le  xii*  siècle  jusqu'au  xvii*. 


I 


L'instrument  dont  nous  soumettons  la  reproduction 
(voir  la  planche)  parait  avoir  été  construit  sous  le  règne 
de  Louis  XIV;  car  si  d'une  part  certains  des  ornements 
gravés  appartiennent  aux  motifs  de  la  Renaissance, 
d'autre  part  la  perfection  de  la  gravure  et  Texactitude 
des  lignes  de  déclinaison  nous  tait  assigner  une  date 
postérieure. 

Il  se  compose  d'un  disque  en  cuivre  de  18  centi- 
mètres et  demi  de  diamètre  sur  lequel  est  fixé  d'un 

Tome  XXIU.  —  Fa^c.  III  kt  IV.  16 
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côté  une  alidade  de  même  métal.  Le  champ  du  disque 
est  divise  en  quatre  secteurs  de  90  degrés;  Torigine  de 
la  graduation  part  de  la  partie  équatoriale  pour  les 
deux  secteurs  supérieurs  et  du  bas  pour  les  secteurs 
inférieurs. 

Entre  ces  degrés  se  trouve  gravée  une  projection  sté- 
réographique  des  méridiens;  ceux  qui  correspondent 
aux  divisions  horaires  sont  numérotés  spécialement;  les 
lignes  de  latitude  sont  marquées  ainsi  que  les  deux  tro- 
piques et  Tccliptique. 

Entre  ces  lignes,  la  déclinaison  des  constellations 
stellaires  est  également  marquée,  on  ])eut  lire  notam- 
ment :  Tépi  de  la  vierge,  le  lion,  rœil  du  taureau,  le 
grand  chien,  les  poissons,  la  lyre,  etc.,  avec  leur  signe 
symbolique.  Toutes  les  légendes  sont  en  latin.  L'ali- 
dade est  également  graduée  de  degrés  accompagnant  la 
projection  sphérique  et  à  double  efFet,  le  0  degré  de 
Tune  correspondant  au  90  degrés  de  l'autre,  comme  les 
secteurs  de  la  |)ériphérie. 

L'autre  côté  porte  un  évidement  central  circulaire 
dans  lequel  tourne  un  autre  disque  plus  petit,  de  8  cen- 
tiuîètreset  demi  de  diamètre  seulement,  divisé  en  gra- 
duations mensuelles  de  deux  en  deux  jours,  avec  les 
noms  des  mois.  En  regard,  le  bord  interne  du  grand 
disque  est  divisé  en  chiffres  horaires.  De  cette  cou- 
ronne au  centre,  on  a  gravé  les  ascensions  droites  des 
mêmes  étoiles  marquées  sur  l'autre  face;  on  voit  égale- 
ment les  deux  trous  dans  lesquels  étaient  rivés  les  bou- 
lons servant  à  mouvoir  le  petit  disque. 

Le  champ  compris  entre  le  grand  et  le  petit  disque 
est  rempli  par  un  dessin  finement  gravé  représentant 
des  entrelacs  ornés  de  rinceaux  et  de  fleurons,  se  ter- 
minant par  les  enroulements. 

Le  principe  de  l'astrolabe  est  très  simple  :  l'appareil 


êlaiil  siispemlu  verticalement,  on  dirige  l'alidade  dans 
la  direction  de  l'astie,  de  manière  à  faire  passer  un 
rayon  lumineux  à  travers  les  trous  des  deux  mires. 
Le  cliiflVe  devant  lequel  est  placée  l'alidade  donne  la 
hauteur  demandée. 

Ces  appareils  n'étant  plus  employés  depuis  long- 
temps, on  n'en  trouve  guère  de  modèles  que  dans  les 
musées.  Le  Brilisli  Muséum  en  possède  une  très  belle 
série;  le  Musce  espagnol  d'antiquités  a  une  collection 
remarquable  d'astrolabes  arabes  (1);  la  Bibliothèque 
du  Vatican  et  le  Musée  impérial  de  Berlin  possèdent 
aussi  des  exem|)laires  curieux.  Enfin  la  Bibliothèque 
nationale,  le  Musée  du  Louvre  et  le  Conservatoire  des 
arts  et  métiers  ont  également  de  nombreux  spéci- 
mens (2). 

La  Bibliothèque  de  Bordeaux  possède  plusieurs  trai- 
tés sur  les  calculs  que  l'on  peut  résoudre  au  moyen  de 
raslrolnl)e  (3);  elle  a  en  outre  un  très  curieux  manus- 
crit :  Len  voustunies  de  la  mer,  de  Cleirac,avec  figures 
en  couleur,  reproduisant  les  anciens  instruments  de  la 
marine,  que  consulteront  avec  Irnît  toutes  les  person- 
nes qui  s'intéressent  à  la  question. 

En  résumé,  l'instrument  que  nous  avons  examiné, 
sans  être  une  pièce  capitale,  nous  a  paru  assez  impor- 
tant |>our  le  signaler  à  la  Société  d'archéologie  de  Bor- 
deaux, non  seulement  pour  sa  curiosité,  mais  aussi 
parce  que  son  propriétaire  est  un  de  nos  concitoyens. 


(Ij  Uécrils  p-TT  le  D>  Gustave  Le  Bon  dans  son  vulume  ta  eivllUaUon 
desArabet.  Pari»,  [■irmin  Didol, 

(3)  Décrits  pur  lu  colonel  Laussedui  duui  \ta  Aimâtes  du  Conservatoire 
des  arts  et  métiers. 

(3]  Nolaiumi'ut  de  Chrislo/iliori  Clavii  liaiiiùer^ensis  e  soeielale  Jesii 
attrelabiiim.  Itumii:.  Gulluno.  MDXCIIl,  oniéi;  dt  co.îeutei  figures. 


CUILLER  A  BAPTISER  DU  XV'  SIÈCLE 

EN  CUIVRE  JAUNE  FONDU   ET  MAKTELÉ 

Trouvée    dans    une    tumbe    à    Gensac    (Girunde] 

Présentée  par  l'abbé  S.  LÉGLISE 

Curé  de  Gensac  (1). 


En  avril  1901,  le  sieur  Giiillaume  exploitait  une  car- 
rière à  ciel  ouvert  pour  extraire  de  la  pierre  à  chaux, 
au  lieu  dit  Roquefiguey,  près  de  la  ville  de  Gensac, 
dans  un  champ  appartenant  à  M.  Normand.  Il  mit  à 
jour  une  fosse  tombale  pratiquée  dans  le  rocher.  Les 
ossements  existaient  encore;  mais  du  cercueil  en  bois  il 
ne  restait  qu'une  poussière  noire  et  les  clous  fortement 
oxydés. 

Le  sieur  Guillaume,  qui  remplit  à  Gensac  les  fonctions 
de  fossoyeur,  ne  s'inquiéta  pas  de  la  rencontre  de  ces 
restes,  et  il  poursuivait  son  travail,  lorsque  sa  pioche 
fouillant  rinlérieur  du  tombeau  heurta  cette  cuiller. 

Elle  se  trouvait  placée  dans  le  cercueil  à  la  hauteur 
des  épaules  du  déFunt. 

Il  est  évident  que  cette  cuiller  est  beaucoup  plus 
ancienne  (jue  la  sépulture  où  on  l'a  trouvée. 

Le  défunt  (|ui  Temporta  dans  la  tombe  devait  la 
posséder  comme  un  objet  |)récieux  anciennement  con- 
servé dans  sa  faniille. 

Oui  était  ce  délunt  ? 

Il  est  fort  (lillicilc  de  le  savoir.  Si  l'on  observe  que 


[ij  Sraucc  du  14  juin  190J. 


1  celle  cuiller  tint  servir  à  donner  le  baptême,  on  pour- 
rait se  Jeinander  si  ce  tléruiil  n'était  pas  un  prêtre. 
,  Mais  rien  n'autorise  à  l'aflirmer.  II  est  même  permis  de 
supposer  qu'un  prêtre  eût  eu  sa  sépulture  dans  un 
cimetière,  tandis  c|ue,  en  ce  pays-ci,  encore  aujourd'hui, 
il  arrive  souvent  que  des  laïques,  même  catholiques,  se 
font  enterrer  dans  leurs  champs. 

J'incline  donc  à  croire  que  le  défunt  était  un  laïque, 
propriétaire  du  cliamp  où  l'on  a  trouvé  sa  sépulture, 
habitant  du  village  voisin  de  Roquefiguey,  situé  à  l'est 
de  Gensac,  dont  il  est  séparé  par  le  vallon  et  la  route 
qui  monte  de  Pessac.  On  peut  supposer  que  la  cuiller 
provenait  de  la  chapelle  d'un  prêtre  dont  le  défunt  ou 
ses  parents  avaient  hérité. 

Au  reste,  quel  qu'ait  été  son  propriétaire,  cette 
cuiller  offre  à  l'archéologue  le  plus  vif  intérêt. 

Elle  pèse  35  grammes  et  mesure  : 

Dv  l'extrémité  du  mancliË  à  l'exlrémili^  de  la  palette.  .  .  0>°I8 

Largeur  de  ii  paleUe 0    052 

Longueur  de  lu  palette 0   07 

Longueur  du  manche 0    11 

Le  tout  a  été  fondu,  puis  la  palette  a  été  fînie  par  un 
Hmartelage  très  délicat  qui    l'a    rendue  excessivement 
nince.  Les  contours  ne  présentent  pas  une  symétrie 
iparfaite. 

L'intérieur  de  la  palette  a  dîi  être  argenté,  peut-être 
hncuie  doré,  il  est  orné,  près  de  la  naissance  de  la 
Ejqueue,  d'une  élégante  fleurette  xv°  siècle  à  cinq  feuilles, 
fimpriraée  au  burin. 

On  pourrait  voir  dans  cette  fleurette  la  marque  du 
y  fabricant. 

Mais  c'est  surtout  dans  le  manche  que  cette  cuiller 
présente  de  l'intérêt. 
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Le  manche,  en  effet,  se  termine  par  une  statuette  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Cette  statuette  forme  Tclargissement  nécessaire  à 
Textrémité  ilu  manche  d'une  cuiller  pour  que  les 
doigts  puissent  la  tenir  commodément.  Celui  qui  se 
servait  de  celle-ci  posait  Tindex  sur  le  dos  de  la 
statuette  et  le  pouce  sur  sa  poitrine,  élargie  encore  par 
les  bras  otivertsdu  personnage. 

Saint  Jean-Baptiste  y  est  représenté  tel  qu'on  le  voit 
dans  les  images  du  xiv*  siècle  [Dictionn.  iconogr.  chrét., 
p.  320,  planche  84).  Longs  cheveux  divisés  au  sommet 
de  la  tète  et  tombant  jusque  sur  les  épaules;  visage 
ovale  et  longue  barbe;  tout  le  corps  est  drapé  dans 
une  longue  robe,  aux  plis  amples,  qui  descend  jusques 
aux  pieds;  un  long  manteau  est  attaché  autour  du 
cou. 

Cette  cuiller  a  beaucoup  servi,  car  les  parties  de  la 
statuette  où  s'appliquaient  les  doigts  sont  très  usées 
par  le  frottement.  Les  mains  ont  ainsi  disparu;  le 
visage  est  use  aussi,  et  le  nez  a  perdu  son  relief. 

i^a  statuette  mesure  en  hauteur  0",033;  en  largeur, 
à  récartement  des  bras,  O^jOlo. 

La  disparition  des  mains  rend  (juelque  peu  difficile 
la  détcrnîinntion  du  rôle  attribué  au  personnage.  La 
pose  est  majestueuse;  on  voit  qu'il  parle. 

Le  bras  gauche  est  r<*plic  au  coude  et  relevé.  Il  sup- 
porte un  objet  très  usé,  c|ui  déborde  sur  tout  le  bras. 
Ce  ne  peut  être  c[ue  l'agneau  traditionnel  que  |)orte 
saint  Jean. 

Le  bras  droit  retombe  naturellement  sous  Thabit 
dont  il  est  vôtu.  Le  poignet  et  la  main  manquent.  Il 
est  évident  que  de  la  main  droite  saint  Jean  indiquait 
l'agneau  tenu  sur  la  main  et  le  bras  gauche  à  hauteur 
de  l'épaule  et  semblait  redire  la  parole  raj)portée  dans 
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TEvangiie  :  Ecce  agnus  Dei.  Voici  TAgneau  de  Dieu. 
Joan.y  I,  29. 

La  statuette  repose  sur  une  base  hexagonale  ornée 
d'une  rainure  du  xv*  siècle. 

La  cuiller  de  Gensac  entre  donc  dans  la  catégorie 
des  cuillers  à  images  dont  parle  Violet  le  Duc  {Dict. 
du  mobilier^  art.  Cuiller,  II,  p.  87). 

Les  ornements  et  le  caractère  de  la  statuette,  ainsi 
que  la  fleurette  qui  orne  la  palette,  la  font  attribuer 
au  xv*  siècle. 

La  nature  du  personnage  que  représente  la  statuette, 
où  Ton  ne  peut  voir  autre  chose  que  saint  Jean-Bap- 
tiste, permet  de  déterminer  la  destination  de  cette 
cuiller  et  d'y  voir  une  cuiller  à  baptiser. 

D'ailleurs  il  est  à  remarquer  que  si  la  statuette  est 
usée  par  le  frottement  des  doigts,  les  bords  de  la  palette 
ne  paraissent  pas  avoir  subi  la  moindre  usure  :  ce  qui 
s'explique,  si  l'on  suppose  que  cette  palette  servait 
uniquement  à  puiser  de  l'eau  et  à  la  verser  sur  le  caté- 
chumène. Il  n'y  avait  pas  là  de  frottement  et  j)ar  suite 
point  d'usure. 

A  ce  titre,  aussi  bien  que  par  ses  caractères  propres 
et  son  antiquité,  la  cuiller  de  Gensac  mérite  d'avoir  sa 
place  dans  l'histoire  du  Mobilier  des  siècles  passés  et 
de  l'iconographie  chrétienne. 

N.-B.  —  Lu  cuiller  à  baptiser  de  Geanac  a  été   acquise  par  le  Musée 
des  Antiques  de  Bordeaux. 
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CUILLÈRES  ANCIENiNES  ET  MODERNES  (1). 

Par  François  DALEAU. 


La  communication  faite  par  notre  collègue,  M.  Tabbé 
Léglise,  qui  nous  a  présenté  à  une  précédente  séance^ 
le  14  juin,  une  cuillère  en  cuivre  trouvée  à  Roquefîguey, 
commune  de  Gensac  (Gironde),  m'a  remémoré  le  tra- 
vail de  M.  Edouard  Pietle  :  Histoire  de  la  cuiller 
(V.  Afas,  1876,  p.  679).  Or  cet  auteur  donne  la  des- 
cription de  cuillères  à  moëlc  en  ramure  de  renne 
remontante  Tépoque  magdalénienne  et  de  cuillers  en 
terre  cuite  de  la  période  néolithique: 

A  titre  de  matériaux  pour  ceux  de  nos  collègues  qui 
voudraient  fïiire  une  monographie  de  la  cuiller,  j'ai 
l'honneur  de  vous  présenter  quelques-uns  de  ces  usten- 
siles relativement  anciens  et  de  formes  anciennes. 

1"*  Une  petite  cuillère  en  cuivre  jaune  ou  laiton  que 
j'ai  déjà  présentée  à  notre  Société  (séance  du  13  janvier 
1883,  IX,  p.  36).  Ce  spécimen  trouve  à  Saint-Ciers  de 
Canesse  (Giionde)  mesure  :  longueur  totale,  108  milli- 
mètres; largeur  du  manche,  4  milhmètres;  largeur  de 
la  couj)C,  34  miilinîètres.  Coupe  ovale;  manche  étroit, 
plat  d'un  côlé,  rond  do  Tautre;  se  termine  par  une  spa- 
tule triangulaire  sur  laquelle  on  voit  en  relief,  dans  un 
cadre  ovale  pointillé,  la  boule  du  monde  surmontée 
d'une  croix  grecque,  accolée  des  lettres  P  T.  Sur  le 
manche  est  un  dessin,  sorte  d'arabesque;  enfin,  à  tou- 
cher la  coupe,  une  fleurette.  Cet  objet  a  été  coulé  dans 
un  moule. 

(l)  Séance  du  12  juillel  1901. 
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S""  Une  cuiller  en  laiton,  recueillie  en  déblayant  la 
cave  de  la  maison  noble  de  Laborde,  commune  de  Mar- 
camps  (Gironde).  Mesures  :  longueur,  123  millimètres, 
coupe  ovale;  largeur,  39  millimètres;  manche  plat 
dessus,  rond  dessous;  spatule  triangulaire  portant  en 
relief,  dans  un  cadre  rond  fait  de  pointillés,  un  vase(?) 
ou  une  nef  (?)  ayant  au  centre  quatre  points  réunis  (?) 
Sur  le  manche  un  dessin  onde,  gravé  avec  un  outil 
tranchant.  La  coupe  porte  plusieurs  facettes  de  marte* 
lage.  Ce  spécimen  a  été  coulé,  puis  gravé  et  martelé. 

Il  m'est  difficile  d^assigner  une  dateàces  deux  échan- 
tillons. 

A  titre  de  comparaison,  je  vous  montre  aussi  : 

1**  Une  cuiller  en  bois  à  manche  large  et  plat  et  à 
coupe  ovale,  que  j'ai  achetée  à  un  indigène  à  TIemcen, 
département  d'Oran. 

2®  Deux  cuillers  de  bois  à  coupe  ovale  et  manche 
rond,  venant  d'Alger. 

3"  Une peychoUe,  cuiller  en  bois  à  manche  large  et 
plat,  ustensile  des  résiniers  de  Cazau  (Gironde). 

4^  Enfin  une  cuiller  très  rudimentaire  en  bois  de 
pin,  trouvée  dans  une  cabane  de  pêcheur  au  Poujar- 
des-Boues,  étang  de  Lacanan  (Gironde). 


CACHET  EN  FER  DU  XVI I"  SIECLE 

Par  G.  de  BfENSIGNAC. 


1*  Le  cachet  en  fer  duxvii*  siècle  que  j'ai  Thonneur  de 
vous  présenter  porte,  gravées  en  creux,  des  armoiries 
et  des  lettres  enlacées.  H  est  orné  d'un  intéressant  man- 
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che  hexagone  en  fer  ajouré,  avec  incrustations  Je  cui- 
vre. 

Ce  curieux  cacliet  tournant,  à  trois  faces,  qui  mesure 
avec  le  manche  0'"12  de  haut,  porte  sur  Tune  des  faces 
des  lettres  enlacées  S.  L.  surmontées  d'une  couronne 
de  comte  et  sur  Tautre  les  armoiries  suivantes  :  de.  .  . 
au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
(d'argent?)  et  en  pointe  d'un  cœur  de.  .  .  .  l'écu  sur- 
monté d'une  couronne  de  comte. 

Dans  c  la  Vraye  et  parfaite  science  des  armoiries  », 
à  la  page  178  de  la  première  partie,  nous  trouvons  des 
armoiries  semblables  ainsi  blasonnées  : 

a  Poille  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef 
»  de  deux  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'un  cœur  du 
»  second  ». 

Ce  cachet,  d'après  la  personne  qui  l'a  vendu  au  Mu- 
sée des  Antiques,  a  appartenu  au  dernier  sénéchal  du 
château  de  Cosnac.  Le  château  de  Cosnac,  dont  il  ne 
reste  plus  de  traces,  était  situé  dans  la  commune  de 
Saint-Thomas  de  Cosnac, canton  de  Mirambeau,  arron- 
dissement de  Jonzac  (Charente-Inférieure). 

2°  1/autre  cachet  que  j'ai  rhonneurdc  vous  soumettre 
est  en  argent  et  date  du  xviii^  siècle.  Il  porte  les  ar- 
moiries de  la  famille  deToyonque  Ton  blasonne  ainsi  : 

«  l)'a/ur  à  la  lasce  d'argent,  accomj)agnée  de  trois 
»  tètes  d'homme  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
))  L'écu  surmonté  d'une  couronne  de  comte. 

»  Comme  supports  deux  griffons  ». 

Ce  cachet,  comme  le  précédent,  fait  partie  des  col- 
lections du  Musée  des  antiques  de  Bordeaux. 
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KMPREINTE  SUR  CIRE  JAUNE 

DU    GIIAND    SCEAU    ROYAL    DE    LOUIS    XV 
Par  Camille  de  MENSI6NAC. 


L'empreinte  sur  cire  jaune  du  grand  sceau  royal  du 
roi  Louis  XV,  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer  sous 
vos  yeux,  est  pendante  au  l)as  de  Lettres  patentes,  en 
date  du  19  décembre  1726,  conférant  au  sieur  Jean 
Tilhaut,  avocat  en  Parlement,  «  Testât  et  office  de 
Conseiller  Trésorier  de  France  et  général  des  finances 
du  roi  en  la  Généralité  de  Bordeaux  ». 

Ce  sceau  pendant,  de  forme  ronde,  qui  mesure  9  cen- 
timètres de  diamètre,  est  en  mauvais  état  de  conser- 
vation. Il  nous  montre  d'un  côté  le  jeune  roi  Louis  XV 
assis  sous  un  pavillon,  tenant  de  la  main  droite  le 
sceptre  et  de  la  main  gauche  la  main  de  justice,  ayant 
deux  grands  lions  sous  les  |)ieds  et  de  chaque  côté 
deux  anges  de  haute  taille,  tout  debout,  qui  relèvent 
les  draj)eries  du  |)avillon  sous  lecpiel  le  roi  est  assis. 
Sur  le  contre-sceau  TEcusson  de  France, 

Les  actes  scellés  sur  double  queue,  comme  est  celui 
que  je  vous  présente,  sont,  comme  le  dit  M.  Lecoy  de 
la  Marche,  à  la  p.  93  de  son  ouvrage  Les  sceaux^ 
«  ceux  où  une  petite  bande  de  parchemin  a  été  passée 
»  dans  une  lente  pratiquée  au  bas  de  la  pièce;  les  deux 
»  bouts  de  cette  petite  bande,  |)liée  en  deux,  se  rejoi- 
»  gnent  dans  la  cire  (pii  les  retient  et  ferme  ainsi  Tat- 
»  tache.  A  la  Cour  de  France,  les  empreintes  en  cire 
»  jaune  devaient  être  fixées  à  une  queue  de  |)archemin 
»  double  ou  simple,  tandis  que  les  vertes, d'un  caractère 
0  plus  solennel,  devaient  pendre  à  des  lacs  de  soie  ». 
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MÉDAILLE 

DE    LA    STATUE    ÉQUESTRE    DU     ROI     LOUIS    XV,    PLACE     ROYALE 

A    BORDEAUX 

Par  C.  de  MENSIQNAG. 


La  médaille  d'or  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer 
SOUS  vos  yeux  est  une  rareté,  car  il  n'en  a  été  Irappé 
que  vingt-six  sur  ce  métal. 

Elle  fait  partie  des  collections  du  médaillier  muni- 
cipal de  la  ville  de  Bordeaux  et  a  été  acquise,  pour  cet 
établissement  scientifique,  au  mois  de  février  1901. 

Cette  médaille,  gravée  par  Du  Vivier,  qui  pèse  187 
grammes  et  mesure  60  millimètres  de  diamètre,  a  été 
frappée,  en  1733,  à  l'occasion  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  piédestal  de  la  statue  équestre  de  Louis  XV, 
érigée  sur  la  place  Royale  de  Bordeaux,  actuellement 
place  de  la  Bourse. 

Voici  la  description  de  cette  intéressante  pièce  : 

CIVITAS  BURDIGAL.  OPTIMO  PRINCIPI 

(Lîi  ville  de  Bordeaux  au  meilleur  des  Princes).  Statue  éques- 
tre de  Louis  XV,  h  droite  vue  de  llauc;  sur  le  piédestal,  une 
inscription  en  six  lignes  dont  on  peut  lire  :  LUDOVICUS  XV 
FRAN  I  E  r  NAVAKAE  HEX  |  etc.;  au-dessous  un  écusson 
orné  de  trophées;  à  Texer^ue  MDGCXXXIII  (1733);  entre  ce 
millésime  et  la  plinthe,  à  droite,  DU  VIVIER  F  (œuvre  de 
Du  Vivier). 

i^  PR.^SIDIUM  ET  DEÇUS  (Sûreté  et  embellissement)  en 
légende  et  sans  inscription  à  l'exergue.  La  place  Royale, 
d'après  les  plans  de  Tarchitecte  Gabriel,  avec  la  statue  équestre 
de  Louis  XV  vue  de  face,  prise  du  quai,  qui  est  baigné  par  les 
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Ilots  légèrement  ridés  de  la  Garonne;  dans  le  ciel  quelques 
nuages.  Sur  la  plinthe,  à  gauche,  S  DU  VIVIER  F  (œuvre  de 
Du  Vivier). 

Or.  Diamètre  :  60  millimètres. 

H  a  été  frappé  de  ces  médailles  : 

En  1733  :  26  en  or,  150  en  argent  et  300  en  bronze. 
En  1769  :  24  en  argent  et  30  en  bronze. 
Ce  qui  fait  un  total  de  26  médailles  en  or,  de  174  médailles 
en  argent  et  de  330  en  bronze. 

On  lit  dans  les  Registres  de  la  jiirade  bordelaise  de 
1733,  à  la  date  du  8  janvier  :  «  Délibération  par  laquelle 
»  il  est  arrêté  d'ordonner  24  médailles  d*or,  150  d*ar- 
»  gent  et  300  de  bronze  qui  doivent  coûter,  savoir  :  en 
»  or,  445  I.  10  s.  la  pièce;  en  argent,  27  I.  et  en  bronze 
D  6  I.,  et  que  le  payement  en  sera  fait  de  l'argent  qui 
D  est  en  dépôt  entre  les  mains  du  sieur  Tessier,  notaire 
»  à  Paris  ». 

Voici  le  compte  détaillé  du  coût  de  ces  médailles  : 

a  Fourni  pour  la  ville  de  Bordeaux  les  médailles  d'or,  d'ar- 
»  gent  et  de  bronze  contenues  au  présent  mémoire,  représeu- 
»  tint  d\in  coté  la  statue  équestre  de  Louis  XV  et  au  revers 
»  la  nouvelle  place  publique,  savoir  : 

)>  Vingt-six  médailles  d'or  pesant  ensemble  cent  cinquante- 
»  six  onces  trois  gros  et  demy,  dix-huit  grains,  à  cent  livres 
)i  Tonce,  lu  fayon  comprise,  montent  à  la  somme  de  quinze 
»  mille  six  rent  quarante-six  livres  sept  sols  six  deniers, 
»  cy 15.646  1.     7  s.  0  d. 

))  Plus  cent  cinquante  médailles  d*ar- 
»  gent  pesant  ensemble  soixante-quinze 
»  marcs  trois  onces,  à  soixante-treize 
)>  livres  le  marc,  la  Cacon  comprise,  mon- 
)>  tent   à    la   somme  de   cinq   mille  cin([ 


»  cent  deux  livres  sept  sols  six  deniers, 

»  cy 5.502  1.    7  s.  6  d 

»  Plus  trois  cent  médailles  de  bronxe 
»  il  six  livres  chacune  montent  à  la 
»  somme  de  dix-huit  cent  livres 1.800  I. 

»  Plus  deux  Lotîtes  qui  ont  servi  à 
))  envoyer  les  médailles  à  cinquante  sols, 
»  cv 2  I.  10  s. 


22.951  I.  15  s. 
»  Prix  de  la  gravure  de  coin.    .   .        2.500  I. 


Le  14  août  1733,  jour  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  socle  de  la  statue  équestre  de  Sa  Majesté 
Louis  XV,  il  lut  dressé  procès-verbal  du  t'ait  et  on  plaça 
dans  les  fondations   6  médailles  :    1  d'or  et  o  d'argent. 

Voici  un  extrait  de  ce  procès-verbal  en  ce  qui  con- 
cerne les  médailles  : 

1733.  14  août.  —  «  Procès- verbal  de  la  position  des 
j>  médailles  dans  le  pié  d'estal  de  la  statue  équestre  de 
»  Sa  Majesté  où  Ton  trouve  qu'il  fut  mis  au  milieu  du 
»  fondement,  dans  une  |)ierre  creusée,  vin  colïre  de 
»  |)lomb,dans  lequel  était  un  autre  petit  coffre  de  bois 
»  de  cèdre  garni  en  dedans  d'un  satin  bleu  orné  d'un 
»  galon  d'or  et  dans  icelui  6  médailles  :  1  d'or  et  les 
»  autres  d'argent  ». 

C'est  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  roi  en  date  du 
7  lévrier  1730  que  la  jurade  bordelaise  fut  autorisée  à 
créer  devant  la  |)orle  Des|)aux,  faubourg  du  Chapeau- 
Rouge,  une  magnilique  place  dont  l'architecte  Gabriel, 
|)reniier  archilecle  du  roi,  avait  conçu  et  fourni  les 
dessins. 

Cette  place,  nommée  place  Royale,  fut  ornée  de  bâ- 
timents magnili(jues.  Au  milieu,  on  plaça  une  statue 
équestre  en  bronze  de  Louis  XV.  (^ette  statue,  de   14  à 


L^ 
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15  pieds  (le  hauteur,  était  de  Lemoine;  elle  fut  érigée 
en  1743. 

Cet  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  roi,  autorisant  la  jurade 
bordelaise  à  créer  cette  place,  porte  : 

a  Qu'en  l'ace  de  la  porte  Despaux,  dont  la  démolition 
»  est  ordonnée,  il  sera  formé  une  place  publique  au 
»  centre  de  laquelle  s'élèvera  la  statue  du  roi;  que  les 
»  maisons  qui  formeront  la  façade  de  cette  place  seront 
»  d'architecture  uniforme  ainsi  que  celles  qu'on  bâtira 
j>  depuis  la  place  jusqu'au  palais  de  la  Cour  des  aides; 
»  que  chaque  extrémité  de  cette  place  sera  terminée 
»  par  un  pavillon  supportant  des  groupes  en  bronze 
»  et  qu'il  sera  formé  une  nouvelle  rue  parallèle  à  celle 
»  de  Saint-Rémi,  laquelle  sera  élargie  graduelle- 
»  ment  ». 


LA  CROIX  DE  BICHET  (1). 

Commune  de  Tauriac,  canton  de  Bourg  (Gironde), 

Par  F.  DALEAU. 


A  cinq  ou  six  cents  mètres  au  nord  de  l'église  de  la 
commune  de  Tauriac,  sur  un  carrefour  formé  par  la 
route  de  Tauriac  à  Cognac  et  le  chemin  des  Eyquems 
et  Lamarzelle,  on  trouve  une  petite  croix,  dite  la  croix 
de  Bichet,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  la 
photographie  et  quelques  dessins  de  détail. 

Ce  monument  mesure  :  hauteur  totale,  !2™9^.  Il  se 
compose  d'un  socle  carré,  à  peu  près  recouvert  de  terre 

(1)  Séance  du  10  janvier  l^Ul. 
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aujourd'hui,  de  1"70  de  côté.  Au  centre  est  fixé  un  lût 
octogone,  à  base  carrée,  en  pierre  dure,  de  2*10  de 
haut,  d'un  seul  morceau,  surmonté  d^une  croix  mono- 
lithe mesurant  :  hauteur,  0"84;  longueur  totale  des 
bras,  0"60. 

La  croix,  légèrement  inclinée  vers  le  levant,  fait  face 
au  midi;  sur  ce  côté,  on  voit  un  Christ  d'aspect  archaï- 
que, sculpté  en  relief,  abrité  par  un  toit  en  arc  de  cercle; 
à  droite  du  Christ  est  une  grande  étoile  à  six  pointes, 
à  gauche  un  croissant,  ou  mieux  une  lune  à  figure 
humaine  regardant  le  Sauveurdu  monde.  Ces  sculptures 
sont  aussi  en  relief. 

Du  côté  nord,  au  centre  de  la  croix,  est  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  un  cœur,  gravé  en  creux.  Au- 
dessous,  dans  un  petit  cadre  à  pans  coupés,  j'ai  cru 
voir,  aussi  gravées  en  creux,  les  lettres  suivantes  : 


\ 


ITO 
MT 


A  l'extrémité  du  bras  de  la  croix,  côté  ouest,  on  lit  : 
Avril  9;  du  côté  Est  :  158«. 

Je  crois  me  rappeler  que  la  partie  supérieure  de  cette 
croix  faisait  face  au  levant  il  y  a  trente-cinq  ou  quarante 
ans.  J'aurais  voulu  vous  donner  de  plus  amples  détails 
sur  ce  monument  daté,  qui  me  paraît  présenter  quelque 
intérêt,  j'es|)érais  trouver  des  notes  dans  les  registres 
de  la  commune  de  Tauriac,  au  sujet  d'une  mission  du 
i)  avril  1588,  si  mission  il  y  a  eu,  mais  j'ai  appris,  il  y 
a  trois  jours,  que  les  archives  remontent  seulement  à 
Tannée  1690. 


DÉCOUVERTES  ET  NOUVELLES 


Il  janvier  1901.  —  M.  Fourché  présente  un  petit  bas- 
relief  d'albâtre,  ouvrage  italien  de  la  iin  du  xvi"  siècle, 
représentant  la  Magileleine  aux  pieds  de  Jésus.  Cette 
pièce,  en  très  bon  état  de  conservation,  porte  encore  des 
trarcs  de  dorure.  Sous  la  saillie  formée  par  le  bas  de 
la  pla(|ue  sculptée  se  lisent  distinctement  les  lettres  1. 
D.  II.,  dorées  également.  L'ornementation  du  cadre  est 
en  parchemin  gauifré. 

S  février  1901.  —  M.  de  Sarrau  signale  deux  voies 
romaines  passant  |)rès  de  Bassens  et  du  Carbon-Blanc. 
L'une  partait  de  Lormont,  l'antre  partait  île  Bordeaux 
et  traversait  le  lleuve,  soit  en  face  de  Sainte-Croix,  soit 
en  face  de  la  porte  Navigère.  Pour  M.  de  Sarrau  la 
villa  découverte  au  Carbon  Blanc  serait  la  villa  de  Bas- 
sus,  Bassensis  Villa,  ou  la  villa  de  Léonce  II.  Dans  le 
nom  de  Grand  Salazard,  M.  de  Sarrau  voit  le  Grand 
Saint- Lazare,  patron  de  la  ladrerie  du  Carbon-Blanc. 

M.  Meller  présente  plusieurs  objets  gallo-romains 
trouvés  à  Laujac,  commune  de  Bégadan,  et  faisant  par- 
tie de  la  collection  Lawton  :  poids  de  tisserand,  briques 
à  rebord,  débris  de  poterie,  couteau  en  fer,  casse-tête 
gaulois  en  granit. 

M.  de  Mensignac  présente  des  poteries  et  une  mon- 
naie romaine  trouvées  dans  les  fouilles  |)our  les  fimda- 

ÏOMK  XXIII.  —  Fa-»':.  11!  kt  IV.  17 
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lions  des  «  Dames  de  France  »,  les  poteries  sont  mar- 
quées VERE  (verecundus),  marque  très  connue;  EST, 
nom  cité  dans  les  Inscriptions  romaines  de  M.  Jullian; 
FAM.  F,  de  l*époque  de  Marc-Âurëlc,  marque  com- 
mune ù  Bordeaux.  La  monnaie  romaine.  d^Agrippa, 
porte  :  M.  AGRIPPA.  L.  F.  COS.  III;  La  tête  à  gauche, 
avec  la  couronne  rostrale. — b^  SC;  Neptune  debout 
avec  un  manteau  sur  les  épaules  tenant  un  dauphin 
et  un  trident  (727-742  av.  J.-C.  27-12)  M.  B. 

8  mars  1901.  —  M.  Coudol  présente  deux  stylets  en 
acier  du  xyi'  siècle.  D'après  M.  Coudol,  le  stylet  doit 
être  considéré  comme  une  arme  privée  et  non  comme 
une  arme  de  guerre.  En  Espagne,  en  Italie,  et  particu- 
lièrement à  Florence,  ces  armes  étaient  très  en  usage 
au  XYi'  siècle,  et  les  assassinats  très  fréquents.  On  les 
portait  souvent  dans  la  manche  et  on  les  maniait  comme 
la  dague.  On  enseignait  l'escrime  de  ces  sortes  d'armes 
au  moyen  de  modèles  en  bois  terminés  par  un  petit 
bouton.  C'est  |)robablement  pour  se  mettre  à  Tabri  de 
ces  armes  dangereuses  que  lut  ado|)té,  vers  la  fin  du 
XVI*  siècle,  l'usage  des  ])Ourpointset  des  hauts  de  chausse 
matelassés  ou  rembourrés  de  crin. 

12  avril  li)OL  —  M.  de  Sarrau  présente  un  vieux  plan 
de  Bordeaux,  ro|)roduit  de  Lattre,  avec  modifications 
par  MM.  Joseph-Antoine  Batanchon  et  Gastambide,  Tun 
peintre  et  |)remier  secrétaire  de  TAcadémie  de  peinture 
et  Architecture  civile  et  navale  de  Bordeaux,  plan  dit 
«  Edition  de  Londres  177G;  Modifications  de  1786  ». 

M.  P.  Meller  |)résente  une  série  de  photographies. 

M.  Labadie  présente  une  série  de  photographies, 
très  admirées. 

M.  Fourché  présente  une  tète   de  statuette  en  mar- 


bre  blanc,  giillo-romahie.  Elle  pruvient  de  la  collec- 
tion Chasteigiier,  et  a  été  trouvée  en  1860  ou  1861,  au 
coin  de  la  rue  des  Piliers  de  Tutelle  el  de  la  rue  Saint- 
Hémî. 

M.  de  Mensigiiac  signale  la  découverte  de  300  ardilz 
k  l'effigie  dn  Prince  Noir,  trouvés  à  Saint-Macaire,  chez 
M.  Piganeau. 

M.  Thomas  donne  un  compte  rendu  d'un  article  de 
la  Revue  de  l'Agenais.  sur  la  statuette  conservée  au 
Musée  d'Agen,  sous  le  nom  de  Vénus  de  Tayrac. 

M.  Uardiédcplorebi  démolition  delà  maison LouisXIII 
sui'  le  cours  Victoi-Hugo,  M.  Raveau  communique  des 
photographies  de  cette  maison,  pliotographies  obtenues 
avec  u;i  cliché  du  regretté  Dast  de  Boisville  et  obli- 
geamment prêté  par  M""  veuve  de  Tenet. 

M.  P.  Mellcr  rraînt  la  disparition  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Libourne,  le  plu»  beau  monument  du  xv'  siècle  que 
possède  notre  département.  La  Société  Archéologique 
de  Bordeaux  émet  le  vœu  que  la  municipalité  libour- 
naise  conserve  à  rilôtel  de  Ville  de  Libourne  son  style 
et  son  caractère  et  que, dans  les  projets  de  restauration 
el  d'agrandissements,  il  n'entre  aucune  modification 
de  son  élégante  (açade. 

M.  de  Sarrau  a  trouvé  à  Bassens  des  traces  d'aque- 
duc, des  tuiles  à  rebord,  etc. 

M.  Daleau  présente  trois  photographies  reproduisant 

Ldes  portails  qui  clôturent  l'entrée  des  cours  «les  mai- 

ous  nobles  de  la  région.  Le  n"  I,  situé  sur  la  propriété 

:M.  Audoir  à  a    la  Sate  s  commune  de  Saint-André- 

!-Cubzac,    est   une   entrée   monumentale,  une    sorte 

arc-dc  trioniplie,  surmonté  de  six  pierres  sculptées, 
Ô70. 

Le  n'  2,  situé  sur  la  propriété  de  M"'  veuve  Viaud, 
[fiu  lieu  de  a  Lalouze  » ,  à  Tauriac,  est  surmonté  de  cinq 


pierres  :  Irois  àsoininet  arroïKli,  deux  i\  sommet  à  deux 
égoiits.  Toutes  ces  pierres  portent,  au  centre,  un  mé- 
daillon ovale  sur  ia  lace  extérieure. 

I^e  11°  3  se  trouve  à  «  Escoujje  »,  commune  de  Bourg- 
sur-Gironde.  La  |)artie  su|)érieurc  de  ce  monument 
devait  être  ornée  de  cincj  ou  six  pierres.  Il  en  reste  (pia- 
tre  à  sommet  arrondi,  trois  avec  médaillon,  une  avec 
écu. 

Ce  genre  de  portail,  très  ré|)andu  autrefois  dans  la 
région,  tend  h  dis|)araître. 

M.  Raveaii  se  félicite  de  voir  peu  à  |>eii  donner  salis- 
faction  aux  vœux  de  la  Société.  Les  urinoirs  qui  désho- 
norent la  porte  Bourgogne  sont  en  démolition. 

Du  10  mai  1901.  —  M.  Lahadie  communique  six 
doubl(*s  louis  d'or  de  Louis  XVI,  lra|)pés  à  Bordeaux 
en  178G,  1787,  1788,  1789,  J790  et  1791  trouvés  à 
Sainte-Croix-du-Monl,  en  1900.  Tout  un  trésor  fut 
alors  découvert,  mais  il  a  élé  malheureusement  dis- 
persé. On  sait  quMI  se  composait  de  nombreuses  pièces 
d'or  et  d'argent,  prescpie  toutes  frap|)ées  dans  notre 
Ville.  Ce  trésor  fut  caché  pendant  la  Uévolulion  comme 
le  prouve  la  dernière  pièce  datée  de  1791.  Ces  six 
doubles  louis  d'or  (îonslitucMit  un  document  1res  iiité- 
ressant  pour  Thistoire  de  la  .Monnaie  à  Bordeaux.  Ils 
[)rouviMit  (|ue,  pendant  cette  [)ériode  de  six  années,  la 
frappe  lut  très  abondante  dans  l'atelier  bordelais,  et 
permettent  de  supposer  cpuî  des  monnaies  division- 
naires d'or,  d'argent  et  de  billon  lurent  aussi  émises  en 
grand  nombre. 

Comme  particularité  propre  a  la  lra|)pe  bordelaise  et 
absolument  inédite,  M.  Labadie  signale  sur  les  trois 
|)remières  pièces,  celles  aux  millésimes  de  1780  à  1788, 
comme  différent    monétaire,    un    portique,    (]'était    la 
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marque  spéciale  du  direcUeur  de  la  Monnaie  à  Bordeaux 
à  celte  é|)0([ue,  Larsungue  de  l^alande,  remplacé  en 
1789  par  Laurent  Losle,  dont  le  diUérent,  un  caducée, 
se  trouve  sur  les  trois  autres  pièces. 

M.  de  Sarrau  termine  sa  communication  sur  la  Villa 
romaine  du  Carbon-Blanc  et  sur  les  voies  romaines  par 
tant  de  Bordeaux. 

Il  présente  ensuite  une  poire  à  poudre  Louis  XV  et 
une  médaille  de  la  Henaissance  ou  tout  au  moins  du 
xvii»  siècle. 

M.  Coudol  présente  une  chausse-trappe  trouvée  à 
Langoiran. 

M.  Daieau  lit  la  communication  suivante  :  «  Mon 
»  (collègue,  M.  Félix  (^haillou,  pro|)riétaire  aux  Cleins, 
»  près  Vertliou  (Loire-lnlérieure),  m'écrivait,  le  18  mars 
»  dernier  :  Je  viens  de  faire  à  ma  station  i^allo-romaine 
»  des  Cleins,  une  nouvelle  ilécouverte  consistant  en  \\\ui 
»  cachette  de  1.IJ20  petits  bronzes  dans  un  vase  en  terre 
»  cuite. 

»  Ils  s'étendent  de  Gordien  III  à  Aurélien  itudusive- 
»  ment.  Ce  qu'il  y  a  surtout  d'intéressant,  je  dirai  même 
»  de  fort  curieux  dans  la  trouvaille,  c'est  que,  à  coté 
»  d'un  iMacrin,  déjà  très  ranî  dans  notre  ouest,  s'est 
y>  trouvée  une  monnaie  non  seulement  absolument 
D  inédite,  mais  émanant  du  tyran  Domitianus,  trop 
»  noté  dans  l'histoire,  et  dont  on  ne  connaît  aucune 
»  médaille.  Ln  voici  la  description  : 

.)  IMP.  C.  DOMITLVNUS.  PF.  AUC 

»  Buste  barbu,  radie  à  droite  avrr  ia  ciiirasso 

.)  i^CONCORDIA  MILITUM 

»  La  Concorde  debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main 
»  droite  une  patèro  et  de  la  gauche  une  corne  d'abon- 
»  (lance. 
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»  Celle  i)ièce,  très  hien  conservée,  fera  assurément 
»  époque  au  point  de  vue  de  Thistoirc  et  de  la  iiumis- 
]>  niatique  ». 

M.  Pierre  Paris  communique  à  la  Société  la  note  sui- 
vante sur  un  camée  du  Cabinet  des  médailles  de  Madrid, 
appelé  camée  Fulvio  Orsini. 

C'est  un  onyx  noir,  de  forme  ovale,  ayant  (i  centi- 
mètres sur  4  et  demi. 

D'un  colé  est  sculpté  en  relief  un  fort  joli  buste  de 
femme,  vue  de  profil,  à  droite.  Sa  chevelure  est  très 
arlistenient  tressée  et  ondulée;  sur  Tépaule  droite,  qui 
est  nue,  ainsi  que  la  gorge,  pend  depuis  la  nuque  un 
flot  d'étofïe  pour  lequel  l'ouvrier  a  utilisé  une  couche 
blanche  de  la  pierre.  Le  travail  est  d'une  extrême  habi- 
leté et  d'une  finesse  très  rare. 

De  l'autre  côté,  on  lit  les  deux  vers  suivants  : 

Va  fi-e  otXoOvTX  cpiXtT;,  oiiçr,  /.ip'.;,  et  oe  \xt  jisiw;, 
Tôffffov  uleiçêiOeit,;,  oç^ov  Èycj  «je  ^tA(7>. 

La  fornie  des  caractères  indique  un  moment  assez 
récent  de  l'époque  impériale. 

(]v  cainoc,  le  plus  beau  de  la  collection  de  Madrid, 
est  connu  depuis  fort  hjrîglemps,  connne  l'indique 
bien  M.  l^niil  Hiibiîcr,  (jui  en  ii  donné  une  description 
dîins  sçs  Antike  Bildivcrke  in  Madrid,  |).  li)l.  Il  a  été 
placé  dans  uni;  légère  monture  moderne  en  liJigrane 
iTargent. 

Lri  plu)togr;i|)liie  montrée  à  la  Société  archéologique 
est  duc  à  robligeiince  de  M.  (]at;dina  Gart^iîi,  professeur 
à  rLiiiversité  de  Madrid,  ilnectcur  du  Musée  archéo- 
logicpie  nalionnl  de  ('(*tle  ville.  L'image  du  camée  est, 
à  ce  qu'il  semble,  iiiédito. 

M.  Piiiis  |)résonle  égaleuïcnl  une  épingle  à  cheveux 
en  forme  crépee,  très  élégante. 


A 


ii  juin  t90î.  —  M.  de  Meiisignac  préserile  une  hache 
en  silex  poli  et  i-etatllêe,  trouvée  deriiièieinent  à  iMé- 
l'ignau.  Cette  hache  mesure  165  millimètres  de  lon- 
gueur et  70  milhmètœs  de  largeur  an  taillant.  Pour 
M,  Baleun,  la  hache  présentée  n'ii  pas  été  retaillée, 
mais  elle  a  été  imparl'aitement  polie. 

M.  de  Mensignac  annonce  que,  sur  son  rapport,  la 
Commission  ilépaitemeiUale  des  monuinenli^  histori- 
ques a  voté  200  fr.  pour  l'assècliement  des  travaux 
entrepris  à  la  Villa  gallo-romaine  du  Carhon-Blaiic. 

M.  P.  Mellcr  a  entendu  dire  par  un  de  nos  collègues 
que  celle  villa  était  mérovingienne. 

M.  de  Mensignac  soutient  son  opinion  :  la  villa  esl 
gallo-romaine.  L'opinion  conti'uire  a  été  émise  par 
tieux  [lersonues  qui  n'ont  jauiaia  vu  les  ruines.  M.  de 
Mcnfiignac,  au  contraire,  a  visité  les  luines  en  compa- 
gnie de  MM.  Emile  Lalaniic,  Clavel  et  Feret,  alors  que 
l'assècheineiu  était  complet. 

12  juillet  I9ùi. —  M,  Lahadie  présente  une  cuiller  eu 
bronze  tiouvéc  près  du  pont  de  l^angon  et  datant  de  la 
fin  du  XVI*  siècle. 

M.  de  Sarrau  présente  une  montre  en  argent,  avec 
ch  ;iuc  en  laiton,  de  l'époque  révolutionnaire.  Le  cadran 
de  celte  uionUe  est  divisé  en  10  heures  au  lieu  de  12 
et  donne  donc  l'heure  décimale.  Il  porte  en  outre  la 
devise  a  Liberté  ou  la  mort  n. 

M.  Labadie  présente  un  livre  hollandais  imprimé  en 
1670  à  Amsterdam.  Ce  livre  contient  une  très  belle  vue 
du  Cha|)eau -Rouge,  gravée  en  taille  douce. 

M.  Coiidol  présente  un  superbe  cachet  armorié  en 
argent. 

M,  Fourché  présente  un  morceaude  terre  cuile  trouvé 
au  cimetière  gallo-romain  de  Saint-Saloine  à  Saintes  et 


ûHranl  une  série  «le  Uouk  i-^giiliérâiiieDl  perces. 
clame  une  explication  de  cette  singuturilA. 

M.  tic  Savrau  signale,  en  la  regretlimt,  la  Jémolilîun 
(U's  R-iiipui'ts  avuiiintmit  Saiiitc-Cruix,  tlii  c6tè  de 
rAliattoir. 

S  ntn'crnhfc  tOOi.  —  M.  île  Mensignuc  présonle  i^  | 
Sociélii  iMie  petite  stnluelle.  un  lion  en  bronze,  dont  1 
longiiuiii-  est  (le  0-08.  et  la  hauteur  de  0"'05. 

Cet  animal,  en  ronde  boâ^e,  t-epréMuiilti  dans  l'e 
tude  du  la  marche,  a  la  tète  relevée  et  la  gueule 
ouverle-  Une  forte  criiticre  couvre  la  {>artie  sujKÎrieure 
du  corps  et  la  queue  fortuniunt  relevée  k  sou  cxtréiiiil6 
.ippuyûc  ftur  le  dos.  I^e  plomb  qui  e.st  encore  ailhérent 
:iux  piilte8  de  l'animal  indique  qu'il  éiail  «celle  xur  un 
objet  en  mûLnI.  Il  a  dû  servir,  probablement  à  la  déco- 
liition  d'un  trépied,  d'un  lampadaire  ou  de  tout  autre 
iisteuNile  en  métal. 

Celte  intéressante  statuette,  d'un  travail  gi'ossiei", 
remonte  au  iv*  au  v°  Kièclc  de  notre  ère.  Elle  a  élc 
découverte  au  mois  d'octobre  1900,  en  pratiquant  de.H 
fouilles  cours  du  Cliupeau-Kouge.  pour  rinstallatJon 
du  manchon  destiné  à  eulernier  le  Hl  du  trolley  souter- 
rain des  tramway»  électiique». 

Ce  petit  animal  de  bronze  a  été  donné  au  Musée  des 
Antiques  pur  W.  E.  Petit,  qui  l'a  recueilli  lui-même 
dans  les  Touilles. 

12  décembre  i'JOÎ.  —  M.  Coudol  l'ait  passer  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  une  hache  en  aîlex  tiouvce  en 
Seine-et-Marne. 


KXTilAlTS  DES  STATUl'S  DE  L\  SO'-.lliTÊ 


AST.  3.  Clinque  Membre  titulaire  ttnlratit  seru  sonmia  h  ii»^ 
cûli«it[oD  rôgulièru  Je  12  fr.  par  an  payables  ■l'airauce.  ■ 

Lfs  Membres  pourront  se  rédimer  oc  paiemeut  <\<:  la  Cotlsalkm 
npnuelle  en  versant  à  la  caisse  de  la  Société  une  soinrne  de  200  fr. 
une  toia  payéa. 

IndëpeDdntninent  de  la  cotiAtiou  rëguliënr,  tous  les  Membres 
sercnt  admis  k  aouncrire  une  cotlBation  volontaire,  permeltatit  de 
raeilller  le  développemeut  des  travaux  de  la  Sopîôté. 
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EXTUAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


ÂBT.  IS.  I.n  Société  interdit  toute  discussloa  parsonnelle,  poli- 
tique  ou  religieuBe. 
AHT.  19.  La  Société  n'accepte  en  aucune  manière  la  solidarité 

des  opiuioue  Émises  par  ses  meinbtes,  lors  même  qu'ils  ser&iei 
autorisée  h  les  produire,  soit  dnos  des  publications,  soit  dans  d 
lectures  publiques. 

Chacun  des  iiiombrea  garde  son  indépendance  et  jouît  de 
l'Irresponsabilité  la  plus  complète  pour  toutes  les  appréciutions 
qui  n'émanent  [las  de  lui,  ou  nuxqueilea  il  n'a  paa  formellement 
adhéré. 
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SOCIÉTÉ    ARCHÉOLOGIQUE    DE    BORDEAUX 


Membres  du  Bureau  pour  1903. 

Président M.  PARIS  (Pierre),  *»  I.  0,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Lettres,  Directeur  de  l'Ecole 
Municipale  des  Beaux-Arts. 

MM.  DE  MENSIGNAC  (Camille),  A.  0,  conserva- 
teur des  Musées  d'Antiques,  d'Armes  et 
Vice-présidents {  Préhistorique. 

RAMBIÉ  (P.),  Sous-Chef  du  Secrétariat  de  la 
Chambre  de  commerce. 

Secrétaire  général. .       M.  l'abbé  BRUN. 

.,      .,  .        j-  .  ^     l  MM.  RAVEAU  (A.),  Inspecteur  du  Poids  public. 
Secretalres•adJo^nts.  |  ^^^^^  (Edouard),  éditeur-libraire. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Th.),  I.  O,  Négociant. 

Trésorier M.  DAGRANT  (G.-P.),  ^,  peintre-verrier. 

Trésorier-adjoint,..       M.  THOMAS  (F.). 

MM.  HABASQL'E  (Francisque),  *,  A.  O,  ancien 
président  de  la  Société. 
Assesseurs {  FOURCHÉ  (P.),  ancien  vice-président. 

BARDIÉ  (A.),  A.  0«  ancien  président. 


soir 


Le  Bureau  se  réunit  tous  les  premiers  vendredis  du  mois,  à  8  heures  1/2  du 
ir,  à  l'Alhénée,  rue  des  Trois-Conils,  53. 


La  Sociélé  se  réunit  tous  les  deuxièmes  vendredis  du  mois  et  à  la  même  heure, 
à  8  h.  1/2  du  soir,  à  rAlhénée,  rue  des  Trois  Conils,  53. 

Secréta(iiat  général  :  A  TAlhénée. 
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MuitoM  tltoUlTes  >:il. 

C(Ci.  ■rcfaîlKtc,  eoarsdu  nvtlor.  62. 

[   rr».!.    I.   0.   négociapt.   cour*   Jt   U    Mirlini^ut.  M. 
DTtî  OÉPABTEHKTTALES,  ru*  ilAvini, 
»  C*   i  B.rfin. 
II.lO?(  ,i:,).  o..Ulr*,  a  I.»«i>i»<i  ir.iri.n,!cl. 
UBCRHAlïiËN  ,H.r.  ■fi'.  A.  U.  prur.^.»t.r  à  I.    Ftcttlté  4c  drwïk. 
■  >dj»ial  BU  nuirv,  <M>rTfapun<liiat  de  l'Ianlitiil,  r<«tr«  4'A«»i- 
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SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


Au  l«r  juiUet  1903. 


^  Légion  d'honneur.  —  fji  Ordre  étranger.  —  1-0  Ofi&cicr  de 
rinstruction  publique.  —  A.  (^  Officier  d'Académie. 

j^  Mérite  agricole. 


Bienfaiteurs  et  donateurs. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts. 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde. 

La  Municipalité  de  Bordeaux. 

La  Yillb  de  Paris  et  M.  le  Préfet  de  la  Seine. 


Membres  titulaires  (i). 

1903  ADOUE  (G.),  architecte,  cours  du  Médoc,  62. 

1877  AMTMANN   (Th.),   I.  0>    négociant,   cours  de  la  Martinique,  68. 

1889  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES,  rue  d'Aviaii. 

1898  ASHER  et  O:  à  Berlin. 

1892  BAILLON  (C).  notaire,  à  Langoiran  (Gironde). 

1873  BARCKHAUSEN  (H.).  ^,  A.  O*  professeur  à  la  Faculté  de  droit, 
ancien  adjoint  au  maire,  correspondant  de  l'Institut,  cours  d'Aqui- 
taine, 80. 


(1)  Tous  les  membres  reçus  en  1873  sont  fondateurs  de  la  Société.  -« 
Le  millésime  qui  précède  chaque  nom  est  la  date  d'entrée  dans  la 
Société. 


VIII 

# 

1887  BARDIE  (Â.),  A.  ^,  négociant,  cours  de  Toiirny,  49. 

1873  BAUDRIMONT  (E.),  A.  0.^»c(<:ur  en  médecine,  rue  Saint-Remy.  43. 

1897  BERSAT,  propriétaire,  à  Cndaujac  (Gironde). 

1873  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE.  Hôtel  de  Ville. 

1903  BODLEIAN,  libraire,  à  Oxford  (Angleterre). 

1891  BONETTI.  peiutre,  rue  Sainte-Cathcriue.  229. 
1900  BONNAL  (L.),  rue  Saint-Remy,  39. 

1899  BORDES  DE  PORTAGES  (Ph.-Louis  de),  rue  Billaudel.  86. 

1902  BOUCHON  (Georges),  rue  du  Panorama.  6,  à  Caudéran  (Gironde). 
1893  BRUN  (Abbé),  curé  du  Taillan  (Gironde). 

1892  HRUTAILS  (A.),  ^,1.  %M,  currespoudant  de   l'Institut,  archiviste 

de  la  Gironde,  rue  d'Aviau,  13. 

1900  CABRIT  (J.).  ^,  conservateur  du  Musée,  cours  d'Albret. 

1897  CADORET  (Y.),  imprimeur,  rue  Ppquelin-Molière,  17. 
1900  CALLEN  (Abbé),  cours  d'Albret.  89. 

1881   CANTELLAUVE.    château    des    Baudis,    à    Mausac,    par    Lalinde 
(Dordogne). 

1898  CAPELLE.  peintre,  rue  Cotrel.  13. 

1900  CASTELNAU   DESSENAULT  (Marquis  de),  château  du  Casse,  à 

La  Tresne  (Gironde). 
1898  CHAMBOxN  (Ch.),  photographe,  allées  de  Tourny,  56. 

1873  CHAPON  (Jules),  publiciste,  rue  de  Cheverus.  8. 

1898  CHARBONNEAU  jO.),  pharmacien,  cours  de  l'Intendance,  55. 
—     CHAR  LOT,  rue  Emile-Fourcand,   52. 

1901  CHARROL  (Maucel),  A.  Q,  cours  de  l'Intendauce,  58. 

1902  CHÉDOR  iH.),  rue  de  Sèzc.  7. 

1896  CORBINEAU,  directeur  d'école.  îi  Saint-Emilion  (Gironde). 
1895  COUDOL^  (I.).  arcbilecle,  rue  du  ChAteau-Troiupelle,  5. 

1874  COL'NORD  (IC),  ingénieur,  cours  du  Modoc,  l'i8, 

1903  CRUSE  (Henry),  Pavé  des  Chartrons,  29. 

1875  DAGRANT  (G. -P.),  »J4,  peintre -verrier,  cours  Saint-Jean,  7. 

187  I   DALKAU  (Fii.),  A.  <y^,  archéologue,  à  Bourg-sur-Gironde  (^Gironde). 
1873  DANEY  (Alfked),  C.  ^^  I.  y,  ancien  maire  de  Bordeaux,  rue  de  la 
Rousselle,  36. 

1897  DAWANT  (Abbé),  vicaire  h  Saint-Pierre. 

1898  DtLAIirE  (Cu.j.  rue  de  Moulis,  10. 

1897   DESCAMPS,  antiquaire,  rue  Jean-Jacques-Bel,  2, 

1902  DESEHCES,  rue  de  Soissons,  55. 

1873  DEZEIMERIS  (Ueinhold),  O.  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut, 
rue  Vital -Caries,  11. 

1903  DOINET  (Léopold),  rue  David-Jonhston,  131. 

1895  DOSQUE  (R.),  artiste  peintre,  rue  de  Laharpe,  110. 

1896  DUBOIS  (Abbé),  curé  de  Sainl-Pierre  de  Buzet,  par  Buzet  (Lot-et- 

Garouue). 
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1896 
'    1877 


'  1874 
>1873 


DimOlS.  TJIIn  Ai>soD(-,  à  SaJiiL-EmiUoii  (Gîrnlldi-). 

DI'LAU  ET  C".  ddiieiir.  S.1I.0  Squ.re,  i  Lon.lres  (Anglelerr*). 

DU.MRYNIF:1;.  «rdiit^ne,  rue  Ai<»onr.  13. 

Dl'RAND  |P.),  KrdliiU'dc,  rue  FiatiçoU-de-Sourdis,  155. 

Dl'ItËGNE,  I.  O'  'DgèniEur,  boulevard  de  Cnud<?riiii.  309. 

DrSSAUT  |rii*«c;<.is].  cours  d'AlBiiot-l.orrnine,  36. 

DUTIUXH,  ft,  Ciipitui.ie.-c.Jiiimnndnnl  iki  3'  d'«rlillfri«,  ii  C(i*l 

(Tar„), 
FAUCON  (os),  *.  arKhê<.l<.gup.  rue  J.idniqiie.  213. 
FAY0r.LE(D8).I.  O.pl'»>-mncieii,cour.  B»lguerie-Stiillcmberg, 
FERET  (Ed.).  librflire-#dilBi.r,  eimrs  de  l'Itileiidaui:.-,  15. 
Fl.OS  (LtoFri.D),  rue  Miiucoudïnal.  7. 

FORRESTEIt  (Offi-bt).  M«rk-L,'iiie.  66,  «  Lr.ti.IrcB  (Angl.'terre), 
FOUnCllÉ  IPaui).  niB  Diiciin,  21. 

FlIAIKIN  (Abbé),  vin  Alesiandrinn,  101.  à  Home  (lliili«). 
GAUEN  (CiiAiir.Ea).  ë,  rue  dt;  In  Course,  109. 
GAKREAU  (M.),  ancien  ualnire,  à  f.aiigan  (GirondcJ. 
GAL'LNE  |Ai  fhed  de),  rue  du  PiilaU-GnlIieu,  112. 
GERVAIS  (B.).  arcl.ileele,  pluce  Gumbi-lln,  29. 
GOUNOUILHOU  (Gustave),  O.  ■».  iioprimeur.  rue  de  Clievenu, 
GKOSÏJ-DROZ,  ué)!ociaDt.  rue  du  Rïscrn.ir  10 
GUILLOT.  rue  du  PUi.U-de-l'Ombriére.  15. 
IIABASQUE  (FHANCisgut),  #,  I.  0,  prétidenl  houornire  i  lu  Ci 
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cspuudHut   bonui 
du  Jnrdin-Public.  5. 
de  Bninilley.  à   Pi.uilln': 


.-  du   Mi» 


c  Cornu,  40. 
.   O,  profeweui 


riANAPPIER  (Cil.), 
JOSSELI^  (Rapb»el), 
JULLIAN  (C),  O.  #, 

crirn-Hpoudiiiit  de  l'IuBlitiit, 
LABADIE  (E.),  rue  Vilal-Cnrle».  32. 
LABATUT  (A.),  nrciiilecle.  rue  Villci 
I.ABBÉ  {l..|,  aruliiLcclc, 
LABRIE  (Abbé).  curiJ  de  Lugiiaiou  (Gi 
LACOIE  (Qbcah),  rue  H»ie.  B. 
LAt'ARELLE.  docleur  en  in^deciue,  r. 

c.l  (Gironde). 
LAFUGE  (Ahkand).  rue  Noire-Dame,  1 
LALANNE.  A.  O,  docteur  en  médecîm 
(Gironde), 


-Gei 


ll«  du  Médoc.  36,  ail  Boi 


LAMAR'riNlE  (Abbé),  <:uré 
LARRONDE  (E,),  *.  uégo 
LAWTON  (Edouahd).  riu..i 


de  S»\ 


-Micliel  de  Fronsnc 
de  la  Course.  32. 


1887  LEGLISE  (Abbé),  euré  de  Geosac  (Gironde). 
1889  LELIÈVRE  (Abbé),  A.  0.  rue  Tbiac,  30. 

1892  LEWDEN,  «,  chef  d'escadron  au  d«  dragons,  à  Nantes. 

1893  LEWDEN  (Abbé),  aumônier  de  la  Réunion,  à  Libourne  (Gironde). 

1899  LOSTE  (W.),  notaire,  Pavé-des-Chartrons,  27. 
1887  MAILLE,  facteur  d'orgues,  rue  Mazariu,  36. 

1889  MALLET  (Albsrt),  chemin  des  Cossus,  au  Bouscat  (Gironde). 
1882  MAHCHAND  (Emmaicuel}.  cours  Gambetta,  31,  à  Taleuce  (Gironde). 

1900  MAKEUSE.  boulevard  Huussuian.  à  Paris. 
1903  MATABON,  rue  de  la  Trésorerie,  37. 

1899  MÉAUDRE  DE  LAPOUYADE,  rue  Saint-Seriiin,  77. 

1898  MELLER  (Piebre),  cours  du  Jurdin-Public.  37. 

1899  MELLER  (André),  Pavc-des-Charlrons,  43. 

1875  MENSIGNAC  (Camille  de),  A.  0.  conservateur  des  Musées  préhis- 
torique, des  Armes  et  des  Antiques,  cours  Victor-Hugo,  19. 
1893  MILLER  (Omer),  artiste  peintre,  rue  des  Remparts,  40. 

1875  MILLET  (L.).  peintre  décorateur,  rue  du  Mirai),  58. 
1884  MIMOSO  (Charles),  cours  de  l'Intendance,  57. 

1893  MORICE  (Gaston),  rue  de  Ruât,  41. 

1894  MOULINIER,  avocat,  cours  Champion,  34. 

1903  MOUNASTRE-PICAMILU,  libraire,  rue  Pprte-Dijeauz,  45. 
1882  MUSÉE  DES  ARMES,  rue  Mably,  1. 

—  MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  ou  Jardin  Public. 

1874  NÉGRIÉ,  «^.  docteur  en  médecine,  cours  du  XXX- Juillet,  30. 
1893  NICOLAÏ  (A.),  )^,  I.  Q,  avocat,  rue  d'Albrel,  18. 

1902  PANIAGUA  (A.  de),  *,  rue  de  Macau,  32. 

1900  PARIS  (Pierre),  ^,  I.  0,  professeur  à  la   Faculté  des  Lettres,  cor- 

respondant de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rue 

de  Tauzin,  6. 
1897  PASSEMARD,  à  Villemorine,  Saint-Emilion  (Gironde). 
1900  PELAIN  (Pierre),  rue  Vilal-Carles,  17. 

1900  PELLEPOUT-BURÈTE  (Charles  de),  phice  du  Champ-de-Mars,  8 

1901  PELTIER  (G.),  rue  du  Loup,  63. 
1878  PEPIN  (G.),  rue  Notre-Dame,  110. 

1899  PETIT  DE  MEURVILLE,  allées  Damour,  31. 

1900  PETITCOLIN  (A.),  rue  Turenue,  43. 

1876  PIGANEAU  (Emilien),  I.  0,  cours  d'Albrel,  17. 

1900  PLANTECOSTE  (Abbé),  cure  de  Saiut-Avil-du-Moiron  (Gironde). 
1873  PUIFFIiHAT    (Marquis    de),    chàleau    du    Breuil,   à   Talence    (Gi- 
ronde). 
1897  HAFFIN  (Abbé),  curé  doyen  de  Pujols  (Gironde). 
1899  RAMBIÉ  (Pierre),  rue  Paulin,  31. 

—  RAVEAU  (A.),  iuspcclcur  du  Poids  Publie,  rue  Neuve,  32. 

1875  RIBADIEU  (F.),  rue  lluguerie,  48. 
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1898  SAINI-LAURENT  (A.  de),  ^,  cours  Viclor-Hugo.  128  (1). 

1902  SAINT-MARTIN  (de),  cours  d'Aquitaine.  7. 

1893  SALVIANI  (Abbé),  curé  doyen  de  Langon  (Gironde). 
1888  SANTA-COLOMA  (Joseph  de),  rue  Frère.  8. 

1900  SAKRAU  (Comie  Aurélien  de),  i{i,  rue  Rohan.  22. 

1880  SAUNIER  (F.;,  A.  0,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  chemin 

Taudin,  4,  à  Caudéran  (Gironde). 
1874  SCHRODER  (M.),  cours  du  XXX-JuilIet,  20. 

1873  SECRESTAT,  rue  Notre-Dame,  28. 

1903  SE R VAN  jOmer).  rue  Barrère.  20. 

1874  SOURGET  (Adrien),  ^,  A.  O.  cours  de  Gourgue.  8. 

1901  TENET  (Veuve  de),  rue  de  la  Renaissance.  15. 

1896  THÉVENET  (Gaston],  rue  de  Genève,  3,  à  Angoulême  (Charente- 

loférieure). 
1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoué,  cours  de  Tourny,  17. 
1900  THOMAS  (Fernand),  rue  Minvielle,  63. 
1887  VALETTE  (Abbé),  curé  de  Blaignan  (Gironde). 

1902  \'*ANDERCRUYCE  (Albert),  rue  E»prit-des-Lois,  16. 

1881  WETTERWALD,  cours  Saiut-Louis,  110. 

Membres  honoraires  français. 

ARMAILHACQ  (Mgr  Albert  d'),  prélat  de  S.  S.  le  Pape,  ancien  supé- 
rieur de  Saint-Louis-des-Françuis  de  Rome,  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

BABELON  (Ernest-Charles- François),  ^,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Leltres,  rue  de  Verneuil,  30,  à  Paris. 

BARTHÉLÉMY  (Anatole  de),  i^,  I.  Q.  membre  de  l'Académie  des  lus- 
criptions  et  Belles-Lettres  et  du  Comité  des  Travaux  Historiques,  rue 
d'Anjou,  9,  à  Paris. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  avenue  dTéua,  10,  à  Paris. 

CAPITAN  (D'),  I.  ^,  vice-président  de  la  Commission  des  monuments 
mégalithiques,  membre  du  Comité  des  travaux  scientifiques  et  histori- 
ques, rue  des  Ursulines,  8,  à  Paris. 

CARTAILUAC  (Emile),  ^,  »^,  I.  Q,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
la  Chaîne,  à  Toulouse  (Haule-Garoune). 

CHARMES  (Xavier),  C.  ^,  1.  O,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  rue  Bonaparte,  17,  k  Paris. 

DELISLE  (Léopold;,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Leltres,  rue  des  Petits-Champs,  8,  à  Paris. 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazelle  des  Beaux- Arts,  rue  Favart,  8,  à 
Paris. 


(1)  Membre  à  vie. 
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GriLLATME  (Eugène),  G.  C.  ^,  raenibre  de  l'Académie  Française  et  de 
rAcadémie  des  Beaux-Arts,  rue  de  l'Université,  5,  à  Paris. 

HÉRON  DE  VILLEFOSSE,  O.  ^,  membre  de  PAcadëmie  des  Inscrip- 
tions et  Belles- Lettres,  rue  Washington,  15,  à  Paris. 

LA  CROIX  (P.  de),  ^,  iircliéologue,  à  Poitiers. 

LASTEYRIE  (Comte  Robert  de),  ^,  membre  de  rAcadémie  des  Inscrip^ 
lions  et  Belles-Lettres,  rue  du  Pré-uuz-CIcrcs,  10,  à  Paris. 

LECOT  (S.  E.  1.E  cardinal),  archevêque  de  Bordeaux. 

LONGNON  (AuGusTE-IIoKORé).  ^,  membre  de  l'Académie  des  Belles- 
I^ettres,  rue  de  Bourgogne,  52,  à  Paris. 

MOREAU  (Frédéric),  ^.  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  à  Fère  en  Tardenois,  et  rue  de  la  Victoire,  98,  îi  Paris. 

NORMAND  (Ch.),  directeur  de  VÀmi  des  monnmentx,  rue  des  Martyrs,  1, 
à  Paris. 

PERROT  (Georges),  O.  ^,  membre  de  rAcadémie  des  Inscriptions  el 
Belles-Lettres,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifi- 
ques, professeur  d'archéologie  à  la  Faculté  des  Lettres,  rue  d'Ulm,  45, 
à  Paris. 

TRABUT-Cl'SSAC,  rue  Combes,  6,  à  Bordeaux. 

A^ACUON  (Marius),  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Enseignement 
technique  au  Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie,  boulevard  Ras- 
pail,  286,  à  Paris. 

Membres  honoraires  étrangers. 

GHOSS  (D'*),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Neuveville  (Suisse). 

HENRARD  (Paul),  général  d'artillerie,  membre  de  la  section  des  Lettres 
de  l'Académie  royale  de  Btigique,  etc. 

HlLDEBRANl),  premier  (onservnttur  du  Musée  royal  d'Archéologie,  à 
Slockliolm. 

LYUBIE  (Professeur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée,  à  Agram  (Zagreb). 

MONTE  [JUS  (Oscar  j,  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie, à  Stockholm. 

PIGORIM. 

SCIIMIDT  (\A  aldemar).  professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  direc- 
teur du  Musée  royal. 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  philologie  indo-chinoise, 
Universily  Collège,  à  I^ondres, 

Membres  correspondants. 

AUDI  AT  (Louis),  historien  el  archéologue,  à  Sainte». 
CAILHAT  (Cliauoine),  aumônier  du  Lycée,  à  Montauban. 
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CARSALADE  DU  PONT  (Mgr  oi).  I.  Q,  évêque  de  Perpignan. 

DUMAS  DE  RAULY,  A.  O,  arclimste  départemental  de  Tarn-el-Ga- 
ronne. 

FONTENILLES  (Paul  ds),  i{i,  A.  O»  inspecteur  général  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  à  Montauban. 

FORESTIÉ  (Edouard),  A.  0,  secrétaire  de  la  même  Société,  à  Mon- 
tauban, 

JOUAN  (HsNAi).  O.  ijft,  A.  O»  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cher- 
bourg. 

POTTIER  (chanoine),  I.  0,  fondateur  et  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Goronne. 

Sooiétés  correspondantes  en  Franoe. 

Alais Société  Scientifique  et  Littéraire. 

Amiens —      des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angoulême —      Archéol.  et  Historique  de   la  Charente. 

Autun • —      Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts* 

Avesnes —      Archéologique* 

Avignon Académie  de  Vaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  Arts. 

Beauvais Société  Académique   d'Archéologie,    Sciences   et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort —      d'Emulation. 

Besancon —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

B6ne  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brive..,. — ^      Scientifique.  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen «...         ^-      des  Antiquaires  dé  Normandie. 

Cahots 4.. —      des  Etudes   Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne —      des  Arts  et  Sciences. 

Ckâlons^sur^ Marne —      d'Agriculture,    Commerce,     Sciences   et 

Arts  de  la  Marne. 

Chalon-sur-Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chambéry —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Châteaudun —      Dunoise. 

Château-Thierry —       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —       Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 
Constantine  (Algérie) ..         —       Archéologique. 
Dax ■ —       de  Borda. 
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Digne Société  Lidér.  et  Scientifique  des  Busses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-D'Or. 

Draguignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Guéret Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Langres  —       Historique  et  Archéologique. 

La  Hochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Scfencei  eL  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  llavraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

I*e  Puy —      d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

Lille Commission  Historique  du  département  du  Nord. 

Limoges Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon.,, —     Littéraire,   Historique    et  Archéologique. 

Melun ^     Archéologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauhan —     Archéologique  de  Tarn-et-Guronne. 

Montpellier —     Archéologique. 

Nancy —     d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —    Archéologique. 

Narhonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  l'ar- 
rondissement de  Narhonne. 

Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  historiques,  au  Ministère. 

u     Société  d'Anthropologie. 

i>     Musée  Guimet,  Annales. 

V     —            —     Revue  de  riiisloire  des  religions. 

1)      Hevuc  des  Eludes  grecques. 

i>     Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  P'rance. 

«      Bibliothèque  de  l'Ecole  dts  Chartes. 

i) Journal  des  Savants. 

j)      Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

u      '..  ,  L'Ami  des  monuments. 

i) Bulletin  de  la  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper —     Archéologique  du  Finistère. 

KamhouiUet —     Archéologique. 

Rennes —     Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

Rodez —     des  Lettres,  Scieuces  et  Arts  de  l'Aveyron. 
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Rouen Commissiondes  Antiquaires  de  la  Seine-Inférieure 

»      Société  libre  d'Emulation  du   Commerce  et  de 

l'Industrie. 

Saint'MriûHC —    d'Emulation  des  CAtcs*du-Nord. 

»  —    Archéologique,  Historique  des  Côtes-du- 

Nord. 

Saint'Dié Société  Philomuthique  Vosgienne. 

Saint-Germain Musée  National. 

Saint'Omer Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes —    des  Archives  Historiques  de  la  Saint'onge 

et  de  l'Aunis. 

Sens —    Archéologique. 

Soissons —     Archéologique,  Historique  et  Scientifique. 

Toulouse —    Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraine. 

Troyes Académie  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 

Vannes Société  Polymathique  du  Morbihan. 

Sociétés  correspondantes  étrangères. 

Agram  (Croviûe) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  araldico  dclla  Accademia  araldica  Ita- 

liana. 
Boston  et  New- York,,,,     American  folk-lorc  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Arts  et  d'Archéologie. 

»         Analecta  Bollandiana. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Huy Cercle  hulois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  royal,  pour  les  Lettres,  la  Géographie  et 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 

Liège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Lisbonne Société  royale  des  Architectes  et  Archéologues 

portugais. 
Londres Institut  royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 

Madrid Académie  royale  d'Histoire. 

Mexico Museo  nacional. 

Moscou  (Russie) Société  impériale  archéologique. 

Namur Société  Archéologique. 

New-York Anthropological  society. 

Rio  Janeiro  (Brésil)....     Archives  du  Musée  natiunul. 
Rome,,.^ 
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San-José  (Costa-Rica).  Anuales  del  Museo  naciunal. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Leltres,  Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 
Taunton  (Angleterre)..  Archeological  and  natural  bislury  society. 
WaMhingion  (Etats- 
Unis) Institut  Smithsonien. 

>      Bureau  of  Ethnology* 


N.'B,  —  MM.  les  Sociétaires  sont  invités  à  signaler  à  M.  le  Secrétaire 
général  les  omissions  ou  erreurs  des  listes  ci-dessus. 


COMPTES-RENDUS 


#        » 


DES  SEANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


e  r 


SEMESTRE        1903 


Séance  du  9  janvier  1903. 
Présidence  de  M.  Pierre  Paris,  président* 

Préscnls  :  MM.  Pierre  Paris,  Fourché,  Dagrant,  abbé 
Bniii,  Raveau,  Thomas,  Coudol,  Daleau,  de  Paniagua,  abbé 
Lamartinie,  Amlniann,  Pelain,  Rambié,  Brutuils,  Peltier, 
Bardié,  Charroi,  Habasque,  Feret,  de  Sarrau,  abbé  Callen, 
Ronchon,  de  Saint-Martin,  Deserces. 

Excusé  :  M.  Cabrit. 

Discours  ob  M.  Paris  :  Il  remercie  les  membres  de  Tancien 
bureau,  félicite  M.  Brutails  de  son  titre  de  Correspondant  de 
rinstilut,  et  M.  Tabbé  Callen  de  son  élection  à  l'Académie  de 
Bordeaux.  En  terminant,  M.  le  Président  met  au  service  de 
la  Société  son  temps,  ses  facultés  et  sa  bonne  volonté  (\»ifs 
appla  udissem  en  Is) . 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  d*une  remarque  de  M.  Tabbé  Brun  sur  les  projets 
du  cardinal  archevêque  de  Bordeaux,  relativement  à  une  com- 
mission diocésaine  en  projet,  M.  Paris  propose  de  porter  à 
TArchevèché  le  vœu  émis  par  la  Société  à  ce  sujet.  Le  Bureau 
est  désigné  pour  cela. 

M.  Dagrant,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport  sur  lu 
situation  financière  de  la  Société  à  la  lin  de  Tannée  1902. 

Conformément  aux  statuts,  une  Commission  est  nommée 
ToMK  XXIV.  —  Fa3C.  I.  2 


pour  In  vérificnlioii  des  comptes.  Ki\  font  partie:   MM.  Hubis- 
qiic,  Bardié  et  Thomas. 

M.  Paris  expose  h  la  Société  que  son  Bulletin  a  sans  doute 
un  très  glorieux  passé  et  qu'il  ne  peut  être  question  de  le  sup* 
primer.  Il  rend  de  grands  services.  Mais  il  semble  ne  pas  pou- 
voir sudire  à  une  Société  bien  vivante  et  très  active.  La  publi- 
cation de  ce  Bulletin  a  un  grave  inconvénient  ;  c'est  d'abord 
d'ajouter  une  Revue  à  toutes  celles  qui  existent  déjà^  où  se 
trouve  un  article  sur  Tart  au  xviii®  siècle  à  côté  d'un  article 
préhistorique.  Les  travailleurs  doivent  souvent  parcourir  bien 
des  volumes  pour  retrouver  une  simple  note.  M.  Paris  propose 
à  la  Société  de  faire  paraître,  à  côté  de  son  Bulletin  ofliciel, 
des  publications  de  longue  haleine  et  plus  importantes. 

Après  une  discussion  très  intéressante  h  laquelle  prennent 
part  MM.  Rambié,  Bardié,  Amtmann,  D.ileau,  Charroi,  la  réso- 
lution de  M.  Paris  est  mise  aux  voix,  et  adoptée  en  principe 
par  23  voix,  sur  24  votants. 

La  Commission  des  publications  est  chargée  d'élaborer  un 
rèfflement. 

Lettre  de  M.  Brutails  demandant  une  subvention  pour  des 
fouilles  à  Casseuil.  I^a  Société  lui  alloue  cent  francs. 

Présentation  par  M.  Paris  d'un  ivoire  sculpté  (Voir  aux 
Com  m  unie  a  lions  diverses) . 

M.  Rouchon  donne  quelques  renseignements  sur  les  objets 
romains  trouvés  en  fouillant  le  sol  du  vieux  Bordeaux  pour  les 
londalions  des  «  Dames  de  France  ». 

Le  I  résident.  Le  Secrétaire  général, 

P.   Paris.  Abbé  Bnux. 


Séance  du  13  février  1903. 
Présidence  de  M.  l^ierre  Paris,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Pierre  Paris,  abbé  Brun,  Dagrant, 
Thomas,  Hanappier,  Brutails,  Coudol,  Daleau,  Bardié,  Rambié. 
Labadie,    de    Saint-Martin,     Cabrit,     abbé    Callen,     Dussaut, 


D-^serces,  Cluinol,    Clii.rbomirnii,    Ljicûte,  lli.biisqiie,  Ferel  et 
^  Ravenii. 

Excusés:  MM.  lie  Meiisign.'ic,  de  Siiint-Liiureiit,  Fourchiîv 
Le  procêa-verbiil  de  Id  dernière  séance  est  lu  et  ndopli^. 
Sur  In  proposiliuii  de  M.    Riimbié,  l;i  Sociéti^  décide  que  le 
L  pi-occs-verbiil    ne   nieiitioniier.i  pas  les  commiiiiiciitions  quitte 
aient  pus  acrompngnéee  d'une  itute  pour  le  aeci-éiaii-e. 
M.  l'alibé  Biun  rend  cnmple  de  In  visite  l'aile  par  le  Bureau 
S  lu  SociiUr;  nu  Ciirdiiinl-Arclievèque    de  Bordeaux.  Les  délé- 
'^gnés  ont  été  pairaitenient  accueillis  et  ont  attiré  riilteiiliuii  du 
chef  du  dincèse  sur  les  trois  points  suivants  :  entretien  et  ré- 
paration des  monuments   religieux  ',   conservation  du  mobilier 
églises  ;  utilité  d'un    cours   d'archéologie  au  Grand  Scmi- 
e.  Le  ti'uisième  point  seulement  panik  présenter  des  difli- 
I  cuites  sérieuses;  il  n'y  a  pas  de  cours  élémentair<J  d'archéolo- 
Lgie.  Cependant    Monseigneur  a  semblé  décidé  a  dnuncr  salis- 
pfsctiun  complète  aux  vœux  de  lu  Société.  En  plus,  le  Cardinal 
«    promis   de    pousser,  ii   l'occasion,  les   membres   du    clergé 
'.  girondin    à    entrer    dans    la    Société    archéologique    de    Bur- 
[  deaux. 

AL  Thomas  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  des 
finances  approuvant  sans  réserves  les  comptes  du  trésorier. 

M.  BruUlils    expose    les    résultats   d'une  visite  îi    l'égUse  do 
Saint-Aslier  (Voir  aux  CoiiiiiiunU-ttUons  dii-erse»), 

M.  Rnveau  donne  lecture  d'un  travail   de    M.    Ruusseiot  sur 
'  fil  géuéaltigie  de  Husti»,  le  laïeiicier  bordelais  (Voir  aux  Com- 
miinicalionx  diverses). 

.   M.  de  Snrrau  signale  à  la  Société  In  découverte  sur  In  pl'ice 

d'Anderiios    de    substruclions   à   peine   entrevues,  t-t   dont   il 

'  ,^unue  ui)  dessin  inrompicl.  Un   échange  de  vue  se  produit  au 

leiD  de   l'Assemblée.   Prenuenl  pnrt  ii  la  discussion  MM.  Bru- 

l^ails,  Chari'id,  Dussaul,  Paris,  Habasque.  Après  s'être  égarée 

|M»i)s  des  hypothèses  il'nne  tour  ii  feu,  d'une  lourmilit.iire,  etc., 

I  1h  Société  décide  de  faire    une   visite  ii  Andenios  pour  se  ren- 

k  dre  compte  de  l'intérêt  que  ces  subslruclions  peuvent  avoir  uu 

point  de  vue  archéologique,  géographique,  hydrographique  et 

'  ttistoriquc. 


En  EilteiiJniiL,  I 
M.  (le  Surmii,  poi 
En  retour,  M.  Je  Sarruu  B'eii| 
l'entremise  de  M.  I 

M.  Thomas  montre  le  dei 
l'église  de  Vézelay.  Deux  hn 
un  panier  en  l'urine  d'entonnoi 
est  fermée  d'un  disqui 
liiirement,  Je  petits  trous.  Un 


sunitne  de  CL-nt  rriitics  il 
r  le  dégngement  des  substructions, 
ngnge  ii  convoquer  l:i  Sucïété,  p.ir 
régénérai,  pour  visiter  s«s  travaux, 
d'un  curieux  clinpiteau  de 
lomnies  tiennent  clincnn  à  la  niaia 
ir,  La  partie  rélrécîe  du  panier 
,  Tout  l'iippnreil  est  percé,  circil- 
troisième  persunnuge  snutient 
nt  l'extrémité,  abaissée  vers  le  sol,  semble  devoir 
y  projeter  une  mnliôre  pulvérulente.  A  la  reni:ontre  des  volâ- 
tes du  chaplteiui  sont  sculptées  des  gnippes  de  raisin  avec 
(juclques  feuilles  de  vigne.  Pour  plusieurs  archéologues,  cette 
scène  représente  le  criblage  du  griiin,  mais  pour  d'autres,  il 
s'agit  d'une  scène  de  viticulture.  M.  Tlinmas  a  adupté  la  se- 
conde hypothèse. 

int  armés  de  sabliers.  Le  troisii-nie  ma- 
indlet  pareil  à  celui  qu'on  utilise  pour  le 
1  s'agit  donc  ici  tout  au  moins  d'un  pou- 
:  du  soufrage  des  vignes,  M.  Thomas  n'a 
autres  églises  de  la  basse  Bourgogne  au- 
cune représentation  picturale  ou  sculpturale  de  la  même  scène, 
II  appelle  l'aUention  de  ses  collègues  sur  l'intérêt  qu'on  aurait 
il  savoir  si  pendant  le  muycn-àge  les  vignes,  en  Aquitaine, 
subissaient  une  opération  de  poudrage  ou  de  soufrage. 

M.  Brutails,  qui  a  consulté  beaucoup  de  documents  ayant 
trait  au  travail  a  fa^on  des  vignes,  et  dont  quelques-uns  entrent 
dans  de  curieux  détails,  n'a  jamais  rencontré  mention  de  sou- 
frage ou  de  poudrage  pour  les  vignes. 

M,  Paris  a  entretenu  M.  le  Recteur  au  sujet  du  prochain 
Congrès  des  Sociétés  savantes  et  des  fêtes  qut,  d'habitude, 
ticcumpagnent  ces  réuniuns.  M.  le  Recteur  ne  peut  rien  dire 
avant  qu'on  lui  ait  retourné  le  projet  élaboré  avec  le  concours 
de  la  Municipalité  et  soumis  à  l'approbation  du  Ministère. 

.M.  Paris  annonce  pour  une  prochaine  séance  le  dép6t  d'un 
projet  de  règlement  des  publications.  D'ores  et  déjîi,  M.  de 
Mensiguac  a  bien  voulu  accepter  d'inaugurer  les  publications 
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I.ipécialcs  de  la  Société  piir  le  Cntalugue   du  Musée  lapidai 
[  (époque  gntlo-romaiiie). 

Sur  b  proposition  de  M.  Rnmbié,  lu  Suciélé  clinrge  M. 
Secrétaire  général  de  renouveler  les  cartes  des  sociétaires  t 
vue  des  réiiuions  du  prochain  Con^frès  des  Sociétés  savant 
à  Bordeaux. 

Nouveaux  MBMenes  :  M.  Raphaël  Josselîn,  présenté  pi 
iMM.  Paris  el  l'abbé  Brun;  M.  Henry  Criise,  présenté  pi 
]  NM.  Lawton  et  l'abbé  Briin,  sont  admis  à  riinanimité. 

Il  est  procédé  ensuile  n  l'élection  d'un  vioe-présidenl,  ( 
I  remplacement  de  M.  Pierre  Meller,  démissionnaire,  M.  Pien 
^Ranibiè  est  élu  par  14  voix  sur  20  votants. 


Le  Président, 
P.   Paiiis. 


/.s  Secrétaire  général. 
Abbé  BnvK. 


Séance  du  13  mars  1903. 

Jeote  de  M.  Pici-re  P.Hib.  prt-Bi<ieiil. 


i'réseuls  :  MM.  Paris,  de  Mensigiiac,  abbé  Brun,  Amtinanii, 
iDagraiit,  Fourché,  Thomas,  Bnitails,  Daleau,  Rambié,  Flos, 
pCoudoI,  Bai'dié,  Pierre  Meller,  Capelle.  de  Sarrau,  Lacote, 
VÇharbonueuu,  de  Paiiiagua,  abbé  Lninarliuie,  Charroi,  Cabrît, 
yCervais,  Ruveuu. 

Excusés  :  MM.  Dussaul,  abbé  Dawunt. 

I,e  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  Paris  propos:  de  demander  l'amphilhéàtre  de  la  Faculté 


des  sciences  pour 


lérencede  notre  cuilécue,  M.  Bardié. 


L'amphithéâtre  de  l'Athénée  n'est  pus  disponible  h  cause  des 
réparations  commencées  en  vue  d[i  prochain  congrès  des  So- 
ciété» savantes,  . —  Adopté. 

M.  le  Président  dunim  lecture  d'une  lettre  de  M.  Ciavel, 
président  de  l'Académie  de  Bordeaux,  au  nom  de  la  Commis- 
sion des  Tètes  du  Congrès.  M.  Ciavel  informe  la  Société  archéo- 
logicfue  que  i  1"  Les  Sociétés  savantes  de  Burdeiuix  oITrirnient 
aux  congressistes  uneexciirsiou  en  Gironde,  avec  lunch  iibord  : 
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2^  chacune  des  Sociétés  savantes  de  Bordeaux  y  serait  repré- 
sentée par  cinq  de  ses  membres,  lescpiels  pairraient  une  coti- 
sation de  3  fr.  ;  3**  que  les  Sociétés  savantes  de  Bordeaux  au- 
raient à  réunir  une  somme  de  2.430  ir.  pour  faire  (ace  aux 
dépenses  diverses  de  cette  réception. 

La  Société  archéolo^i(pie  décide  de  contribuer  à  ces  dépen- 
ses po'.ir  la  sommede  120  Ir.,  et  délègue  les  membres  du  Bureau 
pour  la  représenter  à  Texcursiou. 

M.  Paris  annonce  que  notre  Société  a  mission  d'or^^aniser 
pour  les  congressistes  une  excursion  archéologicjue  à  Saint- 
Kmilion.  MM.  Brutails,  Amtmann  et  Tabbé  liamartinie  sont 
chargés  de  cette  organisation. 

M.  Paris  donne  lecture  du  projet  de  Règlement  spécial  éla- 
boré par  la  Commission  des  publications.  Après  une  longue 
discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Brutails,  Paris,  de 
Paniagua,  Rambié,  etc.,  le  projet  de  la  Commission  est  adopté 
h  Tunanimité  (V^.  ce  Règlement  à  la  suite  des  Procès-verbaux), 

Communication  de  M.  Paris  :  présentation  d'un  cavalier 
ibérique  en  bronze  (Voir  aux  Découvcrles  et  Notufel/es). 

Communication  de  M.  de  Mensignac  sur  la  prcmièn;  pierre 
du  bastion  nord-ouest  du  ChAteau-Trompelle  (Voir  aux  Com^ 
m  tt n ira  tion s  dwerses) . 

M.  de  Sarrau  montre  toute  une  série  de  pièces  de  monnaie 
de  diverses  épocjues,  découvertes  dans  hfs  louilb^s  d'Audernos, 
et  lait  prévoir  une  deniinule  [ïrocliaiiio  de  suhvoiilion  nouvelle. 
M.  Paris  riip[)elie  ii  M.  di*  Sarrau  (ju'il  a  promis  de  convo([uer 
la  Société  ii  voir  l'état  des  travaux, 

M.  de  Mensignac,  au  nom  de  M.  Dussaut,  lit  une  note  sur 
une  pierre  tombale  découverte  à  Montussan  (Voir  aux  Décou- 
vertes et  Nouvelles], 

Le  Président  y  Le  Secrétaire  général, 

P.    Paris.  Abbé  Brin. 


Séance  du  3  avril  1903. 
Présidence  de  M,  Pierre  Paris,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Pierre  Paris,  de  Mensignac,  abbé 
Brun,  Amlmann,  Rambié,  Fourché,  Bru^ails,  Thomas,  Dagrant, 
de  Sarrau,  Coudol,  Cabrif,  Deserces,  Bardié,  Hanappier, 
Charroi,  de  Panîagua,  Dussaut,  Feret,  Raveau. 

Excusé  :  M.  de  Saint-Laurent. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté, 
après  une  observation  de  M.  le  Secrétaire  général.  Le  Bureau, 
en  effet,  a  décidé  que  les  communications,  réservées  aux  procès- 
verbaux,  devront  être  aussi  résumées  que  possible.  En  aucun 
cas  elles  ne  pourront  dépasser  vingt  lignes. 

M.  le  Président  regrette  de  n'avoir  pu  assister  à  la  confé- 
rence de  notre  collègue  M.  Bardié,  sur  les  villes  du  Midi  de 
'la  France.  Il  a  su  combien  avait  été  vif  le  succès  du  confé- 
rencier, ce  qui  augmente  d'autant  ses  regrets.  11  termine  en 
félicitant  et  remerciant  M.  Bardié,  au  nom  de  tous  nos  collé-* 
gués. 

Par  lettre,  en  date  du  19  mars  dernier,  M.  le  D*"  Durodié 
demande  h  la  Société  archéologique  de  souscrire  à  un  exem- 
plaire de  son  ouvrage  Histoire  de  Sanveterre-de-Guyenne, 
M.Brutails  a  eu  à  examiner  ce  travail,  qu'il  a  jugé  très  sérieux. 
En  conséquence,  il  appuie  la  demande  de  M.  Durodié.  Après 
une  courte  discussion  entrp  MM.  Paris,  Brutails  et  Amtmann, 
la  Société  décide,  par  exception,  de  souscrire  à  un  exemplaire 
de  V Histoire  de  Satisfeterre-de-Guyenne. 

M.  de  Sarrau  demande  une  subvention  nouvelle  pour  pous- 
ser plus  en  avant  le  dégagement  des  substructions  d'Andernos. 
M.  le  Président,  tout  en  félicitant  M.  de  Sarrau  de  ses  travaux 
à  Andernos,  regrette  d*avoir  à  lui  adresser  un  reproche  :  celui 
de  n'avoir  pas  convoqué  ses  collègues  à  Andernos,  malgré  les 
engagements  pris.  La  Société  décrète  d'envoyer  à  Andernos 
une  Commission,  qui  sera  chargée  de  faire  un  rapport  sur  Tétat 
des  travaux  et  les  convenances  d*une  subvention  nouvelle. 

M.  Rambié  regrette,  toute  question  de  personne  écartée,  que 
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la  Société  s'engage  d»ns  une  voie  qui  peut  lui  causer  des  dé- 
ceptions. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  fouilles  d'Ander- 
nos  :  MM.  Paris,  abbé  Brun,  de  Mensignac,  Brutails  etCoudol. 

Suite  de  la  communication  de  M.  Fourché  «  A  travers  les 
Chartrons,  2«  partie  ». 

Dans  la  deuxième  partie  de  sa  promenade  à  travers  IcsChar- 
troDS,  M.  Fourché  nous  ramène,  en  citant  quelques  particularités 
anecdotiques  et  locales,  du  passage  de  Lormont  à  la  place 
actuellement  dénommée  place  Picard,  où  M.  de  Tourny  avait 
conçu  le  projet  d'élever  une  église  monumentale  dédiée  à  saint 
Louis,  patron  du  roi. 

Aidé  de  documents  puisés  tant  aux  Archives  départementales 
qu'aux  Archives  municipales,  M.  Fourché  nous  initie  aux  diffir 
cultes  que  Tourny  rencontra  de  la  part  des  Jurais  et  aux  labo- 
rieux commencements  des  travaux  pris,  laissés  et  repris,  puis 
finalement  abandonnés  lors  des  événements  de  1789. 

Notre  collègue  fuit  alors  passer  sous  nos  yeux  des  plans  et 
des  croquis,  copiés  par  ses  soins  aux  Archives,  d'après  les  do- 
cuments originaux,  et  qui  donnent  une  idée  des  grandioses 
projets  du  célèbre  Intendant. 

Après  avoir  attiré  notre  attention  sur  quelques  maisons  inté- 
ressantes, existant  dans  le  voisinage,  et  mentionné  de  curieux 
détails  rehitils  h  la  viographie  chartronnaise,  M.  Fourché  ter- 
mine parle  récit  d'une  dramatique  circonstance,  poignant  épi- 
logue de  la  mort  du  trop  fameux  Lapombc,  en  1794. 

M.Amtmaun  soumet  à  la  Société  son projctd'organisalion  de 
rcxcuision  archéologique  à  Saint-Kinilion,  pendant  le  Congrès. 
Adopté. 

M.  Paris  remettra  oniciellemcnl  le  projet  de  M.  Amtmann  a 
M.  le  Recteur. 

M.  Pierre  Mellcr  fait  hommage  à  la  Société  d'un  travail  inti- 
tulé :  Louis  XlVà  Bordeaux. 

Nouveaux  Mbmhrks  :  Sont  admis  à  l'unanimité  :  l**  La  Bod- 
leian  Library  à  Oxford  (Angleterre),  présentée  par  MM.  Habas- 
quc  et  Amtmann;  2**  M.  Gaston  Adouo,  présenté  par  MM.  de 
Mensiguac  et  Bardié. 


M.  Bnrdii^  iiltire  l'nlleiilioii  de  lii  Société  sur  l'excursion 
.annuelle  qui  n'est  pas  encore  fiiile.  M.  Dussniit  préconise  Pe- 
,  til-Pnlais,  l'nbbiiye  de  Fèze  el  Liissiic.  Lii  Société  décide  411e 
;  cetle  excursion  aura  lien  le  dimniirhe  17  niiû,  et  que  le  but  el 
les  détails  de  l'exciirsiuii  seront  arrêtés  diins  U  prochaine  réu- 
I  niun. 


\\    Pa 


Le  Secrétaire  général. 
Abbé  BnuN. 


Séance  extraordinaire  du  10  avril  19' 
Présiiluoce  de  M.  Pakiï,  présidei.l. 


M.  Brulatls,  rapporteur  de  la  Commission  des  fouilles  d'An- 
der nos,  décrit  sommni renient  les  siibstructinns  mises  à  jour  sans 
rien  ulfirmcr  sur  la  destinnliou  et  la  date  de  l'édilice.  Ces 
fouilles  ont  pnru  1res  intéressantes  à  la  Commission  et  méritent 
d'être  continuées.  Il  propose  d'en  siusir  hi  Commission  des 
Traviinx  historiques  et  la  Cummission  des  Miinuments  liistui'i- 
ques  de  la  Giroiiite,  qui  peuvent  aider  pécuniairement  niix  trn- 
enlrcpria.  Il  propose  eu  outre  d'iidjoindrc  à  M.  de  .S;irrau 
^nne  Commission  d'études. 

I  Société  donne  une  altociitiou  nouvelle  de  300  fV.  et  pr.i- 
l  oèdc  il  l'élection  des  menibresde  la  Commission  d'éludés.  Sont 
télus:MM.deMensignnc,abUBntn,Brutait8,  Amtmann,  Paris, 
gJiillian,  Diigrant  et  Coudul. 

M.  le  Président  propose  à  la  Société  de  demander,  il  la  suite 

liiu  Congrès,  au  D*"  Cnpitau,  une  conférence  sur  les  peintures 

ITel  sculptures  des  (rrottes  préhistoriques.  Une  lettre  de  M.  JuU 

T  Ii»n  il   M.  le  Président  l'ait  ressortir  et  lu  valeur  du  oouféreu- 

cîer  et  l'intérêt  de  ses  découvertes., 

Accepté  à  l'unanimité. 

MM.Bardié  et  Fourchêprnposentd'oiïrir  un  banquet  à  M.  Pa- 
ris, président  de  la  Société,  à  l'occasion  de  sa  récente  nomina- 
I  rlïon  dans  l'ordre  tle  In  Lé-^ion  d'bonucur  (Applaudissemeals). 
M.  Pnris  remercie  la    Société   de  cette  attention  délicate  it 
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I  nquelle  il  est  très  sensible  ;  mais  son  prochain  départ  en  mission 
rcrapèche  d'accepter. 

M.  Rambié  propose  à  la  Société  d'émettre  un  vœu  relatif  à 
la  conservation  des  objets  trouvés  dans  les  expropriations  et 
démolitions  futures,  pour  rétablissement  de  la  Grande  voie.  Le 
vœu,  accepté  à  l'unanimité,  sera  transmis  officiellement  à  la 
Municipalité  (Voir  à  la  suite  des  Procès-çerbaux), 

M.  Paris  demande  que  les  communications  de  nos  collègues 
au  Congrès  des  Sociétés  savantes  soient  insérées  dans  nos 
actes  (Voir  aux  Communications  diverses). 

MM.  Thomas,  Dagrant,  Dussaut,  Fabbé  Brun  et  Coudol  sont 
délégués  par  la  Société  à  Texcursion  en  (lironde  pour  la 
réception  des  Congressistes. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

P.   Pahis.  Abbé  Brun. 


Séance  du  8  mai  1903. 

Présidence  de  M.  de  Mensicmac,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Mcusignac,  Rambié,  abbé  Brun, 
Anilmann,  Thomas,  de  Sainl-I^aurent,  Flos,  Coudol,  Feret, 
Dcserres,  Bardié,  Charroi,  Brulails,  de  Pauijigua,  Millet, 
Habasque,  Ha  veau. 

Kxcusés  :  MM.  Pierre  Paris,  en  mission;  Fourché,  Cabrit, 
Daleau,  de  Sarrau,  Dagrant. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Avant  d'aborder  Tordre  du  jour,  M.  le  Président  tient  à 
faire  ressortir  la  [dace  particulièremont  brillante  de  la  Section 
d'Archéologie  au  Congrès  qui  vient  de  se  terminer.  L^honneur 
en  revient  principalement  à  nos  collègues  de  la  Société  archéo- 
logique de  Bordeaux  :  Pierre  Paris,  Brulails,  JuUian,  etc.. 
Puis  il  félicite  chaleureusement  M.  Brutails  fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  et  M.Amtmanu  promu  ollicier  de  Tlnstruc- 
lion  publique  dans  la  séance  de  clôture.  —  Vifs  applaudisse- 
ments. 


E  :  Letli'c  de  il.  Jiilliaii  reiiiei'clnnt 
lie  M.  le  Secrétaire  jTêiiéial  lui  n  trr 


l'oeci 
J'hoi 


de 


6' 


ide   d'unie 


'  de   In  Lëgio 


ameieiant  la  Siiciélé  de  lui  avoir 
iiiiirêrenee  et  d'y  avoir  attiré  un 


I  tui 

P  sut 


LetlreaeM.lcD'CiipiUn., 
roiirni  les  moyons  iJe  fuiie  su 
public  nombreux  et  clmUi. 

Lettre  de  M.  Fourulii:  pinposiint  tte  nommer  M.  le  D''  C;ipitiUi 
lembie  liononiiie  Je  ht  Socii'ttS.  —  Accepi»^  à  ruinuiirnîté. 

I, élire  île  M.  Je  Sarrau  s'excusiirl  de  no  pouvoir  Assister  ii 
1;i  l'éiiiiinn  i}c  ce  suir.  M.  Riiveiiti  IrLiiismet  ii  la  Société  les 
raisons  de  M.  de  Siiiriiii,  qnî  est  obligé,  piiiiiît-il,  d'iissistcr  à 
une  eonlérence  de  M.  Le  Bretim  diins  une  siille  voisine.  —  La 
Société  miinilL-slc  son  éloiiiieniciit  d'iippreiidre  que  In  Conmiia- 
sion  (IV'tudes  des  funilles  d'Aïulernos  n'a  p.ts  Hé  convoquée, 
qu'elle  n'ii  récit  aucune  eouiniunicatiuu  de  M.  de  Surrnu,  et  que 
M.  de  Sarrau  n'a  donné  b  la  Société  aucune  nuuvelle  de  ses 
travaux,  et  des  sommes  qu'il  n  dépensées  sur  la  subvenlion  ii 
lui  accordée.  M.  le  Secrétaire  général  aura  it  lui  li;insm<;Ure 
les  senliments  de  la  Société  sur  ces  divers  puinls. 

M.  Biirdié  rend  Compte  d'iioe  niiinicre  Tort  iutéressunte  d'une 
excursion  dans  le  Péri<;ord.  Le  récit  de  M.  Bardié  est  appuyé 
piir  de  notnlireuses  photographies  des  munnmeuts  visités. 

M.   Amlniiinu   soumet  ;i  la  Société  un   pnijet  d'excursion   ;■ 
Moutii^ue,    Liissae   el  l'élit  Palais.  Ce  projet  est  ud»i)lé  dans 
détails. 

M.  l'abbé  Brun  fiiit  une  communication  sur  les  sceaux  du 

lapitre  de  Bazas  [Voir  aux  Comiititnicalions  diverses), 

M.  l'abbé  Brun  l'uuruil  ensuite  à  lu  Société  quelques  détails 
sur  l'étiit  des  publications  du  bulletin.  Uu  l'ascicule  a  déjii  paru 
contenant  les  travaux  de  l'auuétt  1899.  Uu  second  lascicnle 
paraîtra  ineessauiinenl,  qui  eoulieudrii  les  travaux  de  1900 
et  1901.  En  juillet  prochain,  la  publication  des  arriérés  sera 
interrompue  pour  faire  place  au  premier  l'ascicule  de  l'année 
191)3.  En  octobre  prncliiiin,  paraîtra  un  Itiseicule  contenant  le 
suide  des  arriérés,  soit  l'année  1902,  avec  les  lubies  du 
volume  XXlIL  —  Le  Catalogue  du  Musée  des  Antiques,  dont 
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M.   de  Mensignac   est  chargé,  paraîtra  sans  doute  en  janvier 
1904. 

Nouveau  Membre  :  M.  Léopold  Doinet,  présenté  par  MM.  Da- 
leau,  Bardié  et  Lalanne,  est  élu  à  Tunanimité. 

Je  Président,  Le  Secrétaire  général, 

C.   DE  Mensignac.  Abbé  Brun. 


Séance  du  12  Juin  1903. 
Présidence  de  M.  de  Meksignac,  Tice-président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Mensignac,  Rambié,  abbé  Brun, 
Thomas,  Fourché,  Brutails,  Coudol,  Deserces,  Bardié,  Meller, 
de  Paniagua,  Feret,  Raveau. 

Excusé  :  M.  Pierre  Paris,  en  mission. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  hi  et  adopté. 

M.  Doinet  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  dans  son 
sein. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Tabbé  Brun  a  écrit  à 
M.  Tarchiprèlre  de  Bazas  pour  lui  demander  des  nouvelles  de 
la  matrice  en  argent  du  sceau  capitulaire,  signalée  par  MM.  Au- 
gier  et  Daleau.  M.  TArchiprètre  de  Bazas  actuel  n'a  jamais  vu 
celle  matrice.  M.  Tabbé  Brun  a  encore  écrit  à  M.  Tabbé 
Ferrcre,  neveu  et  hiTilier  du  précédent  archiprùlre  de  Bazas. 
Mcnie  réponse  de  Tabbé  Ferrère.  Une  lois  de  plus,  c'est  une 
picce  intéressante  d'histoire  et  d'archéologie  qui  disparait. 

Lettre  du  D'  Capitan  remerciant  hi  Société  de  l'avoir  élu 
membre  honoraire,  et  promettant  une  fois  de  plus  une  confé- 
rence nouvelle  à  Bordeaux  l'an  prochain. 

Lettre  de  M.  Paris,  en  mission  en  Espagne,  remerciant  les 
excursionnistes  du  17  mai  de  lui  avoir  adressé  leur  souvenir 
de  Lussac. 

M.  le  Secrétaire  général  rend  compte  de  I  excursion  du 
7  mai  (Voir  à  la  suite  des  P rocès-i>erba iix) . 

M.  Brutails  fournit  ([uehjues  explications  complémentaires 
sur  l'église  de  Montagne  et  sur  la  théorie  émise,  il  y  a  quelques 


noies  I 


(lana  l'élnboralion  de  lo  vo 
celle    thèse   est    iitndn; 


■oie  prépondérant 


que 
théorie 


i  biei 


:n  que  po 


ite  gothique.   M.   Brulnils  i 
issible,  pour  des    misons    d'oi 
des  molifs  de  chronologie. 


Ln  communication  de  M.  BrutaiU,  appuyée  par  dei  photo- 
graphies  d'une    grande    voleur   documentaire,    est    vivement 

M.  l'abbé  Laniurlinie,  ii  propos  de  l'excursion  ii  Montagne, 
fiiît  remarquer  qu'au  xviu"  siècle  le  clocher  de  Snint-Georges- 
de-Muntagiie  était  couvert.  C'est  la  fondre  qui  l'a  découvert. 
M.  Servan  appuyé  le  compte  rendu  de  M.  le  Secrétaire  général 
jior  des  photographies,  prises  en  i^ours  d'excursion  le  17  mai 
(Voir  à  la  suite  des  Procès-veibau.r) . 

M.  Fourché  donne  lecture  de  la  troisième  partie  de  son  étude 
«  A  travers  tes  Chnrlrons  »,  Il  décrit  longuement  lu  très  inté- 
ressante villa  des  frères  Lubutlière,  devenue  Collège  Saint- 
Joseph  de  Tivoli,  après  avoir  été,  dans  les  premières  années 
du  XIX"  siècle,  un  établissement  de  plaisance.  Notre  collègue 
réfute,  avec  preuves  à  l'appui,  l'opinion  généralement  accrédi- 
tée, qui  attribue  au  célèbre  nrchitecte  Louis  la  construction  de 
.  C'est  il   l'architecte  bordelais  Etienne  La- 


éléganl 
e  qu-  ■ 


^nt  d'e 


reporter  l'honneur. 


:nt   d'instrurtifs   détails   sur  les 


Aliéei 


FiNoyers  et  quelques  rues  adja< 

1  était  jadis  la  fontaine  de  Figuereau. 


I  déloi 


vers  la  rue  St-Laurent,  M.  Fourché 


signale,  dai 


I  jardin  privé,  l'existence  d'un  charmant  petit 


pavillon  désigné  sous  ce  nom  :  «  Cabinet  de  travail  de  t.o 


L'élégante  architecture  et  hi  graci 


inaifiscurs  tout  à 


sues  de  cette 


létrer  dans  le  jardin  de  Long- 
!  fontaine  de  xvii'  siècle;  et, 


passant  par  les  rues  de  la  Course  et  d'Avi 
un  beau  portique  sculpté  par  Jacques  Francii 


s  du  Pavé-des-Cha 


de  l'o 
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Ce  qui  excite  plus  particulièrement  l*a(lnniration  de  notre 
collègue,  ce  sont  les  remarquables  grilles  de  balcon  dont  sont 
ornées  plusieurs  maisons  de  la  façade  scplenlrionale  de  ce 
cours.  Ces  grilles,  alPirme-t-il,  constituent  un  véritable  musée 
de  modèles  de  ferronnerie. 

Le  point  de  départ  ayant  été  ainsi  rejoint,  la  promenade  à 
travers  les  Chartrons  se  trouve  terminée,  et  M.  Fourché  en 
profile  pour  remercier  cordialement  tous  ceux  de  ses  collègues 
qui  ont  bien  voulu  lui  fournir  d'utiles  indications. 

Mention  toute  spéciale  est  faite  des  très  belles  photographies 
de  M,  Amtmann,  qui  ont  donné  plus  d'attrait  aux  trois  parties 
de  celte  longue  étude. 

Sur  la  proposition  de  M.  Brutails,  la  Société  émet  un  vœu 
de  classement  des  substructions  d'Andernos,  pour  être  remis  ù 
M.  le  Préfet  de  la  Gironde  (Voir  la  lettre  îi  M.  le  Préfet,  à  la 
suite  des  Procès-çerbaiix), 

Communication  de  M.  de  Mensiguac  sur  des  haches  polies 
(Voir  aux  Décou{>erles  et  nouvelles), 

M.  de  Paniagua  lit  une  noie  sur  quelques  noms  de  localité.s 
du  littoral  du  bassin  d'Arcachon.  Il  explique  qu^ine  popula- 
tion celtique,  ou  plutôt  une  population  ibérique  de  souche 
euskaldun,  pénétrée  par  la  civilisation  celtique,  a  occupé  les 
rives  du  bassin  d'Arcachon  dans  les  temps  préhistoriques. 
Après  avoir  conslaté  la  venue  des  Ioniens  dans  ces  parages, 
venue  pour  laquelle  il  présente,  à  la  suite  de  diverses  considé- 
rations historiques,  la  date  de  540  à  550  avant  notre  ère,  il 
aborde  l'élyniologie  des  noms  d'Arcachon,  de  Cap  de  Buch  et 
d'Andernos.  Le  pieniier  de  ces  noms  viendrait  du  sanscrit  et 
aurait  la  signification  de  a  Bassin  du  Soleil  »  ;  le  second  tiré 
du  celtique  breton  voudrait  dire  a  Tète  de  vache  »,  enfin  An- 
dernos,  vocable  grécisé,  signifierait  «  Stèle  phallique  du  dieu 
créateur  ».  A  l'appui  de  ce  qu'il  avance,  M.  de  Paniagua  donne 
de  nonibieuses  explications  philologiques,  et  se  fondant  sur 
des  considérations  tirées  de  l'étude  des  religions  primitives  et 
du  symbolisme  antique,  arrive  ii  celte  conclusion  qu'à  Cap  de 
Buch  devait  se  trouver  un  sancUiaire  consacré  à  une  divinité 
telluri(jue,  cl  qu'à  Auderuos  devait  se  dresser  un  simulacre  du 
Soleil  créateur. 
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M.  Charroi  discute  quelques  poiuts  de  lu  communicaLion  de 
M.  de  Paniagua,  et  rappelle  que  la  question  a  déjà  été  traitée  par 
M.  Ribadieu.  M.  de  Mcnsignac  demande  à  M.  de  Paniagua  s'il  a 
connaissance  d'un  travail  de  notre  collègue  M.  Durègne,  sur  le 
même  sujet.  M.  de  Paniagua  répond  négativement.  M.  de  Men- 
signac  ajoute  que  toute  cette  partie  du  littoral  était  très  habitée 
à  Tépoque  préhistorique. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général ^ 

C.   DE  Mbnsignac.  Abbé  Brun. 


REGLEMENT 

POUR     LES     PUBLICATIONS     DE     LA     SOCIÉTÉ      ARCHÉOLOGIQUE 

DE  BORDEAUX 


I.  La  Société  publie  à  dates  fixes  les  fascicules  d*un  Bulletin 
où  sont  insérés  : 

1*  Les  procès-verbaux  des  séances  ; 

2**  Les  communications  faites  aux  séances. 

IL  La  Société  peut  publier  en  fascicules,  volumes  ou  albums 
sé/jaréSy  des  travaux  d'archéologie  de  plus  longue  haleine. 

IIL  Les  publications  prévues  par  l'article  II  ne  paraissent 
pas  à  dates  fixes,  ni  en  nombre  déterminé.  Le  nombre  et  l'im- 
portance en  est  variable  selon  les  ressources  de  la  Société,  qui 
doit  d'abord  assurer  le  service  régulier  du  Bulletin. 

lY.  Ne  peuvent  être  publiés  par  la  Société  que  les  travaux 
ayant  pour  auteur  un  des  membres  de  la  Société. 

V.  Dans  le  cas  de  l'article  II,  l'auteur  aura  déposé  le  ma- 
nuscrit de  son  travail  sur  le  bureau  de  la  Société,  ou  se  sera 
engagé  par  lettre  à  le  déposer  à  une  date  fixée  d'un  commun 
accord  entre  la  Société  et  lui. 

La  Société  sera  toujours  en  droit  de  revenir  sur  son  enga- 
gement, si,  après  lecture  et  examen,  la  Commission  des  publi- 
cations estime  que  le  travail  ne  peut  être  imprimé. 
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De  même,  si,  à  la  dnle  fixée,  rauteur  n'a  pas  lenu  sa  pro- 
messe, la  Société  pourra  se  considérer  comme  absolument  dé- 
gagée. Mais  elle  pourra  aussi  accorder  un  sursis  à  l'auteur. 

VI.  Les  auteurs  s'engagent,  dans  le  cas  où  leur  travail  obtien- 
drait un  prix  en  argent,  à  rembourser  à  la  Société  tout  ou 
partie  de  ses  frais  d'édition  jusqu'à  concurrence  de  leur  prix. 

YH.  L'auteur  peut  demander  à  la  Société  de  lui  fournir  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires,  100  au  plus,  et  qui  lui  seront 
fournis  aux  conditions  des  tirages  à  part  du  Bulletin,  Du  reste, 
la  Société  est  substituée  à  tous  ses  droits. 

Ces  exemplaires,  remis  à  l'auteur  aux  conditions  ci-dessua 
fixées,  ne  pourront  en  aucun  cas  être  mis  dans  le  commerce. 
Seuls  les  tirages  à  part  du  Bullelin  pourront  être  vendus 
par  les  auteurs, 

Yin.  Le  Bureau  pourra  s'entendre  avec  un  éditeur,  dans  le 
cas  où  des  offres  avantageuses  pour  la  caisse  de  la  Société  lui 
seraient  faites. 


LETTRE 


A  M.  LE  MAIRE  DE  BORDEAUX  AU  SUJET  DES  TROUVAILLES 
ARTISTIQUES  QUI  POURRAIENT  ÊTRE  FAITES  DANS  LKS 
FOUILLES    ET    DÉMOLITIONS    POUR    a    LA    GRANDE    VOIE    ». 


Bordeaux,   le  17  juin  1903. 
Monsieur  le  Maire, 

J'ai  riionneiir  de  vous  transmettre  le  vœu  de  la  Société 
archéologique  de  Bordeaux,  émis  à  l'unanimité  des  membres 
présents,  dans  l'Assemblée  générale  du  8  mai  dernier. 

(c  La  Société  archéologique  de  Bordeaux  exprime  le  roew  que 
la  Municipalité  se  résers^e  rentière  et  absolue  propriété  non  seu- 
lement des  objets  qui  pourront  être  découi'erts  dans  les  fouilles 
de  lu  (jrandc  i^oie^  mais  encore  de  lous  autres  objets  tels  que 
rillcSj  balcons,  frises  y  rosaces,  mascarons,  etc.  y  offrant  un 
intérêt   historique,    artistique  ou   archéologique.    Cette  réser\>e 


^ 
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'devra  être  étendue  à  la  totalité  de  la  superficie  des  iiiiineubles 
expropriés  ainsi  qu'aux  nombreux  élèinenls  de  décoration  inté- 
rieure desdils  immeubles:  boiseries  sculptées,  rampes  d'escalier, 
cheminées,  ferrures,  etc.  ». 

La  Société  archéologique  insiste  auprès  de  la  Municipalité 
pour  que,  préalablement  à  toutes  fouilles  et  à  toutes  démolitions, 
une  Commission  spéciale  soit  nommée,  qui  devra  être  avisée  en 
temps  utile  pour  visiter  les  lieux  et  donner  son  avis. 

Veuillez  iigréer,  etc. 

Le  Seerétaire  général, 

Abbé  Brun. 


EXCURSION   ARCHEOLOGIQUE 

MONTAGNE,      LUSSAC       ET      PKTIT-PALAIS 
{il  mai  1903) 


L'excursion  du  dimanche  17  miii  a  eu  lieu  dans  les  meilleures 
conditions,  grâce  li  noire  dévoué  coIlè(>;ue,  M.  Amtmann,  qui 
avait  dressé  un  itinéraire  des  plus  iiitéressnnls  et  prévu  loua 
I  les  détails  du  triiusport  des  luurîstt;». 

1  rendez-vous,  a  lii  gare  de  La  Bastide,  se  trouvaient 
MM.  Brun,  Brulails,  Dagnint,  Deserces,  Doinot,  Hanappier, 
Lnrarelle,  de  Meusignac,  Pebin,  Petitcolin,  Rambié,  Raveau 
et  Thomas,  auxquels  s'étaient  joints  en  touristes  M.  Raveau  dU 
et  M.  Serviin,  qui  devait  être  bientôt  notre  collègue. 

Malgré  l'heure  matinale,  ta  triste  nouvelle  de  la  mort  de 
M.  P.  Bardié,  père  d'un  de  nos  plus  sympathiques  collègues, 
était  déjà  connue.  Le  dépari  était  donc  attristé  par  une  pénible 
impression  à  laquelle  devait  bientôt  s'ajouter  la  nouvelle  d'un 
accident  survenu  à  M.  Millet,  accident  sans  gravité  d'ailleurs, 
grâce  aux  bous  sorna  de  M.  le  docteur  Lafarelle  et  ii  la  sage 
précaution  que  prit  M.  Millet  de  nous  quitter  à  Libourne  pour 
rentrer  ii  Bordeaux. 

Toas  XXIV.  —  Fisc.  I.  3 


—   IS  — 

A  Libiiuiiic,  une  îles  griiniles  voilures  de  M.  J,  [.aCun,  atleléc 
de  quiitre  clievuux,  prit  les  exciirsiaiiiiistes  pour  les  conduire  1 
sur  les  hauteurs  de  Monlagne,  oti  In  oaravmie  nrrivi)  â  9  h.  30.  I 
C'était  la  première  étape  de   notre  voyage  qui  avait  déjà  duré  I 
ime  heure  et   demie,    mais   qui    s'éliiit   eifectiié    à    tr.iv<>rs  un  | 


pay.ag. 


admirable  et  des  sites  merveilleux.  En  cours  Je  route. 


nous  avions  eu  lu  bonne  TortuDe  de  rencontrer  un  de  nos  col- 
lègues, M.  Corbineati,  qui  devait  être  pour  nous  un  excellent 
eiceroue  à  Lussac,  oii  ses  découvertes  .irchéologîques  l'ont 
rendu  si  populaire  (1), 

L'église  de  Montagne,  avec  ses  coupoles  nervées,   est  une  | 
des  curiosités  archéologirjnes  de  lu  Gironde.  —  M.  Brutails,  qui 
connaît  si  bien  toutes  les  églises  du  département,  donna  très  j 
aimablement,  »ux  excursionnistes,  une  leçon  îles  plus  intéres- 
santes   sur    rorigine    dex    l'oùtes    gothiques.     D'ailleurs    cette  I 
église  de  Montagne  est  pour  M,  Brutails  un  champ  de  bataille   I 


effet  qu'il  eut  il  rompre  des  ! 
ivantM.  Corroyer,  un  des  maîtres 
.  —  M.  Corroyer  [Architecture 
:  lu  eoiipole,  d'origine  orientale, 
ucètres  aquitains,  vers  la  fin  du 
I  la  voûte  sur  arca-ugifs  ou  croisée 


glorieux.  Tout  le  monde  sait 
lances,  sur  ce  sujet,  avec  le  s 
de  l'Archéologie  en  France 
gothique,  p.  8)  a  pensé  que  > 
traduite  en  pierre  par  nos  ; 
XI*  siècle,  a  donné  naissance  : 

d'ogives,   dont  nous  avons  vu   l'embryon   dans  les   pendentifs 
des  coupoles  de  saint  Front  n.  Pour  M,  Corroyer,  le  principal 
caractère  de  l'arcbiteclure  gothique  consiste  dans  la  construc- 
tion de  voûtes  reposant  sur  des  arcs  diagonaux,  fonclionnant    ! 
au  même  titre  que  les  arcs  doubleaux  et  formerels,  bien   plus    ' 
que  dans  la  forme,  très  variable  d'ailleurs,  des  arcs  brisés. 

M.  Brutails  a  soutenu  victorieusement  la  thèse  coutratre,  en 
examinant  de  très  près  la  fonction  et  l'analomie  des  arcs  dia- 
gonaux, et  en  faisant  ressortir  leur  développement  en  sens 
contraire  des  pendentifs.  I.a  lutte  fut  vive.  On  peut  en  suivre 
les  péripéties  dans  bien  des  publications  scientifiques  de  l'épo- 
que. —  Y.  entr'autres  L'Arc/uleclure,  Congrès  des  Architectes 


i.*  Bulletin  de  la  Sociélè  a 


r 


françiiis,  1895  j  la  Correspondance  Archéologique  el  hisloritjiic, 
25  jiiillel,  25  uoûl,  25  octobre  et  25  novembre  1895;  lu  Revue 
critique  d'Histoire  et  de  Littérature,  22  août  1898;  le  Bulletin 
de  la  Société  Archèolof^ique  de  Bordeaux,  t.  XXI,  rase,  I. 

Les  excursioiinisLes  doiiniirent  quelques  iusliints  ù  la  visite 
de  ta  chapelle  Siiint-Georges,  distinitc  de  quelques  centaines 
de  mètres  de  l'i-glise  de  Moiilnjfne.  lî'est  une  vieille  eonsUiic- 
lion  romnne,  snns  gr.ind  Ciiractère,  dont  la  tour  carrée,  sVIe- 
vanl  snr  les  hauteurs  de  la  colline,  attire  de  loin  les  regards, 
et  parait  ii  distance  plus  large  au  sommet  qu'à  la  base.  Celle 
illusion  d'optique  a  pour  cause  le  chamfrein  des  angles  dans  la 
partie  iurérieure  de  l'édiTice,  <^t  se  produit  quand  on  voit  l'édi- 
fice de  profil.  Nous  avons  eu  le  regret  de  conslaler,  à  Saint- 
Georges,  la  disparition  d'une  picce,  vraiment  intéressante, 
signalée  par  M.  Brulails  ù  l'un  des  prédécesseurs  de  M.  le  Curé 
actuel,  et  dont  notre  collègue  voulait  demander  le  cliissenient. 
C'est  un  cancel  en  pierre,  qui  avait  sans  doute  servi  autrefois  it 
grillager  une  ouverture  de  l'église  Saint-Georges. 

A  lU  II.    1/2,  les  excursionnistes  remontent  eu  voiture  pour 

frriver   avant    midi    à    Lussac,    ou    le    déjeuner    les    attend,    à 

l'Hôtel  du  Commerce.  Avant  de  se  mettre  it  table,  la  caravane 

êle  un  instant  prés  d'une  pierre  qu'où  leur  signale  comme 

une  des  curiosités  de  l'endroit,  qui  semble  sans  intérêt  aucun, 


quelque 


archéi 


logu. 


>  de  senli- 


malgré  les  avis  très  i! 

ment,  el  les  légendes  qui  courent  le  pays.  —  M.  Corbinei 
fait  ensuite  passer  ses  collègues  par  Barat  où  il  a  tant  Iravailh'. 
Les  recherches  et  les  trouvailles  gallo-romaines  de  M.  Corbi- 
ncau  sont  décrites  dans  notre  Bulletin,  à  l'article  signalé  déjà 
au  début  de  celle  relation. 

A  2  h.  1/2,  les  excursionnistes  se  remettent  en  voyage  pour 
visiter  l'église  de  Pelit-Pulais,  point  culminant  du  voyage.  C'est 
la  façade  de  celle  petite  église  qui  attire  surtout  l'attention  des 
visiteurs,  et  qui  nivriteiait  une  étude  très  approfondie  Nous 
n'avions  à  donner  ii  cette  étude  que  quelques  instants  à  peine, 
et  nous  nous  trouvions  pourtant  en  face  d'un  des  spécimens  les 
plus  curieux  de  l'architecture  et  de  la  décoration  romane  dans 
nos  régions. 


Ln   faç.iJe  Je   T, 


ordres 


uperpos 


f;lise  (le   Pftil-l';.hii 
C'est  11)  dispasilion 


esl  décoiée 
ingoiimoise. 


de   Iroi»! 


L'étage  supérieur  est  constîliié  pnr  une  porte  centrale,  »'ou- 
vrnnt  sur  ruiiitjiie  nel'de  l'église,  et  deux  portes  feintes.  Entni 
chafjiie  porte  et  nus  angles  de  la  Ciiçndc,   nn  groupe  de  deux] 
colonnes  s'élève,  pour  illier  recevoir  sur  des  chapiteaux  les  cin- 
tres du  deuxième  étage.  Les  six  archivoltes  cintr<ïes  de  la  porto  J 
principale  reposent  sur  des  colonnes.  De  ces  archivoltes  Is  ptua  f 
développée  est  décorée  d'animaux  fantastiques,  que  le  temps  ïl 
bien  maltraités,  et  parmi  lesquels  on  distingue  des  sirènes.  La 
plus  petite   des   archivoltes   est  découpée  en  cinq   lobes,    qui 
découpent,  de  même,  le  cintre  des  deux  portes  feintes.  Un  e 
don  horizontal  s'étend  à  la  hauteur  des  chapiteaux  sur  taule  la  J 
largeur  de  la  façade,  et  divise  le  premier  étage  en  deux  parties  1 
il  peu  près  égales.  —  Le  temps  nous  a  manqué  pour  identifier^ 
les  deux  statues  qui  ornent  le  tympan  de  la  porte  principale^i 
et  le  quadrupède  qui  soutient  de  In  tète  la  corniche  déjà  signa- 
lée, au  dessus  des  portes  feintes. 

Le  second  élai-e  est  légèrement  en  retrait  sur  le  premier.  Il  1 
est  constitué  par  cinq  arcatures  dont  les  cintres,  très  divei 
ment  décorés,  reposent  sur  les  chapiteaux  de  colonnes  gron-  ' 
pées,  La  division  des  cintres  en  lobes  reparaît  ici  sur  deux  de 
ces  arcatures.  L'arcature  du  milieu  est  seule  percée  d'une  fenê- 
tre-, les  autres  sont  aveugles.  Les  trois  arcatures  du  milieu  j 
correspondent,  dans  la  division  générale  de  cette  façade,  ù  la  | 
porte  principale.  n 

Le  troisième  étage  est  encore  en  retrait  sur  le  second.  Il  est 
constitué  par  quatre  arcatures  aveugles,  dont  les  cintres  repn- 
sent  encore  sur  des  groupes  de  deux  colonnes,  et  qui  corres- 
pondent à    la   partie   centrale   de   cet    édifice   et  ii  la    porte  J 
principale  de  l'étage  inférieur. 

L'ensemble  est  très  riche,  très  orné,  et  présente  un  très  réell 
intérêt. 

Quant  û  l'édifice  en  lui-même,  dont  l'ensemble  peut  être  I 
assigné  aux  premières  années  du  xiii°  siècle,  il  a  été  restauré  à  J 
diverses  reprises,  même  dans  le  cours  du  xix*  siècle.  Le  câté  1 
sud  est  du  xvi*  siècle.  11  ne  nous  a  pas  été  permis  de  lui  cou-  J 


beaucoup 


Noi 


ivoyoi 


lecleui 


!► 


Annales  Archéologiques,  XI,  127;  a  Guinodie,  Histoire  de 
Liboiirne;  au  Bulletin  des  Monuments  historiques  de  la  Gironde, 
BDnëea  1845  et  1846. 

Mais  le  temps  passe  vite  en  face  de  monuments  aussi  curieux. 
Il  nous  faut  remonter  en  voiture  ii  la  hâte,  pour  retrouver  le 

lin  du  retour. 

Nous  nous  arrêtons  cependant  ((uelques  instants  au  château 
de  la  Tour,  l'ancienne  n^sidence  des  abbés  de  Fuize,  dont  nous 
avons  vu  seulement  l'exlérieur  et  le  parc  qui  l'entoure,  ainsi 
que  la  cour  d'honneur  qui  a  élé  creusée  dans  le  roc,  au  devant 
de  la  façade  principale.  Ce  château  nous  a  semblé  sans  grande 
importance  au  point  de  vue  archéologique,  Il  nous  a  laissé 
l'impression  d'une  demeure  luxueuse,  où  tous  les  agri'nients 
avaient  été  rasseinbk-s  par  de  l'astueux  abb</s.  —  Au  point  de 
vue  hielorique,  l'ancienne  résidence  des  abbés  de  Faize  a  été 
étudiée  de  très  près  par  notre  collègue,  M.  Corbineau,  qui  doit 
remettre  incessamment  une  étude  sur  ce  sujet  a  la  Société  des 
Archives  historiques  Je  la  Gironde. 

Une  courte  halte,  ii  quelque  distiince  du  cliùLeuu  de  lu  Tour, 


spen 


s  de  voir  des  restes  de  constructions  sans  carac- 
e  et  sans  intérêt.  C'est  le  lieu  ou  lut  l'abbaye  de  Faize!... 
Il    était,    d'ailleurs,    bien    temps   de    revenir  à  Mbuurne  au 
jalop    de    nos   chevaux.    Le   train  déposait  ii  Bordeaux,  vers 
f7  heures,  les  excursionnistes,  ravis  d'une  ai  belle  journée. 
Nous  avons  remis  li  la  fin  de  celte  relation  le  déjeuner  pris 
1  I.ussac.  C'a  été,  à  notre  avis,  l'heure  intéressante  de  la  jour- 
née, parce  que  c'a  été  l'heure  du  repos,  de  la  réfectioa  et  de 
la  plus  expansive  cordi^ilité.  Les  membres  de  hi  Société  archéo- 


ogique  se 


logiqu 
blées  I 


aient  bien 

>nérales  de  l'a 


nt,  dans  les  huit  ou  neuf  assi 
3ans  ces  réunions,  trop  rare 
nettons  en  commun  nos  travj 


s  et 


des,  nos  préoccuputioi 


du  déjeur 
nt  déjà 


ont  un  moment  p 


larticiiliëremeut  si  I 
ivrcnt,  et  des  collègues,  qui 
[lieux  se  connaître  et  s'i 


Pouvions-nous,  à  ce  moment,  oublier  notre  si  svm 


—  22  — 

sident,  M.  Pierre  Paris,  retenu  ù  Osuna,  en  Kspagne,  pour  des 
fouilles  archéologiques,  qui  ont  donné  déjà  de  si  précieux 
résultats?  Sur  la  proposition  de  M  Thomas,  un  souvenir  Je 
respectueux  attachement  lui  a  été  envoyé  de  Lussac,  par  la 
voie  du  télégraphe. 

Pour  conclusion,  nous  devons  exprimer  le  vœu  de  voir  se 
répétor  plus  souvent  les  excursions  archéologiques  de  notre 
Société  et,  comme  minimum,  de  voir  se  réaliser  le  projet  dont 
il  a  été  question  parfois,  d'excursions  de  Taprès-midi,  le 
dimanche,  dans  les  environs  de  Bordeaux. 

Abbé  Brun, 
Secrétaire  général. 


LETTRE 

A    M.    LE    PRÉFET    DE    L.V    GIRONDE    POUR    DEMANDER    LE     GLAS 

SEMENT    DES    RUINES    d'aNDERNOS 


Bordeaux,  17  juin  1903. 
Monsieur  le  Préfet, 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  transmettre  le  vœu  émis  à 
runanimilé  des  membres  présents  par  la  Société  archéologi- 
(lue  de  Bordeaux  dans  son  assemblée  générale  du  12  juin  cou- 
rant. 

«  La  Sociétc  archéologique  de  Bordeaux,  ayant  eu  connais^ 
sance  des  dècou\>ertes  faites  récemment  à  Andernos,  considè^ 
rant  l*lntérét  que  présentent  les  substructions  qui  {'iennent  d*étre 
exlnimées,  siijnale  à  l'Administration  ce  curieux  édifice  et 
émet  le  \>(ru  quil  soit  le  plus  rapidement  possible  inscrit  au 
nombre  des  monuments  historiques  ». 

11  s'agit  dos  substructions  signalées  d'abord  à  la  Société 
archéologique  de  Bordeaux  par  un  de  ses  membres,  M.  A.  de 
Sarrau.  Sur  l'avis  d'une  Commission  qui  s*était  rendue  sur  les 
lieux,  la  Société  archéologique  a  mis  à  la  disposition  de  M.  de 
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Sarrau  des  allocations  suffisantes  pour  dégager  à  peu  près  en- 
tièreinent-<ses  substructions.  Elle  voulait  se  rendre  compte  de 
rintérèt  que  ces  substructions  pouvaient  offrir  au  point  de  vue 
archéologique  et  au  point  de  vue  historique. 

Les  fouilles  ont  révélé  la  présence  d'une  basilique  gallo- 
romaine  et  d'un  groupement  chrétien  des  premiers  siècles,  sur 
Textréme  bord  du  bassin  d*Arcachon,  dans  cette  région  de 
Buch,  dont  les  origines  historiques  sont  si  confuses.  Ces 
substructions  présentent  donc  un  très  grand  intérêt  pour  Tart, 
pour  rhistoire  et  pour  la  géographie  de  notre  région.  Il  y  a 
lieu,  par  conséquent,  de  se  préoccuper  de  la  conservation  inté- 
grale  et  à  découvert  de  ces  substructions,  qui  sont  dès  main- 
tenant un  sujet  d'études  exceptionnel,  et  de  les  protéger  effica- 
cement contre  l'incurie,  l'ignorance  ou  le  mauvais  vouloir. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  vous  prie,  Monsieur 
le  Préfet,  de  prendre  en  considération  le  vœu  qu'elle  a  émis  à 
ce  sujet,  et  de  vouloir  bien  le  transmettre  à  la  Commission  des 
monuments  historiques  de  la  Gironde. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Secrétaire  général ^  Pour  le  Président, 

Abbé  Brun.  C.  de  Mensignag, 

Vice-président, 


coiiiiemTio^s  diïirses 


IIVOIRE  SCULPTE  DE  LA  COLLECTION  FOURCHE 
Par  Pierie  PARIS 


Voici,  Messietii's,  une  pliotogrnphic  iluc  à  l'obligennt 
talent  de  M.  Amtmaiin.  Elle  leni-odiiit  un  curieux  ivoire 


ulpté. 


cheté  ( 


I  Italie 


notre  collègue,  M.  Four- 


ché. 

C'est  sans  doute  un  fragment  de  boite  cylindrique. 
La  face  convexe  est  décorée  de  (igurCB  en  assez  haut 
relief,  qui  ont  leurs  analogues  sur  quelques-unes  des 
plaques  de  diptyques  consulaires  byzantins,  dont  le 
catalogue  a  été  plusieurs  fois  dresse.  Une  inscription 
indique  que  le  consul,  assis  sur  la  sella  geslatnria, 
entre  les  images  symboliques  de  Borne  et  de  Constan- 
tinople,  et  tenant  d'une  main  la  mappa,  de  l'autre  le 
sceptre,  n'est  autre  que  Clenientinus,  année  513,  dont 
un  di|)tyque  est  conservé  à  Liverpool,  au  musée  Mayer. 

C'est  la  première  l'ois  qu'une  représentation  de  ce 
genre  se  trouve,  semble-t-il,  sur  autre  chose  qu'une 
tablette  provenant  d'un  diptyque.  Aussi  peut-on  se 
demander  si  l'œuvre  est  vraiment  contemporaine  du 
consul.  L'examen  du  sujet,  du  style,  de  la  technique, 
fait  une  très  bonne  impression.  S'il  y  a  imitation  ou 
copie,  elle  n'est  pas  tout  à  fait  moderne  et  elle  est  fort 
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habile.  Avant  de  conlesler  raiithenticité  de  l'ivoire,  je 
désire  consulter  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de 
rinstitut,  (jui  a  fait  une  étude  spéciale  des  diptyques 
et  dont  je  me  lerai  un  devoir  de  communiquer  l*avis  à 
nos  collègues. 


LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 

AU    CONGRÈS    DES    SOCIÉTÉS     SAVANTES 

TENU  A  BORDEAUX   (avril    1903). 


Tous  les  journaux,  toutes  les  publications  scientifi- 
ques, tous  ceux  enfin,  que  les  travaux  du  Congrès  inté- 
ressaient à  divers  titres,  ont  proclamé  unanimement 
Téclat  spécial  dont  a  brillé  la  Section  d'Archéologie. 
Mais  notre  Bulletin  doit  signaler  la  place  brillante,  que 
quelques-uns  de  nos  collègues  ont  gardée  dans  les 
glorieuses  journées  du  Congrès,  et  en  fixer  le  souvenir. 


TRAVAUX    HORS    SEANCES 


Parlons  d'abord  des  visites  laites  aux  principaux 
monuments  de  notre  ville. 

A  la  Cathédrale  Saint-André,  une  discussion  des  plus 
inléressantes  s*est  engagée  au  sujet  des  voûtes  qui 
devaient  recouvrir  la  première  église.  M.  Brutails, 
un  de  nos  plus  éminents  collègues,  affirme  d'abord  que 
les  piliers  de  section  triangulaire  de  Textrémité  ouest 
de  la  nef  étaient  destinés  à  supporter  des  voûtes  gothi- 
ques  angevines f  de  plan  carré,  sur  croisées  d'ogives  et 
bombées  à  la  clef.  M,Brutails  a  brillamment  développé, 


Bill'    plare,  les   cfincliisioLis   J'iin   i'cni<irf|iial>lc    travail, 

{|u'il  II  iluiiiié  réut'iiiniciit  à  la  ><  Itcviie  philuiiialliii|iic  Je 

Borik-tiiix  cl  (lu  Suii-OiieHt   n  (6°  année.  11°  4.    1"  avril 

F  1903)  :  La  nef  de  la  cathédrale  Saint-André.  —  M.  de 

iLïiSiteyiie,  leminoiit  ])i'u!essenr  (t'Aichùologie  à  l'Ecole 

'des  Cliartes,  clieiclia  à  démoiilrer,  avec  sa  compétence 

inclisciilabic,   ([ue  ce»    piliers   n'avaient  |)u  élie   bâtis 

que  pour  soiitoiiir  des  coupoles,   lestpiellea   peut-être 

n'avaient  jamais  élu  construites,  inaia  ipii  ccitaiiiemcnt 

b.  avaient  été  [irojetécs. 

Des  plus  captivantes,  égalcineut,  uni  été  la  visite  et 

l'étuilc  Je  l'antique  basilique  Je  Sainl-Seurin.  où,  là 

encore,  M.  Je  Lastcyrie,  confirmant  l'opinion  Je  M-Bru- 

a  iait    remonter   les    sculptures  du    porche  à  la 

ftfieconde  moi LiéJuxi' siècle.  La  crypte  a  retenu  longtemps 

Kfrattenliou   Jes  visiteurs.  Des    restes  Je  constructions 

appartenant  â  Jes  époques  din'éreiiLes  oui  été  relevés. 

Jonl  quelques-uns   seront   as^tignés   s;iiis    doute  â    J'^s 

époques  très  reculées  par  M.  Brutails,  dans  un  travail 

spécial  sur  la  crypte  Je  Saint-Seurin,  que  les  archéolo- 

I  gués  altenJent  avec  une  vive  impatience. 

A  Sainte- Croix  et  à  Saint- Michel,  c'est  encore  M.  Bru- 
tails qui  conJiiil  les  visiteurs.  Après  un  historique  Je 
^  ces  monuments,  historique  succinct,  mais  très  précis,  le 
savant  cicérone  décrit  les  |)articularitcs  Je  chacune 
Je  ces  églises.  La  façaJe  romane  de  Sdinte-Croix,  si 
jiure  de  style,  si  riche  de  décorations,  mais  parfais  si 
alcnconlreusuuieut  restaurée,  retient  longlemjis  l'at- 
£ntion  des  visiteurs. 

Enfin  les  belles  ruines  du  Palais  Gallien  et  le  magni- 
fique Musée  des  Antiques,  établi  au  rez-Je-cliauasée  de 
la  Bibliothèque   municipale,  ne   [)uuvaient    trouver  Je 
meilleur  cicérone  que  J/.  Camille  Jullian,  notre  collègue, 
t'ie   distingué    profe-sscur  J'Ilistoire  à    l'Université    Je 


Bordeaux,  doiil  les  travaux  sur  l'époque  romaine  font 
loi  dans  le  monde  savant.  En  leimes  clairs  et  précis,  il 
a  fourni  sur  chaque  objet  les  explications  les  plus  ingé- 
nieuses et  les  plus  détaillées. 


TRAVAUX    EN    SEANCES 

En  ouvrant  la  première  séance,  M.  de  Laateyric  féli- 
cite les  archéologues  bordelais,  du  zèle  qu'ils  ont  tou- 
jours montré  pour  l'étude  et  la  conservation  des 
monuments  de  leur  pays.  Plus  que  jamais,  au  moment 
oi'i  des  besoins  nouveaux  créés  par  le  développement 
de  l'industrie,  comme  aussi  les  modilicalions  apportées 
aux  conditions  matérielles  de  la  vie  provoquent  trop 
souvent  la  démolition  des  vieux  édifices,  il  importe  de 
veillera  leur  conservation. 

Or  le  meilleur  moyen,  pour  arrivci-  à  ce  résultat,  est 
de  décrii-e  les  monuments,  de  les  étudier,  d'en  répandre 
les  images  et,  ainsi,  d'intéresser  le  public  à  celle  partie, 
et  non  la  moins  précieuse,  de  notre  patrimoine  national  ; 
il  faudrait  réaliser  l'exécution  de  celte  statistique 
monumentale,  dont  on  avait  conçu  le  projet  il  y  a  plus 
d'un  demi-siècle.  C'est  une  œuvre  qui  ne  peut  être  que 
le  résultat  des  efTorts  particuliers  des  compagnies  | 
savantes,  el  que,  pour  la  pari  qui  leur  revient,  les 
sociétés  bordelaises  ont  préparée  el  même  accomplie. 
Leurs  travaux,  si  considérables  déjà,  nous  sont  un  sur 
garant  que  leur  ardeur  scientifique  ne  faiblira  pas  dans 
l'avenir. 

M.  Brutails  rappelle  brièvement  les  caractères  dis-  i 
tinclifs  de  l'archileclure  leligîeuse  bordelaise  pendant 
la  période  romane.  L'école  du   Bordelais  se  distingue 
par  une  extrême  simplicité  dans  le  plan  et  dans  l'ëléva- 
lion.  Le  plan   consiste  en  une  nef  unique  et  sans  bas-  ' 
cûlés,  c'est  une  règle  à  peu  près  constante;  le  chœur 


allongé;    sur   le    Iraiisept,   qui   ii'exislc    que    laic- 

I  ment,  s'ouvrent  presque  toujours  (Jeux  absidioles;  le 

r  transept  est  plus    souvent  remplacé    pai"    une  travée 

d'avant-chœur,    portant    le  clocher.    Les    églises    des 

ordres  tnitilaircs  ont  un  chevet  carré.  Le  vaisseau  est 

fréquemment  étranglé  à  l'arc  triomphal  qui  est  étroit, 

liln  élévation,  les  églises  romanes  du  Bordelais  n'ont 

[jamais  de  triforium.  Les  charpentes   appareilles  cou- 

'aient  d'habitude  les  neJs,  les  constructeurs  réservant 

I  IcB  voûtes  pour  le  chevet. 

Ces  voûtes  sont  d'ordinaire  le  berceau  plutùt  brisé  et 

à  doubleaux,  rarement  la  voûte  d'arêtes,  quelquefois  la 

coupole,  enfin,  d'assez  bonne  heure,  la  croisée  d'ogive. 

M.  Brulails  s'étend  sur  les  particularités  relatives  à 

ces  deux  derniers  genres  de  voûtes. 

M.  de  Lasteyrie  demande  à  M.  Brulails  à  quelle 
école  il  croit  pouvoir  rattacher  les  églises  romanes  de 
la  Gironde.  Formaient-elles  une  école  distincte?  Ce 
n'est  pas  probable.  Ne  doit-on  pas  les  rattacher  plutôt 
A  cette  graiule  école  qui  régna  au  xii"  siècle  sur  le 
Poitou  et  ta  légion  des  bords  de  l'Océan,  depuis  l'em- 
bouchure de  ta  Loire  jusfju'ù  celle  de  la  Gironde? 
MM.  Braquehaye  et  Vabbé  LavUen  ajoutent  d'autres 
observations,  qui  amènent  une  intéressante  discussion 
,  avec  M.  Brulails. 

M.  Brulails  recherche  ce  qui  reste   en    Gironde  des 

I  monuments  antérieurs  au   xt'    siècle.  Il   conclut  qu'il 

n'existe,  comme  constructions  précédant  l'an  1000,  que 

des  ruines  enfouies  sous  le  sol,  et  dont  il  donne  une 

courte  énumération. 

M.  Nicolai,  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux, 
'  expose  le  résultat  des   fouilles  faites  par   lui  à  Saint- 
Martin  de  Lesque,  au  Mas  d'Agenais,  depuis  1897.  Un 
puits  et    dix-sept  fosses    funéraires    lut    ont    livré    un 
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iiii|)Oi  tanl  mobilier  funéraire  cUic  nonihrcuscs  marques 
(le  potier.  Dans  une  première  partie,  M.  Nicolaï  établit 
la  durée  de  Toeeupalion  du  plateau  de  Saint-Martin, 
qu'il  identifie  avec  la  station  Ussubiuni  des  Itinéraires. 
Dans  une  seconde  partie,  il  donne  un  inventaire  des 
ibjiilles,  (|u'il  accompagne  d'une  étude  très  approfondie 
des  types  de  céramique  par  lui  recueillis.  Il  les  a  classes 
en  se  référant  aux  derniers  travaux  sur  la  question,  et 
il  démontre  (|ue  le  iMas  d'Agenais  a  été  surtout  appro* 
visionné  par  les  fabriques  rutènes  pendant  le  !•'' siècle, 
et  par  les  fabriques  arvernes  pendant  le  second  siècle. 
De  nombreuses  planches  acconipagnent  ce  travail  et 
le  documentent. 

M.  Jullian  fait  des  réserves  sur  une  partie  des  con- 
clusions présentées  j)ar  M.  Nicolaï,  relativement  au  lieu 
de  fabrications  de  poteries  rouges. 

M,  Pierre  Paris  entretient  l'assemblée  des  |)rincipaiix 
résultats  de  ses  recherches  sur  Tart  et  Thistoire  de 
TËspagne  primitive.  Il  expose  les  caractères  généraux 
des  constructions  cyclopéennes,  qui,  bien  que  dues  à 
des  indigènes,  n'ont  rien  d'original.  A  côté  de  ces  murs 
cyclo|)cens,  nous  trouvons  des  construcUons  qui  ont  un 
caractère  particulier,  et  tout  trabord  les  tombeaux  à 
coupoles (pTon  rencontre  en  Portugal  et  en  Andalousie; 
c'est  tout  à  fait  le  ty|)e  des  sépultures  de  Mycènes. 
iS'est-il  pas  intéressaiit  de  constater  une  similitude 
entre  les  sépultures  de  peuples  établis  aux  deux  extré- 
mités de  la  Méditerranée?  Les  mùines  rap|)rochements 
s'établissent  entre  les  sculptures  ornementales  de 
l'Orient  et  de  I  Occident.  A  une  époque  très  ancienne, 
la  Grèce  a  eu  une  très  grande  influence  sur  tous  les  peu- 
ples du  bassin  méiliterranéen.  On  constate  le  caractère 
de  l'art  ionique  sur  les  chapiteaux  à  volutes  trouvés 
à  LIclie.  Le  modèle  grec  se  modifie  cependant  chez  les 


I  Jlières;  un  goût  piii-liciiliei-  pour  la  licliesse  et  l'extibê- 


;  de  l'oi'iiciueiit'iLic 
l'on  passe  en  rc 
I  cotislale  qii 


'lie  IcR  monuments  (le  sculpture, 

giiie  les  Ibères  claiunt  particuliè- 

'  ment    mal  (loués    pour   les   uils   plastiques  ;  nous    n'en 


'  voulons  pour  preuve  qi 


e  les  animaux  i 


i  de  Gui 


véritables  monsti'Cs.  La  figure  humaine  n'était 


pas  mieux 


Imitée.  Citons  certaines  statues  de  * 


du  palaia  royal  d'AdjuJa,  près  de  Lisbonne;  des  têtes 

I  trouvées  en    Catalogne;  une   tète  découverte  dans    la 

f  région  de  Mureie  et  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre; 

.  idoles  de  bronze,  etc. 

Les  bijoux  ne  révèlent  pas  plus  il'liabileté.  Telle  une 


1  fibule  de  la 


lleclion  Vives  à  Madriil. 


L'influence  orientale  se 


nx,  conservés  au  i 
uines  aux  enviroi 


lil'estc  clairement  dans 


'  ticux  sphi 
naiit  de  r 
sphinx  du    type  chaldéen 
Agosta,  aux  environ  d'Ali 


ns  d'Albacête.  Ce  sont  deux 
res  sphinx    trouvés  à 


caiite,  rappellent  les   : 


recueillis  siii 


l'Acropole  et  à  Uelplie»,  Un  monstre  de 


rre.  du  Musée  de  Madrid,  la  h  Vicha  de  fiala: 


accroupi  avec 


tète  hi 


iDinine,  est  un  monument 


bérique  qui  parlici|)e  du  type  cliiildécn  et  du  grec. 
Parmi  les  armes  conservées  au  musée  de  Madrid, 


ue  une  série  de  sabres  de  le 


,  trouvés  près  de 


natale  un   mêlaiii; 


tic    ornementation    dans 
uences  asiatique 


cenienne. 


Ml    qu 


nous   fournit  de: 


jet  m  y 

C'est  encore  l'art  mycéii; 
'  monuments  comparables  aux  plus  anciennes  sLutucs 
lecueillies  dans  la  péninsule  ibérirjue.  La  disposition 
des  vêtements,  rorneuientation,  l'obliquité  des  yeux 
présentent  dans  d'autres  statues  un  caractère  particii- 
culier  et  qu'on  peutappeler  ibérique.  Mais  l'influence 


grecque 


ifail 


sentir  son  aclic 


igéne  et  à  ( 


conlribuéiidonner  aux  figures  un  seiilinientLie  noblesse 
que  les  indigènes  n'auraieiii  |iu  exprimer  d'oux-mènics, 
On  settt  comme  un  reflet  tlu  génie  île  Polyclèle. 

M.  Paris  fait  ressortir  tout  l'inlérèt  que  présente  lo-l 
buste  de  femme  lrouv(i  à  ICIche,  et  qui  est  conservé  ail 
musée  du  Lonv 

La  céramique  permet  aussi  de  snisir  In  barbarie 
native  des  Ibères  et  leur  développement  artistique 
d'abord  sous  l'influence  orientale,  puis  sous  l'influence 
grecque,  Jusqu'au  moment  où  la  conquête  romaine 
vient  arrêter  cette  civilisation  dans  son  évolution.  Enfin 
M.  Paris  lit  quelques  pages  d'un  livre  sous  presse,  où 
sont  résumées  les  |)rincipale5  idées  qu'il  vient  d'expo- 
ser, 

M.  Brutails  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assembléi 
une  série  de  pliotograpliies  des  objets  les  plus  remar- 
quables consei'vés  dans  les  églises  du  sud-ouest  de  \x- 
France.  Les  objets  présentant  un  intérêt  archéologique' 
sont  peu  nombreux.  De  l'époque  romane,  il  ne  reste: 
rien,  car  il  n'est  pas  probable  que  le  crucifix  de  Saint* 
André  de  Bordeaux  remonte  an  xii"  siècle.  Ue  l'époque 
gothique,  il  reste  des  statues  de  la  Vierge  ou  d'autres 
saints,  (|uelques  inonunienls  funéraires,  quelques  pan- 
neaux de  marbre  ou  d'albâtre,  comme  les  bas-reliefs  de 
de  Sainl-Seurin,  îles  u'uvres  de  menuiserie;  les  stalles 


I 


de  Saint-Seu 


,  celles  de  Saint-Emilion.celles  de  Saint- 


Etienne-deLisse  ;  des  croix  de  métal  n 


cpoussc,  coinmft 
est  celle    de    Sainte-Hélène;  de  rares   émaux,    parmi! 
lesquels  il  faut  signaler  la  boîte  aux  saintes  huiles  àtk 
Floirac. 

La  série  des  cloches  ne  commence  qu'au  xv*  siëcleJ 
Ij'une  des  plus  anciennes  est  celle  de  l'église  de  Brai]'l 
nens.  Le  xvn°  et  le  xvin' siècles  sont  assez  abondanimeiitJ 


I  vepi'éaenlés  [nir  un  certain  nombre  de  chaires,  des  coii- 

tff.ssioniiaiix,  des  encensoirs,  des  bénitiers.  Il  est  urgent 

l'assurer  la  conservation  de  ces  vestiges  de  noire  art 

■  français. 

M.  le  Président  exprime  le  regret  que  l'inventaire 
f  des  richesses  d'art  ait  été  interrompu. 

M.  Paris  rappelle  que  la  Société  d'arclioologie  de 
I  Bordeaux  s'est  constamment  préoccupée  de  dresser 
k-l'inventaire  du  niobiliei'  religieux. 

La  section,  sur  la  proposition  de  M.  Paris,  émet  le 
Tçeu  que  chaque  Société  arcliéologique  se  préoccupe  de 
cataloguer,  de  décrire  et  de  reproduire  les  objets  d'art 
des  églises  de  ta  région  où  elle  exerce  son  activité,  et 
d'assurer  leur  conservation. 

AI.  de  Sarrau,  membre  de  la  Société   archéologique 

■  de  Bordeaux,  fait  une  communication  sur  les  stations 
■préhistoriques  d'Andernos  (Gironde). 

M.  de  Sarrau  explique  qu'il  a  découvert,  après  de 
k longues  recherches,  deux  stations  préhistoriques  à 
lAndernos,  l'une  de  la  période  i>aiéolilhique  en  pleine 
I forêt  et  près  d'une  source,  l'autre  lacustre,  de  la 
'  période  néolithique,  dans  le-  !)assin  môuie  d'ArcacImn. 
Cette  station  lacustre  est  ia  première  découverte  dans 
le  département  de  la  Gironde,  lîlle  tendrait  à  prouver 
Ique  le  bassin  d'Arcaclion  était,  à  l'origine,  un  lac  fermé 
I  d'eau  douce. 

L'auteur  de  la  communication  fait  circuler  des  plans 
et  croquis  donnant,  outre  la  reproduction  des  dilTérents 
silex  trouvés,  la  configurtition  des  stations,  et,  parmi 
ces  plans,  un  essai  de  reconstitution  de  la  station 
lacustre.  Par  un  calcul  analogue  à  celui  qui  lut  l'ait 
pour  les  stations  lacustres  de  la  Suisse,  M.  de  Sarrau 
établit  la  population  probable  de  la  cité  lacustre  d'An- 
dcrnos,  qu'il  estijne  à  un  millier  d'habitants. 

T.i«  XSIV.  -  Fasc.  I.  i 
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M.  de  Sarrau  annonce  la  découverte,  rju'il  a  faite  dans 
Tancieii  cimetière  irAndernos,  de  substructions  ancien- 
nes. 

M.  Vahhé  Labrie,  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux,  lit  une  élude  sur  la  caverne  préhistorique 
d'Haurets,  découverte,  il  y  a  trois  ans,  près  de  Ladaux 
(Gironde). 

Le  docteur  Capitan  rend  compte  d'une  excursion, 
sous  la  conduite  de  M,  Daleau,(\e  la  Société  archéolo- 
gique de  Bordeaux,  à  la  grotte  de  Pair-Non- Pair,  où  les 
congressistes  ont  pu  étudier  les  gravures  des  parois  et 
constater  la  méthode  scientifique  suivie  par  M.  Daleau 
dans  ses  fouilles. 

Au  sujet  de  la  qualification  de  Filleules  de  Bordeaux  ^ 
donnée  à  certaines  villes  de  la  province,  telles  que 
Bourg,  Sainte-Foy,  etc.,  M.  Brutails  conslaie  que  ce 
titre  s'explique  simplement  par  des  considérations 
philologiques,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  intervenir 
le  droit  civil  ou  le  droit  canonique.  Filiola,  filleule,  sont 
des  termes  populaires  pour  désigner  des  objets  petits  à 
côté  d'un  objet  plus  grand  de  même  nature.  Il  était 
naturel  d'appliquer  cette  appellation  à  des  villes  secon- 
daires, entrant  dans  la  sphère  politique  d'une  capitale 
de  province. 

M,  Brutails  fait  également  une  communication  au 
sujet  des  confréries  de  l'assistance  mutuelle  dans  le 
sud-ouest  au  moyen- âge. 

«  QUELQUES  NOTES  SUR  BORDEAUX  » 

Tel  est  le  titre  d'une  brochure  établie  en  quinze  ou 
vingt  jours  par  notre  savant  collègue  M.  Brutails^  et 
que  les  sociétés  savantes  de  Bordeaux  ont  offerte  gra- 
cieusement aux  membres  du  Congrès,  Ce  travail,  très 
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remarqué,  est  non  seulement  un  guide  intéressant  et 
sûr  pour  les  étrangers  de  passage  dans  notre  ville; 
c'est  encore  un  cours  élémentaire  d'Archéologie  locale, 
qu'on  consultera  avec  fruit  pour  Tétude  des  monuments 
anciens  de  notre  ville  et  de  la  région  bordelaise. 

DÉCORATIONS  ACCORDÉES  PAR  LE  MINISTRE  DE  l'iNSTRUCTION 
PUBLIQUE  ET  DES  BEAUX-ARTS  AUX  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 

Quelques  jours  avant  le  Congrès  : 

M.Juliianaété  promu  officierde  la  Légion  d'honneur; 

M.  Pierre  Paris  a  été  fait  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

A  la  séance  de  clôture  du  Congrès  : 

M.  Brutails  a  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur; 

J/.  Th.  Amtmann  a  été  promu  officier  de  l'Instruc- 
tion publique. 

DISCOURS  DE  M.  JULLIAN  A  LA  CLÔTURE  DES  TRAVAUX  DU 

CONGRÈS 

Mesdames,  Messieurs, 

Voici  ce  que  Voltaire  racontait,  à  la  date  de 
1759  (1)  :  —  Lorsque  Candide  revint  de  l'Eldorado 
avec  un  mouton  rouge,  il  débarqua  à  Bordeaux.  Il  fit 
présent  de  sa  bête  à  l'Académie  de  cette  ville,  et  celle- 
ci  «  proposa,  pour  le  sujet  du  prix  de  cette  année,  de 
trouver  pourquoi  la  laine  de  ce  mouton  était  rouge;  et 
le  prix  fut  adjugé  à  un  savant  du  Nord,  qui  démontra 

(1)  Candide,  xxix. 


jiiir  A,    |)liis    B,  moins  C,  divisé    par  Z,  (|ue   le  moiiLon 
(levait  être  loiige.  et  mourir  ite  la  claveléc  »  (1). 

Voltaire  liit.  ce  jour  là   (et  bleu  d'autres),  une  très  I 
méchante   langue.  Il    n'aimait    pas   les  Académies   de 
province.  Celle  de  Bordeaux  lui  était  plus  antipathique  J 
que  les  autres  :  elle  avait  [troduit  Montesquieu,  en  qui 
il  avait  rencontré  un  rival  de  gloire  et  «l'esprit  (2). 

Montesquieu,  du  reste,  était  fort  attaché  à  sa  compa- 
gnie et  à  sa  ville  :  c'est  pour  elles  qu'il  écrivit  avec  le  i 
plus  de  joie.  Voltaire  est,  au  contraire,  parisien  dans 
l'âme  :  il  l'est  par  sa   naissance,  par  sa  mort,  par  les  i 
secrètes   ambitions  de  toute  sa  vie  et   par  sa  manière  I 
d'entendre  l'histoire. 

Car  il  ne  put  comprendre  et  ne  sut  raconter  que 
l'histoire  qui  se  passait  à  Paris  oit  à  la  cour.  Qu'on  li.se 
dans  son  Siècle  de  Louis  X/V  les  chapitres  sur  la 
Fronde,  il  n'a  qu'un  mot  très  rapide,  très  général,  très 
inexact  sur  l'Ormée  bordelaise  (li),  qui  fut  l'expression 
la  plus  nette  et  la  plus  courageuse,  dans  la  France 
monarchique,  des  libertés  provinciales  etdu  patriotisme 
municipal.  La  vie  française,  pour  Voltaire,  c'est  celle 
qui  reçoit  directement  l'induence  du  roi,  des  académies 


(l)Siii-  les  concoure  de  l'Acadéoiie  de  Bordeaux,  ftoiil  ee  moque  ici 
VuJlBire,  voyez  les  li»lea  dresB^ea  duns  la  Table  liiatorique,  publiée 
en  1879  |1877}.  Lu  bibliulhiqiie  de  In  ville  posstde  les  disserlalioni  reçu» 
ou  courunoées  pur  l'Académie.  Aucun  des  sujets  mis  ou  concours  nejui- 
liGe  les  railleries  de  Vollaire.  Je  me  suis  deroaudi}  s'il  nu  pns  voulu  ridi- 
culiser celui  del7a2,  sur  La  noirceur  des  blés.  toatoUTsaai^aeX  l'Académie 
doDDB  une  très  grnude  publicité  et  pour  laquelle  elle  recul  des  mémoiret 
«  du  Nord  n  ;  muia  le  sujet  était  loin  d'être  ridicule. 

[1)  VuUnire  »  sauveul  parlé  de  Montesijuieu  ;  le  jugemenl  le  plu*  Com- 
plet et  le  plus  mnlvellhiut  qu'il   uîl   porté  sur  lui  est  dons  le  XX1V«  dn    ' 
Dialogue*  et  Entretiens  philotophiquei. 

(3)  Fin  du  chapitre  V  :  «  tl  restnit  encore  des  fuctiouf  diius  Bordeaiu, 
uiaia  elles  Tureut  vile  apaisées  :  Rien  de  plu*. 


I  de  Paris  (l}el  tles  comédiens  (lu  Palais-Royal,  Faire  îles 
f  j-ecbei'ches  locales,  c'est  dissciler,  comme  les  compa- 
ftrioles  de  Montesquieu,  sur  le  moiilou  de  l'Eldorado  ou 
r  les  coquilles  de  Saint-Jacques.  Un  congrès  de 
^  Soeiétés  savantes,  surtout  tenu  à  Bordeaux,  lui  aurait 
I  paru  beaucoup  moins  intéressant  que  Louis  XIV  jouant 
au  tric-trac  (2).  Son  héros  Candide  a  donné  le  mouton 
[  rouge  â  notre  Académie,  mais  il  s'est  bien  garde  d'assis- 
I  ter  à  la  discussion. 

Notre  Congrès,  Messieurs,  est  la  revanche  de  Bor- 
deaux sur  Voltaire,  revanche  qui  est  aussi  celle  de 
Montesquieu,  des  Sociélés  de  |)rovince  et  des  recher- 
ches locales, 

Car  l'histoire  locale  n'est  pas  du  commérage  rélros- 

^  pecliT.  Vous   tous.   Messieurs,  chercheurs   passionnés 

I  ties  choses  d'autrefois,  vous  n'étudiez  pas  vos  provinces 

ou  vos   villes  par  un  vain  besoin  de  bavardage  érudit. 

I  11    n'y   a  pas,    parmi  vous,  d'archivistes  semblables  à 

'  celui  de  l'Orme  du  Mail  (•{],  qui  ne  furetait  les  minutes 

\  des  notaires  que  pour  y  recueillir  «  picoreries  »  et  les 

I  chicanes  des  ancêtres  de   ses  contemporains.  Ce  que 

\  vous  aimez  surtout  dans  les  annales  de  vos  cités,  même 

les    plus   petites,  c'est  de  voir  comment  l'histoire  de 

,  France  s'est  comportée  sui'  leur  sol  et  dans  leurs  murs. 

C'est    cette  histoire  de  France  qui   est  votre  passion 

souveraine;  et  vous    la    faites,  Messieurs,  de    la  bonne 

I  manière  :  —   non    |)as,   comme    Voltaire,  sous    forme 

'  d'idées  très  vagues  et  de  récits  très  généraux;  —  mais, 


(1)  Voje»  ce  (ju' 

fin  de  ce  chapilre, 

f  îgnuré  II  l'espril  » 


il  chnpilre  XXXI.  e 
■  grandes  villes  h  :  j 


e  dont  il  parle, 
e»  dont  il  a  luuj 


(3)  Sièele  de  l.ouU  XIV.  ohnpilre  XXVIII. 

(a)  AiiBlole  France,  VOrme  du  Mail,  ISyS,  p.  252. 


comme  l'Académie  de  Montesquieu,  de  façon  1res  cou-  ' 
crête,  en  éliidianl  la   terre  où  les  cvéïiements  se  sont  j 
produits  et  les  hommes  qui  les  ont  dirigés.  Vous  recons- 
tituez   les  scènes  des  rues  et    les    places  qui  les  ont  | 
encadrées.  L'histoire  locale  est  peut-élre  lii  seule  qui 
soit  une  résurrection. 

Prenons   les   principaux    chapitres  des  deslitices   de  i 
Bordeaux  au  tem[>s  de  la  monarchie,  et  nous  vcri'ons 
qu'ils  ne  sont   |)as  de   simples  curiosités  de   l'endroit, 
mais  des  é|)isodes  vécus  du  passe  de  toute  la  France. 

Ce  lut  en  septemhre  KiSS  que  Charles  Vil  décida  de  | 
contraindre  Bordeaux  à  a  se  tourner  français  ».  Il  y 
avait  trente  ans  qu'il  avait  commencé  à  refaire  son 
royaume.  Toutes  les  grandes  villes  étaient  redevenues 
siennes,  sauf  la  nôtre.  C'était,  aj)rès  la  capitale,  la  plus 
riche,  et  c'était  la  plus  fière.  Non  |)as  que  Bordeaux 
fût  attaché  à  l'Angleteric  :  mais  il  tenait  à  sa  liberté.  Il 
avait  derrière  lui  deux  siècles  et  demi  de  fianchises 
communales.  Il  possédait  sa  grosse  cloche,  nnc  maison 
de  ville  respectée,  la  couronne  de  comte  dans  ses  armes 
et  la  triple  couronne  de  ses  encciiiLes  autour  de  ses 
maisons  bourgeoises.  Ce  qu'il  défendait  contre  la 
France,  c'étaient  son  nom,  ses  titres  et  sa  puissance 
seigneui'iule, 

Charles  Vil,  ses  conseillers  et  ses  canons  arrivèrent   i 
sur  la   rive  droite.  Le  roi  se  lixa  à  Montleri'ant  ;   des 
conseillers  s'installèrent  à  Lonnont;  Jean  Bureau  dis- 
posa les  canons  dans  le  bas,  face  à  la  ville. 

Une  délégation  de  cent  citoyens  vint  d'abord  trouver 
Charles  VU.  Elle  essaya  de  négocier.  Le  roi  fui  intrai- 
table. Sur  ces  entrefaites,  Jean  Bureau  se  présenta,  et 
lut  dit  : 

a  Sire,  je  viens  d'autour  de  la  ville,  j'ai  regardé  et 
hien  visité  à  mon  pouvoir  les  places  les  plus  convena- 


jles  a  asseoit' 


,'olic  artillerie,  lit,  si   Ici  est  votre  bo; 


promets,  sur  ma 


(|iie  je  vous  ren 


lite  et  exilée 


nniiiete  que  ceux 


(|ui  sont  ileilans  i 


sauront  où  se  tenJi 


A  quoi  Charles  VII  lèpniulit  de  faire  «bonne  ililj- 


>(i). 


I  ce  eollof 


ue  s'est  tenu  à  Ix 


,  les  .assistants  pouvaient,  de  là,  voir  Bordeaux. 


,11(2), 


La  ville   avait    une   a|)|>areni:e    fort    redoutable.  Elle 

s'étendait  en  anijthilhéfiti'e  sur  l'autre  rive.  Son  renipnit 

I  était  continu  sur  les  trois  mille  toises  de  son  pourtour  ; 

ne  soixantaine  de  tours  le  flanquaient  (3).  A  l'intérieur, 

d'autres  murs  couj)aient  les  piincipales  mes,  d'autres 

tours  de  guerre  s'élevaient  de  toutes  parts.  Boideaux, 

\  tiomme  Cartilage,  avait  plusieurs  enceintes  et  un  réduit 

iilérieur. 

Mai.s  les  plus  récentes  de  ces  murailles  dataient 
de  IftOâ.  Elles  étaient  en  |>etits  blocs  et  en  moellons, 
faciles  à  disjoindre  (4).  Ses  constructeurs  avaient  ignoré 


ets  de  bombardes  et  c 


>  (5).  M 


s  les  avaient 

faites  contre  des  assauts  d'bommcs  n  pied  de  mur,  et 

écliarges  d'engins  volants. 

vaienl  assuré  à  Charles  VII 


(1)  La  «cène  csl  niconl^e  luut  nu  long  pur  Mnlliieu  d'Escuuchy,  i*dil.  de 
I  Bnucourl,  I.  II.  chnp.  XCVIII. 

(3)  I.rs  négocialions  uni  Ik-u  tanlùl  h  Munlferraut,  Unlôl  h  Lurmiiol, 
■uiTHill  qu'on  IraiLait  nvec  le  ruî  ou  avec  U-s  conseillera;  cf.  1à-deiiue  de 
Bejiucfurt.  Histoire  de  Chartes  VII,  V,  1890,  p.  2SI  eL  ■. 

(3)  Voyei  l'odmirflble  livre  di-  Drouju,  Bordeaux  ver,  liSO.  1874,  p.  3 
et  Buiv..  p.  Jl  et  SUIT.  I.e  nombre  des  tours  a  èlè  siins  doute  «iipêrieu>'  1 
oe  obilFrc  ;  je  ne  pense  qu'à  cetie*  dont  on  continil  l'euipiaceuirnl, 

(4)  Qu'on  «oiige  uuK  veitiges  qu  on  peut  voir  ou  qu'on  a  pu  voir  du 
calé  de  lu  FiicultÉ  de  m^dvcine,  du  Gmnd  Sémiuairt!  et  de  l'iScole  dei 
ScMUS'ArlB. 

(5)  Mt,l  de  d'IiïioLichy,  II,  p.  65. 


ses  ucrnieies 


lictolres.  A  Castillo 


irlilleric  dis 


[oqua,  (léciina,  «frpouvfinla  lit  chevaleiie  d'Angleterre  et 


de  Gascogne  (t).   Devanl  Cadillac,  il  . 

volée  Je   boulets   pour  rompre   la    iiniraille  et 


tiulTi  d'une 


choir  tes  pierres  en  si  grande  abondance,  qu'une  bonne 
partie  du  fossé  en  fui  remplie  >>  (2).  Depuis  quinze  ans, 
toutes  les  citadelles  anglaises  et  seigneuriales  s'ouvi-atent 
devant  les  boucbes  à  feu  des  frères  Bureau  (S).  Bordeaux 
se  rendit  (9  octobre). 

La  peur  du  canon  mit  fin  à  sa  liberté  (^).  L'arlillei'te, 
uité,  était  un  irrésistible  instrument 
feraine.  L'union  de  ces  deux   fûrR«s 


aux  mairi; 


delà 


n  posai 


t  l'unité  matérielle  à  la  France.  La  ■ 


Charles  VII  fut  le  triomphe  des  armes  scientifiques  de 


l'atlaqui 


!■  les 


moyei 


ns  féodaux  de  la  défense.  Ce 


lieu  à  Bordeaux 


qui 


avec  ses  petites  patiies  et  ses  mu 


ule  d'autrefois, 
<  surannées. 


Mais  Bordeaux  n'était  ratlaché  que  |)ar  la  crainte  au 
pays  où  les  Valois  étaient  lois  et  Paris  capitale.  Pour 
voir  comment  se  fit  l'union  morale,  suivons  les  desti- 
nées d'une  des  dynasties  bourgeoises  (pii  gouvernaient 
la  cité,  celle  des  Eyquem,  marchands  en  la  paroisse  de 
Saint-Michel  (5). 

En  1453,  «  le  chef  de  la  maison  »,  Ramon  Evqucm, 


(1)  D'Escuuchy,  chip.  XCil,  p.  iO. 

(3)  D'Eicoucliy,  cliap.  XCVIl,  p.  65. 

(3)  VoyeE  à  ce  sujul  l'histoire,  trci  sigoilicalive,  âe  l»  fiii'Icrebse  anglnise 
de  Freanay-le-Vicomtc,  entre  le  Maine  cl  lu  Nurmaudie,  telle  qu'elle  ■ 
été  racontée  par  'l'riger,  Hevue  kialorique  et  archéologique  du  Maine, 
XIX,  1886,  aurioul  p.  196  el  .uir, 

|4)  Cr.  d'EsGouchy,  11,  p.  71-72.  En  deraior  li^u,  sur  relie  iiiieitioD, 
Pelit-Diilnillis,  Histoire  de  France  A^  LjiÎB^ie,  H,  1902,  p.  100. 

(5)  Voir  Malvczïa,  Michel  de  Mintaigne,  son  origine  et  sn  famille, 
1875,  et  le  résumé  de  ce  livrer  n-cciunii^nl  donué  p.ii*  Bonnerun,  Moulaigie 
tt  tes  amis,  ï,  1898,  p.  2  et  »uiv. 


a  cinquanle  et  iiii  ans,  habite  rue  de  ia  Hrtussetle,  est 
négociant  en  vin,  en  pastel  et  en  poisson  salé.  Sans 
doute  i!  ne  parle  que  le  gascon,  et  il  regrette  les  Anglais, 
qui  étaient  d'excellents  clients.  —  Un  demi- siècle  plus 

14a ni,   sa   nuiisou    de   coinnierce  appartient  à  ison    fîls 
Grimon,  qui  vit,  comme   lui,  inilifTéient  à   tout  ce  qni 
n'est  pas  Bordeaux  et  les  alïaires.  —  La  tioisiëme  géné- 
ration est  représentée,  en  1515,  par  Pierre  Ey(|ueni  qui 
arrivait  à  lage  d'homrne.  C'étaient  tes  temps  de  Maii- 
gnan  et  de  Pavie.  Pierre  quitta  sa  ville  et  tes  morties 
familiales,    francliit   les    Alpes,    se    ballit  au    nom   de 
François  I"  et  admira  les  splendeurs  de  la  Renaissance. 
Il  coudoie  à  l'armée,  et  dans  les  lieux  de  plaisir,  des 
Dauphinois,  des  Bretons,  des  Bourguignons,  des  Ange- 
^  vins.  S'il  découvre  l'Italie,  il  découvre  aussi  la  France. 
De  retour  rue  de  la  Bouaselle,  il  vit  dans  le  î^ouvenir 
I  des  combats  livrés  sur  le  mot  d'ordre  du  roi  ;  il  acquiert 
[  une  charge  dans  la  magistrature  royale;  il  s'entoure  de 
l^ns  desavoir,  a  personnes  saintes  «entre  toutes,  et  qui 
I  ne  parlent  pas  le  gascon.   L'humanisme,  le  champ  de 
k  bataille,  le   goût  des  fonctions    publiques  ont  fait  de 
Pieri'c  Eyqucm  un  modèle  de  bon  Fiançais, 

Du  reste,  il  aime  profondément  Bordeaux,  dont  il 
devient  maire.  Mais  apiès  lui,  se  présente  la  quatrième 
génération  d'Eyquem  qui  ait  obéi  au  roi  de  Fiance; 
I  c'est  celle  de  son  fils  Michel,  seigneur  de  Montaigne. 
^Et  Montaigne  écrit  ilans  ses  Essais,  en  l.iSS  (1): 
a  Pai'is  a  mon  cœur  dès  mon  cniance...  v.  Je  n'achève 
pas  le  passage  ;    vous  le  connaissez  tous. 

Mais  l'unité  de  la  France  fut  compi'omise  par  les 
maladresses  de  la  royauté.  Elle  ne  trouva  pas  tout  de 
suite  la  manière  dont  il  (allait  exercer  le  pouvoir.  Bor- 


(HLep.,sa«ge  III,  9,  i 


(lenux    vil    iiiTivei'  des  gouverneurs  très   bitiLaux,  des^ 
juge»  liés  airo^anls,  des  arclievr(|ues  1res  fastueux:  I 
roi  leur  nvail  délégué   toute  sa    lorce  et  conféré  beau- 
coup d'honneur.  El,  comme  ces  trois  grandes  puissances 
religieuse,  judiciaire,  politique    parlaient  toutes   égale- J 
ment   au    nom  du   souverain,  il   naissait  entre  elles  do<l 


es    (luerellcs. 


I,e  gl», 


la   justice,  pouri 


le    langage  du    temps,  se   heurtait    à    celui  dtLfl 
liscnpale,  pour  êtrel 


oniinandement, 


noiiis  Iranchante,  assénait  parfois  les  plus  rudes  e 
Vous  i-appelez.-vous,  dans  les  Trois  Mousquetaires  de  I 


iinli 


ssanle  clameur 


lisputes  qui  mon 


tait  de  la  cour  de  l'hôlel  Trévîtle,  a  Paris?  Ecoutez  le»! 
rumeurs  ()ui  viennent  de  Bordeaux  au  temps  del 
Louis  XIII  :  les  trois  puissances  y  hurlaient  eu  mous» 


Voici  le  gouverneur,  duc  d'ICpernon,  une  sorte  do 
Grand -Turc  ou  de  Grand-Mogol  ;  c'est  Balzac  qui 
l'appelle  ainsi.  Il  en  veut  à  mort  au  premier  président, 
Marc-Anloine  de  Gourgue,  petit  homme  sec,  têtu  et  | 
inlrailable  ;  et,  ne  pouvant  l'alteiiulre.  il  frappe 
huissiers  de   la  cour  :  ses   gardes  à  casaques   les  pour-  I 


chassent  et.  les  Ira 


conniers 
du    Parlei 


nt  dans  les  rues  c 


l'ont  de   simples    lapins  (1).  — 
>renneiit  leur    revanche 


les 


gens  1 


d'église.  On  les  vit  un  jour  instrumenter  dans  la  cathé- 
drale; l'archevêque  avait  fait  enlever  deux  auLels  :  ces 


Vlessieurs 


de  la 


les  lîrent  rétablir  nifmu  militari. 


en  présence  des  chanoines,  des  jurais,  du  guel  et  delà 


foule,    et 


au  milieu 


■able  (2). 


(1)  Avril  et  nini  t626  :  cf.  liuselierun  des  l'uHei,  Hittoire  du  ParleiH«in\ 
de  Bordeaux,  I,  187S,  p.  485  ei  suir.  (d'sprtH  les  registres  secrets], 

l2J  2(i  février  1602;  ms  de  Berllieau  (Arclùves  du  diucèKc.  G.  53ï.  f«t. 
SOS  et  «uiv.J,  cf.  Knveuei.  Utttoire  dit  Cardinal  de  Soiirdi$.  1B67,  p.  S2. 


uanl  au  prc 


M" 


ne  François  ou  ilcn 


c'est  le  plus  lemuaiit  de  lou: 


on   l'aperçoit 


souvent  à  cheval    pi'écédé    de   sou    poile-cii 

Buivi    (le   .ses   gentilshommess.   Et   quand    ces    chefs  : 


o|ï  éli'oilew,  ce 


sont  de  belles 


batailles.  Un  jour  (I),  près  de  Saint- And  ré,  on  entendit 
un  bruit  eiTroyable.  Le  peuple  courait,  des  hommes 
tl'armes  se  heurtaient,  <le9  poings  se  dressaient,  un 
chapeau  d'archevêque  s'ciilevaiten  l'air.  C'étaient  Sour- 


Kpernon  qui  s  étaient  l'enconLrés 


(2)- 


Les  bourgeois  et  les  artisans  f 
s  ne  travaillaient  pas  tous  les  jo 


iclaclc  fort  pittores(uie  ; 


rs.  Les  rues  ofïraient 
lis  elles  étaient  ninl 


entretenues. 


i  puis 


â  que  I 


nparablcs  pour  donner  des  ordre 


nvoyait  étaient 


listrer.  Un  simple  homme  d'aFTaires  valait 
mieux  que  tous  ces  ta|);igeurs,  —  Richelieu  mit  le  bolà 
et  expédia  les  Inlendants. 

Un  siècle  plus  tard,  on  ne  se  but  [dus  dans  Bordeaux. 
L"archevê(|ue  ollicie,  le  premier  président  préside;  le 
gouverneur  parade.  Mais  l'Intendant  circule  sans  cesse 


s'apprêtent  à  transformer  la  ville. 

Ce  sont  les  Intendants,  en  effet,  qui  ont  été  les  créa- 
teurs du  Bordeaux  moderne,  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI. 


,  Boucher,  Toui 


,  Dupré  de  Saint  Mau 


I  notre  ville,  comme  tes  intendants  des  grands  [>roprié- 


médocains  ont  relait  lu 


ligueur  u 


t   la  glu 


;  crus  de  Chàteau-LaKîtte  et  de  Château-Latou 


vez  admire  ( 


(I)   18  >...T 

(2J  Voir  I 
G.  53i. 


la    régularité    des    cours,  le    style    sobre  des    places, 
l'ordo 


-  ^y^ 


édifie 


:es,  ce  la 


ubii. 


qui  met  au  milieu  des  dcmnires  liumnînes  la  vie  IVaiclie 
et  sincère  d'une  nature  toujouis  renouvelée,  cette 
miijeslucusc  façade  des  quais  qui  épouse  la  longue 
courbe  de  In  rivière,  ce  mùlange  du  grâce  etde  solennilc 
qui  fait  rharinmiie  de  Bordeaux,  nous  a  été  légué  par 
les  couleuiporaiiis  de  Montesquieu.  Noire  ville  a  quel- 


le chose  de  la  totii 


V Esprit  des  Lois.  Elle  a 


reçu  des  architcctesde  ce  temps  sa  |)hysionomie  |)ropri 


celle   allure  élégante 


rrectc  que   les   impudents 


maquillages  de  l'iirt  nouveau  ne  sont  poinl  parvenus  à 
l'aire  disparaître. 

Il  est  liien  vrai  que  les  deux  u  ronominécs 
deaux.  le  Pont  de    pierre  et  la  place  des  Qu 


de  Bor- 


iit  postérieurs  à  l'ancienne  monai 


xiiie.  Mais  c'est  tiit 


Intendant  ( 


e  ptemi» 


isé  et  arrêté  ces  deii 


ouvrages  (I);  et  l'homme  qui  le 


préfet  de  Tu 


revendiquait  p< 


d'être  l'héritier  de  Ton 

Si  peu  de  temps,  Messieurs,  (|ue 


jr  principal  mérite 
et  de  Uupré  de  Saint-Maur. 


parmi  nous,  voi 
voie  qui  doitlra 
Théâtre,  mais  qii 


soyez  restés 
z  dû  entendre  parler  de  la  grande 


r  Boi-de 


artir  du  Grand- 


;omuie  le  fusil  de  maître  Ger 
Ion 


2  pari  Jamais  n  (2),  De  ces  longues  voies  a  traver- 
sières  »  vous  trouverez  déjà  l'espérance  dans  les  projets 
rédigés  par  les  Intendants,  et  transmis  par  eux,  avec 
leurs  bureaux,  aux  chefs  des  départements.  Nous 
n'avons  donc  pas  achevé  le  programme  d'affaires  qu'ils  < 


|t|  ArcliivCH  d.'pni  lr'iiu'nt.>lc^  C.  nol.xiimciX  :ir,6:  ;  I).i|>rc^  d?  Sni 
Mémoire  rtlalifà  'jaelifuei  projets  intéressants  pour  l'i  •ille  de  fli 
1783,  BTcc  plan. 

|2)  Tartaria  de  Tarascon,  A,  Daudel,  1>'  éfiiïude,  xi. 


ouvernemeiU  i 


pas 


atisfail  tous  les  besoins 


d'un    peuple  quanil  il  a  fait  |)iospérer  les  afTair 


roya 


nflrait    le  bien-être  à   Bordi 


eaux,  mais  elle  Ini 
avait  ravi  sa  libellé.  Elle  lui  donnait  de  grandes  rues 
et  de  beaux  jardins  où  les  corps  se  mouvaient  à  l'aise  : 
les  ûmes  manquaient  d'espace.  Sur  la  ville  qui  s'éten- 
dait, plannit  toujours  la  menace  des  canons  du  roi. 

Kn  1454,  Charles  Vil,  vainqueur,  avait  ordonné  la 
construction  du  Cbàteau-Trompettc,  pour  «  tenir  le 
fer  au  dos  des  Bordelais  «  ;  et,  pendant  trois  siècles  et 


den: 


extrémité  de 


la  lo 


;  Sainte-Catherine, 


la  citadelle 


ippai 


raît  comme  l'emblème  de  la  force  d'un 


maître  et  de  la  captivité  d'une  ville. 

Celte  citadelle  grandissait  toujours.  On  la  répara  ou 
ou  la  refît  sans  cesse.  Après  la  Fronde,  Mazarin  et  Coi- 


bert  dépenser 
d'ordinaire  au 
la  première  pierre  d'un  bastion 


nt  des  sommes  folles,  qu'on  demandait 
[  Bordel 


lours-ci  on  i 


Alt    : 


pu  té  en 


1666  (i).  Pour  l'accroître  encore,  Louis  XIV  iït  démolir 
q-ielques-unes  des  merveilles  de  Bordeaux:  le  temple 
romain  des  Piliers-de-Tulelle  et  les  hôtels  de  la  Renais- 
sance aux  fossés  du  Chapcau-llouge.  Le  cliàteaii  royal 
était  u[i  monstre  (piî  dévorait  peu  a  peu  la  cilé, 
terrains,  maisons  et  fortunes,  lît  il  était  si  réellement 
bâti  pour  la  u  tenir  en  bride  »,  qu'il  fut  défendu, 
même  sous  Louis  XV,  d'exhausser  les  bâtisses  voisines, 
les  des  allées  de  Touriiy  :  elles  ne  devaient  pas  gêner 
I  ie  tir  des  canons.  —  Le  Chàtcau-Trom|)ctte  à  Bordeaux, 
fut  la  conquête  continuée. 

^.ussi  chacune  des  poussées  républicaines,  qui  soule- 
I  vèrent  le  peuple,  le  portèrent  d'abord  contre  le  château 
roi.  Il  l'attaqua  en  1548,  au  temps  où  la  Renaissance 
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le  rcchauiTail  des  souvenii^  de  la  libellé  antique.  Il  s'en 
empara  en  1649,  lorsque  la  Fronde  lui  (it  entrevoir  un 
instant  a  la  République  dans  les  astres  d  (i).  Sous 
Louis  XVI,  la  vieille  forteresse  avait  cessé  d'être  redou- 
table ;  mais,  comme  la  Bastille,  elle  demeurait  un  sym- 
bole. Et,  dans  le  mois  ensoleillé  où  les  Parisiens  campè- 
rent dans  la  Bastille,  les  Bordelais  s'installèrent  dans 
le  Château-Trompette  (2). 

(]e  fut  le  31  juillet  1789.  Simple  date,  mais  la  (in 
d'une  longue  histoire.  Les  canons  du  roi  disparurent, 
la  démolition  de  la  citadelle  commença  :  la  monarchie 
ne  gouvernait  plus. 

Bordeaux  redevenait  libre,  comme  il  l'avait  été  avant 
l'arrivée  de  Charles  VIL  Mais  il  ne  recouvrait  son  indé- 
pendance que  pour  s'unir  corps  et  ame  à  la  grande 
patrie. 

Toutes  ces  scènes,  depuis  le  jour  où  Tartillerie 
royale  a  conquis  Bordeaux,  jusqu'au  jour  où  Bordeaux 
s'est  arraché  au  roi  pour  se  donner  à  la  nation  française, 
toutes  ces  scènes,  Messieurs,  se  sont  déroulées  non 
loin  de  l'endroit  où  nous  sommes  réunis. 

A  Test,  vous  entrevoyez  les  bords  de  la  rivière  d'où 
les  Bordelais  contemplèrent  avec  épouvante  les  canons 
de  Jean  Bureau.  —  La  maison  où  les  Kyqucm  ont  vécu 
s'élevait  au  sud,  vers  le  milieu  de  la  rue  de  la  Rous- 
selle  (3).  —    Plus   |)rès  de   nous   encore,  au  couchant, 


(1)  Mdt  d'un  Ormisle  bordelais;  de  Cosnac,  Sou\'enirs  du  règne  de 
Louis  XIV,  IV,  1874,  p.  2U1.  On  trouverait  à  cette  époque  extrciordinaire, 
bien  des  mots  semblables. 

(2j  Registre  tenu  par  l'Assemblée  de  quatre-vingt-dix  électeurs  aux 
archives  municipales.  Voyez  1  article  de  Martin,  dans  la  Gironde  du 
15  juillet  1894. 

(li)  Malve/.in,  Note  sur  la  maison  d'hahitation  df  Michel  Montaigne, 
Bordeaux.   1889. 
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vous  trouverez  le  carrefouroù  seheurlèient  rarchevêque 
et  le  gouverneur.  —  Enfin,  marchant  vers  le  nord,  vous 
traverserez  les  rues  qu'ont  alignées  les  Intendants,  et 
vous  arriverez  aux  Quinconces,  sur  lesol  où  Charles  VII 
fit  bâtir  le  Château -Trompette,  et  où  se  dressa  Tarbre 
de  la  Liberté. 

Ainsi,  l'espace  de  cinq  cents  pas,  vous  verrez  réappa- 
raître rhistoire  de  Tancienne  France,  telle  qu'elle  s'est 
faite  à  Bordeaux.  La  lumière  du  passé  éclairera  ces 
vieilles  rues  et  ravivera  vos  souvenirs.  Et  cette  lumière 
ne  sera  pas  un  feu  follet  né  sur  le  sol,  mais  la  lueur 
projetée  sur  notre  cité  par  la  vie  de  la  nation  tout 
entière. 


A  SAINT-ASTIER,  ENTRE  DEUX  TRAINS 

Par  J.-A.  BRUTAIL.S 


La  brève  noie  qui  suit  a  pour  objet  d'exposer  les  ré- 
sultats d'une  élude,  malheureusement  très  rapide,  de 
l'église  de  Saint-Astier. 

On  sait  que  Saint-Astier  passe  pour  conserver  les 
vestiges  de  la  première  coupole  aquitanique  de  date 
connue.  Dans  son  ouvrage  classicpic  sur  V Architecture 
byzantine  en  France,  Félix  de  Verneilh  a  signalé  dans 
l'église  de  celte  localité  des  piliers  ayant  servi  à  porter 
une  coupole;  piliers  et  coupole  auraient  fait  partie  d'un 
édifice  élevé  dès  les  |)remières  années  du  xi*  siècle  et 
consacré  en  1013  (1). 

Cetle  opinion  de  Félix  de  Verneilh  est  passée  dans  la 


(1)  Op.  cit.,  p.  186-187. 


—  48  — 

doctrine  archéologique  :  M.  H.  Phené  Spiers  écrivait,  en 
1897,  dans  \e  Bulletin  monumental {{)  :  «  La  |)remière 
église  à  coupoles  dont  la  date  soit  bien  connue  est 
celle  de  Saint-Astier,  à  13  kilomètres  de  Périgueux. 
Les  coupoles  n'existent  plus,  mais  les  énormes  piliers 
de  rintérieur,  pareils  à  ceux  de  Saint  Etienne  de  Péri- 
gueux,  avaient  été  sans  aucun  doute  établis  pour  por- 
ter les  coupoles.  Cette  église  fut  fondée  au  commence- 
ment du  xi'  siècle  et  fut  dédiée  en  1013.  La  coupole  de 
la  première  travée  fut  remplacée  par  une  voûte  d'arête 
à  nervures,  au  xin"  ou  au  xiv*  siècle.  Elle  avait  pu  être 
bâtie  sur  des  arcs  circulaires.  La  seconde  coupole  fut 
élevée  sur  des  arcs  brisés  » .  Et  en  note  :  «  Cette  coupole 
fut  remplacée  au  xvu'  siècle  par  une  voûte  en  berceau. 
Au-dessus  de  cette  voûte  et  au-dessous  du  toit  existe 
encore  le  mur  sud  où  se  trouve  la  rainure  dans  laquelle 
pénétrait  la  voûte  en  berceau  brisé  ». 

Tout  récemment  enfin,  dans  ce  Manuei  d'arche'olo^ 
gie  où  il  a  accumulé  tant  de  faits  et  d'idées,  mon  excel- 
lent confrère  et  ami  M.  Enlart  expose  que  «  Saint-As- 
tier  (Dordogne)...,  fondée  en  1010,  ne  conserve  qu'un 
pilier  de  l'édifice  à  coupoles,  trop  mutilé  pour  pouvoir 
fournil   matière  à  une  étude  sérieuse  »  (3). 

La  question  est  donc  de  savoir  s'il  existe  réellement 
dans  Téglise  de  Saint-Asticr  des  piles  ayant  porté  une 
coupole,  aujourd'hui  disparue,  mais  construite  vers 
1000-1013. 

Notons,    en   premier    lieu,    que    le    plan   donné    par 


(1;  F.  216-217. 

(2)  Op.  ctt,,  p.  217,  note  1. 

[\])  Le  même  auteur  prèle  trop  d  iinport;iiice  à  celle  «  rainure  w  qu'il  a 
Irijuvét?  eiilre  voùle  el  toit  el  dans  ]a(|iielle  se  serait  engagée  la  tète  d'un 
berceau  hiisé  purlanl  la  seconde  coupole.  C'e«l  tout  aussi  bien  la  trace 
d'un  ibrmeret  de  voùle  golliique. 


M.  Pliené  Spiers  est  d'une  ranLaisie  vraiment  excessive  ; 
on  ne  peut  pas  en  Taire  état  dans  la  discussion  :  il  donne 
une  idée  fort  inexacte  de  (a  travée  qui  aurait  été  voûtée 
en  coupole  dès  1013  et  qui  est,  en  entrant,  la  première 
après  la  travée  placée  sous  le  clocher. 

Cette  prétendue  travée  de  1013  a  été  flanquée  au  sud, 
d'un  bas- côté  :  tout  le  dispositiforiginel  a  disparu  dans 
ce  remaniement.  Le  mur  latéral  nord  a  subsisté;  le 
parement  extérieur  de  ce  mur  montre  deux  contreforts 
l'omans,  de  O^SS  de  longueur  et  de  CIS  environ  de 
saillie,  qui  sont  séparés  par  un  intervalle  de  4  mètres. 

^- — — — ^_  fO"' 


Celui  des  deux  contreforts  qui  est  le  plus  vers  l'ouest 
a  été  coupe  à  une  hauteur  approximative  de  5  mètres; 
à  cet  endroit  le  mur  a  été  repris,  sans  doute  quand  on 
a  construit  un  arc  de  décharge  qui  abrite  une  fenêtre 
relativement  récente.  L'autre  contrefort  monte  jusqu'à 
Ton*  IXIV.  —  Fisc.  1.  5 


8'"M)  il  [icii  près  el  rcroît  la  retoinibéc  li  un  arc  extérieur 
dont  la  moitié  seulement  subsiste. 

Il  est  probable  que  le  premier  des  deux  contreforts  j 
remplissait  le    môuie  office  et  que  le  [laremeiit    était 
tapissé  d'une  BÉrie  de  grands  arcs  (1). 

Cette  hypothèse  est,  d'ailleurs,  d'importance  secon- 
daire. Le  lait  essentiel  consiste  en  ceci  :  que  les  contre- 
forts dont  il  vient  d'être  question  ne  répondent,  ni  par 
leur  place  nî  par  lenr  écarlement,  au  plan  intérieur  de 
la  travée.  Contreforts  d'une  part,  piliers  de  l'autre,  les 
deux  laces  du  mur  sont  de  dates  distinctes. 

Il  n'est  pas  admissible  que  la  face  externe  ait  été 
faite  la  seconde  :  on  n'eût  pas  manqué  de  ménager  une 
certaine  correspondance  entre  les  rapports  des  arcs  et 
les  piliers  de  l'intérieur,  ne  fût-ce  que  potu'  rendre 
possible  le  percement  des  fenêtres.  C'est  donc  le  dispo^  , 
sitif  intérieur  qui  a  été  remanié  après  coup  et  la  face 
extérieure  est  la  plus  ancienne. 

Or.  si  nous  considérons  ce  parement  extérieur,  nous 
constatons  qu'il  est  de  moyen  appareil  et  n'est  pas 
plus  vieux  que  le  xi*  siècle;  il  est  même  difficile  de 
l'attribuer  aux  premières  années  de  ce  siècle.  D'où  il 
suit  que  les  piles  de  l'intérieur  ne  sauraient  en  aucune 
façon  remonter  à  1U13. 

Au  surplus,  c'est  une  question  de  savoir  si  ces  piles 
ont  jamais  porté  une  coupole  :  elles  sont  aux  angles 
non  d'un  carré  mais  d'un  rectangle,  qui  mesure,  à  très 
peu  de  chose  près,  8  mètres  de  l'est  à  l'ouest  et  6«65 
seulement  du  nord  au  sud. 

L'une  des  raisons  pour  lesquelles  on  s'est  mépris  sur 
la  date  de  cette  construction  est  la  tendance  qui  pousse 


{l)Je   »e  d 
conirefurii. 
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les  archéologues  à  reporter  très  haut  les  coupoles  sur 
piles  massives  et  dépourvues  de  colonnes  engagées.  Il 
semble  bien  cependant  que  ce  parti  ait  longtemps 
persisté  :  sans  parler  de  Saint-Front,  qui  appartient  à 
la  période  1120-1173,  on  le  retrouve  dans  les  églises 
de  Moissac  et  de  Solignac,  consacrées  en  1180  et  en 
1220. 

En  résumé,  il  ne  parait  pas  qu'aucune  partie  visible 
de  Téglise  de  Saint-Astier  date  de  la  période  1010-1012. 
Dans  tous  les  cas,  pour  nous  en  tenir  à  la  travée  que 
Ton  prétend  avoir  été  à  cette  époque  voûtée  en  coupole, 
les  contreforts  sont  plus  anciens  que  les  piliers  inté- 
rieurs et  ces  contreforts  sont,  tout  au  plus,  du  xi*  siècle. 


DOCUMENTS 

CONCERNANT  LA  FAMILLE  ET  LA  FAÏENCERIE  DE  JACQUES  HUSTIN 

Communiqués  par  M.  ROUS8ELOT 

Hous-urchiviste  de  la  ville  de  Bordeaux. 


I 

RENSEIGNEMENTS    GÉNÉALOGIQUES    SUR    LA    FAMILLE    HUSTIN 

Douai,   paroisse  Saint-Pierre,    Baptêmes,  GG.  270, 

cm. 

1664,  12  febvrier.  Jacobus,  filins  domini  Roberti  Hustin  et 
domina;  Mnriie  Le  Sellier,  siisceptoribus  :  Jacobo  de  Risebourch 
et  domina  Annn-Catharina  de  Monstruel. 

(Communiqué  par  M.  Brassart,  archiviste  de  la  ville  de  Douai.) 
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Archives  communales  de  Lille  :  Reg.  aux  Bourgeois, 
II»  VIII,  fol.  173  V*. 

«  Pierre-Robert  Hustin,  tils  de  Robert  et  de  Marie  Lesellîer, 
natif  de  la  ville  de  Douay,  marchand  négociant,  non  marié.  — 
Par  achapt  le  XI  d*aoust  1684.  —  Payé  XV  livres.  » 

Reg.  aux  Bourgeois,  n'*  IX,  fol.  26  v**. 

«  Claude  Hustin,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  gênerai  civil 
et  criminel  de  In  gouvernance  du  souverain  baillage  de  Douay 
et  Orchies,  subdelegué  de  M.  Tlntendant  audit  Douay  et  dans 
ladite  gouvernance,  aiant  espousé  damoiselle  Marie-Catherine 
Rufline  de  Hailly,  fille  de  Gabriel  et  de  damoiselle  Margueritte- 
Elisabeth  Marrissal,  dont  il  a  deux  enfTans,  tels  que  Robert- 
François  et  Marie-Elisabeth.  —  Par  achat  le  Vil  de  septem- 
bre 1696.  —  Payé  XV  livres.  » 

Reg.  aux  Bourgeois,  n**  X,  fol.  32  r**. 

«  Denis-Jacques-Ferdinand  Hustin,  fils  de  Jacques  et  de 
Marie-Elisabeth  Vanackère,  natif  de  Douay,  non  marié,  de 
profession  marchand.  —  Par  achat  le  9  de  novembre  1725.  — 
Payé  XV  livres.  » 

Reg.  aux  Bourgeois,  a''  XI,  fol.  72  v**. 

«  Jacques  Huslin»  natif  de  Douay,  fils  de  Robert  et  de  Marie 
Leseiller,  ayant  épousé  Marie-Elisabeth  Vanackre,  négociant  à 
Bordeîiux.  —  Par  achat,  5  décembre  1732.  —  Sol.  livres  15,  » 

Reg.  aux  Bourgeois,  n°  XI,  fol.  4  r^ 

((  Angélique-Philippine  Hustin,  native  de  Dunkerque,  fille 
de  Jacques  et  de  Marie-Elisabeth  Vanackre,  fille.  —  Par 
achat,  5  décembre  1732.  —  Sol.  livres  15.  » 

Reg.  aux  Bourgeois,  ii°  XI,  fol.  94  v*». 

«  Jeanne  Hustin,  native  de  Sainl-Severin-lez-Bordeaux,  fille 
de  Jacques  et  de  Marie-Elisabeth  Vanackre,  fille.  —  Par 
achat,  5  décembre  1732.  —  Sol.  livres  15.  » 


Reg,  aux  Bourgeois,  n°  XI,  fui.  131  v", 


.  Mn 


e-ltiibel1e-Joseph  Hiistin,  native  de  Diinkerqin 


de  Jacques  et  de  M;ii'ie-Elis;ibell)  Vai 


riée.  ■ 


ii;hat,  5  décembre  1732. 


-  Sol.  liN 


lîeg,  aux  Bourgeois,  n°  XI,  fol.  131  v". 

«  M»rie-Hase  Hiistii),  native  de  Siiint-Severin-lez-Bordeaux 
I    fille  de  Jarques  et  de  Marie-Elisiibeth  Vnnnckre,  fille.  —  Piii 
Bclifll,  5  deeembrc  1732.  —  Sol.  livres  15.  » 

Ili'g.  aux  Mariages,  paroisse  Saiiit-Etieiiue,  à  Lille. 

l,e  4  juin  1695  :  "  F.odeni  die,  obteiila  dispeiisatione  supei 
diinbus  bannis  ejc  pnrle  episcopatiiuni  Tornacensis  et  Yprensii 
respective,  Jacobiis  Hustin  et  Maria  Elisubeth  van  Ackere  mntii 
munin  juncti  (sunt],  pricseiitibus  D.  Dyotiisin  vnn  Ackere 
presbilero,  et  D.  Pautn  BIttiidel,  et  Claudio  Hustin 


»  J.  Hustin 


-M.  E. 


1  Ackere,  —  Dei 


1  Ackere 


-  C.   Hustin.   —  P.  Dcsqiienx   p.    S.   Slepb.  decai 


Bei 


leg.  Qux  Mariages,  [laroisse  Saiti 


it-ELi( 


,  à  Lil 


Le  5  mars  1685  :  <r   Obtenta  dispensaliune  ab  illnstrii 


lopuduoni 
slica   de    Bel 


luniin,  Petnis  Robertns  Hustin  et  Michael 
ni  jiiiicli  sunt  malrimunin,  prn^sentibus 
■fier  et  domino  Alberto  de  Beaiimont. 


..  P.-R.  Huslin.  — M.-A.  de 


I.  —  Albert  de  Boninii,  — • 


Heg.  aux  Séjiultures,  jiaroisse  Sainli-Elieiiiie,  à  Lille. 

K  Die  5  mai  1695,  mortiuis  est  Jacubns  Ferdinnndiis  Hustin, 
filius  Pétri  Robert  et  Michnelie  Angelicne  de  Bommoi),  sepultus 
iu  SBDcti  Nicolai  sacello.  » 

Reg.  aux  Sépultures,  paroisse  Sainte-Catheriue,  à 
Lille. 

Le  13j«in  1726  :  «  Dominus  Petrus  Robertns  Huslin.  » 


Reg.  aux  Mariages,  paroisse  Saint-Etienne,  à  Lille. 

Le  22  novembre  1690  :  ((  RoJem  die,  obtenta  dispensatione 
a  R.  D.D.  vicariis  generalibiis  ex  parte  sponsa*  et  a  R.  Dno 
vicario  generali  Atrebatense  ex  parte  sponsi,  matrimonio  juncli 
siint  Dominiis  Claudius  Hustin,  consiliaritis  regius  guberiianliac 
civitatis  Duacensis  et  Domicella  Catharina  Rufllna  De  Haiily, 
praeseiitibus  Domino  Gabrielo  De  Hailly  et  Pctro  Roberto 
Huslin. 

»  C.  Hustin.  —  Marie-Catherine-Ruffîne  de  HailIy.  —  P.-R. 
Ilustin.  —  Gabriel  de  Hailly. 

»  Fr.  Desqueux  p.  S.  Steph.  decan.  xtis  Insulensis.  » 

Affaires  générales,  carton  762,  dossier  5. 

Pièces  contre  François  Joires  et  Paul  Blondel,  marchands  de 
Dunkerque,  créanciers  de  Jacques  Ilustin,  négociant  à  Lille, 
qui,  en  vertu  de  commission  dépêchée  sur  un  contrat  homologué 
au  Parlement  de  Paris,  avaient  fait  exécuter  Pierre-Robert 
Hustin,  caution  dudit  Jacques,  son  père,  par  un  huissier  de 
Calais,  pour  avoir  paiement  de  la  somme  de  7.009  livres  15  sols 
9  deniers.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  renvoie  le  tout  à 
M.  de  Bugnols,  intendant,  pour  dresser  procès-verbal  des  dires 
des  parties,  et,  icelui  vu,  iHre  par  Sa  Majesté  ordonné  ce  qu*il 
appartiendra.  —  28  juin  1698.  —  9  pièces. 

Id,,  carton  1177,  dossier  14. 

Les  sayetteurs  de  Lille  contre  Nicolas  Ivain  et  le  sieur 
Ilustin,  manufacturiers  de  Douai,  prétendant  pouvoir  envoyer 
leurs  ouvrnges  à  Lille  pour  y  être  teints  et  apprêtés.  —  Il  sep- 
tembre 1693.  —  32  pièces. 

Id,,  carton  1231,  dossier  13. 

Les  (Vcres  Ilobert-Ignace  et  Claude-François  Huslin,  fabri- 
cants d'étoffes  à  Douiii,  afin  de  pouvoir  envoyer  teindre  et 
apprêter  leurs  etolFes  à  Lille.  —  5  juin  1721.  —  G  pièces. 

Pierre-llobert  Huslin  lit  partie  du  magistral  ou  administra- 
tion municipale  de  Lille,  en  qualité  de  : 


I 


I 


Claude    HUSTIN 
Né  à 

A  épousé  à  Lille,  paroisse  Saint- 
Etienne,  le  22  novembre  1690,  Marie- 
Catherine  Huline  De  Hailly.  Il  a 
acheté  la  bours^eoisie  de  Lille  le  7  sep- 
tembre 1696.  Ilétait  conseiller  du  Roi, 
lieutenant  général  à  la  gouvernance 
de  Douai  et  Orchies  et  subdélégué 
de  l'intendant. 


I 


I 


Jeanne  est  née  à 
Saint  -  Séverin  - 1  e  z- 
Bordeaux.  Achète  lu 
bourgeoisie  de  Lille 
le  5  décembre  1732. 
Etait  alors  célibatai- 
re. 


Marie-Rose,  née  à 
Saint -Séverin-lez- 
Bordeaux.  Achète  la 
bourgeoisie  de  Lille 
le  5  décembre  1732. 
Etait  alors  célibatai- 
re. 


Robert-François. 
Cité  en  1696. 


Marie -Elisabeth. 
Citée  en  1696. 


uai,  etc. 


Ce  F.-A.-J.  Hustin  a  épousé  à  Lille,  paroisse  Saint-Maurice,  le  10  décembre  1789,  Marie-Madeleine-^ 


Robert    HUSTIN 
ET    Marie    LESELLIER 


I 


Robertine-Angéli- 
qite,  est  née  ù  l^ille, 

Ïkaroisse  St-Elienne, 
e  3  mars  1693.  Elle 
n  eu  pour  parrain 
Pierre  Ansarot  pour 
marraine  Calberine- 
Claire  Hustin.  Elle 
y  est  décédée  le  6 
mai  1747,  épouse  de 
messire  Louis  de 
Creny,  lieutenant 
des  armées  du  Hoi 
et  commandant  de 
place  à  Lille. 


Jacques     HUSTIN 
Né  à  Douai* 

A  épousé  à  Lille,  paroisse  Saint- 
Etienne,  le  4  juin  1695,  Marie-Elisa- 
beth Vanackère.  Il  a  acheté  la  bour- 
geoisie de  Lille,  le  5  décembre  1732, 
étant  négociant  à  Bordsaux. 


I 


Jacques -Ferdi- 
nand, né  à  Lille,  pa- 
roisse Sl-Elienne,  le 
20  mars  1694;  eut 
pour  parrain  Jac- 
ques Hustin  et  pour 
marraine  Jeanne 
Hustin.  il  y  est 
mort  le  5  mai  1695. 


I 


Denis- Jacques - 
Ferdinand  Hustin, 
né  à  Douai,  achète  la 
bourgeoisie  de  Lille 
le  9  novembre  1725. 
Marchand.  Etait 
alors  célibataire. 


Angélique-Philip- 
pine, née  à  Diinker- 
que,  achète  la  bour- 
geoisie de  Lille  le  5 
décembre  1732.  Etait 
alors  célibataire. 


Mari( 
seph  et 
kf:  rqu 
bourgei 
le  5  dé( 
Etait  al 


partementales  du  Nord,  à  lillle,  rue  du  Pont-Neuf,  no  1,  la  colleclion  des  actes  du  tabellion  ;  —  les  Ar 


le  .Marie  Dulro.   —  Ses  parrain  et  marraine  furent  Jeau  Prouvost  cl  Marie  Bernis« 

rs  1758,  de  François»- l^ouis,  natif  de  Douai,  paroisse  Saiul-Pierre,  et  de  Marie-Luce  Hourliez,  native  de 
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«  Preudhomme  »  en  1695. 
«  Echevin  »  en  1696. 
«  Echevin  »  en  1697. 
«  Preudhomme  »  en  1698. 
«  Voir-Juré  »  en  1699. 

Robert-Ignace  Hustin  fit  aussi  partie  du  magistrat  de  Lille, 
en  qualité  de  : 

«  Echevin  »  en  1716. 

«  Preudhomme  »  en  1717, 

II 

VENTE    PAR    M.    JEAN    DUMAS    A    M.    JACQUES    HUSTIN 

18  avril  1712 
{Minutes  de  Af«  Faugas,  notaire  à  Bordeaux), 

Sçachent  tous  que  aujourd'huy  dix-huitième  avril 
1712,  après  oiidy,  pardevant  moi  notaire  royal  à  Bor- 
deaux et  en  Guyenne  soubsigné,  a  esté  présent  sieur 
Jean  Dumas,  bourgeois  et  marchand,  demeurant  dans 
le  fauxbourg  Saint-Surin  de  Bordeaux,  lequel,  en  qua- 
lité d'adjudicataire  par  arrest  de  décret  du  seiziesme 
mars  mil  sept  cent  onze,  rendu  en  la  seconde  chambre 
des  Enquestes  au  Parlement  de  Bordeaux,  au  rapport 
de  M.  de  Bigot,  des  biens  de  Raymond  Lafore,  dit  le 
capitaine  Maye,  limités  et  confrontés  par  le  présent 
verbal  de  saisie  et  criées  desdits  biens,  a  vendu, 
comme  il  vend,  par  ces  présentes,  à  sieur  Jacques 
Hustin,  direcleur  et  trésorier  des  vivres  de  la  marine, 
icy  présent  et  acceptant,  sçavoir  est  :  une  pièce  de 
pred  et  jardin  seize  et  située  au  dit  faubourg  Saint- 
Surin,  dans  le  lieu  appelle  à  la  Fondaudègc,  de  la  con- 
tenance de  (I)....  journaux  ou  environ,   laquelle  a  esté 

(I)  Cunleiiancc  évaluée  par  M.  Thibaudeau,  d'après  le  plan,  à  six  mille 
mèlres  carrés  ou  environ. 


piquetée  et  bornée  par  les  parties,  conrronlanl  du 
levant,  aux  vignes  de  M"*  Lassalle  Cabiraii  ;  du  cou* 
chant,  aux  possessions  des  héritiers  de  feu  Bousquet  à 
la  rue  de  ladite  Fondaudège  ;  du  nord,  aux  autres 
possessions  dudit  vendeur,  et  du  midy  au  grand  clie- 
min  quy  conduit  aux  Charlrons,  ladite  vente  ninsy 
(aile  pour  le  prix  et  somme  de  trois  mil  quati'c  cens 
livres,  que  le  dit  sieur  Hustin,  acheteur,  a  payée  réel- 
lement cumplant  sur  ces  présentes,  en  présence  de 
nous  dit  notaire,  et  représentée  en  escus  de  ciii([  livres 
chaquun,  laquelle  dite  somme  de  trois  mil  quatre  cens 
livres  le  dit  sieur  vendeur  a  fonstè,  nomhié,  [irise  et 
receue,  dont  s'est  contente  et  s'oblige  d'en  tenir  quitte 
ledit  sieur  Hustin  envers  el  contre  tous,  même  et  par 
exprès  de  luy  garantir  ledit  l'onlz  de  tous  troubles  et 
évictions,  à  payne  de  tons  dépens,  dommages  et  inté- 
rêts, déclarant  ledit  Dumas  vendeur,  qu'en  exécution 
du  susdit  arrêt  de  décret,  il  a  consigné  réellement  eu 
deniers  comptants  la  somme  de  six  mil  cinq  cens  livres 
pour  le  prix  dudit  décret  et  adjudications,  entre  les 
mains  du  receveur  des  consignations,  et  en  conséquence 
pris  ])ossession  des  biens  à  luy  adjugés  par  exploit  du 
dix-septiesme  aoust  dernier,  fait  par  Chapelles,  huis- 
sier aux  requestes  du  Palais,  des<piels  dcciet,  consi- 
gnations et  prises  de  possession  le  dit  sieur  Dumas, 
vendeur,  fournira  une  copie  collalionnée  audit  sicur 
Hustin  pour  luy  servir  de  titre  par  tant  que  de  besoin, 
s'obligeant  au  surplus  le  dit  sieur  Dumas  de  garantii- 
ledit  sieur  Ihistin  île  l'action  en  retrait  lignager  quy 
pourroit  venir  de  la  [>art  de  ses  parans,  à  payne  de 
tous  dépens, dommages  et  inteiéts;  et,  pour  plus  ample 
sûreté  tant  de  la  dite  somme  de  trois  mil  quatre  cens 
livres,  tout  présentement  payée  par  ledit  sieur  Huslïn, 
que  de  ladite  action  en  retrait,  s'est  présenté  M*  Jean 


Colignaii,  aussy  notaire  à  Bordeaux  et  in'ocureur  cl'ol- 


fice  lies  comtés  d'Ornon,  Veyi'iiies  et  autres 
coiivoisiiis,  lequel  s'est, volonlairenient  reiuli 
caution  (ludit  sieur  Di 
est,  de  ladite  somme  c 


I  |)laige  et 


ipc 


la  surele.  comme  t 
i  mille  quatre  cens  livre 
i  que  ledit  sieur  Hustin  lut  inquiété  dans  la  i>os- 


uissancc  des    bicni 


.9   par 


dudit 


sieur  Dumas,  vcmleur.  ou  par  ses  créanciers,  soit  par 
des  dénonciations  d'liipotliè(|ues,  action  ci)  retrait  ou 
Icement.  assumant  sur  luy  l'événement  deadites  dé- 


nonciations 


dli 


polèqui 


ntendu    touttes  fois 


luy  1 
et    action 
ledit  : 


Du 


retrait,    bien 
lit 


r 


que  ledit  sieur  Uumas  ny 
sieur  Colignan  ne  seront  en  aucune  manière  tenus  des 
actions  en  retrait  q|iy  |)Oun'oient  venir  de  la  part  des 
parens  de  Haymond  Lafore  ;  renonçant  ledit  sieur 
Hustin,  partant  que  de  besoin,  à  tous  les  dommages 
et  intérêts  qu'il  puurroit  prétendre,  le  dit  cas  arrivant, 
sans  laquelle  clause  le  dit  sieur  Dumas  n'eut  consenty 
le  j)resent  conlract;  et  en  cas  que  le  dit  sieur  Dumas 
vienne  à  estre  cvîiicé  îles  biens  cy  dessus  vendeus  par 
l'action  en  letrait  fpiy  ponrroit  venir  du  chef  des  parens 
dudit  Lafore,  il  sera  tenu,  comme  il  s'oblige,  ensemble 


îdit 


Col 


ignnii,    caution, 


de 


et   restituer 


audit  sieur  Hustin  ladite  somme  de  trois  mil 


es  et  loyaux  coûts  suicment  ;  assum: 


latre 
anl  ledit 


,  le 


paye 


qu 

en  outre,    sera    tenu    ledit 


nt  des 
de  la  dite 


il  sera  tenu  de  payer  à  raison  de  la  dite  acquisition  ; 
Hustin,  de    |>ayer  â 
l'avenir,  et  à  conter  de  ce  jour,  ta  troizièmc  partie  des 
rentes  en  laquelle  la  totaliité  desdits  biens  vendus  se 


laqi 
veronl  subjetcs  envers  lesdi 


ts  seigneurs 


ils   relèvent,    (lui    sont    messieurs   du   Chapitre    Saiiit- 


Surin  ;  demeurant  ledit  sieur  Dumas  chai 
I  les  arrérages  de  ladite  rente  de  tous  Icsdits  biens  jus^ 


■ge  . 
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qucs  à  ce  jour;  et  pour  rentrelenement  du  présent  coii- 
tract,  les  parties  ont  aiTecté  et  hipotequé,  tant  leurs 
(lits  biens  presens  et  à  venir,  même  Icsdits  sieurs 
Dumas  et  Coiignan  solidairement  l'un  pour  Tautre  et 
Tun  d'eux  pour  le  tout,  avec  renonciation  au  bénéfice 
de  division  et  discussion  envers  ledit  sieur  Hustin,  et 
encore  ledit  sieur  Dumas  envers  ledit  sieur  Coiignan 
pour  son  indemnité,  tous  leurs  biens  qu'ils  ont  soumis 
à  justice. 

Fait  et  passé  à  Bordeaux,  dans  la  maison  de  M.  Du- 
mas, avocat  en  la  Cour  et  ancien  jurât  dudit  Bordeaux, 
en  présence  de  sieur  François  Judicier,  secrétaire  de 
monseigneur  le  Premier  Président  et  M"  Jean  Huguerie, 
huissier  au  Parlement  de  Bordeaux,  y  habitant,  témoins 
à  ce  requis. 

Signé:  J.  Dumas,  vandur  ;  J.  Hustin  ; 
CoLLiGNAN  ;  Huguerie;  Judicier;  Faugas. 

Et  avenant  le  vingtiesme  dudit  mois  d'avril  audit 
an,  par  devant  moy  notaire,  après  midy,  a  esté  [)ré- 
sont  le  sieur  Hustin,  lequel  a  requis  nous  transporter 
sur  les  biens  mentionnés  audit  conlract  pour  le  mètre 
en  possession  d'iceux,  ce  qu'aurions  fait  ;  où  estant, 
avons  mis  ledit  sieur  Hustin  en  la  possession  réelle  et 
personnelle  desdits  biens  par  l'entrée  qu'il  en  a  fait 
dans  iceux,  en  compagnie  de  nous  dit  notaire  et  tes- 
moins  cy  après  nommés,  dans  lescpieis  biens  ledit  sieur 
Hustin  s'est  promené,  arraché  des  poignées  d'herbe  et  de 
terre  et  jettées  au  vent,  rompu  quelques  branches  des 
arbres  coignassiés  quy  sy  sont  trouvés,  et  fait  plusieurs 
autres  actes  possessoires,  du  veu  et  sceu  de  tous  ceux 
([uy  l'ont  voulou  voir  et  sçavoir,  sans  que  aucun  trouble 
ny  empêchement  y  ait  esté  lait  ny  donné,  dont  et  de 
laquelle  prise  de  possession  ledit  sieur  Hustin  a  requis 
acte  octroyé. 
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Fait  sur  lesdils  lieux,  en  présence  dudit  sieur  Hu- 
guerie  et  M*  Jean  Luc  Paloque,  praticien,  habitant  du- 
dit Bordeaux,  tesnioins  à  ce  requis. 

[Signé:]  J.  HusTiN  ;  Huguerie;  Paloque  ;  Faugas. 

Je  soubsigné,  chanoine  et  receveur  du  chapitre  Saint- 
Seurin,  confesse  avoir  reçu  de  monsieur  Hustin  la 
somme  de  deux  cents  dixhuict  livres  dix  sols,  pour  les 
lots  et  ventes  du  prix  du  bien  du  presant  contract,  le 
chapitre  ayant  relâché  le  surplus  audit  sieur  Hustein. 

A  Bordeaux,  ce  20*  avril  mille  sept  cents  douze. 

[Signé  :]  De  Raoul. 

A  cette  communication,  M,  Rousselot  a  joint  deux  plans  figuratifs  de 
Vancienne  faïencerie  Hustin.  —  V.,  à  la  fin  du  fascicule^  PL  2  et  3. 


NOTE 

SUR  LA  DÉCOUVERTE  DE  LA  PREMIÈRE  PIERRE  DU  BASTION  NORD- 
OUEST  DE  L^ANCIEN  CHATEAU  TROMPETTE   DE  BORDEAUX 

Par  CamUle  de  MENSIGNA.C 

Conservateur  du  Musée  des  Antiques  de  Bordeaux. 

Planche  I. 


La  ville  de  Bordeaux  fait  établir  en  ce  moment  un 
grand  égout  collecteur  destiné  à  amener  à  la  Garonne 
les  eaux  du  quartier  Fondaudège.  La  ligue  de  ce  canal 
souterrain,  dont  le  radier  est  à  7  mètres  en  contre-bas 
du  sol  actuel,  coupe,  allées  de  Chartres,  Textrémité 
lies  bastions  nord-ouest  et  nord  de  Taucien  château 
Trompette  île  Bordeaux,  forteresse  réédifiée  et  consi- 
dérablement agrandie  par  le  roi  Louis  XIV. 
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Celle  vasle  ciladellc  avec  ses  casernes,  ses  six  bastions, 
ses  qualre  leurs,  ses  courtines,  sa  demi-lune,  son  ré- 
duit, ses  larges  fossés  alimentés  par  les  eaux  du  fleuve, 
ses  glacis  et  son  esplanade,  occupait  tout  le  terrain 
compris  entre  le  cours  du  Chapeau -Houge,  la  place 
de  la  Comédie,  les  allées  de  Tourny,  coté  pair,  le  cours 
du  Jardin-Public  jusqu'au  pave  des  Chartrons,  et  le 
pavé  des  Chartrons  jusqu'à  la  rivière. 

Les  deux  bastions,  dont  on  retrouve  aujourd'hui  les 
iondalions,  s'appelaient,  celui  du  nord  ouest,  de  la 
Heine,  et  celui  du  nord,  de  France.  Les  (piatre  autres 
bastions  portaient  les  noms  du  Roi,  du  Dauphin,  de 
Navarre  et  de  la  Mer. 

C'est  le  24  février  1903,  que  les  ouvriers  occupés  à 
démolir  rextrémité  des  fondations  du  bastion  nord* 
ouest  rencontrèrent,  à  6  mètres  environ  île  j)rofondeur, 
la  première  pierre  de  ce  bastion.  Ce  bloc  composé  de 
deux  pierres  accolées  et  jointoyées  par  un  mince  KIct 
de  mortier,  mesurait  0'"65  de  haut,  sur  O^^o  de  large  et 
0«n45  d'épaisseur.  Le  coup  de  pic  donné  sur  ce  bloc  le 
sépara  en  deux  et  mit  à  jour,  sculpté  en  demi-bosse,  le 
portrait  médaillon  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  reine 
de  France  et  de  Navarre  et  femme  de  Louis  XIV,  ainsi 
(|ue  rindique  l'inscription  gravée  autour.  Malheureu- 
sement la  pioche,  en  pénétrant  bruscpiemenl  dans  cette 
pierre,  humide  et  tendre,  a  détérioré  une  partie  du 
visage  d(;  l'auguste  souveraine.  La  dalle,  qui  recouvrait 
ce  n)édaillon,  portait,  elle  aussi,  une  longue  inscription 
indiquant  cpie  cette  première  pierre  avait  été  |)osée  par 
Messire  Nicolas  Dejardins,  ingénieur  géographe  ordi- 
naire du  roi. 

Lors  ilu  dégagement  de  cet  intéressant  monument, 
on  a  constaté,  enchâssées  dans  le  mortier  qui  Tentou- 
rait,   de  nombreuses  feuilles  de   laurier  naturelles,    ce 


c|(ii  mihque  qii  une  couronne  ou  une  guirlande  de  leuil- 
les  de  cet  arbre  avait  ceint  celle  |)reraière  [jierrc.  Ces 
feuilles,  qui  avaient  conservé  leur  lielle  couleur  verte, 
étaient  aussi  Iraîchcs  ([ue  le  jour  ou  elles  avaient  été 


dépo! 


;el  eiuln 


Voici  la  description  de  ce  document  liistori<jue,  qui 
est  actuellement  au  Musée  lapidaire  de  notre  ville  : 

Dans  un  médaillon  de  forme  ovale  de  0'"45  de  liaul 
sur  O'-SO  de  laige  et  O^OS  de  profondeur,  figure,  sculpté 
en  demi-bosse,  le  portrait  île  Maiie-Thérèse  d'Autri- 
che, reine  de  France  et  de  Navarie,  femme  de  Louis  XIV. 
Ce  relief  a  O^SD  de  haut,  0"25  de  large  dans  le  bas  et 
O^O?  d'épaisseur. 

L'artiste  a  représenté  la  Reine  en  buste,  de  profil, 
regardant  à  droite,  les  cheveux  frisés  sur  le  front  et 
tombant  en  frisures  et  en  boucles  sur  les  côtés  et  cou- 


née  d'i 


légante   et   gracieuse 


couronne  r 


■oyal 


fermée,  |)lacée  au  sommet  de  la  coiH'ure  et  penchée  en 

■genient  voir 


^re;  la  robe,  très  décoIlcLéc,  laissant  lai 


es  épaules  et  la  poitrine. 


tie  collier  ( 


perie 

§uianl 
nent 
nous 
que  I 
0. 
gian 


Il       _  _ 

perles  autour  du  cou  et  île  inagniiiques  joyaux  de  dia- 
nls  et  de  pierreries  dans  le  haut  du   corsage  termi- 
nent  le  costume  de   la   gracieuse  souveraine,  tel  que 
nous  le  montrent  les  portraits  et  les  gra 


que  (voir  planche  I). 


de  Tépc 


On  sait,   d'ai 


près   les    récits  des  contemporains 


que  Louis  XIV  avait  i 
i  précieuses  et  qi 


I  goût  très  prononcé 


•ilc 


nbla  de 


ûThéi 


joya 


de  pierreries,  folie 


ese, jusqu 


1  lui  faire  faire  un  carrosse 


'il    renouvela,  plus  tard, 


ne.  Uaiis  ses  ë 


Danph 

se  mon  Ira  pas  moins  fastueux,  el 
M"*  de  Montesj)an  aussi  bien  qut 
Fonlanges  sont  demeurés  célèbres. 
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Il  esl  vraimenl  regrettable  que  ce  malheureux  coup 
de  pioche  ait  détérioré  cet  intéressant  bas-relief,  qui 
sans  êlre  un  chef-d'œuvre,  a  cependant  une  jolie  allure 
et  est  d'une  bonne  facture.  Le  rendu  de  la  chevelure, 
des  vêlements  et  des  bijoux,  ainsi  que  le  fini  de  la  sculp- 
ture dénotent  que  le  praticien  qui  a  exécuté  ce  portrait 
avait  une  certaine  habileté  artistique. 

Autour  de  ce  médaillon,  gravée  sur  deux  lignes,  se 
trouve  rinscription  suivante  : 

CE  BASTION  A  ESTE  DESDIE  AVNOM  DE  MARIK 
THERESE  DAVSTRICHE  REXNE  DE  FRANCE  ET  DE 
NAVARRE  EN  LANNEE  MIL  SIX  SENS  SOXSENTE 
ET  SIX. 

«  Ce  bastion  a  été  dédié  au  nom  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  reine  de  France  et  de  Navarre,  en  l'année 
mil  six  cent  soixante-six  jo. 

La  pierre  dans  laquelle  est  sculpté  ce  relief,  sort  des 
carrières  de  Bourg  (Gironde)  et  mesure  0"65  de  haut 
sur  0"45  de  large  et  0"*24  d'épaisseur. 

La  dalle  qui  recouvrait  Telfigie  de  la  Reine  et  dont 
les  dimensions  sont  les  mêmes  que  la  pierre  précédente, 
porte,  gravée  sur  onze  lignes,  Tinscription  suivante  : 

ET  GESTE  PREMIRRE 
BIERRE  A  ESTE  POSÉ 
PAR  MESIRK  NICOLAS 
DEIARDINS  INGEMEVR 
GEOGRAPHE  ORDINAIR 
DV  ROY  DIRETTEVR 
HT  ORDOXATEVR  DES 
I  ORTIFIGASIONS  DV 
GHATKAY  TROMPE'JTK 
DK  BORDKAUX 
16Gt) 


1  Et  celte  premiéie  iiieire  ii 


Nicolas  Dejaidii 


|)OSt 


iigénieur   géographe 


pai 


Mes! 


I 


Roi.  ilirecleur  et  ordoniiftteiir  des  i'oitifications  «lu 
château  Trompette  de  Bordeaux,  lG6(î  b  (v.  pt.  I). 

Celte  inscri  pilon  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle 
nous  donne  le  nom  de  l'ingénieur  qui,  en  1666,  diri- 
geait les  travaux  des  fort ifica lions  du  château  Trom- 
|ielte  de  Bordeaux.  Un  document  orficiel,  du  21  septem- 
bre 1780  (i),  rappelleque  les  travaux,  pour  lareconslruc- 
ton  et  l'agrandissement  de  cette  citadelle,  avaient  été 
■commencés  en  1653,  et  que  vingt-deux  ans  après, c'est- 
à-dire  en  167.5,  on  avait  formé  son  glacis  et  .son  espla- 
tiiade. 

Cette  découverte  fait  supposer,  mais  pas  sans  raison, 
que  les  deux  autres  premières  pierres  des  bastions  du 
Roi  et  du  Dauphin  devaient  enfermer,  elles  aussi,  les 
efdgies  de  Louis  XIV  et  de  son  tils.  Il  est  à  présumer  que 
l'ingénieur,  chargé  de  la  direction  des  fortifications  de 
cette  importante  citadelle  bordelaise,  n'avait  pas  fait 
d'exception  en  faveur  de  Marie-Thérèse,  reine  qui  ne 
prit  aucune  part  aux  intrigues  de  la  cour,  qui  n'eut 
jamais  voix  nu  conseil,  cL  suppoita  avec  résignation  et 
dignité  les  inlidélités  du  roi. 

Il  est  ))ermis  aussi  île  supposer  que.  vu  la  longueur 
des  travaux,  les  cinq  autres  bastions  n'ont  pas  été  com- 
mencés en  même  temps  et  que  les  premièi-es  pieiTes 
doivent  porter  des  dates  ditlérentes. 

La  découverte  de  ce  document  historique  bordelais 
soulève  l'importante  question  de  savoir  si,  comme  le 
prétendent  les  historiens,  la  l'cédiitcation  du  château 
Trompelle  de  Bordeaux,  sous  Louis  XIV,  a  été  exécu- 
tée d'après  les  plans  de  M,  de  Vauban. 


[1)  ArcU- 
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Le  commencement  des  travaux,  en  1653,  la  pose  de 
la  première  pierre  du  bastion  nord-ouest,  en  1666,  et 
le  mémoire  critique  de  M.  de  Vauban  sur  les  fortifica* 
tionsde  Bordeaux,  mémoire  fait  à  Bayonne,  en  1680(1), 
tendent  à  démontrer  le  contraire. 

En  effet,  M.  de  Vauban,  né  en  1633,  n'était  âgé  que 
de  vingt  ans,  lorsque  commencèrent  les  travaux  et  n'ob- 
tint le  titre  d'ingénieur  du  roi  qu'en  1655. 

Il  faut  supposer  aussi  que  les  plans  et  devis  de  cette 
vaste  citadelle,  avaient  été  dressés  au  moins  un  an  aupa- 
ravant, et  soumis  à  Texamen  et  à  l'approbation  du  roi 
et  de  son  conseil. 

Il  est  plus  que  probable  que  si  l'ingénieur  Dejardins, 
directeur  et  ordonnateur  des  fortifications  du  château 
Trompette,  avait  été  en  sous-ordre  du  marquis  de 
Vauban,  il  se  serait  bien  gardé,  sur  Tinscription  de  la 
première  pierre  du  bastion  nord-ouest,  de  ne  pas  faire 
mention  de  son  chef  immédiat. 

Le  dépouillement  et  l'examen  du  mémoire  manus- 
crit de  M.  de  Vauban  sur  le  «  projet  pour  l'achèvement 
du  chasteau  Trompette,  fort  Sainte-Croix  et  chasteau 
du  Ilaa  de  Bordeaux  »  prouvent  que  cet  ingénieur  n'a 
été  nullement  consulté  lors  de  l'établissement  et  de  la 
confection  des  plans  de  réédification  et  d'agrandisse- 
ment du  château  Trompette. 

Dans  ce  mémoire  J'illustre  ingénieur  formulede  nom- 
breuses critiques.  Il  trouve  pour  le  château  «  qu'il  eust 
esté  plus  a  propos  de  le  placer  a  une  portée  de  mous- 


(1)  Arcliives  municipales  de  Hordeiuix  :  Série  EE,  carlon  215.  Nous 
devons  la  coinmunicalion  du  mémoire  manuscrit  de  M  de  Vauban,  ainsi 
que  celle  des  autres  pièces  coiiceinant  le  château  Trompette  de  Bordeaux, 
à  l'exlrèiue  obligeance  de  M.  Ducaunnès-iJuval,  le  savant  archiviste  de  la 
Ville,  à  M.  Housselot,  le  conipétenl  sous-nrchivisto,  et  à  M.  Imbcrt,  l'ai- 
mable employé. 


■t  plus  bas  le  long  de  leau  n.  H  cotislale  que  la  par- 
lie  sinl  tie  la   place,  com])rise  entre  les  baslions  royal 
el  tte  Navarre,  est  trop  basse  et  cpi'il  (aul  la  surélever 
,  de   plusieurs   pieds.  Les  belles  tours  placées  dans  les 
■'gorges  des  bastions  sont  «  pièces  inulilles,  d'où  on  ne 
Ktirera  jamais  dix  coups  de  canon  devant  des  batteries 
ennemies  ».   Toutes  les   embiasures   du  corps    de   ta 
place  sont  mal  t'aitea  et  il  faut  «  les  refaire  simplement 
à  lordlnaire  » . 

I  est  indispensable  de  bien  unir  le   terre-plein   du 
■Rempart  et  de  le   recbarger  de  terre  aux  endroits  où  il 
sera    nécessaire.  Les  casernes  seront  surélevées  d'un 
étage  en  faisant  servir  les  mêmes  combles,  Il  est  indis- 
pensable  de  faire  un   logement  pour  les  officiers.   Il 
..indique  encore  de  nombreuses  améliorations  à  appor- 
I  ter  au.t  jionts  et  aux  ])ortes  de  la   place,  à   la   fausse- 
^bi'aie,  aux  chemins  couverts,  à  l'esplanade,  etc.,  etc. 

I  ressort  des  raisons  invoquées  ci-dessus  et  princi- 
'  paiement  des  critiques  formulées  par  M.  de  Vnuban 
dans  son  mémoire,  que  l'illustre  ingénieur  n'est  pas 
l'auteur  des  plans  de  réédification  et  d'agrandissement 
du  château  Trompette  de  Bordeaux,  car  s'il  avait  été 
l'auteur  du  projet,  il  se  serait  bien  gardé  de  critiquer 
pareillement  son  propre  ouvrage. 

Cependant  il  découle  de  l'examen  de  ces  mêmes  do- 
cuments, qu'il  a  apporté  des  améliorations  an  corps  de 
la  place,  et  qu'il  a  (ait  construire  le  réduit  du  côté  de  la 
ville  el  la  demi-lune  du  côté  des  Chartrons. 

Puisque  ce  n'est  pas  d'après  les  plans  de  M,  de  Vau- 
ban  qu'a  été  réédilié  le  château  Trompette,  quel  est 
l'auteur  du  projet  ?  Nous  l'ignorons. 

Cependant  si  les   premières  pierres  des  bastions  du 

Hoi  et  du  Dauphin  portent,  comme  celle  du  bastion  de 

l^la- Heine,  le  nom  du  même  ingénieur,  il  serait  permis 
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(le  supposer  que  l'ingénieur  Dejardins  serait  Pauteur  et 
Texécuteur  du  projet. 

Les  deux  phototypies  qui  illustrent  cette  note  sont 
dues  aux  clichés  de  notre  aimable  collègue,  M.  Marcel 
Charroi.  Nous  lui  adressons  ici  nos  cordiaux  remercî- 
ments. 

Bordeaux,  13  mars  1903. 


LES  SCEAUX  CAPITULAIRES  DE  BAZAS 

Par  l'Abbé  BRUN 


Une  note  de  notre  collègue  M.  F.  Daleau,  insérée 
aux  Découi>ertes  et  Nouvelles  du  2*  fascicule,  t.  XXIII, 
de  notre  Bulletin,  rappelle  (e  sceau  capitulairede  Bazas, 
dont  M.  Augier  présenta  un  jour  la  matrice  en  argent 
à  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 

Il  m'a  semblé  utile  de  revenir  sur  cette  note  trop 
rapide  et  trop  brève  pour  être  exacte,  et  de  vous  four- 
nir quelques  détails  sur  ce  sujet,  afin  de  compléter, 
préciser  et  même  rectifier  quelque  peu  Timpression, 
que  cette  note  a  pu  laisser  dans  votre  esprit. 

Je  n*ai  jamais  vu  la  matrice  en  argent  présentée  par 
M.  Augier  et  rappelée  par  M.  F.  Daleau.  Mais  on  peut 
affirmer,  grâce  aux  empreintes  que  j'ai  pu  relever  et  dont 
je  donne  plus  bas  un  dessin  minutieusement  exact, 
qu'il  ne  peut  être  question  d'un  sceau  du  chapitre  de 
Bazas,  mais  d'un  cachet. 

Et  c'est  particulièrement  dans  notre  cas  qu'il  faut 
bien  distinguer  Tun  de  Tautre. 

Assurément  le  chapitre  de  Bazas  a   eu  un  et  peut- 


être  plusieurs  sceaux.  A  une  époque  où  les  évêques, 
les  ciiapilres,  les  abbayes,  les  corporations,  et...  même 
les  fous    (lu    t'ui    avaient    des  sceaux,  comnieut    n'en 
auiait-il  pas  eu  ce  Cliapilre  <|ui  possétlait  a.  conjointe- 
j»  ment  avec  le  seigneur  évèque  de  lïazas  tonte  la  jus- 
n  lice  haute,  moyenne  et  basse  ilans  toute  l'étendue  de 
»  la  Ville  cl  daîx  ou   détroit  de  Bazas,  suivant  le  par- 
»  lage  qui  en  l'ut  fait,  entre  lesdils  seigneurs  évèque  et 
»  Chapitre,  le  14  des  kalendes  d'avril  1250,  qui  porte 
»  entres  autres  conventions  que  la  moitié  de  la  justice 
1  de  ladite  ville  et  daîx  appartient  au  seigneur  évèque 
>  el  l'autre  moitié  au   Chapitre;  l'étendue  de   laquelle 
»  ville  et  daix  se  trouve  bornée  et  limitée  par  un  accord, 
»  faict  l'an    1284,  enlie  les  procureurs  d'Edouard    roi 
f  s  d'Angleterre,    comme    duc    de    Guyenne,   et    lesdits 
»  seigneurs  évèque  et  chapitre;  et  encore  par  une  sen- 
1  D  lenee  donnée  |)ar  le  sénéchal  de  Guyenne  sur  lesdiles 
s  limites,  l'an  1485,  el  ensuite,  coniuie  duc  de  Guyenne 
»  en  la  moytîé  de  la  justice  seulement  dans  ladite  ville 
»  et  daîx;  ainsy  qu'il  appert  par  le  traité   de   paréage, 
I   »  qui  lut   faict    l'an    1283...    Pareillement   sont   lesdils 
\  s  seigneurs,  chanoines  et  chapitre,  seigneurs  fonciers 
L»  et  directs  de  tous  les  hcriLatges,  maisons,  métairies 
»  et  autres  domaines  cy-après  certifiés  article  par  arti- 
I  »  cle,  et  paroisse  par  paroisse.,,  lesquels  fiefs  s'ensui- 
i.'»  vent  ».   —  Préambule   d'un   terrier  de  Bazas,  aux 
V  Archives  départementales  delà  Gironde,  G,  923  (I). 
Mais  du  sceau,  que  le  chapitre  de  Bazasadù  employer 
dès  le  xin' siècle,  aucun  souvenir  n'est  resté.  On  n'a 
r  jamais  signalé  aucune  matrice  de  ce  sceau;  on  n'en  a 
même  jamais  signalé  aucune  empreinte.  Ce  fait  s'expli- 
que aisément.  Pendant  les  gueires  de  religion,  dont  la 


li)cr.D«< 


i,/.(i  Giijeniie kcsiuriqiie 


'icnialf.  Il,  p.  201  s, 
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fureur  fut  extrêmeeii  Bazadois,  la  cathédrale  tomba  deux 
fois  au  pouvoir  des  Huguenots.  Tout  fut  pillé,  détruit  ;  la 
cathédrale  elle-même  fut  à  |)eu  près  ruinée  de  fond  en 
comble.  On  ne  connaît  aucun  cartulaire,  aucun  terrier; 
aucune  pièce  capitulaire  originale  remontant  au-delà 
de  cette  date  sinistre.  C'est  ici  surtout  qu'il  y  a  lieu  de 
le  constater  et  de  le  déplorer. 

Donc,  pas  de  sceau  du  chapitre  de  Bazas. 

H  y  avait  cependant  une  matrice  en  argent  d'un 
sceau  ou  cachet  du  chapitre  de  Bazas,  en  1891,  puisque 
M.  Augier  Ta  montrée  à  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux.  Elle  est  perdue  de  nouveau,  et  toutes  mes 
recherches  pour  la  retrouver  sont  restées  sans  résul- 
tat (1).  —  En  tout  cas,  il  nous  reste  des  empreintes  que 
j'ai  relevées  minutieusement.  Ces  empreintes  ont  été 
reproduites  par  M.  Léo  Drouyn,  très  infidèlement 
d'ailleurs,  sans  aucune  cote  de  dimensions^  et  sans 
aucune  distinction  entre  le  grand  sceau  et  \cpetit sceau, 
pour  parler  comme  les  actes  capitulaires  que  nous  avons 
pu  examiner. 

Mais,  archéologiquement  parlant,  il  s'agit  ici  de 
deux  cachets. 

Le  cachet  est  aussi  un  signe  d'authenticité  et  une 
marque  de  validation,  comme  le  sceau,  qu'il  va  à  peu 
près  remplacer  à  partir  du  xvi®  siècle.  Mais  il  servira, 
en  plus,  à  assurer  désormais  le  secret  des  lettres 
missives,  fonction  toute  nouvelle  —  Au  point  de  vue 
archéologique  et  artistique,  qui  nous  intéresse  plus 
particulièrement  ici,  le  cachet  n'est  issu  du  sceau  que 


(1)  La  C^tiinmissiori  diocésaine  pour  la  coiiservalioii  dos  moiiUDicnls 
archéologiques,  depuis  longlL-mps  promitio  par  S.  K.  le  Cardinal  ArcUe- 
véque  de  Bordeaux,  en  iuveiiloriaul  eL  classaiil  les  ubjels  inobilitrrs 
des  églises,  empêchera  sans  doute  la  perle,  dans  un  presbytère  comme 
celui  de  Bazus,  de  pièces  archéologiqui-s  de  cette  valeur. 


par  iiiie  linnsforinatioii  radicale.  Il  difiêie  bien  moins 
(lu  timbre  sec  acliiei  que  Jii  sceau  plariué  ou  pcntlaiU, 
auquel  pouiLanl  il  a  succédé  iinniéitiatement. 

a  Dès  le  temps  des  Va  lois,  on  avait  commencé  â  recou- 
vrir d'un  papier,  de  forme  ronde  ou  carrée,  te  gâteau 
de  cire  destiné  à  recevoir  l'empreinte  du  sceau.  De 
sorte  que  celui-ci,  en  réalité,  ne  s'appliquait  plus  sur 
la  substance  molle,  préparée  pour  reproduire  le  travail 
du  burin,  mais  sur  une  matière  intermédiaire,  absolu- 
ment impiopre  à  remplir  ce  but  essentiel.  Il  en  résul- 
tait des  empreintes  très  défectueuses,  très  effacées. 
Néanmoins  ce  procédé  se  généralisa  de    plus  en  plus, 

I  parce  qu'on  se  figurait  qu'il  procurait  aux  empreintes 
une  protection  efficace  contre  les  chocs  extérieurs. 
Peu  après  l'on  en  vint  à  imprimer  la  matiice  sur  la 
feuille  de  papier  elle-même,  oi^  se  trouvait  écrit  l'acte, 
en  collant  la  cire  par  dessous  o  (I).  C'est  l'origine  du 

r  timbre  sec  d'abord,  du  timbre  bumide  ensuite. 

La  matrice  en  argent  du  sceau  de  Bazas,  retrouvée 
cl  signalée  par  M.  Augier,  rappelée  dernièrement  par 
M.  Daleau,  est  donc  plutôt  la  matrice  d'un  cachet.  Et  il 
n'y  a  malheureusement  que  des  empreintes  bien  défec- 
tueuses de  ce  cachet,  où  le  graveur  a  pu  mettre  de  la 
finesse  et  de  la  netteté;  mai 


■.le  sentiment  artistiq 
[  ton  di 


:  pt 


i  la  chaleur  de 


les  anciens 


que,  ni  I  inspiration,  ni 
sceaux.  C'est  là  la  note  rectificative  que 
l-nous  tenions  à  donner  d'abord  à  la  Société  archéologique 
{'de  Bordeaux. 

s  y  joignons  une  noie  complénienlaîre. 
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'ier  et   Dideau    n'ont 


qu'un  sceau  (cachet).   Or  il    y  en    a  deux.   Les  actes 
rapitiilaires  les  signalent  eu  parlant  du  ^/'rtn;^  scefl«  et 


i]{i  petit  sceau.  Nous  avons  relevé  iriiillcui'stleujt  sortes  I 
(l'cmineinleB  dont  nous  doniiuiis  un  ilessin  tninu-| 
tieuscment  exact,  cl  de  grandeur  nalurolle. 


Ces  deux  cachets  dilTèrent  surtout  par  leurs  dimen-l 
sions.  Le  grand  sceau  a  0'"O^S  de  diamètre;  le  petît'l 
sceau  a  seulement  0'°027, 

Le  ty|>e  est  le  même;  c'est  la  tête  du  Précurseur  1 
dans  un  plat.  Il  rappelle,  comme  l'a  dit  M.  Daleau,  les  1 
armes  de  la  ville  de  Bazas.  Ajoutons  que   les  ai'mes  1 


de  la  ville  de  Bazas  et  le  sceau  du  Cliapîlrc  raiipellenl  la 
glorieuse  légende  qui  plane  sur  le  berceau  clnélien 
de  la  ville,  et  aussi  le  sang  de  Saint-Jean  Baptiste, 
longtemps  vénéré  dans  une  célèbre  et  riche  ampoule. 
Cette  ampoule  fut  conservée  jusqu'à  la  fin  du  xviit* 
siècle  dans  le  trésor  de  la  cathédrale,  et  disparut  dans 
les  pillages  de  la  Révolution  (i). 

Le  port  du  dessin  est  plus  riche  et  moins  sec  dans  le 
grand  sceau.  Il  a  suffi  an  graveur,  pour  obtenir  cet 
effet,  d'établir  entre  le  type  et  la  légende  un  bourrelet 
en  relief,  et  autour  de  la  légende  un  grénetis  dont  l'idée 
est  heureuse  au  point  de  vue  artistique.  Cette  légende 
porte  :  SIGILLUM  CAPITULl  VASATl.  Dans  les  deux 
sceaux,  les  mots  sont  séparés  pari5<;  dans  le  grand  sceau, 
le  signe  initial  de  la  légende  est  <j^. 

Quel  est  Tàge  de  cette  pièce?  Il  n'est  point  possible 
de  le  définir  exactement.  lUnis  on  peut  le  circonscrire 
dans  une  période  relativement  restreinte  :  entre  1579  et 
1605. 

En  effet,  nous  avons  vu  l'une  de  ces  empreintes  sur 
un  acte  de  1605.  D'autre  part,  comme,  tout  fut  détruit 
à  la  cathédrale  de  Bazas,  en  1579,  par  les  Huguenots; 
qu'il  ne  reste  rien,  absolument  rien,  du  chapitre  :  ni 
meubles,  ni  livres,  ni  ornements,  ni  actes  d'aucune 
sorte,  antérieurs  à  cette  date,  il  faut  évidemment 
placer  l'âge  de  nos  cachets  après  la  date  de  1579, 
l'année  terrible  pour  Bazas.  —  II  n'y  a  d'ailleurs  rien 
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de  gothique  ni  clans  le  ly|)e  ni  dans  la  légende,  dans  la 
forme  ni  dans  les  ornements,  l^es  lettres  de  riiiscrip- 
tion  a|)|)ai-tiennent  à  celte  bâtarde  nouvelle  de  la 
Renaissance,  ({ui  n'est  pas  encore  Tample  et  majestueux 
caractère  épigraphique,  mis  à  la  mode  sous  Louis  XIV. 


wmmm  et  nouvelles 


i3  mars  1903.  —  M.  Paris  présente  un  petit  bronze 
trouvé  tout  récemment  en  Espagne,  dans  les  environs 
d'AIbacete.  C'est  un  cavalier  ibérique,  dont  le  cheval 
se  cabre.  Sauf  que  les  pieds  de  derrière  de  la  monture 
et  que  la  lance  du  guerrier  ont  été  brisés,  l'état  de  con- 
servation de  la  figure  est  excellent;  elle  est  garnie  d'une 
jolie  ])atine  verte,  11  n'est  pas  douteux  que  le  bronze  a 
été  fabriqué  en  Espagne,  car  le  cavalier  est  vêtu  de  la 
jaquette  courte,  armé  du  long  poignard  et  du  petit  bou- 
clier rond  à  umbo  qui  sont  caractéristiques  des  sol- 
dats ibériques;  et  de  plus  le  style,  rude  et  barbare, 
mais  assez  juste  dans  sa  naïveté,  révèle  nettement 
Torigine  indigène.  Quant  à  Tépoque,  il  est  fort  difficile 
de  la  fixer;  mais  elle  remonte  certainement  à  plusieurs 
siècles  avant  J.-C. 

Note  de  M.  François  Dussaut,  —  «  En  nivelant  le 
sol  autour  de  Téglise  de  Montussan,  aujourd'hui  dé- 
truite, on  a  mis  au  jour  une  pierre  tumulaire  (?),  dont 
ci-joint  un  croquis. 

»  La  face  supérieure  de  la  pierre  est  entourée  d'un 
chanfrein  de  0°*10,  incliné  à  45  degrés. 

»  Ce  qui  m'a  frappé,  c'est  que  cette  pierre  ne  porte 
aucune  inscription,  mais  un  dessin  en  creux  d'un  cen- 
timètre environ.  Comme  on   le  voit  dans  le  croquis  ci- 
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-dessous,  la  figure  est  étrange.  —  J'espère  qu'un  de  nos 
savants  collègues  pourra  l'iJentificr. 


1 

%£tk 

nÙ% 

PlIBRr  TOMBAIS  A  MOIifTUSSAI^ 

»  Au  moment  où  j'ai  pu  voir  cette  pierre,  le  (»roprié- 
taire  du  terrain  s'apprêtait  à  la  scier  pour  en  l'aire  des 
marches  d'escalier...  e. 


12  juin  1903.  —  M.  Camille  de  Mensignac    présente 


/d 


à  la  Société  une  hache  polie  en  silex  et  un  fragment  de 
hache  polie  en  silex. 

l*"  Grâce  au  don  de  M.  Chabot,  propriétaire  à  Coutras 
(Gironde),  les  collections  du  Musée  préhistorique  de 
Bordeaux  se  sont  enrichies  d'une  belle  hache  en  silex, 
parfaitement  polie,  équarrie  sur  les  côtés.  Cette  inté- 
ressante pièce,  qui  porte  le  n®  34.531  de  l'inventaire  de 
ce  riche  Musée,  date  de  Tépoque  robenhausienne.  Elle 
mesure  0"16  de  longueur  sur  0°*055  de  largeur  au  tran- 
chant, et  a  été  découverte  dans  la  commune  de  Le  Fieu 
(Gironde),  propriété  de  M.  Chabot. 

2*  Cet  intéressant  fragment  de  hache  polie,  de  l'épo- 
que robenhausienne,  a  été  trouvé  lui  aussi,  dans  la 
commune  de  Le  Fieu,  propriété  Chabot.  Il  porte  le 
n*  34.531  bis  de  l'inventaire  du  Musée  préhistorique  et 
mesure  0°07  de  longueur. 
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EXTRAITS  DES  STATUTS  DR  LA  SOCIÉTÉ 


Abt.  3.  Chaque  Membre  tituluire  eiitraut  sera  soumis  h  uqs 
L  cotiaatioa  régulière  de  l^  fr.  par  an  payables  d'avance. 

L^s  Membres  pourront  se  râdimer  du  paîeuient  de  la  cutlsation 
annuelle  en  versant  à  Is  caisse  de  la  Société  une  somme  de  200  fr. 
une  fois  payés. 

Indépendamment  de  la  cotisation  régulière,  tous  les  Membres 
seront  admis  àsouBcrire  une  cotisation  volontaire,  permettant  de 
faciliter  le  développement  des  travaux  de  la  Société. 


l'AlU.I-;  DV.S  MATIKI'.ES 


-  Membres  du  Kuruiiu  [lour  1903. 

Lia»  lies  invrobivs  de  I»  Sudélé  Ai^ëulogique  BU  1°'' juillet  19u3.  ■  .  . 

Coin[ite5-f«nflus4!8*é»oces  du  l"f#Bic»ir8  IM3 

RèsicRu-'nt  tumi'les  imUicBliona  daUSuciéié  ArGbéoIo|ci'|iia(l<^Iti>nls>iux     )â  1 
Lellre  h  M.  le  Muire  de  Bordeaux  na  sijj'«  des  IroavkHlM  •rtiïli'jiMa  qui 
jiOUiTBiciil  Ctni  Caîiiia  Anne  Un  fuuillM  «l  dAraoKtlont  (iOur  l«  <i  (•riiMlu 

Vois  «  ....  ; Ifr 

Etcaraioa archéaiogicju* k  Motiiago*.  Lowna  at  Petit^iilaiB  r  17  uni' 

]!Xi:i) .:.... 

L«tirii  k  M.  le  frétai  de  In  Oii'ntide  pow  dcmuidcr  lo  elnnainetil  des 

rulaen  d'Andernoa &\ 

Cuiuui  un  ioa  lions  di»erics  :  ■ 

Ituiro  Ecul;il«  de  li  ciilleclioii  fuai'cli*,  pnr  Pierre  Paria 

La  Siiàciâ  Ai-chàûlogifiu*  de  Boi-<IfDii\  an  Cougrb  dm  Sociétés  a 

Vftiii*»  U<Mi  A  HordcnuT  («ïril  190:1.. .    Sfi  j 

A  Salut -A  «lier ,  autre  àtut  u-Atn»,  par  J.tA.  Drutïlb 

nocumenls  i-oïkcrrnaiit  Ift  fnnillla  »t  l«  fiWncerlq  de  Jacques  Buslin, 

couiaïuniituto  pm-  M,  Rciu«««JoU  . SI  ] 

Note  Mir  ta  d^tiuvcrlu  ils  U  preniiit's  (jMi'e  <Iu  boatiDn  ucml-o 

del*nncicn  ('hi'neaQ  Ti'uin|irU«  du  Bordeaux,  |iarC.  de  Meneigiute  'ISj 

LoE  sceaux  eapilulnir»  Je  Bn:ias,  pat  l'A\i\>&  Druv  -;..-■.,.    Alfl 

Dècouverteaot  nouvelle ,..,...,.,       71^ 


Lt'  prix  ries  publications  de  ta  Soclôtô  Archéologique  de  Bordeaux  J 
liBi  (Je  15  fr.  pur  volume. 

Le  volume  se  compose  de  quntre  THSciculea. 

B'adreeser  h  Mtl.FiiRBT  ttt  rii,3.  llliraires-ëdlteiirB  duUSftclâU,  1 
15,  cMi/j  de  l'Intendance.  &  Bordeaux. 
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EXTRAITS  DES  STATUTS  UE  LA  SOCIÉTÉ 


Art.  iS.  I.uSociétâ  interdit  toute  diacussiori  [terâomielle,  poU- 
ttquB  ou  religieuae. 

Art.  19.  La  Souiélé  n'accepte  en  aucuno  manière  la  soHdulté 
des  opinions  émises  par  ses  membres,  lors  même  qu'ils  aemient 
autorisés  h  les  produire,  soit  d»us  des  publications,  soit  dans  des 
lectures  publiques. 

Chacun  des  membres  garde  son  indâpcudaiice  et  jouit  de 
l'irresponsabilité  la  plus  compléta  pour  toutes  le»  appréciations 
qui  u'ëmHnent  pas  de  lui,  ou  nuxquelles  il  n'a  pns  formellement 
adhéré. 


COMPTES  RENDUS 


f        « 


DES  SEAXGËS  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


2«     SEMESTRE      ie03 


Séance  du  10  juillet  1903. 
Présidence  de  M.  C.  de  Mensignac,  vice-présidenl. 

Présents  :  MM.  de  Mensignnc,  Rambié,  TabbéBrun/rhomas, 
Feret,  Fourché,  Coiidol,  Cabrit,  Charroi,  Mounastre-Picaniilh, 
Doinet,  Meller,  de  Paniagua,  Servan,  Raveau. 

Excusé  :  M.  Paris,  en  mission. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

ConRESPONDANXE  :  Lettre  du  Comité  girondin  d*Art  public 
demandant  à  la  Société  Archéologique  d'émettre  le  vœu  qu'en 
aucun  cas  la  Porte  d'Aquitaine  ne  soit  démolie.  Le  vœu  est  émis 
à  Tunanimilé  des  membres  présents.  M.  le  Secrétaire  général 
transmettra  le  vœu  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux.  La  mission  de 
parler  à  M  le  Préfet  des  inquiétudes  de  la  Société  à  ce  sujet 
est  confiée  à  M.  de  Mensignac. 

M.  Pierre  Meller  tient  à  afiîrmer,  à  Tencontre  de  ce  qui  a 
été  dit  au  Conseil  Municipal,  que  les  guichets  de  la  Porte 
d'Aquitaine  sont  contemporains  de  la  Porte  elle-même. 

SuBSTRUCTiON  d'Andernos  :  M.  de  Mensignac  fournit  quel- 
ques renseignements  intéressants  sur  la  demande  faite  ii  M.  le 
Préfet,  par  notre  Société,  du  classement  d(î  ces  ruines.  M.  le 
Préfet  a  pris  en  considération  notre  demande  et  a  nommé  une  corn- 
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mission,  composée  de  MM.  Bruinils,  Clavel  et  Lncombe,  pour 
visiterces  ruines  et  Hiire  1111  rapport  oliiciel  en  vne  du  classement. 
M.  de  Mensignac  demandera  copie  de  ce  rapport  pour  être 
inséré  dans  notre  Bulletin.  —  M.  Cabrit  s'étonne  du  silence  de 
M.  de  Sarrau,  subventionné  par  la  Société  pour  les  fouilles 
d'Andernos.  Il  serait  bien  aise  de  savoir  comment  a  été  em« 
ployé  notre  argent  dans  ces  travaux  de  fouilles.  M.  de  Mensi- 
gnac  répond  que  depuis  le  vole  de  la  dernière  subvention, 
M.  de  Sarrau  n'a  pas  reparu  en  sé:uice,  et  que  le  Bureau  n*a  de 
lui  aucune  nouvelle. 

Ordonnance  archiépiscopalk  :  M.  Tabbé  Btun  donne  lecture 
d'une  récente  ordonnance  archiépiscopale  pour  l'entretien  et  la 
conservation  des  édifices  religieux  et  meubles  du  culte  (Voir  à 
lasuitedes  Procès 'Verbaux),  M.  l'abbé  Brun  ajoute  que  S.  E.  le 
Cardinal-Archevêque  de  Bordeaux  n'a  point  renoncé  pour  cela 
à  la  création  d'une  Commission  diocésaine  demandée,  il  y  a  six 
mois,  par  notre  Société. 

Excursion  en  Poitou  :  M.  Pierre  Meller  raconte  une  excur- 
sion en  Poitou.  Il  s'est  arrêté  d'abord  à  Parthenay,  vieille  ville 
féodale  dont  il  a  admiré  les  remparts  du  xiii^  siècle;  les  ruiues 
de  la  citadelle;  la  belle  porte  de  Saint-Jacques  sur  le  Thouet; 
l'église  romane  de  la  Couidre,  dépendant  autrefois  du  château  ; 
de  vieilles  m  ni  son  s.  A  Part/tennij/e-^'icitx,  la  vieille  église  romane 
est  décorée  crune  façon  ravissante.  A  Thouars,  on  doit  visiter 
le  beau  château  Louis  XI 11  avec  ses  escaliers  superposés,  la 
chapelle  de  la  Renaissance,  attenante  au  château  ;  le  pont  du 
xvi'  siècle  sur  le  Thouet;  l'église  romane  de  Saint-Médart ;  une 
jolie  maison  de  la  Renaissance,  dite  du  Président,  A  Montreuil- 
Bellay,  notre  confrère  signale  le  château  du  xvi®  siècle  avec 
enceinte  fortifiée  ;  une  porte  monumentale  du  xv°  siècle  avec 
deux  grandes  tours;  un  cloître  curieux  dépendant  du  châleau. 
Plusieurs  quartiers  de  la  ville  datent  du  Moyen-âge. 

Les  descriptions  de  notre  collègue,  quoique  un  peu  sommai- 
res, sont  vivement  applaudies.  Elles  sont  accompagnées  d'une 
suite  de  photographies  très  intéressantes. 

CoN(;ni':s  de  Poitiers  :  Notre  collègue,  M.  Fourché,  a  repré- 
senté, à  titre  ollicieux,  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux 


an  Congrès  arcli^nlogii^iie  de  Foiliers.  Il  vend  compte  de  l'ex- 
ciirsion  Inite  par  les  Congressisles,  à  la  siiitu  du  Cungrès,  dans 
les  très  envieuses  vîlUs  de  Sainl-Savin  et  de  Cliaiivigny.  Puis 
il  parle  di!  la  SuciéLé  des  Aiiliqiiaives  de  l'Ouest,  de  su  prospé- 
rité, de  son  importance,  et  surtout  de  rindnence  qu'elle  exerce 
dans  h)  r^giiin.  Il  ne  peut  a'cmpi^<;lier  de  mettre  eu  regaid  la 
aituiilioii  modeste  de  noire  Société,  cl  le  rôle  iin  peu  trop  eiTucé 
qu'elle  remplit.  It  exprime  alors  l'espitirque,  si  nous  ne  pouvons 
avoir  a  nous,  conunc  nos  collégnea  du  Poitou,  un  logis  histori- 
que et  un  Musée  intéressant,  nous  pourrons,  du  moins  en  reilou- 
liliint  d'efforts  et  en  luttant  avec  persévérance,  léussir  à  doter 
Bordeaux  d'un  Musée  d'Ait  ancien.  —  Clialeureux  applandis- 
semenls. 

ViKILLES    MAJSO.^S 

deux  dessins  de  vi 

M.  Bazanac.  Sur  le: 

de  remettre  avec  ce 

letin.  M.  Charroi  saisît  l'occtision  pour  dei 

de  la  Société  de  vouloir  bien  si|rnaler  les  v 

leur  quartier  aux  sociétaires  photographes. 

l.KS  PUBLICATIONS  DE  LA  SoCI^TÉ  KT  LËUnS  AUTEURS 

taire  général  demande  que  les  épreuves  des  articles  à  insérer 
dans  notre  Bulletin  soient  demandées  en  communication  it 
M.  le  Secrétaire  général  et  non  à  l'impriinenr.  Les  n^tards  dans 
la  puhlicnlian  de  notre  Bidlclin  sont  impulahles  hien  souvent 
aux  auteurs  eux-mêmes.  I.a  Société  décide  que  tes  auteurs 
recevront,  en  même  temps  que  les  épreuves  ii  corriger,  l'avis  de 
retourner  leur  travail  dans  le  délai  de  quinze  jours.  Passé  ce 


F.  BOIS  A  BoitDEAux  ;  M.  Giraiilt  présente 
illes  maisons  de  bois,  dus  au  crayon  de 
instances  de  la  Société,  M.  Glranlt  promet 
dessins  un  texte  descriptif  pour  notre  Bol- 


laude. 


:M.leSecré- 


délai,  le  l/on  à  Urci 


La  séar 


s  est  levée  ii  10  h.  1/2. 


iné  par  le  Secrétaire  générii 


l.e  Seci-ciaire  géiifrid. 


Le  Vi-e  Piësid.ttl. 


Séance  du  9  octobre  1903. 
Pté>id.-nci-  de  M.  C.  uk  Mkssigxal,   vice-|>i't-»lik-u 

Présents:  MM.  dp Mensi(fnnc,  Riiinbié,  l'nbbdBrun,  AmtmaDâ 
Fourché,  Thomiis,  Coiidol.  Chnnol,  FIos,  Pellïcr,  Deserce^ 
Doinet,  Bnrdié,  Dussaiit,  Ciibril,  l'abbé  Cnllen,  Rnrenii. 

Kxcusé  :  M.  Paria,  en  iiiisRinn. 

Le  procës-verbiil  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  prucés-vei-bul,  M.  Fourché  demande  qiielU 
suite  a  été  donnée  îi  la  lettre  du  Comité  guondiu  d'Art  publiej 
au  sujet  de  la  Porte  d'Aquitaine.  Aucune  démarche  n'a  vté  faitj 
encore^  eii  raison  des  vacances,  mais  le  vœu,  exprimé  pnr  I 
Société  Avthéulogique,  sera  transmis,  dès  demain,  à  M.  le  Maïr^ 
de  Bordenux. 

CoRHRspoNDANCE  :  Lettre  de  la  Société  Littéraire  cl  liistorî-»-'! 


de    la  Bri 


dem 


ndani  d'écli: 


ngei 


I  Bulletin   ; 


Société  Archéologique  de  Bordeaux,  Sur  Id  proposition  d»|l 
M.  Hiimbié,  et  aprt-s  discussion,  on  décide  de  limiter  l'échtingora 
au  Bulletin  périodique. 

Lettre  de  M.  A,  Girault,  membre  fondateur  de  notre  Société,i 
été  omis  dans  la  dernîëreJ 


laisant    remarquer  que  son 

liste  ullici elle,  et  demandant  que  l'omissi' 

mention  au  Procès-verbal. 

Voyage  en  Espagne.  —  M.  Bardié  prés 
nombreuses  recueillies  diins  un  récent  i 
en  cumpagnic  de  M.  Descrces.  Les  obsf 


lulignenl  s 


rtuut  Ic! 


sd'ai 


Il  soit  réparée  par  (las^ 

nte  des  phulugrnpIiîeB  j 
lynge  en  Lspagne,  fuîtl 
valions  de  M.  Bardié  ] 
iportées  de  i 


qu 


ce  vnjage.  Avec  lui,  nous  revoyons  :  fiiirgns,  aux  nionumeotaj 
romans  et  gothiques  si  remnrqunbles,  avec,  en  première  ligne,,! 
sa  merveilleuse  cathédrale;  Vnllnilolid,  avec  ses  monuments  dsfl 
style  pliitereaque  ou  les  ornements  de  la  Renaissance  se  gref-f 
Tant  sur  Tarchilecture  de  la  fin  du  xV  siècle;  Aviln,  qui  n 
serve  sa  vieille  enceinte  de  granit  et  ses  muraillles  fortilîéea,^ 
avec  une  cathédrale  splendide  et  des  églises  gothiques  de  toitf 
premier  ordre;  VEsciin'uf,  le  célèbre  monastère  bâti  par  Ph» 
lippe  II;  les  musées  de  Madritt  et  surtout  le  musée  arctiéologH^ 


([lie  do  l'Ariiieiui 
certniuciiieiil  lii  ' 


:allu'di'iile, 


ciifi.i  l;i  merveilleuse  chd  de  To/ède,  ([iu  est 
Ile  1[.  plus  ci.iiciise  d'tlsp.-i^rie.  Elle  ti  gnrdc 
:s  pui'Les,  ses  vieilles  tiiiiisuiis.  En  plus  de  su 
véribble  iimsùii  d'art,  à  l'iiilérieur,  Tolède 
possède  de  nombreux  édifices  de  loiites  les  Gpo<]iies,  depuis  le 
l'omiiii  primilif  jiisqu'iiii  style  Miuk'jar.  C'est  l'iiit  maurcst[ue 
cli'i  uiix  uiivi'icrs  maures,  iiprès  Li  conquête  chièlientie. 

D'nprès  notre  collègue,  tons  les  monnmcnts  romans  ou  gotlii- 
fjues  d'Espagne  révèlent  l'influence  des  ordres  religienx,  de 
Cluny  et  de  CîIcbux  prioeipiilemeul.  Les  autres  riîvèlenl  l'in- 
lluence  d'iircliiteetes  tliimunds  et  italiens. 

M.  Biirdié  iirrète  ici  sa  relation  de  voyagt'  pour  U  reprendre 
dons  une  proclinine  scnnce, 

EsTPAiTs  DES  ner.isTiies  un  i.a  Juiudf.  :  Ci>muiiiiiic;iliou  de 
M.  l'ourclié  [Voir  aux  Cûiiiiiinnicittiofis  ilivefaen). 

ObJKTS  ANCtK>S  TIIOUVÙS  DANS  LUS  TKIIIIASSKUBNTS  UV  COUIIS  I^AS- 


TBUR  :  Cummunieali;tu  de  M. 
vertes  et  Nouvel  les). 


uv.  Mei 


:  [Voir  aux  DéiX 


(lAi 


de  M.  Fo 


relié 


(Voir  aux  Dévoiiverlcs  et  Noiive/ies). 

Banquet  annuel  ;  M.  Hambié  demande  < 
préparer  le  banquet  où  serunl  fêlés  les  nou 
commission    est   nommée    à    cet    eÛ'et.  Elli 

I  MM.  Rambié,  Fourché,  Thomas  et  Bardié. 

I  La  si^ance  est  levée  à  10  h.  15  m, 

I 


eaux  décorés.  Une 
est   composée    de 


Le  Sterétaire  général, 
Abbé  BnuN. 


Le  Vici 
C.  I 


Séance  du«13  novembre  1903. 

idenrc  de  M,  Ticne  I'ai.is,  prcaïdei 


Préseuta  :  MM.  Paris,  de  MeusigiiBC,  t'abbé  Biun.  Amtmani 
Dagraut,  Tbomas,  de  Saint-Lanrcnl,  Condul,  Fourché,  Daleai 
Ilannapier.  Serv..n,  Maisnnnenve,  Habasque.  Deserces,  Chaire. 
Charbonneau,  l^acàle,  l'abbé  Ciitlen,  Doinet,  Cadoret,  P.  Mellei 
Descamps,  Petileulin,  PeKin,  Raveau. 
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ExiMisés  :  MM.  Ciibril,  BarJié. 

Le  prorès-veil);il  de  l:i  dcrnirre  séance  est  lu  et  ailoplé. 

CoRiiFSPONDAxcE  i  Lettre  de  M.  le  Préfet  (Voir  à  la  suite  des 
Procès-Verbaux)^  au  sujet  de  la  porte  d'Aquitaine. 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Bordeaux,  conçue  en  termes  iden- 
tiques (même  sujet). 

Circulaire  de  la  Société  Archéologique  d'Eure-et-Loir,  nous 
conviant  aux  fêtes  de  ses  noces  d'or,  qui  auront  lieu  du  15  mai 
au  15  juin  1906. 

Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  tiendra  ses 
séances  à  la  Sorbonne,  en  1904. 

Lettre  de  ^L  le  D""  Diirodié  remerciant  la  Société  d'avoir 
souscrit  à  un  exemplaire  de  son  travail  :  L'Histoire  de  Suinte" 
terre. 

PnocHÀiN  CoNCRÈs  A  Athènes  i  M.  le  Président  annonce  qu'il 
y  aura  à  Athènes,  pendant  les  vacances  de  Pâques,  1905,  un 
Congrès  intéressant.  Il  communiquera  les  progr  uiimes  ù  notre 
Société,  dès  qu'il  les  aura  reçus. 

Avant  de  passer  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  tient  :i 
s'excuser  d'avoir  abandonné  la  Société  pendant  les  six  mois  qu*a 
duré  sa  mission  en  Espagne.  Il  remercie  ses  collègues  des 
témoignages  de  souvenirs  et  d'affection  qu'il  a  fréquemment 
reçus,  et  plus  spécialement  du  souvenir  que  les  excursionnistes 
liti  ont  envoyé  de  Liissac. 

Vases  thouvés  a  Saint-Kmilion  :  M.  de  Mensignac,  pour 
M.  lOmilicn  Piganeau,  communique  quelques  dessins.  (Voir  aux 
Dccoin'erles  cl  IVoitrei/es). 

Comptes  rendus  des  travaux  de  l'année  :  M.  le  Secrétaire 
général  est  prêt  pour  la  lecture  de  son  compte-rendu.  Il  tient 
cependant  à  (aire  remarquer  qucy»  les  volumes  du  Bulletin 
péiiodiqiiecomprenant  les  travaux  remis  de  janvier  à  décembre, 
le  compte  rendu  du  Secrétaire  général  viendrait  mieux  à  la  fin 
de  l'année.  La  Société  adopte  les  vues  du  Secrétaire  général 
et  désormais  le  Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  sera  lu  à  la 
réunion  de  décembre   (Voir  à  la  suite  des  ProcèS'Verbaiix'j, 

YovAciE  A  Saumur  ET  CiiARTREs  :  M.  P.  Mcllcr  a  visité  Saumur. 
11  cite  [)armi   les  monuments  de  cette  ville  :   la  maison  de  la 


-  rt.1  — 

lïpine  de  Sicile  (xv-  siècle);  IV^tise  Sninl-Piene  ;  le  bel  HAtel 
(le  Ville,  biMi  sous  Louis  XI;  le  Chyleou  fort  commencé  du 
Xl"  siècle  et  nclievé  au  xv"  sièele  par  le  roi  Keiié,  el  silué  dans 
une  position  inexpngiii<ble;  Nutre-Dumc  îles  Ardiliiers  [xvi"  siè- 
cle); Nolre-Dnme  de  Nnolilly.  j.griiiidie  p'ur  [.ouis  XI,  qui  y 
avait  un  oniloire.  — A  MoNTSoneAU,  M.  P.  Mellet-  signide  le 
Chàteitti  dont  les  murs  en  ruine  pltnigciil  dans  V.i  Loir 
jolie  i^glise  forlitiée  de  Ciinder,  où  siiiiit  Miirliii  Tut  eiltcrrii.  — 
A  CHAtiTRES,  notre  collègue  n  vu  l'église  de  Siiinl  Pierre  av 
ses  Tameux  émiiiix  de  Limoges  repn^senlaiil  les  Apôtres;  S:iitit- 
Aignaii  du  xin'  sicele;  Siiiiit-Miiniii-du-ViiI  du  xii°  siècle; 
Saint-André  du  xii*  sii-cle  nussi;  Sninle-Foi  du  xi'  siècle;  lu 
porte  Guillnume,  lieiui  spccimen  de  l'iireliileclure  militiiire  dit 
Xiv'  siècle;  l'élùgiintc  maison  de  la  rerue  Berllie,  datiiiit  de  la 
neuaissnnce.  —  A  \a  ciithi}drule,  lu  tuurîsle  s'arrête  d'abord 
devant  les  tours  du  xii°  siècle  mesiiriiiit  plus  de  100  mètres  de 
hauteur,  dout  l'une  a  éié  iiciievée  an  xvi*  siècle,  puis  il  admire 
lu  l'iiçade  avec  ses  700  Tigurcs  sculptées;  le  portail  sepleiitrio- 
Dul  achevé  en  1275  avec  ses  trois  baies,  dédié  à  li  Vierge  ;  le 
portail  méridionul  de  lu  môme  épiique,  avec  Iruis  baies  aussi, 
icré  il  la  glorification  du  Clirisl;  lu  spiciidide  iiel'  dont  la 
largeur  dépnsse  16  mètres;  le  célèbre  pourtour  du 
sculpté  au  xvi'  siècle;  une  rîclie  collection  de  vitraux  du  :< 
,  nniqoeaii  monde;  la  vaste  crypte  du  iv*  siècle. 

VjTBAiL  DK  LiMonr.s  :  Communication  de  M.  'l'Iiomiis  (Voi 
niiathns  diverses). 

IIvpocAtSTE  DE  Cambrs  :  Commonîcatio 
aux  Découvertes  et  Noiife/Zes). 

Electiom  do  Buhbav  pocb  lyU'r  :  Lu  Uni 
>  est  ainsi  constitué  : 


fir^sidenl  

YUe-l'rCiidtnii.  .  . 
Secrétaire  gênerai.  , 
Sécréta  iret-aJjv  iiili. 
Trésorier 


M. 


\  MM.  yU-m  ll*> 

.  M.      l'Abbé  Uni 

I  MM.  Ai-.r>niiJ  Kave 

.  .M. 
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Archiviste M.      Th.  Amtmaxn. 

[    MM.  Pierre  Pahis. 
Cil.  Hanappieb. 
E.  Feket. 


Assesseurs. 


s 


La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général, 
Abbé  Brun. 


I.e  Président, 
P.  Paris, 


Séance  du  1 1  décembre  1903. 
Présidence  de  M,  Pierre  Pakis,  président. 

Présenis  :  MM.  Paris,  le  D*"  Cnpitan,  de  Mensignar,  Tabhé 
Brun,  Amtmann,  Fourché,  Bardié,  Coiidol,  Thomas,  dePania- 
gua,  Cabrit,  Servan,  Charroi,  Flos,  Tabbé  Callen,  Rambié, 
Ravcau. 

Excusé  :  M.  Doinet. 

I.e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Conférence  du  D'  Capitan  :  M.  Paris,  au  nom  de  la  Société, 
adresse  des  félicitations  chaleureuses  à  M.  le  D*^  Capitan  pour 
la  magnifique  conférence  qu'il  a  faite,  hier,  dans  le  grand 
amphithéâtre.  Elle  a  vivement  intéressé  le  public  nombreux 
qui  avait  répondu  à  notre  appel.  Il  remercie  ai:ssi  notre  dis- 
tingué collègue  d'avoir  bien  voulu  retarder  d'un  jour  sou  retour 
à  Paris  pour  assister  ii  notre  réunion  de  ce  soir  et  prendre 
part  à  nos  travaux.  —  M.  le  D"^  Capitan,  très  sensible  à  l'accueil 
que  lui  a  lait  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  sera  heu- 
reux de  lui  réserver  encore,  pour  une  conférence  à  venir,  la 
primeur  de  ses  découvertes.  —  Vils  applaudissements. 

CoHRESPONDANCE  :  Circulaire  du  Ministre  de  Tlnstruction 
Publique  donnant  les  inslruclions  nécessaires  pour  que  les  délé- 
gués des  Sociétés  savantes  puissent  bénéficier  de  la  détaxe  de 
50  p.  100  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer,  et  annonçant  que  le 
Congrès  s'ouvrira  \\  la  Sorbonne,  le  mardi  5  avril  prochain,  à 
2  heures  de  iaprès  midi.  La  liste  des  délégués  devra  être 
envoyée  au  Ministère  avant  le  l^'""  mars,  terme  de  rigueur. 

luvilalions  de  l'Institut  colonial  pour  la  conférence  du  lundi 


14   déceml.re    sin-    «   l'Arbitrage   H    h   l';.ix  ».  Coi.rérciicier   : 
M.  Ch.  Richel. 

SiLF.x  RRCTRLtKN's  ET  MF.sviMENS  :  CotTitiuiriicnLiuii  de  M.  de 
Paniiigiin,  et  remiirques  de  M-  le  D'  Ctipilnii  (Voir  iiiix  Coiuiiiu- 
nkalions  diverses). 

Jl'hé  db  i.a  CATHBunALE  Saint-Andrb  DE  Bordeaux  :  Coniinu- 
iiiciitioii  de  M.  le  cliaiioine  Ciillen  (Voir  aux  ComiHitnicathna 
diverses) . 

Le  Catalogue  un  Musée  dès  ANTrguKS  ;  M.  le  Prêsideiil  donne 
il  la  SuciéLû  tjuelijiies  i-oiiseignenienls  sur  le  trnvnil  en  prépii- 
rnlion  de  M.  de  Mensign.ic.  La  Commission  des  Piibliciilions 
pioiiose  il  la  Sociiili!  de  fiiire  cette  publication  elle-mèmi.',  pour 
ne  poîiil  pnsser  sous  les  fuiiiTlies  ciindines  des  édilcnrs.  Pour 
_  lui,  il  a  déjà  fait  qiieitjues  démarthos.    —  M.  lo  Mnire  de  Bor- 
\  deaiix  n  Tait  espi^rer  ii  lu  Socii'té  rju'une  subvention  de  2.000  fr. 
lut  seriiit  accordée  sur  le  fonds  Giidiird.  —   l.e  Ministère  de 
l'Instruction  publique  ne  soiiscril  que  pour  des  ouvrages  ter- 
minés.   Mais  il  s'intéresse  beaucoup  ii  ces  sortes  de  publica- 
tions, et  su  suiiscripliun  est  des  plus  probables  pour  100  exem- 
Iplaires.  —  La  direeliou  de  rEnsei^rueiiieiit  supérieur  a  répondu 

*  dans  le  ménie  scus,  el  de  ce  cAté  là  nous  pouvons  cumpler  aussi 

1'  une  lorte  souscription.  —  Enfin  un  appel  sera  lait,  par  voie 
de  prospectus,  ii  toutes  les  Suciétés  iireliéolijgi(|nes,  ;i  tous  les 
Conservateurs  de  Musée,  etc. 

En  conséquence,  la  Commission  des  Publications  demande  ii 
lit  Stieiélé  d'être  a(itorisée  à  fuire  un  tirage  minimum  de  500 

•  exemplaires  do  l'ouvrage  du  M.  de  Mensignac.  —  Adopté  k 
l'imanimité. 

Commission  des  pudlications  :   Sont  élus  nu  scrutin  secret 
pour  l'année  1004  :  MM.  Amlmanii,  l'nbbé  Callen,  Bnrdlé. 
Lu  Commission  est  donc  ainsi  composée  '. 

'.  MENarGKAC  |C.  de),  présidenl \ 

PmislP.i.  présidenl  torlanl.  vice-iiréaident.  '.    Membres  de  droit. 

Bbuk  (l'iibbé),  secrétaire  général ) 

Amim*«n   |TI..) i 

CkLLEX  (l'iiljbt)  ...    .  , ;    Membres  êliis. 

BarciÉ  (A.) J 
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Eu  (luilt.-int  le  fiiuleiiil  Je  In  présidence,  M.  P.  Paris  remer- 
cie la  Société  pour  laijienvcillaiice  qu'on  lui  a  ionjoiirs  montrée, 
et  se  félicite  des  chaudes  amitiés  qu*il  a  nouées  dans  le  cours 
de  cette  année.  —  Vils  applaudissements. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  45. 

Le  Secrétaire  général^  Le  Président , 

Abbé  Bnt'N.  P.  Paris. 


ORDONNANCK 

RELATIVE    A    LA    CONSERVATION    DES    MONUMENTS   DIOCESAINS   ET    DBS 
OBJETS    D*AUT    RELIGIEUX    DANS    LES    ÉGLISES 


Nous,  ViCTOR-LuciEN-SuLPicE  LECOT,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  volonté  du  Saint-Siège  apostolique,  Archevêque  de  Bor- 
deaux et  Cardinal  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  au  titre  de 
Sainte  Pudeutienne, 

Considérant  que  Tesprit  de  tradition  est  avant  tout  Tesprit 
de  TKglise  calholicjuc;  que  ses  monuments  et  les  meubles  et 
ornenienls  qui  les  décorent  ont  été,  dans  tous  les  temps,  Tob- 
jet  de  soins,  que  la  piété  des  fidèles  a  toujours  regardés  comme 
sacrés;  ([ue  tout  ce  qui  porte  le  eaeliel  de  Tart  ancien  dans  les 
églises  a  t(»ujours  été  ap|)réeié  comme  un  trésor,  dont  il  faut 
garder  avec  religion  les  moindres  débris  ; 

Co'nsidérant  (jue  souvent,  pour  satisfaire  les  goûts  peu  éclai- 
rés d'une  j)opuialioii,  pour  répondre  l\  des  besoins  trop  peu 
justifiés,  pour  obtenir  un  monument  homogène  ou  créer  des 
perspectives  qui  llatlent  Iceil,  sans  rien  njénager  du  passé,  on 
a  mutilé  des  restes  précieux  d'architecture  et  lait  disparaître  île 
véritables  trésors  d'architecture; 

(j)nsidérant  que  les  meubles  anciens  et  les  ornements  de 
valeur  des  siècles  précédents  ont  été  trop  facilement,  et  contre 
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ioiiles   les   règles  caiionif|iies,  écliano;és  on   vendus,   an   grand 
détriment  des  églises; 

Voulant  prévenir  de  si  lamenlablcs  abus  à  l'avenir; 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  pnEMieii.  —  En  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte, 
le  curé  ou  celui  qui  tient  sa  place  ne  permettra  ni  la  démolition 
ni  la  moindre  altération  des  parties  monumentales  de  son  église 
sans  en  avoir  averti  le  Doyen  du  canton  et  attendu  son  avis. 

Aht.  2.  —  Il  ne  permettra  pas  davantage  Taliénation  des 
vieux  ornements,  des  meubles  anciens  ou  objets  d*art  qui  pour- 
raient appartenir  h  son  église,  sans  avoir  obtenu,  par  l'inter- 
médiaire du  Doyen,  Tautorisation  de  l'Ordinaire,  exigée  par  les 
Saints  Canons,  sous  peine  de  faute  grave. 

Aht.  3.  —  Pour  mettre  le  Doyen  du  canton  en  mesure  de 
répondre  d'une  façon  plus  compétente  aux  premières  commu- 
nications qui  lui  seront  faites  à  cet  égard,  nous  prendrons  soin 
de  lui  adjoindre  au  moins  deux  prêtres  de  son  voisinage,  choi- 
sis parmi  les  plus  aptes  à  Taider  dans  cette  appréciation. 

Art.  4.  —  MM.  les  Doyens  voudront  bien  se  prêter  immédia- 
tement à  l'expertise  demandée  et  informer  TAdministration 
diocésaine  du  résultat  de  leur  enquête. 

Aht.  5.  —  Aucune  démolition  ni  altération  des  monuments, 
aucune  aliénation  de  meubles  ou  d'ornements  ne  sera  faite  sans 
l'autorisation  formelle  de  l'autorité  diocésaine.  Le  titulaire  de 
l'église  portera,  vis-à-vis  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  toute 
la  responsabilité  des  mesures  qui  auront  été  prises. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing  et  le  contreseing  de 
notre  Secrétaire  général,  le  14  avril  1903. 

f  VICTOH-LUCtEiN,  Gard.   I.ECOT, 
Archevêque  de  liordeaux, 

Pur  Miindeinciil  de  Son  Emiucucc  : 
11.  ViDKAu,  Chanoine,  Secrétaire  ifénéral. 
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LETTRE 

AU    SUJET    DE. LA    PORTE    d'aQUITAINE 


Maikie  de  Bordeaux  Bordeaux,  le  19  octobre  1903. 

DIVISION  DES  TRAVAUX  PUBLICS 
Architecture 


Monsieur  le  Président, 

Vous  voulez  bien  me  faire  parvenir  le  vœu  émis  à  l'unanimité  par  la 
Société  archéologique  de  Bordeaux  dans  sa  séance  du  10  juillet  dernier, 
demandant  que  dans  aucun  cas  la  Porte  d'Aquitaine  ne  soit  démolie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  Monsieur  le  Président,  que  si  pour 
satisfaire  aux  exigences  de  la  circulation  l'Administration  municipale  a  été 
conduite  bien  à  regrel  à  faire  disparaître  les  guichets  qui  accompagnaient 
la  Porte  d'Aquilaiue,  il  n'est  jamais  entre  dans  sa  pensée  de  toucher  à  la 
partie  centrale  du  monument  et  qu'il  n'exi»te  aucun  motif  qui  puisse  jus- 
tifier sa  démolition. 

Becevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération  dis- 

tiuguée. 

1/ adjoint  délégué. 

Gamelle. 
A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  archéologique  (Athénée). 


RAPPORT 
sun  LES  tdavaux  de  la    société   pendant   l'année    1903. 


Messipa  :ns, 

A  iTen  pas  douter,  raniice  1903  îi  été  bonne. 

Ce  résultai  est  dû,  en  toute  première  ligne,  à  rautorilé,  ii  la 
rompélence,  \\  l'esprit  d'initiative,  \\  la  décision  et  à  Tainiablc 
entrain    de  notre    si  sympathique  piésidenl,  M.  Pierre   Paris. 


elle 


Avec  lui  on  travjiîlli.'.  Quiind 

In  sensntian  tjii'on  avnnce.  Ln  Sociélé  n 


SCS  côtés,  on  a  bien 
il  besoin  d'èlre  réveîl- 
il  ce  premier  rt^aiiltnt 


lée,  gnlvfinisùe  po 
est  nccfuis. 

l/initiulive  de  M.  Paria  nous  a  d'nbord  ouvert  une  voïo  nou- 
velle dans  liKjuelie  la  Sociélc  n'a  pas  bésité  à  entrer  et  dans 
laquelle,  espéroiia-le,  elle  fonmira  une  brilbinte  carrière  :  les 
publications  de  longue  hiiteîiie  et  de  sérieuse  importiince,  en 
debiirs  du  Bnllt^lin  pOrioJique.  I.a  si-rie  de  ces  publicatîtins  s'ou- 
vre tivfl  lieuieusement  par  le  Catalogue  illustra  du  Musée  des 
Antiques,  sculptures  gallu-romaines,  confié  ii  MM.  de  Mcnsi- 
gnnc  et  Anitmniin.  Ce  gros  [rnvail  est  déjà  avancé  et  il  n'y  a 
point  à  douter  que  cette  publication  ne  soît  chalenreusement 
accueillie  parmi  les  membres  lic  la  Société  Arcbéologique  de 
Bordeaux  d'abord,  et  aussi  dans  le  inonde  de  l'Archéologie  et 
de  l'Art. 

Notre  Bulletin  périodique,  noire  cht-r  Bulletin,  n'est  point 
abiindonné  pour  cela.  Tant  il  s'en  laul!  Vous  avez  pu  voir  qu'il 
a  repris  sa  pliii^e,  la  première,  duns  les  préoccupa  lin  us  du  Bu- 
reau et  de  la  Commission  ilea  Publications,  Il  est  à  Jour  en  ce 


ut.  Un  lo 


'g  ' 


recevoir  un  fascicule 
Secrélaiie  générui  v 
déraiilauccs.  erreurs 
d'abord  !i  son  iuexpér 
être  imprudunimeut  i 


éré  est  eiilîn  liquidé,  puisque  v 
iupplénicnlaire  pnur  l'année  1902.  Voire 
ms  doit  ici  des  excuses  pour  quelques 
011  omissions  qu'il  fiuit  attribuer  tout 
eiice  de  In  charge  que  vous  lui  avez  peut- 
jniiée  ;  mais  aussi  à  la  nécessité  où  il  s'est 


trouvé  de  fuirc,  un  peu  IiàtivemenI,  un  gros  efTorl  et  une  œuvre 
de  détuils  complexes.  I,a  Société  avait  ninuifesté  it  diverses 
reprises  son  désir  Tormel  et  quelque  peu  impatient.  Il  était 
temps  de  donner  satislaclioii  k  ses  réclamalinns  d'ailleurs  bien 
légilinies.  Les  Bulletins  futurs  pourront  réparer  le  mal  par  une 
feuille  d'errata;  en  repêchant  aussi,  it  l'occasion,  quelques  tra- 
vaux naufragés  dans  les  carions  de  leiiis  auteurs  et  qui  feront 
bonne  figure  i\  cûlé  des  travaux  déjà  publiés. 


I.a  « 

M.  Tin 


Miner 


K  de    Poitiers   ».  si;;ualéc  à    notre  Société    par 
us  a  valu  de  M.  P.  Paris  une  k-çon  d'arohéolo- 
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gie  grecque  vivement  «nppKiiidie.  Le  snvant  professeur  nous  u 
appris  il  disliiigiier  les  œuvres  archaïsantes  du  iv*  sîèc^Ie  de 
notre  ère  dos  œuvres  archaïques  du  grand  siècle,  et  nous  :i 
donné  les  caractérisques  de  ces  pastiches  des  chefs-d'œuvre  de 
Phidias  et  de  Praxitèle. 

M.  de  Mensignac  nous  a  réservé  cette  année,  comme  il  le  fiiit 
depuis  bien  longtemps,  le  meilleur  de  ses  trouvailles,  de  ses 
découvertes,  de  ses  acquisitions  pour  le  Musée  des  Antiques.  Les 
fouilles  pour  rétablissement  du  cours  Pasteur  lui  ont  donné 
Foccasion  de  signaler  et  de  décrire  une  nécropole  gallo-romaine 
sous  le  sol  de  notre  ville,  et  la  découveite  de  la  première  pierre 
du  bastion  nord -ouest  du  château  Trompette  Ta  amené  à  pré- 
ciser et  il  réduire  considérablement  la  part  trop  libéralement 
attribuée  i\  Yauban  dans  la  reconstruction  de  la  célèbre  forte- 
resse bordelaise. 

M.  Brutails,  dans  une  note  concise  mais  très  savante  et  d'un 
lexique  merveilleux,  nous  a  donné  son  avis  très  autorisé  et, 
comme  toujours,  appuyé  sur  des  considérations  techniques,  nu 
sujet  de  Téglisc  de  Saint-Astier,  de  Tage  de  ses  piliers  massifs 
dont  les  archéologues  ont  tant  .parlé,  et  de  la  prétendue  coupole 
dont  rien  pourlant  ne  peut  faire  présumer  rexislence. 

Le  Bulletin  a  été  très  heureux  d'aciMieilIir  une  série  de  docu- 
ments •>énéaIogi([ues  sur  la  rannllc  de  lluslin,  le  célèbre  faïen- 
cier bordelais,  dont  le  nom  appartient  aujourd'hui  aux  archéo- 
logues. Ces  notes,  et  les  dessins  (jui  les  accouipaguenl,  servent 
d'ailleurs  ii  la  reconstitution  de  tout  un  (juartier  de  Bordeaux 
au  xviii®  siècle. 

M.  P.  Mfller  et  M.  A.  Bardié,  dans  leurs  voyages,  ne  manquent 
jamais  de  noier,  ii  l'intention  de  noire  Société,  leurs  impres- 
sions d  archéoloiiues  et  d'arlistes  devant  les  monuments  anciens 
qu'ils  reiicoiilrent  sur  leur  route.  Ce  sont  des  notes  rapides, 
par  conséquent  de  lignes  un  peu  imprécises,  UKiis  très  intéres- 
santes dans  un  milieu  comme  le  nôtre,  et  (jue  nos  réunions 
accueiII(Mil  toujours  avec  faveur. 
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M.  Foiiiulié  a  lerinini^  vellt:  iiiinéi-  sn  pramei)nile  :  .1  travers 
les  Chaitrons.  Ici,  inxis  nous  trouvons  en  fiice  d'nn  (niviiil  très 
peraoniii;!,  tri's  ruiiiilê,  tris  ùriiilit,  très  urlistique.  CVst  |>res- 
qn'dne  ri3vélittiun  que  toutes  ces  merveilles  ignorées,  tous  ces 
bijoux  ciiclics,  niiiis  qui  u'éclinppent  point  ïi  l'œil  d'ini  iirtiste 
tel  que  M.  Fourché.  Pourquoi  fiiut-il  que  lo  Commission  des 
publirntions  ait  A&  renoncer  à  l'espoir  de  voir  cette  très  iiitéres- 
simtectude,  et  lu  merveilleuse  collection  des  dessins  qui  l'accoin- 
piigne,  figurer  en  pLice  très  liunoriible  dans  notre  Bulletiu? 

M.  Girnult  nous  ii  communiqué  deux  dessins  de  M.  Bnznnnc, 
représentant  de  vieilles  maisons  de  bois  à  Bnrde.iux,  et  a  bien 
voulu  nous  promettre  un  lexle  qui  itccunipnq^nern  la  publication 
de  ces  deux  dessins. 

M.  le  chanoine  Cidlen  nous  n  donné  la  premièie  paitîe  d'une 
étude  sur  l'imcien  Jubé  de  In  cnlhédrale,  li  Burdeiiux,  el  nous  a 
démontré,  suivant  l'expression  de  M.  P.  Paris,  qu';i  \:\  critique 
et  lii  documentation  peuvent  s'allier  tri-s  bien  le  cliarme  de 
l'expression  et  lu  forme  1res  litlérnirp. 

M.  l'abbé  Brun  a  donné  aussi  quelques  notes  et  des  relevés 
d'empreintes  des  sceaux  du  ilinpitre  de  Bazus.  —  M.  de  Pimia- 
gun,  quelques  notes  misai  sur  des  noms  de  lociilités  autour  du 
bassin  d'Arc:ichoii.  —  M.  Tlioiiiiis  a  soumis  ii  notre  Société  le 
problème  du  r.iuicux  chapite;iu  de  Vezeliiv,  mais  siins  provoquer 
de  solution  siilibliiisaute. 


En  >lehors  de  sou  Bulletin,  la  Société  a  étendu  sa  sollicitude 
et  son  aciiou  sur  tes  œuvres  d'Archéologie  de  son  ressort  et  de 

Elle  n  obtenu  du  CardiusHl-nrchevèque  de  Bordeaux  un  com- 
mencement d'orgunisatioii  de  la  Commission  diocésaine  qui 
uri'étern  la  perle,  la  dégradation,  la  disparition  totiile  ou  par- 
tielle des  meubles,  objets,  restes  anciens  que  le  culte  ne  peut 
plus  utiliser.  —  Elle  a  tenu  à  signaler  à  la  Municipalité  bordelaise 
l'imprévoyance  qui  a  causé  la  perte  d'objets  très  curieux  dans  les 


luuities  du  cours  Pasleiir,  el  a  pris  le  ilcvnnt  piuir  empt'Plicr  le 
même  di^sordrc  dans  les  fouilles  de  In  riiliifi-  <<  paiidi-  voie  » 
Elle  il  coiicoiirii  généreusement  nu  dt'gn^TL-ment  des  substruottons  | 
d'Andernos.  Si  elle  n'a  pu  obtenir  encore  une  tUude  sérieuse  ) 
sur  lu  nuliire,  In  dnte,  l'iniportniice  de  ces  subslniclions,  elle 
en  il,  du  moins,  nliteuu  le  clusseinent  pDiniî  ie$  Monuments  his- 
toriques de  Fniiicc.  Elle  sem,  sans  doute,  pins  heureuse  avec 
M.  Brntnila  qu'elle  n  cneuurngé  et  subvcnlionné  puur  fiiire  des  \ 
fouilles  il  Cusseuil. 

La  Saciét<!u'ii  point  mtinqné,  ii  l'occnsion,  de leclamer  encore, 
et  avee  l'espoir  conBnnl  de  voir  ses  vœux  bientôt  ri^nlisés,  [a 
création  d'un  Musée  archéologique  ïi  Bordeaux. 


Au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'est  tenu  îi  Bordeaux  * 
dans  le  cours  de  cette  année,  dans  la  section  pourliuit  très  bril- 
lante de  l'Archéologie,  la  Société  Archéologique  de  Bordenux 
;i  marqué  sn  phice  et  jeté  un  vif  éclat.  Avec  des  collègues  comme 
MM.  Piiris,  Brutiiils,  Julliaii,  elc,  etc.,  nous  étions  sûrs  que  le  1 
drapeau    serait  bien   gardé  et  porté  fièrement.  Le  Bulletin  j 
voulu  conserver,  comme  un  litre  de  gloire,  le  souvenir  des  coin-  I 
municaliuns  tant  appréciées  de  nos  éminents  collègues  au  Con-  J 
grès  des  Sociétés  savantes  de  Bordeaux,  eu  1903. 

Deux  conférences  ont  été  fuites  sous  les  auspices  de  la  Société  j 
dans  le  cours  de  celte  année.  La  première  en  dnic,  celle  Je  | 
notre  collègue  M.  A.Bardié,  a  eu  lieu  eu  murs  dans  l'amphitliL'ù*  à 
tre  de  la  Faculté  des  Seienees.  Avec  notre  niinable  collègue,  1 
nous  avons  vu  quelques  villes  du  midi  de  lit  France  ;  nous  nvons  1 
étudié  les  principaux  monumeuls  de  ces  régions  que  des  pro-  1 
jections  soiimt-tlaient  ii  nuire  examen;  nous  avons  joui  des  char-  I 
mes  de  In  eouversatioii  de  notre  brillant  cicérone,  et  pnrtugé^  1 
ses  impressions  d'art,  d'histoire  et  d'nrchéohigie. 

Une  autre  conférence  a  eu  lieu  dniis   le  grand  amphithéâtre  1 
de   riîcule  prufessiouiiclle  de  la  rue  Snint-Seruiu.  M.  Piirîs, 
outre  préfliilenl,  a  présenté  le  conférencier,  M.  le  D""  Cnpitan, 
le  père  et  iiiissi  l'apùtrc  de  raullirupolog;ie  prébisloriquc.  Celle  I 
conférence,  organisée  a  lu  tiàlf ,  puisqu'il  fallait  proliier  du  pas' 


Flage  h  Bordeniix  du  docteiit'  Csipilan,  a  eu  pourtant  un  plein 
rsuccès  et  II  atlii'i}  un  public  très  nombreux  et  choisi. 

La  seconde  cuiifi^reuce  de  M.  le  D'  Capîtiin  a  eu  lîeu  le 
iO  décembre  dernier,  dans  l'nmphilhéàtre  de  rAlhénéc  munici- 
pal. Celle  réunion,  tout  aussi  nombreuse  et  aussi  brillante  que 
lu  première,  était  encore  présidée  par  M.  Paris.  Le  compte- 
'cndii  de  ces  deux  conférences  est  bien  insuffisant  à  rendre 
I  l'inlérèt  qu'elles  olTraîcnt,  avec  les  très  nombreuses  projections 
(qui  ont  déTilé  sous  nos  yenx,  et  le  verbe  alerte  et  vif  du  coufé- 


Un  i<  Index  bîbliogrnpbique  »  et  un  ><  Sonimnire  »  des  tm- 
[  vaux  qui  noue  arrivent,  comme  lioinmajre  ^rueieux  de  leurs 
I  auteurs,  ou,  en  écliange  de  notre  Diilletiu  serait  assurément 
I  très  utile.  Nos  Arcbives  sont  des  limbes  lénébreiises  où  tombent 
un  il  un,  en  attendant  je  ne  sais  quelle  lésurrcclion,  des  tra- 
t  sans  doute  très  intéressants,  mais  que  rîen  ne  signale  à 
L l'attention  de  nos  collëgiies,  surtout  de  ceux  qui  n'assistent  pas 
nos  réunions  mensuelles.  C'a  été  une  préoccupation  de  votre 
[-Secrétaire  général  ;  mais  le  temps  lui  a  manqué  pour  ajouter 
l'tiiix  tables  du  xxiii°  volume  cet  index  bibliographique,  réclamé 
l'par  nu  grand  nombre  de  nos  collègues. 

Avant  de  terminer  ce  Rapport,  je  tiens  ii  signaler  le  nombre 
I  des  membres  titulaires  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux, 
[t|ui,  au  début  de  l'année  1903,  était  de  139.  C'est  lii  un  chiffre 
Là  signaler.  Il  n'uvait  pus  été  atteint  depuis  bien  des  années.  Ne 


,   l-ani 


igm 


encore  ?  N'y  a-t-il 


'devi 
pas  encore,  dans  notre  ville  et  diins  la  région,  bien  des  persoi 
nés  qui  seraient  heureuses  de  recevoir  notre  Bulletin  et  n< 


lublications  diverses,  s 


,t?NV,-t-il| 


i  pou. 
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LES  DEUX  COiNFÉHENCES  DE  M.  LE  D^  CAPITAN, 

i  BORDEAUX 

Analyse  par  l'Abbé  BRUN 


M.  le  D''  Cnpitiin,  professeur  d'Anthropologie  préhistorique 
h  rÉcole  d'Anthropologie  de  Paris,  a  donné  dans  notre  ville, 
sotis  les  auspices  de  notre  Société,  deux  conférences  qui  ont 
été  1res  goûtées  du  public  bordelais.  La  première  de  ces  con- 
férences eut  lieu  en  avril,  dans  Tamphithéâtre  de  TEcole  Phi- 
lomathique  ;  la  seconde  eut  lieu  en  décembre,  dansTamphithéâtre 
de  TAthénée  municipal.  Ces  deux  solennités  scientifiques  furent 
présidées  par  M.  P.  Paris,  directeur  de  TËcole  municipale  des 
Beaux-Arts,  et  président,  pour  cette  année,  de  la  Société 
Archéologique  de  Bordeaux. 

FiCS  deux  conférences  se  compéuètrent  en  bien  des  points, 
malgré  la  diversité  des  titres  sous  lesquels  elles  furent  annon- 
cées au  public  bordelais.  Et  même,  on  pourrait  dire  que  la 
seconde  n'a  été  que  la  révision  complémentaire  de  la  première. 
Un  seul  compte- rendu  suffira  donc  à  en  conserver  le  souvenir 
dans  notre  Bulletin. 

Nous  renonçons  à  donner  une  pliysionomie  exacte  de  ces 
conférences.  Dans  le  cours  de  ces  deux  soirées,  plus  de  120  cli- 
chés on  dessins,  pour  la  plupart  inédils,  ont  été  projetés  par  le 
l)"*  Cîipilan.  II  faudrait  donc  f;iiie  accompagner  notre  compte- 
rendu  d'un  volumineux  albuu).  —  D'autre  part,  comme  il  con- 
vient bien  ii  une  science  jeune  encore,  quoique  entraînée  dans 
une  évolution  précipitée,  Uî  judicieux  professeur  s'est  abstenu 
de  lornuiles  généralos  et  absolues,  et  s'est  cantonné  svstémali- 
(|U(Mnent  dans  l'ctuile  minutieuse  et  raisonnée  de  points  de 
détails. 

Même  restreinte  à  l'étude  des  documents  d'arts  graphiques, 
les  procédés  d'investigation  de  la  s<;ience  préhistorique  et  la 
méthode  apj)liquée  par  les  maîtres  de  celte  science  nous  appa- 
raissent comme  très  scientilicjues.  La  technologie,  la  miuéralo- 
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j;ie,  hi  pnléonlologie,  hi  iiRléorologir,  r;ircliitecliiie,  l;i  tciii- 
miqiie,  l;i  niéLilIuigie,  b  chiriùc,  l'iiistulugie,  PexpifrimeDtnlion 
même  cunuoiireiit  tour  h  tour  il  ilùgiifrer  la  viileiii'  de»  (locii- 
flienU  objectifs,  nniussés  \iav  les  rcclierches,  et  qu'il  s'iigit  de 
Wellre  en  œuvre.  Les  deux  conférences  du  D'  Cii[)itiui  ii  Biif- 
leuux  )i[>iin-:iieiil  êtie  réunies  situs  le  tiiéiiic  litre.  La  méthode 
ETHNOCKAPHiQUE  tj/t/iliijiii'e  à  l'étiiile  dts  Hessins  et  des  fieinlures 
dans  les  grottes  préliistoriques   de    l'Ar/niCaine.  En  tout  cas,  il 


n  été  dunné  de 


r  un  de! 


lies  de  lu  seicucc  pr 


éhis- 


tot'ique,  user  de  celte  tiiélhode  avec  confiance  et  dextérité. 

Le  D'  Ciipitiin  n  tenu  à  mous  faire  observer  d'iibord  qu'il  ne 
fiint  puiut  ubuser  de  lu  méthode  ethnograplùqite  et  vunluir  éta- 
blir des  riipprocbemeiils  f'urccs,  Miiis  celte  mélliude  est  d'un 
^rnud  secours.  Les  couditiuns  ititellcctiielles,  sociidcs  et  indus- 
Irielles  de  mnints  peuples,  eucore  primitifs  nujuuid'bui,  étant 
presque  les  méuies  que  celles  de  nos  iincctres  préhistoriques, 
ou  couçuit  de  quel  intérêt  et  de  quelle  utilité  peut  être  lu  mé- 
thode elhiiogi'iipUiqiie  eu  Préliistoire. 

Celte  mélliude  ellinograpliiqiie  :\  clé  appliquée  à  l'éludu  des 
productions  d'art  primitives  par  Pielte.  Le  premier,  Piette  n 
introduit  lu  notion  féconde  du  symbolisme  dans  lu  compréhen- 
sion de  l'art  piimilif.  Grosse,  au  point  de  vue  etlinograpbique 
actuel,  il  remarquablement  aussi  synthétisé  C';tte  méthode. 
L'analyse  des  œuvres  d'art  de  certains  sauvages  modernes,  dont 
les  voyageurs  ont  pu  avoir  l'explication,  éclaire  grandement 
cette  question.  P^lle  nous  permettra  de  comprendre  certaines 
de  ses  manlfestalious.  Sî  alors  nous  eu  retrouvons  de  très  ana- 
logues chez  les  préhistoriques,  il  y  aura  grande  cluince  pour 
qne  la  même  interprélutiua  soit  vahtble.  Tout  au  moins,  cette 
analyse  d'œuvres  primitives  inoderues  serrera  la  vérité  de  plus 
près  qu'une  analyse  purement  Imaginative,  etpourra  constituer 
ussurément  une  hypothèse  préalable  de  v 
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ppii  oiibtii's.  D'iiulres  pn.virimeiil  iIl-  |nii,li.iiti..iis  I.miU-s  vi-cc 
tes.  Noti8  vrrroiis  ni^nic  des  Tigiii-ps  de  M.  Ambrosetir,  dont  la  ' 
communion  lion  date  <Je  huit  jours  ù  peine.  Ce  sont  des  reiisei-  i 
gnemenls  tutit  ii  Tiiit  iianvcniix  sur  In  fjiii-slinn  qui  nous  ncciipe. 


I 


Niius  desceiiduiis  d'nboid,  iivec  le  couféreacier,  au  fond  de  | 
rAii'i(|ue  <lu  sud,  duiis  lii  réj^iuii  du  Ciip,  nu  pnys  des  Biiaclicnen, 
dansleTraiisvuiii.  Ilysilii-biis  toute  une  série  de  dessins  sculptés  I 
ou  peints  sur  la  pierte,  sur  les  rochers  t-l  aussi  dans  l'iDlérîeur  J 
des  jrruttcs.   Ces  dessins    ont   élé    exécutés  pur  les  Buschnien, 
sauvages  inisériililes,  pourclinssés  d'un  cûlé  par  les  Européens, 
qui  leur  enlèvent  leurs  lerriloîres,  et,  de  l'auhe,  par  les  Cnfres, 
qu!  les  cunsidvreut,    eux-niènics,  comme    des  êtres  inférieurs. 
Ces  sauvages  ont  pourtant cxcculû des  dessins  très  intéressants. 
Ceux  que  le  conférenciernous  montre  proviennent  des  environs  I 
de  Capetown, 

Dans  lin  premier  cliché  nous  voyons  des  animaux  schémntî- 
qucs,  d'un  mouvement  paiticidîer.  Ce  sont  là  assurément  des 
figurations  d'animaux  vécus.  Mais  il  n'y  a  rien 'de  bien  pnrlicii-    | 
lier,    rien    de    symbolique,    totémiqiie    ou    religieux.    Dnns    i 
second  cliché  nous   ;ivons  un  autre  type  de   figures.  C'est   un   j 
dessin  d'èlrcs  humains.  Des  Busclmien  fuient  sur  le  eikté  droit, 
poursuivis  par  des  Cafres.  I,e  mouvementcsl  très  rapide  (chose  1 
bien  rare  et  par  conséquent  remarquable).  Les  animaux,  bœufs  1 
ou  vaches,   qui  passent  devant  le  camp  ont  aussi  de  l'iiclion.  I 
Vraiment,  pour  des  snnvagcs  grossiers,  ils  ont  exécuté  une  lîgii-  j 
ration  intéressante. 

En  iaisaiit  un  bond  considérable,  nous  nous  Iroiivous  tout  h    ^ 
coup  dans  t'Ainériquc  do    Nord.   ICd  ce  pays  les  ligures  hiéro*  1 
glyplitquessonten  nombre  considérable.  On  les  trouve:  les  unes 
sur  des  rochers  lixcs,  les  autres  sur  des  rochers  mobiles,  et  un    ' 
petit  nombre  sur  les  parois    des   grotlrs.   Ces  dernières  seules 
nous  intéressent.  Les  figures  projeléi?s  par  le  i;oti(erciicier  sont 
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r  le  nez.  Ce  n'est  ))ui 
bêle  injsli((iie.  Au   milieu 
nniniitl,  et  ri.uiin: 
njné  (l'un  signe  tcclifurmc.  Le  cunTéii: 

e  (iéttiil,  c;ir  ce  sff-ne  est  reproduit  dans  u 
nom  (ire  de  paijs. 

Voici  mainteniint  des  dessins  lelevés  dnns  l'AméiiriuG  dn 
Snd  p.ir  M.  Ainbroselti.  On  diiail  des  dessins  que  l'un  Irouve 
sur  les  cjiliiers  de  nos  écoliers;  nmis  ils  sont  1res  inli^ressants, 
pnrce  ([u'on  les  relrouve  iiussi  sur  les  pnruis  des  grotles  prO- 
histurirjnes.  A  lu  piirlic  supérieure  du  cliclié,  :iveu  des  lignres 
étninges,  il  y  ;i  lii  ligiirnliun  d'une  hac/ie.  A  h  parlie  inférieure 
une  iiiain  tient  une  hache.  Cette  linchc,  c'est  l:i  liRche  votive, 
en  cuivre  uu  en  pierre,  que  l'un  Lruuve  diins  toute  l'Aniérique 
du  Sud.  Et  celte  huche  juuiiit  un  riMe  eonsldéfiible  duns  les 
cérémonies  leligienses  des  anciens  Américoius. 

Voici  un  seipcnt  dévorant  nn  homme,  au  milieu  de  petits 
personuiiges  très  réjunissants.  Il  y  a  lit  une  signilicntion  i'étî- 
chiste.  A  la  p;irtie  inférieure,  nn  lumn,  dont  la  schémutisntion 
est  curieuse. 

Nous  voiei  maintenant  dans  la  République  Argentine.  Il 
s'agit  do  peintures.  Ces  images  ont  été  recueillies  dans  une 
grotte.  Le  fond  de  la  roclie  est  brunâlre  et  les  peintures  sont 
blanches.  M.  Amliroselti,  qui  n  étudié  U  question,  croit  que  c'est 
une  allusion  à  une  iuvusiun  des  Incas.  Les  persnniiages  repré- 
sentés seraient  des  chefs.  A  la  parlie  droite,  une  femme  porte 
un  enfant  sur  son  dos.  C'est  donc  lii  une  fignratiou  particnliëre 
se  rapportant  ii  nn  événement  plus  ou  moins  historique. 

Eu  Australie,  on  truuve  des  dessins  sur  les  rochers  et  dans 
les  grottes.  Le  eonfcreucleriious  eu  muulre  de  bien  singnlii;ro8. 
De  toutes  ces  figurations  un  fait  est  à  retenir.  Au-dessous  d'un 
persoiiua^'e,  il  y  a  un  jioisïton.  Mais  pnur  faire  le  poisson,  l'au- 
teur du  dessin  s'est  servi  des  jambes  du  personnage.  Ce  procédé 
A' util iaation  des} ignés  de  sujets  déjà  tnu-ès  />onr  figurer  d'il  u  très 
individus  est  fréquemment  employé  par  les  magdaléniens. 
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En  Auslrnlir,  il  y  a  aussi  loiilc  une  série  de  figurations 
gravées  sur  les  rochers  et  dans  les  cavernes  dont  les  per- 
sonnages mesurent  deux  mètres  de  hauteur  et  nont  pas  de 
houclie.  Un  procédé  étrange  est  employé  sur  des  rochers  dont 
le  fond  est  noir.  On  applique  Tobjet  h  dessiner,  la  main  par 
exemple,  el  on  peint,  tout  autour,  le  rocher  en  blanc.  Le  pro- 
cédé contraire  est  employé  sur  les  rochers  dont  le  fond  est 
gris.  La  main  à  dessiner  est  préalablement  trempée  dans  la 
peinture  rouge  et  posée  à  plat  sur  le  rocher,  où  elle  laisse  son 
empreinte.  Dans  les  deux  cas  nous  avons  non  des  figures  sché- 
matiques, mais  des  images  vécues. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  y  a  îi  retenir  deux  faits  : 

1°  A  répo([iie  actuelle,  il  y  a  des  figurations  exécutées  sur 
des  parois  de  roeliers,  lesquelles  figurations  se  rapportent  à 
des  choses  vues,  ii  des  idées  totémiques,  mystiques  et  reli" 
gieuses, 

2**  Parmi  ces  fiofurations  les  unes  sont  très  anciennes,  d*au- 
très  toutes  récentes.  Quelques-unes  ont  été  exécutées  depuis 
1850.  Il  est  même  probable  que  quelques  autres  ont  été  faites 
de  nos  jours.  L'idée  de  décorer  des  grottes  obscures  est  donc 
une  idée  familière  aux  primitifs,  même  aux  primitifs  actuels. 

II 

Le  conféreiuier,  après  avoir  établi  ces  points  de  comparai- 
son, (jiic  lui  fournil  l'ethnographie,  décrit  les  dessins  et  les 
gravures  découvertes  par  hii-niéme,  ou  par  ses  collaborateurs 
et  ses  amis. 

(iiiOTTK  CuAnoT.  —  C^cst  la  premièie  grotte  préhistorique 
(jui  ait  été  découveile  en  France,  étudiée  et  publiée  scienli- 
liquemenl.  Lu  1S78,  un  instituteur  intelligent  remarque,  sur 
les  parois  de  celle  grotte,  des  dessins  gravés.  Mais  la  ques- 
tion n  est  pas  mure,  et  l'on  se  refuse  à  y  voir  autre  chose  que 
des  jeux  de  la  nature.  Ce  n'esl  (pieu  1889  cpie  lurent  publiés 
les  prenners  travaux,  avec  une  séruî  de  dessins  primitifs,  que 
le  coulércucier   met  sous  nos  yeux,  a  l'aide   de  projection?.  La 


grolte  II  90°'20  de  piofondnir.  l,es  dessins  D'cxïslent  (|ii'h 
rt-nliéc  même  de  h  grotte.  On  cotiçoll  bien  de  ijiielle  il^soIii- 
tidii,  et  de  tiiielie  léniicitâ  a  eu  besoin  M.  Clnron  pour  recon- 
iinilre  sur  les  piirois  de  cette  grotte  obscure,  étruite,  et  niubiisée 
il  divers  lilres,  des  (ijfiiiea  cinlnHOtrées  et  eiiiiiièlécs.  qui,  sxi 
premier  iibord  et  pour  loril  proriiiie,  no  représentent  rien  qne 
d'iiicoliérciit. 

Ici  un  Iriiin  puslirieui',  lii  un  luiîninl,  puis  eueore  des  j;ini- 
bes.  A  l'entrée,  on  iirrive  dnns  mie  vnste  siillc  qui  contient  des 
figures  très  nelles  de  mimimoullis,  rangés  les  uns  ù  enté  des 
nnires,  reconnus  pur  le  IV  Ciipitmi.  Celte  grotte  est  des  plus 
intéressiintcs,  nu  point  de  vue  de  I;>  grnvure  préhislin-îque. 

Si  nu  examine,  tl^ins  les  dt'liiils,  It'.s  figures  de  cerliiins  de  ces 
nniniiiux,  on  voit,  dans  l'intérieur  de  ces  ligures,  des  animaux 
grossiers  qui  ont  un  nir  de  ramille  avec  les  aniinnnx  <le  Bcrni- 
ful.  Cette  grolleestdcs  plus  anciennes  que  nous  connnissions; 
elle  est  contempuriiine  vriiisembbiblemenl  de  \a  grotte  de  Pair- 
non-Pair,  découverte  et  étudiée  par  notre  collègue,  M.  Diilea». 


Grotte  de  Bkbmfal.  —  Au  juois  de  juillet  dernier,  cette 

grotte  il  été  explorée  pnr  le  conférencier,  M.  l'abbé  Breuil  et 

M.   Peyrony.  On  peut  y  suivre  les  variations  nrlistiques  et  les 

procédés   tecliniques  des  préhisloriquos.  Les   figujts  ont  été 

relevées  au  mois  de  septembre.  C'est  la  première  l'ois  qu'elles 

'  appornisseiit  devant  le  grand  jiublic.  Nous  en  .ivoiis  In  primeur. 

I  (I/ussetliblée  eu    remercie  vivement  le  D'  Cnpîtnn   par  de  clia- 

Ifleiireiix  .ipplaudissements). 

Voici  une  série  de  mammnutbs,  nvec  la  saillie  exagérée  du 
tlront,  qui  earnclérise  cet  niiimal.  Sur  tons  ces  nnimnux  on  voit 
mptie  figuration  allégorique,  qui  so  trouve  ici  au  maximum.  C'est 
e  signe  (ecliforine,  déjii  signalé  sur  des  piiniis  de  grottes,  dajis 
[l'Amérique  du  Nord.  Cette  eiii/treinle  de  la  maison,  iqipliquée 
r  l'animal,  paraît  être  comme  la  marque  du  propriétaire, 
^omme  le  signe  de  la  prise  do  possession, 

Voici  encore  une  iïgurc  de  niuinmoutti,  pins  détaillée, nvec  le 
urii'iix  signe  leclifbnue. 
Ici,  un  rlieval  nu  gJilnp    Tous  ceux  que  nous  iivons  vus  ailleurs 


sont  ilessiiiL's  iiii  rc|io«.  Celui-ci  est   liiiici^.  On  ne  rruyiiil  pas 
que   les  préliiBlori<[iies  nvnient   Tigiiré  des   nnimanx  nu   galnp 


Inncë  c 


Lit  une  tétc  d'nnlilopc  nu  museau  nllung:^,  el  cjui  a  Iteaiicoiip 
de  rnpport  nvcc  l'isiiid.  A  t-ùU:  un  petit  bouc,  une  chèvie  rjnel- 
conqne.  Au-desanits,  !ii  figuration  d'une  nntie  antilope.  Cette 
iinlilope  rappelle  nne  espèce  particulit're  ii  U  Hiisaîc,  le  siiigu. 

Au  totid,  il  y  a,  diins  U  grotte  de  Bcinil'iil,  des  rejtrésenlii- 
tiuiis  d'idi3es  mystiques,  d'iill<!gories  peut-être.  Il  y  u  aussi  des 
proci^dés  et  des  modes  d'ext-^cution  singuliers.  En  cxnminnul  lii 
grotte  de  'IVyjiit ,  nous  pourrons  Euivrc  ces  vnri;ilîiins  do  figura- 
tions. 

GnOTTK  iiK  Tevjat.  —  Des  fouilles  fiiiles  jiidis  pur  M.  Per- 
rier  du  Ciirne  n'uvnient  ri^véli^  que  des  objets  moltiliers  : 
silex,  flëclies,  coulenux,  oa  gravés,  etc.  I,e  conl^rencier  nous 
montre  qiieltjues-nus  df.  ces  objets  gravés:  1°  un  sacrum  sur 
lequfl  on  a  tnici-  un  dessin,  fuit  d'un  trait  grossier,  mais  tr^s 
habile  :  2'  des  os  sur  lesquels  sont  gravées  des  figures  de  bovi- 
dés. Ce  sont  comme  des  esquisses,  des  croquis  taits  d'uprt-s 
Btitiiit!.  D;iiia  quelques-uns  de  ces  dessins,  riirlislefiidjandanai 
quelquefois  le  trait  pour  le  reprendre  définitivement.  D'ailleurs 
si  on  compare  ces  imagos  sur  os,  ces  ir.:ages  mobilières,  aux 
dessins  gravés  sur  les  paruis  de  lu  groUe,  il  devient  vraisem- 
blable qu'il  s'agit  de  croquis  faits  il  l'extérieur  par  le  préhisto- 
rique. Il  devait  graver  ensu.tc  sur  les  parois  intérieures,  et 
d'après  ces  croquis  il  ;i  exécuté  les  grandes  figurations  des 
parois.  Quelques-unes  ne  sont,  en  elTet,  que  la  figoratton, 
la  mise  au  uet  des  croquis  sur  us.  Tels  ce  cbcval,  ces  deux 
bisons. 

Autre  remarque  très  curieuse.  Nous  retrouvons  ici  le  pruces- 
sus  déjii  signalé  chez  les  Australieiis.  C'est  t'utilisation  des 
lignes  d'un  /'rentier  dessin  /mur  une  seconde  imeiffe.  On  voil  i 
'i'eyjut  des  anirnnux  accolés  />ar  les  mêmes  traita,  11  y  a  lîi  uue 
technique  II  es  curieuse  que  nous  retrouvons  en  plusieurs  endroits 
Utilisée  par  les  artistes  préhislui  iijues. 

Le  conférencier  nous  montre  dans  un  même  eltclié  uue  antî- 
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Inpe  renversée,   exécntL'c  très   lînpnient,  et  un  cheviil  plrin  de 
cnractèrc.  Groupe  très  tiii|iiirliint,  cur  il  c»t  très  cxpressiT. 

Voici  des  bovidés,  le  mâle  et  lu  femelle;  celle-ci  est  beiui- 
coup  plus  petite  (jiie  le  mâle,  A  remarquer  lu  ilisposilioii  des 
cornes,  et  iinssi  le  soin  mis  U  les  exécuter.  Les  reprises  sont 
nombreuses  et  fémoigneut  un  réel  souci  de  In  vérité  et  de  l'iiit. 
Ces  iniiifres  sont  inédites,  et  l'iiiniiible  conférencier  nous  en 
avuil  r(.'servt'  l;i  primeur.  Aussi  des  iipplaudisscmciils  clinleu- 
reux  lui  disent  merci. 


le  conférencier  ont  une  iiutorlté  et  nn  ciinielére  piirticiiliers. 
Elles  ont  élé  olilennes  (nu  prix  de  quelles  difficultés  !)  pi<r  le 
moninge,  el  pnr  le  dessin  du  mouliige  :i  hi  eliiimbre  claire. 

Lit  grotte  de  Coinbarclles  est  d'un  iiceès  très  diBicile.  On  n'y 
péiiètreque  courbé, coticlié  sur  le  dus,  ou  rampant  sur  les  mains 
el  les  (.enuux.  Et  elle  n  une  profondeur  de  I28"90  !.„  On  com- 
prend pourquoi  les  intrépides  explorateurs  n'ont  pu  encore  exé- 
cuter que  quelques  photographies  des  imiiges  les  plus  visibles. 

Voici  un  mammouth  d'un  mètre  de  luii<{iieiir.  Il  est  dessiné 
pur  des  iucisures  profondes  quî  révèlent  une  liubiieté  et  une 
peu  communes.   Le  poil  est  long;  la  léle  il  du 


srtrelé  de 
curnetcre. 
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l'œil  de  l'éléphant  iivec  les  pli: 
bouche  avec  habileté.  L'oreille 
Inçon  très  nette.  Ln  courbure  d 
quée.  Tous  tes  détails  peuvent 
de  lu  tête  qui  est  projetée. 

Sur  uue  autre    partie    de    la    gro 
moutli.  Lu  trompe  se  recourbe  eu  ai 
Le  dos  est  marqué  par  une  courb 
cheval,  avec  tous  ses  caractère 
intéressante.  —  Un  grand  che 
■  corrects.   Lu  tête,  l'œil,  la   boi 
>  rrappaute.  Sur  les  flancs  de  l'a 
petit  renne,  dessioè  avec  une 


cil  curieux  qui  rappelle  bien 
carncléristîqiies.  11  a  Iraeé  la 
il  grande  et  dessinée  d'une 
la  (rompe  est  très  bien  iiidi- 
ubserver  sur  la  pliutu<rraphie 


e  fort  jolie  pièce  dont  In  perfection  étonne. - 


e  se  volt  encore  un  mam- 

ière  et  l'œil  est  trèsvivant. 

très  exacte.  —  Un  petit 

i,  et  dessine  d'une  manière  bieu 

/al,  dont  le  dessin  est  des  plus 

icbc,   l'oreille  sont  d'une  vérité 

uinial  uue  couveiliire  {?).  —  Un 

irquable.   C'est 


Un  c 
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quelconque  tenniU,  sons  ses  pattes,  une  «nntilope.  —  Un  mam- 
mouth, dans  l'attitude  de  la  course.  Cette  figuration  est  admi- 
rable comme  lancé,  et  comme  facilité  artistique.  L'animal  est 
bien  rendu,  très  enlevé.  Il  court,  l/observation  de  cette  allure 
est  juste  et  précise. 

Voici  maintenant,  encore  une  fois,  Tutilisalion  de  lignes 
anciennes  pour  une  nouvelle  figuration.  L*arliste  a  très  bien 
dessiné  un  petit  cheval.  Puis  il  s*est  servi  de  certaines  lignes 
du  cheval  pour  faire  un  bison.  La  tète  du  bison  est  au  milieu 
du  corps  du  cheval.  Cet  enchevêtrement  d'animaux  est  très 
curieux. 

Un  ours.  Figuration  très  rare.  Il  tire  la  langue  ;  il  marche 
avec  l'allure  particulière  de  Tours  qui  va  se  dandinant.  Il  sem- 
ble même  que  le  graveur  ait  cherché  à  exagérer  les  caractéris- 
tiques de  Tanimal. 

Tout  a  fait  au  fond  de  la  grotte,  une  figuration  étonnante  par 
les  difficultés  qu\i  vaincues  le  graveur  préhistorique.  Il  n'a  pu 
les  graver,  en  cfTet,  que  couché  sur  le  dos!...  Ce  sont  trois 
petits  bisons,  plus  ou  moins  schématisés.  Chose  curieuse,  ces 
trois  bisons,  au  fond  mystérieux  de  la  grotte,  ont  une  figure 
humaine  !,..  Si  on  voulait  forcer  l'analogie,  on  pourrait  y  voir 
les  ancêtres  très  éloignés  des  figurations  que  l'on  trouve,  sur 
certaines  monnaies  de  la  Grande  Grèce.  Elles  représentent  des 
bœufs  avec  figure  humaine.  En  tout  cas,  le 'rapprochement  est 
à  signaler. 

Avant  de  quitter  lu  grolle  des  Comharelles,  retenons  ce  fait. 
Elle  renferme  des  images  qui  présentent  des  caractères  parti- 
culiers. Déjà  les  grottes  de  Chabot  et  de  Bcrnifal  présentaient 
des  clilléreuces.  Les  figurations  ne  sont  pas  les  mêmes. 

Mais  l'ensemble  des  grotles  ollVe  évidemment  un  caractère 
artistique  très  intéressant. 

GnoTTE  DR  FoNT-DE  (iAUMK.  —  Le  couféreucier  nous  montre 
d'abortl  une  grande  figure  qui  va  nous  donner  la  ciel  de  ce 
qu'un  voit  dans  la  grotte  d'Altîimira,  en  Espagne. 

L'animai,  un  bœuf,  mesure  2'"50  de  longueur.  El  le  dessin 
est  commandé  par  la  suiface  du  rocher.  Si  l'on  examine  en  eflTet 


cette 


:nl  riuVIle  onTrc  une  saillk-.  formiint  elk'- 


silliuiiclte,    Certniuemcitt    les   préliislorîijiies  l'ont  vue,  et 
c'est  il  cimse  de  celte  silhouette  pr^seiilsintraspect  d'un  bovidé, 


C'est  lit  lin  Tiiît  ^tii  (Ii>nniie  l'nrt 
voit  toute  siiii  imporliince  pont-  l'iitstoiro 


de  lu  peillttire,  et 
lie  l'iirt. 

Nous  VDj'oiis  ensuite  lii    ligurat^on   d'un   nnimul  puilu,    un 
ninmmoitlh,  similaire  ii  ceux  que  nous  nvons  déjà  vus.  Lu  tech- 
nique est  un  jieu  difTëi-ente.    A  cettu   époque,   ponitiiut  si  éloï' 
guée,  il  y  iiviiit  non  point  des  écoles  (le  mot  seniit  nu  |)cit  {^ros), 
,    Ri:iis  des  Viiii^lés  :ii'LÎâtiqii<!S  Irt'S  certnines. 

Voiin  deux  rennes  iillriiutés.   Celui  de  ;<:!iiielic  pii-sentc  une 
pnrticiilnritii.   Il    y  ii    une    eidunitinu   uoîic  sur  le  dos,  i;t  cette 
>i'iition  n'est  pus  lu  teinte  du   rocher.  Le  reste  de  In  figure 
,  est  g;rnv^.  Celte  ossoetutinn  de  I;i  peinture  et  de  hi  grnvure  pré- 
sente un  eerinil]  intérêt.  Elle  pnniit  élre  hi  triinsilimi  entredeux 
modes  de  leprodiiclion. 

Un  bison,  d'exéruliun  purfnite.  Le  mut  n'est  piis  ex;i);éi'é. 
Les  stnliigmites  qui  le  recouvrent  sont  une  giiiiinlie  d':iulhen- 
licité, 

Uji  petit  bison,  des  plus  curieux,  ciir  il  a  uae  figure  humaine. 
\  Ou  dirait   tout  d'ubord  une  cnriciitnre  récente.  Muis  nous  ne 
r  b.  preniiiie  fois.  Riippelous-nous 
IX    des    Conibarelles.  Nous    sommes 
idée  di'lermiuép,  miiis  que  nous  ne 


renconlruiis  jiiis 

ce  cas  poi 

le<   Irois   bisoiis 

iiiystéric 

cerlyincmeiil  eti 

l'ace  d'.MK 

coiiniiiiioiii  pas. 

Un  rcint,  île 

tigiiralicii 

des  raies  niiiges 

,  modère:-!! 

Uii    cheval    au 

galop   la 

rieuse.    Il   est  peint  e 
t  indiquées, 
ilop   lancé,  et  qui   rappelle 


Hui    de   Bel 


I  nifal. 

Comme  ii  Teyjnt,  il  y  a,  ii  Funt-de-Gnume,  des  us  sni-  les- 
[quels  ont  été  ^iiivées  dus  ébnuches  ii  reproduire  sur  les  pinois 
f  de  U  grulte.  Par  exemple,  cette  tète  de  cheval,  sur  os.  Le  mu- 
[  8c:iu  est  un  peu  exagéré  ;  l'œil  est  très  bien  pbicé  ;  l'ui-cille  est 
I  bien  marquée.  La  disposition  de  la  crinière  rnppelle  cerluius 
[  chevaux  grecs.  Il  est  à  peu  piès  certain  que  c'étaient  là  des  cro- 
E  qiiis.  Les  préhistoriques  les  apporlaieiil  diius  les  grottes,  et  ils 


exéciitiiieiU  leurs  ticssîiis,  sur  les  piiruis,  d'iiprès  ces  esquisses. 
Des  artistes,  coniiiie  ceux-lii.  (iovnifiil  (pour  se  servir  d'iinn 
expression  mixlertie)  avitir  ces  dessin»  dans  la  /latle,  et  les  ttxi- 
culnieiit  l'iiLMlemenl.  Il  est  bon,  en  tant  c[is,  de  sigiuiler  celte 
reinliun  si  vriiiscinl)hiblc  outre  la  figuraliuii  inubilière  et  celle 
des  parois  de  bi  grotte. 

Le  coiirérencier  termine  ici  ce  ijii'il  n  îi  iiuus  dire  de  Funl- 
deGauine,  en  nous  muiitrnnt  luic  série  de  dessins  piirt;iiit  luns 
iiil  Migne  Itcliforine,  de  incnie  nntiirc  (|iie  ceux  (lu'i!  tt  plnsieuis 


fois 


lalés. 


lin  résumé,  lu  grotte  de  Foiil-de-(iniinic  prescrite  dos  parlî- 
cularilés  curieuses,  si  un  bi  compare  nvec  lu  {(rotte  des  Comb»- 
relles.  Les  cnrnclères  sont  dillerents;  iniiis  ils  sont  reliés  eulro 
eux  par  certaines  analogies. 


GnoTTE  d'Altamipa.  —  Lu  découverte  de  cette  grotle  a  lait 
grimd  bruit.  Elle  est  duc  ïi  M.  de  Sauluulii,  de  Sautiiuder. 

En  1875,M.dcSiintuolinivail  fait,  dans  cette  grotte,  des  fouil- 
les, qui  ont  révélé  des  choses  intéressantes  :  des  os,  des  pointes 
de  silex,  différents  objets  eufin.  Un  jour,  sn  petite  Hlletle  lui  lit 
remarquer,  dans  tin  coin,  des  colorations  rouges.  M.  dcSauluuta 
examina  de  très  près  ces  coloraliiius et  crut  distinguer  une  pein- 
ture. Il  liésitn  tout  d'abord  à  faire  connaître  sa  découverte.  Mais 
en  1878  et  eu  1880,  il  retourna  h  la  grotte  d'Altamira  et  publia 
un  tnivail  sur  ce  aujel.  La  chose  cluit  tellenieiit  nouvelle,  les 
teintes  étaient  si  fraîches,  les  dessins  avaient  un  tel  caractère 
do  vérité,  que,  à  priori,  on  déclara  que  ces  découvertes  étaleiil 
sans  ialérèi!...  Des  savants  vinrent  plus  tard;  ils  hcsitèreitt 
quelque  temps,  et  finalement  rejetcreul  rhyputliësc  de  traces 
préhistoriques,  Ou  plaisanta  beaucoup  la  naïveté  de  M.  de  Sau- 
tuoln.  Et  quand, au  Congrès  de  l'Association  française,  un  pro- 
fesseur de  Madrid.  M.  Villauova,  voulut  reparler  des  peintures 
d'Allamira,  on  lefnaa  de  l'éi-outer.  La  question  semblait,  cette 
fois,  déitnitivement  enterrée. 

Mais,  tout  il  coup,  la  découverte  des  fieiiHiires  de  l'onl-de- 
Gniime  réveilla  la  quealion.  L'abbé  lîreuil  et  M.  Cartailliac  pas- 
sèrent un  mois  il  Altamira.  et  le  conlérencicr  nous  olIVe  la  pri- 


meiniles  Jessins  el  des  rlicWsr|iie  Ini  n  fmums  V-.ihU-  Brei.il. 
(Appliiiidissements  prolongés). 

En  pinélriinl  p;ii'  IVittiéo  de  h  grotte,  on  cJi'boiiclie  lirms 
une  salle  de  10  mi-Ires  sirr  40.  Un  pen  pins  loin,  tics  s^.lles  irré- 
gnlières  présentent  des  parties  élevées  el  des  piirlies  bnsses, 

A  l'entrée,  le  phifond  a'est  ciïundrc  en  partie.  C'est  lli  assuré- 
ment ({ii'étnil  \:\  stiition  pri'liîsloiiijue.  Sur  les  parois  de  Li 
frrande  salle  il  3'  a  de  belles  imnges  polycliromes.  Mais  il  y  a 
juisai  des  gravures  pins  un  moins  profondes,  des  peintures  unies 
et  noires,  en  traits  noirs,  on  en  traits  rouges.  Ces  divers 
types  sunt  appelés  monar/iraines.  Lorsque  le  noir  el  le  rouge 
sont  associés,  ce  sont  des  peintures  polychromes.  Les  couleurs 
sont  nlors  nuancées.  Une  autre  pnrliciilarilé  est  encore  ii 
signaler:  la  sujjer/JOSÎtion  ries  iina-^es,  Qiiclipiefois  en  el^et  une 
figure  ancienne  a  été  lavée,  en  tout  ou  en  partie,  et  on  lui  a 
substitué  une  autre  image.  Voilà  assurément  qui  ne  ressemble 
il  rien  de  ce  que  nous  connaissons, 

Le  eonfiirencier  fait  nlors  déliler  sous  nos  yeux  toute  une 
série  de  ces  images  projetées. 

Une  série  de  gralliti. 

Une  tête  d'initilupe  ou  Je  chevreuil,  pleine  de  vie. 

Une  autre  lète  d'anttlopo  avec  le  museau  exagéré.  Sur  les 
deux  côtés  de  l'image  sont  figurées  des  huttes,  phis  un  moins 
bien  réussies.  Ce»  cases  rappellent  les  huttes  qui  servent  aux  pé- 
cheurs des  environs  d'Arcaclion. 

Des  bovidés,  avec  toute  une  série  de  signes  mystérieux,  et 
qu'on  ne  déchiffrera  que  bien  diflicilement,  si  jamais  on  y 
arrive.  Ces  signes,  ces  léles,  (|ii'(in  peut  rapprocher  d'ailleurs 
des  figurations  trouvées  ii  Hr-tius,  n'ont  pas  été  placées  lli  au 
hasard,  par  caprice.  Elles  sont  une  signification. 

Un  signe  scalaiiforine,  souvent  répété  au  fond  de  la  grotte, 
ainsi  que  des  figurations  île  bouvHer,  en  teintes  rougeâtres. 

Un  petit  bison  très  netlcment  dessiné.  On  peut  le  rapprocher 
des  bisons  dessinés  dans  nos  grottes,  quoique  ces  derniers  aient 
assurément  plus  de  eaructërc. 

A  l'entrée  de  la  grotte,  parmi  les  images  polychromes  déjii 
signalées,  il  y  »  lieu  de  retenir  la  figuration  curieuse  d'un  anî- 


tniil,  peiiil  en  Iciiilc  rDiigt-àlrc.  I.;i  pirtjpctloii  fiiil  d'iiboril  re- 
iitLirqdei'  un  liivé  biiiii.  Le  pré]ii5l(irii|iie  s'oat  ilune  servi  d'iiDe 
fi){itre  exiBtiiDtdâjii,et  qui  iiviiitëléfailo  [iiir  Itii  ou  pnr  un  iiutie. 
Pour  iici'enluer  certains  curnctères  du  dus,  il  s'est  servi  d*uere 
roufjre,  puis  il  ii  Ciiit  des  rchniits  noirs. 


uyi- 


ic-i  un  bisou,  avec   nue  cidoratiou  k 
tju'ou  doit  ruppriieher,  pour  hi  l'orme  et  le  mode  de  cciloi 
du  bisou  représenté  diins  la  grotte  de  Fout-de-<.>;iume. 

Autre  bison,  doul  le  triiiu  pustérîeur  L>st  nettement  mnrqué. 

coloriilion    ronge,  en  partie  lavée.  Il 

uinl  dessiné  et  peint  anpiirnvant.  Le 

■  place,  sur  le  roeher,  it  la  6giirft- 

lusidérables,  qui    subsiste   encore 

IIS    semblent  bien  u'ètre  pas  do  Ui 


Il  y  il,  i.  rint^rieur,    un 
s'agit  évidemment  d'un 
[avjifje  avait  pour  but  de  luii 
tion,  de  projiortions   plus    t 
aujourd'hui.  Les   dei.x   dess 
même  main. 

Nous  voyous  ensuite  nne 


igurs 


cial  et  très  différent  des  précédents.  II  est  b<i 


■lie/, 


qui 


iit  pour  but  d'enlever  certain 


nu  cas  sptS- 
I  de  signalur  ce 
s  parties  de 


pi„» 


la  coloration  jioki-  olilenir  îles  reliants.  Il  y  a  ici  moins  du-  science 
du  dessin,  moins  de  technique  que  diins  les  figurations  précé- 
dentes; mais  le  procâilé  sns-indiqué  est  Ibrl  habJlc.  Grâce  fi  ce 
procédé,  certaines  piuties,  comme  le  train  postéiieur,  sont 
absolument  modeli^cs. 

Nous    sommes    maintenant    en    l'ace    d'un 

lincr  un  antre  animal  plus  petit.  Pour  cela 

pattes  de  derrière  et  toute  la  partie  postéric 

bluble  que  cette  superposition    d'animaux   ( 

religieuse  qui  nous  échappe.  Ce  qui  lait  naître  cette  liypotbèt 

c'est  que  la  superposition  est  complète. 

Maintenant  nous  leneoutrous  une  figuration  toute  nouvelle  : 
un  bovidé,  avec  le  pis  nettement  indiqué,  dans  l'atlilude  cou~ 
f/iée.  Nous  avions  vu  jusqu'ici  des  animaux  en  monvenient,  ou 
au  repus  debout  j  m»is  jamais  encore  an  repus  couché.  En  outre, 
Hi  aussi,  il  y  a  eu  lavagi-,  et  par  coiisé<|ui'nl  superposition  de 
figures. 

Antre  li^-uralion    bi.'u  curieuse.   Une  grandi-  bichf  de  2"'50, 


ttrange 

lel  on  a  voulu  des- 

n  a  eH'acé  les  deux 

ire.  Il  est  vriiisem- 

doppe  une  idée 


:  la    uh 


H»l' 


Il  ({e< 


■t-cédei 


I» 


partie  bnssc  de  lii  voiile  et  iiccoinpiignéc  de  ces  boiicfiers  mjs- 
t(^ri<?iix,  dont  nuiis  iivniiii  d^jii  parlé. 

Le  uuiiréreiicier  nous  montre  iilors  nue  rigmatiuii  sporiiile  ii 

la  grotte  d'Altnmira.  C'est  un  :iniiiiul  coutlié,  une  vache.  E//e  a 

les  l'attex   tUendues  et    tourne  la    tête.   Il  y  a  quelque  chose  de 

bien  iiiféressaDt  dans  le  nioiivemuni,  et  ([ui  sort  de  ce  que  nous 

nvous  déjà  vu.  Cependant,  nous  retrouvons  iui  un  procédé  déjà 

remarqué.  Les  piéliistoiiques  ae  sont  servis,  dans  le  cas,  de  hi 

forme  du  loelier,  dont  In  sllliouelte  est  bien  celle  d'une  vache 

couchée,  et  ds  ont  gravé  et  peint  cette  très  curieuse  (iguration. 

La  deruicre  figuraliuii   de  lit  grotte  d'Altainira,  celle  que  le 

conféreucier  avait  tri's  heureusement  réservée  pour  la  fin,  nous 

montre  te  maximum  île  Irnfail rie sH/inr/iosilion.Ccstua  cheval 

sur  lequel  on  a  gravé  nn  autre  nnimaL 

En  terminant  sa  seconde  conférence,  M.  le  D^  Capitiui  nuns 

bide  par  quelques  rêJlexiuus  :i  fixer  nos  idées  sur  l'inlerpréta- 

donncr  il  Ions  ces  animaux,  à  tous  ces  dessins.  Il  n'entre 

wurtant  pas  dans  la  voie  de  la   Jéiixinstralinn  qui  le  iiièiieiait 

Ifcrop  loin. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  vu,  il  y  a  des  mains,  même  des 
kolcs  différentes. 

]|  y  a  évidemment  aussi  des  significations  diverses,  comme 
'elhnntogie  nous  l'a  appris,  pour  des  peuples  difTéients.  Ce 
tout  tanlût  des  liguralioiis  d'animaux  vécus;  tanlùt  des  signes 
Kjnystérieux,  i-a balistiques,  Inlémiqnes,  ayant  vraisemblablement 
un  rapport  avec  les  idées  rcligic 
liacli,  rapprochant  ces  images  d 

lie,  prOleiid  que  ces  images  pouvaient  être  destinées  à  lavoriser 
la  miillipliealion  des  animaux.  Un  autre  savant  prétend  que  le 
signe  tectifornic  était  une  piise  de  possession  de  l'animal,  la 


uses  ou  avec  la  magie.  M.  Rei- 
mages  signalées  en  Austra- 


de  la 


,  le 


e  de  la 


ni  lii  évidemment  de 


propi 


pies  hy 


iété. 
uthi-seï 


r  seulement  cette  i' 
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anciens,  de  cet  ni*t  d'nutnnt  pins  élianp;e,  qn*ii  npparait  brus- 
quement et  disparait  aussi  tout  à  coup  !  Dès  le  début  de  l'épo- 
que glypliquc  (solutréenne),  on  voit  apparaître,  déjà  très  évo- 
lué, ce  bel  art  réaliste  avec  de  nombreuses  figures  stylisées  ou 
symboliques,  très  rarement  décoratives.  Puis  brusquement,  dès 
les  couches  à  galets  coloriés  (fin  du  magdalénien),  ce  bel  art 
disparait.  A  Tépoque  néolithique,  il  n'y  a  plus  que  des  figura- 
tions géométriques^  symboliques  ou  purement  décoratives. 

Ces  études  sont  encore  à  leur  début.  Mais  il  est  déjà  permis 
de  présager  qu'elles  fourniront,  un  jour,  des  documents  pré- 
cieux, non  seulement  pour  l'origine  de  l'art,  mais  encore  pour 
la  sociologie.  Le  conférencier  a  déjà  lui-même  tenté  des  repro- 
ductions, par  le  dessin,  de  la  vie  de  nos  ancêtres  préhistori- 
ques. Tons  les  auditeurs  du  D'  Capitan  regrettent  bien  que  le 
temps  passe  si  vite,  et  qu'il  ne  lui  soit  plus  loisible  de  montrer 
les  reproductions  de  ces  dessins  et  des  curieux  tableaux  du 
regretté  peintre  Jamin  restituant  diverses  scènes  préhistori- 
ques. 

Le  succès  du  conférencier  a  été  complet,  et  quand,  à  la  fin  de 
la  seconde  conférence,  M.  le  D*"  Capitan,  charmé  de  l'attention 
soutenue  et  sympathique  avec  laquelle  il  a  été  écouté,  se  met  h 
la  disposition  de  noire  Société  pour  continuer  celle  série  de 
conférences  et  nous  tenir  au  courant  des  découvertes  nouvelles, 
sa  proposition  est  accueillie  par  des  bravos  et  des  applaudisse- 
ments prolonoés. 


COMCATIONS  DIVERSES 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  JURADE 


Par  Paul  FOURCHE 


DU    LUNDI    2  5    JUIN    1753 
Extrait  de  la  délibéraliou. 

Messieurs  les  Jurais  étant  informés  que  le  nommé 
Jean  Perrot,  forgeron  chargé  de  l'entretien  tlu  clamas 
(|ui  sert  pour  trancher  la  tête,  ne  le  tenait  pas  clans 
l'état  qu'il  convient  et  l'ayant  même  l'ait  porter  au  pré- 
sent hôtel  de  ville  et  n'ayant  pas  paru  en  hon  état,  ils 
ont  délibéré  de  charger  le  s'  Ririé,  maître  coutelier  de 
la  présente  ville,  demeurant  rue  du  Loup,  de  l'entre- 
tien dudit  damas,  aux  mêmes  gages  (pi'avait  ledit  Jean 
Perrot,  à  commencer  du  quinze  du  présent  mois  de 
juin  et  en  outre  ils  ont  exempté,  comme  ils  exemptent 
ledit  Kirié,  du  guet,  garde,  et  patrouilles  bourgeoises 
de  cette  ville  pendant  le  temps  qu'il  gardera  ledit 
damas  et  ce  pour  l'encourager  ^  en  avoir  plus  de  soin 
et  qu'il  sera  tenu  de  remettre  au  premier  ordre  qu'il 
recevra  de  Messieurs  les  Jurats,  ce  que  led.  Kirié  a 
accepté  et  a,  à  ces  fins,  prêté   le   serment   en   tel   cas 
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requis  et  accoutumé  et  ledit  Jean  PeiTot  en  a  été  bien 
et  valablement  décharge. 

Signé   :    De     Galatiikal,     Despavx,     Grateloip, 
FAYAim.  Bavlots,  jnrats;  TniB\LT.  procureur- 


Di;  SAMEDI  26  IVIS  1756 


Sont  entrés  eu  Jui;acle  :  MM.  de  Galatheau 


(lois,  Ollc,  DussauiOe  Saiiit-Lai 


rent,  Decanips.  jurais  ; 


lille. 


erc,  sécré- 


tai re-gre  Hier  de  141ùtel-de-Ville. 

Etant  nécessaire   de   pourvoir  h  l'ameublement   de 
l'hôtel  de  la  Mairie  d'une  manière  convenable,  il  a  été 


Trouvé,  accnt  de  la  ville, 


peu 


du 


quelque   inventaire  : 
uand  bie 


nème   il   ne  serait  pas  di 


i  le 


dernier  goût  avec  une  tapisserie  de  Damas  assortissant 
lies  de    tour  sur  2  aunes  et  demie 


J  environ  I»  a  1 


de  hauteur,  de  2.000  â  2.500  livres, 
tapis 


Lomme  aussi 


3  de  20  1 


de  tour  des  Gobclins  de  Flandres  ou  de  Beauvais,  avec 


les  dessus  de  douze  fauteuils  et  i 


3  la  tapisserie, 


opha  assortissant 


pour  laquelle  tapi 


poui 


ployer  jusqu'à  3.000  ou  ii.500  livres,  avec  les  fauteuils, 
pourvu  qu'elle  soit   encore    un    peu    fraîche;  et  M' de  j 
I  prié  d'authorizer  la  présente  délibération 


Tour 


ny  : 


(Celle  délibération    porte  en    effet  le  visa  de  M' de  j 
'ourny). 


VITHAIL  DE  JEANNE  D'ALBKET  A  LIMOGES 

Par  Ferrtand  THOMAS 


Cette 


pemtu 


ur   verre,  qui  a  été  possédée  pni' 


famille  de  Jacques-Christophe  niifîii,  nncieii  avocat  an 
Parlement  de  Bordeaux,  rej)rêseiile  une  femme  prê- 
chant du  haut  d'une  clmire  ;  nu  pied  de  cette  tribune  se 
trouve  un  groupe  de  huit  homuies  assis  sur  deux  bancs. 
La  scène  se  passe  en  plein  air;  sur  un  tertre  se  dresse 
un  arbie.  Au-dessous  de  la  scène  se  lit  en  lettres  gothi- 
ques le  distique  suivant  : 


Quand  p.. 


les  gi'Da  eoductrii 
r  remme  sunl  iem 


On  a  prétendu  (pièce  vitrail  représente  Jeanne  d'AI- 
bret  |)ièchant  la  Réforme  à  Limogea, 

Dans  un  article  publié  récenwnent  par  les  Annales 
du  Midi,  M.  Leroux,  archiviste,  à  Limoges,  démontre 
que  l'interprétation  traditionnelle  et  l'attribution  do 
cette  œuvre  sont  erronées  en  tous  points. 

Ce  vitrail  serait  un  bon  spécimen  des  peinti'es  ver- 
riers limousins  sous  le  régne  de  Louis  XII,  ainsi  (]ue  le 
démontrent  le  costume  des  personnages  et  l'inscription. 


SILEX  iiEUTELIENS  ET  MESVINIENS 

Ptr  A.  de  PANIAOUA 


M.  de  Paniagita  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres présents  diverses  séries  de  silex  qui  portent  les 


iiarqiK 


hIIscuIdIiIcs  iI(I  li'avnil  de  l'hoir 


et  do 


oltjcU  (les  industries  toute»  primitives  le  nom 
iS'éolilhes  qui  est  ticlui  que  l'on  leur  a  appliqué  à  la 
suite  lies  nouvelles  études  cl  des  découvertes  récentes. 
II  explique  que  les  tein|)S  préhistoiiques  qui,  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  comportaient  deux  grandes  divi- 
sions :  le  paléolithique  et  le  ncolitliiquc,  duivenl  désorJ 
mais  comprendre  une  nouvelle  période  antécédente  fl 
laquelle  on  a  donné  l'appellation  <l'éotitIiiquc.  ' 

Les  silex  présentés  proviennent  de  fouilles  faites  en 
Belgique  par  M.  Hutol,  conservateur  au  musée  royal 
d'histoire  naturelle  de  Belgique.  Ils  ont  tous  été  trou- 
vés en  position  stratigrapliique  absolument  définie 
leur  âge  et  leur  authenticité  sont  donc  indiscutabl 
Après  avoir  passé  rapidement  en  revue  les  industri< 
du  tertiaire,  PuyCournj  (miocène  supérieur);  Chaltl 
])latcau  du  Kent  {|)liocènc  moyen);  Saint-Prest  et  Foresl 
Crumer  lied  (pliocène  supérieur),  i\l.  de  Paniagua 
aborde    l'explication    des    silex  qu'il    présente   et 


îst; 


appai 


])£ 


qui 
de   antérieure  au    chellécnj 
comprise  dans  le  premier  glaciaire  quaternaire 

Les  plus  anciens  de  ces  silex  doivent  être   classai 

irillage  d^ 


dans  l'industrie  reutélienne,  du 


irons   d'Y|)res  (Belgique),    qui    corres|)ondent  à  1 


'ression   d 


les  glai 


■  gla. 


naire.    La  seconde   série  de  ces  pierres,  dite  reutélq 
U'que  une  transition,  et  la  tro 


niesvinienne,  car 


sième  dite  mesvinienne,  du  nom  du  village  de  Mesvii 
sont  comprises  dans  la  phase  du  recul  des  glaces  < 


même  glaciaire.  La  caracténstiqi 


ic  de  ces  trois  indu^ 


tries  est  qu'elles  sont  identiques  et  que  malg 


3r< 


puisse  constater  un  certain  progri 


i  successif  dans 


de  retouchage  et  dans  l'a 


:iées  surtout  d'après  les  di 


ppropriation,  on 


verses  couches  sln 


llgra]>hii|iies  bien  distiiiclcs  où  elles  ont  élc  cunsta- 
tées. 

L'homme  primitif  prenait  un  silex  tranchant  prove- 
nant d'un  iiucléus  éclaté,  soit  naturellement,  soit  sous 
un  choc  intentionnel  cL  s'en  servait  sans  se  jjréoecuper 
lie  sa  l'orme.  Cependant  lorsque  celle-ci  présentait  <les 
difficultés  de  préhension,  certaines  parties  étaient  abat- 
tues ;  c'est  ce  ipie  l'on  a  appelé  la  taille  iVaccommodti' 
lion.  L'outil,  grattoir  ou  racloir,  s'usait  bientôt,  on  alfu- 
li\it  son  trancliant  en  frappant  de  légers  coups  avec  un 
l'ctouchoii',  de  lit  les  petits  éclats  cjue  l'on  remarque 
sur  les  tircles  iV uiilisation  des  silex  et  qui  indiquent  si 
clairement  le  travail  humain. 

Après  une  période  de  transition  qui  marque  un  avan- 
cement et  pour  certains  objets  une  intention  ilc  forme 
et  dot  la  [lériode  éulithiquc  on  arrive  au  Cbelléen. 

M.  le  i)'  Capilari  conlii'ine  la  théorie  de  M.  de  Pania- 
gua.  [I  ne  dira  rien,  ce  »ioir,  de  la  helgiquc.  La  ques- 
tion, du  reste,  a  été  traitée  à  fond,  par  M.  ifutot.  Il  ne 
parlera  que  de  la  France,  où  peu  de  personnes  admet- 
tent une  industrie  primitive.  A  l'étranger,  il  n'en  est 
pas  de  même,  et  la  plujiart  des  savants  y  sont  parti- 
sans de  la  théorie  fondée  par  M,  Itutot, 

M.  le  1)'^  Ca|)itan  repiead  la  démonstration  de  M.  de 
Pantagua.  L'instiumcnt  cbelléen  n'est  pas  le  premier 
instrument  dont  l'homme  ou  le  précurseur  de  l'homme 
se  soit  servi.  L'instrumentation  a  été  commandée  par 
l'usage,  soit  qu'on  ait  eu  besoin  d'une  |>uinte  ou  d'un 
tranchant.  La  plupart  îles  géologues  prétendent  que 
tous  les  silex  qu'on  leui'  niontic  dans  cet  étal  primitif 
ont  des  cassures  naturelles.  Il  n'en  est  rien.  Il  a  fouillé 
Thenay.  Il  a  iccueilli  une  centaine  de  silex  de  cette 
localité,    cl  les  a  examinés  attentivement,   11  n'y  a  rien 


—  ll'l  — 


trouvé  qui  lui  prouve  Tulilisation  de  ces  silex,  soit  par 
riiomme,  soit  par  ranthropopilhèque. 

]|  est  vrai  que  cela  est  très  difficile,  et  que  là  gît  le 
uœuil  de  la  (juestion.  Le  jour  où  on  pourra  prouver  que 
la  cassure  a  été  accidentelle  ou  <ju'elle  a  été  faite  par 
utilité,  la  question  sera  vidée.  M.  le  D^  Capitan  recon- 
naît lui-nicme  que  c'est  impossible.  II  sent,  il  est  sûr 
que  ces  silex  ont  été  travaillés  ;  mais  il  ne  peut  le  prou- 
ver par  démonstration.  Il  affirme  pourtant  qu'avec 
rhabiludc  on  peut  arriver  à  distinguer  le  silex  à  cas- 
sures accidentelles,  du  silex  à  cassures  faites  de  main 
d'homme.  Kt  c'est  là  un  point  capital  pour  arriver  à 
établir  Tantiquité  de  Thomme,  tout  au  moins  de  son 
précurseur  ;  d'autant  plus  que  ces  dépôts  se  trouvent 
dans  des  dépôts  non  remaniés  et  qu'on  peut  facilement 
dater.  En  France,  on  a  trouvé  plusieurs  dépôts  rcuté- 
liens,  particulièrement  dans  Plndre. 

Le  reutelo-mesvinien  se  trouve  dans  toutes  les  ballas- 
tières.  M.  le  D*"  Capilan  en  connaît  dans  la  Somme, 
rOrne,  la  Seine,  etc.  Dans  les  environs  de  Paris,  un 
chef  de  chantier  intelligent  lui  a  prouvé  qu'on  ne  trou- 
vait du  chelléen  que  dans  les  quatre  premiers  mètres 
de  la  surface.  Au-dessous  est  l'industrie  plus  primi- 
tive. 

S'il  ne  croit  [)as  à  l'industrie  de  Thenay,  c'est  qu^e, 
avec  la  faune  qu'on  y  trouve,  il  est  impossible  d'ad- 
mettre même  u\\  anthropoïde,  il  n'en  est  pas  de  mènjc 
à  Puy-Courny.  Le  lY  Capitan  y  a  fait,  à  plusieurs  repri- 
ses, des  fouilles  prolongées,  qui  sont  bien  plus  con- 
vaincantes. Il  y  a  là  une  industrie  primitive,  et  la  faune 
s'accorde  beaucoup  mieux  avec  la  faune  actuelle.  Il  a 
fait  voir  des  séries  de  silex  de  cette  localité  à  M.  Piette, 
enli'aulrcs,  et  il  est  d'accord  avec  sir  John  Lubbock 
pour  reconnaître  le  travail  de  l'homme  sur  ces  silex. 


Doiir.  t'intliisli'ic  du  miocène  supérieur  csl  loiit  i*i  iait 
(lénionlrée  {Vifs  applaudissements). 

M,  Charroi  tieinaïule  à  M.  le  D'  Capilan  à  quelle 
hauteur  se  trouvent  les  industries  dont  il  vient  tl  être 
(jucstion,  M.  le  l)""  Capitan  lêpond  qu'oïl  en  trouve  dans 
les  alluvions  des  vallées  ;  mais  que,  eu  France,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  les  plateaux,  c"est  à  35  ou  40  mè- 
tres au-dessus  des  vallées. 


|;ANCIKN  JIBK  1)K   L'RGLISF,    PUIMATIAMÎ 
Par  H,  l'abbé  CALLEN 


Le  jube.  (|u 


'appeh 


mbon  (du 


grec  avafiaivuj),  désigne  la  trlliune  placée  aulrclois  entre 
te  chœur  et  la  iiel'.  L'évêquc  cL  le  prêtre  y  montaient 
|)our  l'aire  l'Iiomélie  au  peuple  et  donner  lecture  du 
diptyque  ou  nécrologe;  le  diacre  y  disait  l'Evangile.  le 
sous-diacre  l'EpUtc  et  les  diverses  parties  de  l'olfice 
renlennées  dans  le  Livre  des  levons  ou   Lectionnatre. 


nt  de 


lectu 


le  clerc  d'oflicc 


tournait  vers  le  président  t\n  chœur  et  lui  demandait 
sa  bénédiction  par  cette  formule  d'un  latin  linrhare  ; 
jube  domne  benedicere.  C'est  de  l'impératif /hA*;  'pie  la 
galerie  transversale  à  l'intérieur  de  laquelle  siégeaient 
>  le  chapitre,  les  choristes,  etc.,  a  tiré  ce  nom  devenu 
I  français,  au  moins  pour  les  gens  d'église  et  les  ama- 
teurs d'arcliéotogic. 

I,cs  jubés  d'art  ne  datent  que  du   xiv*  siècle.  Il    ne 
reste  guère   plus  en    France  que   les  jubés  de  Saint- 


Eticnue-dii-Mont.    à    Pai 


de    Sa  in  le -Madeleine    de 


Tioyes,  tic-  Sainlc-Cocile  tl'Albi  cl  de  la  a  Cliaite-Dieti  a 
{Casu  Dci),  i-n  Aiivnrgne,  iniiiiciisc  église  en  deuil,  rjiie 
j'iii  visilct'.  ot  dont  les  voûtes,  Iniges  et  voisines  du 
plein  ciiilre,  laissent  une  impression  nriatojfue  i^  celles 
(le  SainL-André  de  Bordeaux.  Les  maStrcs  de  la  Renais- 
snnce  li'ouvèrent  dans  les  nicatures,  les  pilastres  cl  les 
panneaux  des  jubés  un  cliaiup  propice  cl  bien  ii  h)  por- 
tée dn  regard.  Kvideninicnl  In  grâce  des  Testuiis,  In 
courbure  èlégaule  dt'S  rinceaux,  le  trompe  l'œil  des 
feuilles  de  nnirbrc  ou  de  pîcrie  blancbc,  le  fini  de  ces 
combinaisons  d'oi'iienienl.s,  dont  le  Iciiuo  imprécis,  je 
devrais  dire  impropre  d'arnùesque  rend  assez  l'idtît^. 
surlonl  lu  beanlé  des  |)ersoiinagcs  dépouillés  du  leurs 
draperies  de  luxe  et  même  de  Vindusiutn  prndnisniciit 
beaucoup  mieux  leureifel  sut-  un  édifice  de  (piinze  pieds 
de  liant  (pie  diins  tes  retables  espagnols  montant  ju;-- 
(|u'an-dcssus  des  lenètres  de  l'abside,  romnie  à  Tolède, 
par  exemple,  ou  dans  ces  merveilleux  |>en(kntifs  (jui, 
vas  d'eu  bas,  lessemblent  â  des  lustres  aériens,  rame- 
nés en  forme  d'appliques,  au  ras  des  clés  de  voûte. 

Le  jubé  (le  la  calbédrale  avait  5  mètres  de  hauteur 
et  10  mètres  de  façade.  L'entrée  de  cérémonie  par  où 
les  cbauoines  avaient  accès  dans  le  clioeur  était  large 
de  2  mètres.  Les  armes  de  Cliarles  de  Gramont,  aÉ-clic- 
vêquc  de  Bordeaux,  â  la  munificence  de  ([ui  l'église 
était  redevabledece  magnifîtiuc  ouvrage,  se  détachaient 
du  cintre  de  la  porte;  elles  portaient  :  écarlelé  au  l""  et 
au  4'  d'or,  au  lion  d'azur  (jui  est  Giamonl,  au  2°  el  3* 
d'argent,  au  chef  clanclié  d'azur  qui  est  Mucidan. 

Il  ne  faut  pas  coidondrc  Charles  de  Griimont  avec  le 
cardinal  Gabriel,  son  frère,  ([ul  le  précéda  sur  le  siège 
de  Bordeaux.  Gabriel  de  Gramont  joua  principalement 
un  rôle  |>olitiquc,  Il  lut  l'un  des  quatre  ambassadeurs 
chai'gés  d'aller  négocier,  à  Madrid,  eu  compagnie  tte 


irguei 


ii'ite  de  Navarre,  In  misée»  !il>erté<Iii  vain 


(le 


Pavie.  J'ai  dil,  ailleurs  (Lopès,  l.  II,  p.  338,  note),  que, 
dans  un  accès  d'aveugle  patriotisme,  ce  prélat  diplo- 
mate n'avait  |>n3  craiiit  de  conseillera  Henri  VIII  de 
répudier  sa  femme,  CaLlieriiic  iI'Aragon,  et  d'épouser  la 
duchesse  d'Alençon,  sreui'  du  roi  ilc  France,  Charles 
de  Cramant,  au  contraire,  semble  avoir  pris  à  cœur  son 
titre  d'iiiclievèque;  il  aimait  Bordeaux.  Le  collège  de 
Giiienne  n'eut  pas  de  protectcuj' plus  intelligent  et  plus 
zélé,  a  II  avoil,  dit  Lopès  (t.  11,  [).  2'i:i),  une  gninde 
alTeclion  pour  les  lettres.  Aussi  est-ce  de  son  temps 
que  llorissoient  dans  Bordeaux  les  sçavanls  André  et 
Antoine  Govéa,  Mathieu  Cordier,  George  Buclianan, 
Elie  Vinet,  etc.  u. 

Chai'Ies  de  Gramoiit  aimait  surtout  la  cathédiale.  De 
1530  à  1534,  il  lit  construire  â  ses  frais,  outre  le  jubé, 
le  superbe  contre-fort  qui  dans  sa  pensée  devait  faire 
«  quoique  dans  un  autre  goût  o,  suivant  la  remarque  de 
l'abbé  Xaupi,  le  digne  pendant  de  la  Porte  Royale  (i). 

Le  cajirice  de  l'artiste  s'était  donné  carrière  dans  l'or- 
nementation du  Jubé  de  Charles  de  Gramont,  Jamais 
le  profane  et  le  sacré  n'eiitietinrent  meilleur  com- 
merce. Les  scènes  de  la  Bible  s'hiirinonisaient  avec 
la  Mythologie.  Les  deux  tiîslaments  se  iloniiaicnt  la 
réplique.  Eve  coudoyait  la  Samaritaine.  Le  troupean 
d'Hercule  endormi,  broutait  l'hcibe  non  loin  du  trou- 
[)eau  d'Abcl.  Ailleurs,  le  même  Hercule  déchirait  le 
Lion  de  Nêméc,  et  Diane  de  Poitiers,  placée  dans  un 
joli  médaillon  soutenu  par  deux  personnages  de  cour, 
avait  te  plaisir  de  suivi'o  de  l'œil  l'Enfant  prodigue 
regagnant  le  tuil  paternel.  Outic  la  partie  décorative 


F  t'fdi^ce  lie  l'églisi 


iale  de  Sainl-Andtc  de 


ilorit  le  moelleux  jirotltiit,  ii  qiielrnics  pas  de  distance, 
l'cfiet  (l'une  peinUirc,  le  Jubé  renfermait  deux  grnnd»! 
l'eliefs  situés,  rtin  adroite,  i'aiitie  à  gauche  de  la  porte-l 
canoniale.    Ces  grands    talileaux  de  pierre,    inesurantl 
2™30  sur  chaque  côté,    l'ont  l'objet  piiucipal  de  mes  f 
communications.  Je  les  décris  sommaii'enient  plus  bas, 
mais  je  tiens  S»  lappcler,  ici,  que  la  vigueur  anatomique 
du  dessin,  la  fougue  et  la  hardiesse  du  style  qui  distin- 
gue ces  deux  imitations  de  l'art  grec,  ont  fait  croire  à  j 
quelques  enlliousiastcs  ([d'elles  pourraient  bien  être  de  I 
Michel  Ange  en  personne  {I). 

La  Révolution  avait  épargné  les  lombeiiux  de  la  Pri- 
matiale.  L'architecte  Combes  les  démolit  dans  l'irilêrët 
de  la  circulation.  Ils  ne  sont  connus   auj()urd'hui  que 
par  le  chapitre  VII  de  l'historien  Lopés.  Combes  ne  tou- 
cha pas  tout  d'abord  au  Jubé,  mais  il  lui  parut  difTlcile  . 
de  le  conserver  indéfïniment.  Ce  travail,    de  facture  si 
délicate,  avait  dû  subir  de  nombreuses  mutilations.  Le  ' 
manuscrit  ayant  pour  titre  ;  Mémorial  des  curés  de  {a 
paroisse  de  Saint-Aruhe  de  Bordeaux,   l'insinue  dans 
le  tableau  navrant  qu'il  nous  trace  de  l'état  de  la  Pri- 
matiale  eu  180!i.  C'est,  on  ne  l'ignore  pas,  le  lii  août  de 
cette  année,  juste  un  an  après  son   installation  provi- 
soire dans  l'église,  de  Saint-Dominique,  appelée  depuis  | 
a  Notre-Dame  »,  que  M'^''  il 'A  via  u  transporta  de  nouveau  \ 
le  siège  épiscopal  à  la  Cathédrale.  Mais  quel  aspect  <lé-  i 
sole  pi'éseiUait  la  Basilique  dont  la  toiture  même  avait 


(I)  »  Juduc  Sioccriis,  que  Lopi;»  tile  jiniir  bdh  gnruul,  dit  Tribbé  Xhu|>ï 
(Disiei  talion  lur  /'eWi/îtr  de  l'église  inimii tuile,  ji  l'i,  uute).  tst  uu  BUleur 
peu  comiii  et  miiini  e«Iiin<!!  Mic:liirl  Auge  ii'i;st  JudiiiÎs  «urti  d'Iulir.  Ou 
couDuit  toutes  les  piècea  de  sculptura  de  a.i  fiiç'iii  qui  ont  iié  portées  en 
t'rsDce.  Celle  Héiurretlîon  et  celte  Detceiile  aux  Limbes  ne  Buat  pna  du 
nombre.  Aiusi  <iu  doit  si'  btiracr  k  dire  qui.-  ces  de>i<  bc: 


partie  (lispnnt.  Témoin  d'une   pareille  dêliessc,  le 


uverneitieiit  avait  peii 


à  la  Fabr 


i)rier  «  l'autel,  l'c 


appro. 


rgu. 


les  gr 


Iles,   les  crccletices,  les 
(lu  sancltiaîre,  les  boise- 


pavés  (le  marbre  blaii 

ries,  les  slalles  (  I)  et  le»  tableaux  m  de  l'église  abbatiale 


de    ta  lléole.    Le  transfert  de  ce    mobilier  d'en 


s'effectua  dans  le  cours  de  l'année  t804.  Il  constitue,  à 
lésor  artistique  de  notre  pauvre 


Kglisc  Mère.  Rn 
blc  rétablie 


sons  peine  de  rendre  impialica- 
iicnt  de  l'autel  des  Bénédictins,  non  plus 


au  fond,  mais  au  milieu  du  chœur  où  le  voulait  M.  Com  ■ 
bes,  que  je  Kcinis  tenté  de  sninommer  le  liéros  de  la 
table  r.isc,  fallut-il  consentir  au  sacrifice  du  Jubé.  Le 
Mémorial  relate  le  fait  dans  les  tenues  suivants  :  (Ann. 
IH04)  «  La  restauration  généiale  de  la  Cathédrale  fut 
conliée  au  talent  bien  connu  de  M.  Combes,  alors  archi- 
tecte du  déparlement.  Appelé  au  Conseil  de  Fabrique, 
son  opinion   fut  que    l'autel  de  la    Réole,  avec  ses  six 


colonnes  en  marbre  et  son  baldaq 


effet 


,  ne  |)oi 


uvait  faire 


qu  en  étant   isolé,  eomm' 


e   il    l'était  dans 


l'église  du  Couvent  des  Béi 


oji  au  fond  du  chœur,  eoiii 


I  ancien,  mata 


milieu,  entre  les  trois  |>remiers  jiiliers  et  que,  pour 


legager 


et  don 


ace  aux  nouvel 


Iles 


icmcntations,  il  fallait  démolir  le  Jubé  ». 
Le  Mémorial  ajoute  :  «  On  hésita  quand  il  fut  ques- 
un  de  démolir    le  Jubé,  à  cause  de   l'intérêt  jpie   les 
1  sa  conservation.  Mais,  M.  Combes 


artistes  aiiachaic 

ayant    promis    de  conserver    Ici 


nployer  dans 


ulptures    pour   tc: 


;  pa 


'tic  de  l'église,  on  décréta 


la  démolition  du  jubé,  sous  les  ordres  de  .M.  l'arcbitecte 
Combes  et  l'inspection  de  M.  de  Saint-Angel  o. 


(I)  Mémorial,  t^tc,  iiuii.  1803, 


I.e  jubé  disparut  ilonc.  Les  matériaux  précieux  qui  le 
fomposaient  allèrent  s'entasser  dans  le  clottre,  trnns- 
foi'iné  par  M.  Combes  en  uuc  soile  de  dépôt  lapidaire. 
On  l'avait  oublié  là,  torsqu'en  1810  l'arcliitecte  dépar- 
temental se  mit  en  devo'r  d'accomplir  sa  promesse. 
Les  Ibnds  arrivaient  peu  à  peu.  Le  chapitre  avait  eu 
quelques  bonne»  fortunes.  Par  je  ne  sais  quel  miracle, 
le  domaine  de  Saint-Corbiaii  [paroisse  Saint-Estèphe), 
dans  lequel  il  exerçait  jadis  le  droit  de  haute  justice, 
et  qui  n'avait  pas  été  vendu,  venait  de  lui  être  restitue. 
De  plus,  lors  de  son  passage,  en  IS08,  Napoléon  s'était 
montré  généreux  envers  l'église  primatiale  (I).  Il  l'exa- 
mina «  d'un  œil  de  niaUie  »,  dit  le  Mémorial,  et  «  vit 
bientôt  de  quelle  importance  il  était  de  conserver,  pour 
la  religion  et  pour  les  arts,  y\»c  si  magnifique  basili- 
que »  (2).  Les  largesses  de  rem|)ci'eur  permirent  d'ac- 
célérer non  seulement  les  restaurations  urgentes,  en 
particulier  celles  des  llèchcs,  dont  l'aspect  délabré  tai- 
sait [leur  aux  gens  du  voisinage,  mais  d'entrepreruire, 
dans  la  nef,  uiic  série  de  travaux  «l'embellissement  dont 
V Aquitaine  a  [lublië  le  devis,  d'aj)rës  le  Moniteur  oj/i- 
ciet,  il  y  a  quelques  années.  Parmi  ces  travaux,  dans  la 
conception  desi|uels  s'est  révélé,  je  me  |)lais  à  le  recon- 
naitrc,  mieux  que  partout  ailleurs,  l'esprit  ingénieux  et 
le  goût  de  M.  Condjcs,  ligure  la  nouvelle  tribune  de 
l'oigue.  L'aicbitecte  eut  le  talent  de  donner  à  cette 
construction  le  graiid  air  d'un  arc  de  triomphe.  Jaloux 
de  mettre  les  détails  de  la  tribune  à  la  hauteur  de  l'en- 
semble, il  y  transporta  les  |>ieri'Cs  du  jubé.  Deux  orne- 
manistes, dont  l'archéologue  de  Lamuthc  nous  a  con- 
servé le  nom,  lionino  et  Qiiéva,  secondèrent  à  merveille 


|l|  Méiiioiial.  |i.  Bl. 
12]  V.  82. 


les  vues  ile  l'ai^chilecle  :  «  Dans  loits  ces  bas -reliefs, 
ilit  (le  Lnmotlie,  le  pUiceincnt,  [a  rc|iaration  et  souvent 
l'addition  de  morceaux  Importa lUs  sont  l'œuvre  de 
MM.  Boni  no  et  Que  va,  ornemanistes  distingués  de 
Bordeaux,  qui  ont  prouvé,  dans  ce  travail,  jusqu'à  quel 
point  un  artiste  peut  s'inspirer  des  œuvres  des  maîtres 
et  produire  des  morceaux  dij^nes  de  tij^urer  à  côté  des 
plus  heureuses  compositions  d. 

La  tribune  de  l'orgue  n'avait  pas  épuisé  la  réserve 
des  pièces  décoratives  provenant  du  jubé  Gramont.  On 
en  utilisa  ipielipies  unes  aux  deux  extrémités  du  banc 
tie  l'œuvre,  entre  autres  «  des  anges,  dont  les  uns  tien- 
nent des  guirlandes,  les  autres  sont  à  cheval  sur  des 
animaux  iantastiques  ». 

Quant  aux  deux  panneaux  historiés  des  Limbes  et  de 
la  Résurrection  du  Christ,  M.  Combes  avait  eu  soin  de 
les  reléguer  dans  l'ombre,  sous  la  voûte  profonde  de  la 
tribune;  ce  (pii  n':i  pas  empèctié  que  leur  présence 
dans  une  église,  même  à  l'endroit  où  le  jour  pénètie  le 
moins,  choqua  les  regards  de  plusieurs  personnes, 
notamment  de  M'^''  d'Aviau.  J'aurai  l'occasion  de  le  dire 
lorsque  la  Société  me  permettra  d'analyser  devant  elle 
ces  deux  célèbres  bas-reliel's. 

J.  Galles. 
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mmnwm  et  nouvelles 


ollègiie,    M.    Camille  de 
(le  l'assemblée  la  pièce 


9  octobre  1903.  —  Notre 
Mensignar,  soumet  :i  l'examf 
suivante  ; 

1"  Poids  (dciiii-livre)  bordelais  en  bronze  de  1316; 

3°  \}n  rouleau   de  monnaies  françaises  du  xv*  siècle. 

Ces  monnaies  de  bitlon,  soudées  par  l'oxydation,  ne 
forment  plus  qu'une  seule  masse. 

»    Voici  la  description  de  ces  objets  : 
1°  Deiïii-liwc  bordelaise  de  1316; 
+  MEIA  ;  LIB.  COMVNA  :  DE  BORDEV  : 

Porte  ouverte  et  crénelée  accostée,  à  droite  et  à  gau- 
che, d'un  croissant  en  contre  marque. 

1^  ANNO  :  UOMINI  :  MCCCXVI.  Léopard  -li  gnuche 
dans  un  grènetis. 

2'  Monnaies  françaises  du  xv*  siècle. 

Ce  rouleau  de  monnaies,  dont  on  ne  voit  que  le 
revers,  est  ooniposé  probablement  de  grands  blancs  de 
Charles  VII  ou  de  Louis  XI  ou  de  douzains  de  Cliarles 
Vlll.  Ce  revers  porte  : 

^  SIT.  NOMEN.  DNl,  BENEDICTVM.  Croix  canton- 
née de  deux  ileurs  de  lis  et  de  deux  couronnes  dans 
une  rosace. 

Le  poids  et  les  monnaies  ont  été  découverts,  en  sep- 
tembre 1903,  dans  les  leriassemenls  du  cours  Pasteur, 
sur  remplacement  du  n°  4U  de  la  rue  Canihao. 


124  — 

Petite  gaine  à  couteau  en  argent  doré  incruste'  de 
nacre  présentée  par  M.  Fourché. 

Cet  élégant  petit  objet  nous  parait  être  un  ouvrage 
français  de  la  (in  du  xvi*  siècle. 

De  ses  cpiatre  faces,  les  deux  plus  larges  sont  incrus- 
tées de  six  plaques  de  nacre  divisées  en  petits  com|)ar- 
limenls  où  sont  gravés  des  aigles,  des  vases,  des  cou- 
ronnes, etc.  Un  joli  fleuron  ciselé  dans  le  métal  orne 
la  partie  médiane. 

Une  plaque  de  nacre  étroite  occupe  les  faces  anté- 
rieure et  postérieure;  elle  est  accompagnée  de  très 
gracieux  ornements  ciselés  et  gravés  dans  le  métal. 

La  hauteur  totale  est  de  O'^IO. 

M.  E.  Piganeau  adresse  à  la  Société  Archéologique 
de  Bordeaux  quelques  dessins  de  poteries  avec  les  cotes 
de  dimensions.  Il  s\igit  d'objets  trouvés  à  Saint-Emi- 
lion,  dans  un  silo,  derrière  la  maison  Rideau,  appelée 
«  maison  gothique  ».  Ces  objets  sont  aujourd'hui  chez 
M.  Dupiol,  épicier,  rue  de  la  Cadène.  Ces  poteries,  en 
terre  jaunùlre,  paraissent  n'avoir  jamais  servi,  l^es 
dessins  de  M.  Piganeau  seront  reproduits  dans  le  pro- 
chain fascicule. 

Découverte  dun  hypocauste  à  Canibes,  —  M.  Tabbé 
Brun  lit  la  note  suivante  (|ue  lui  a  communiquée 
M.  Brutails  : 

a  On  lait  des  travaux  d'agrandissement  «î  une  mai- 
son de  Cambes  qui  est  sur  le  bord  de  la  route,  exacte- 
ment en  face  de  la  station  du  tramway  Bordeaux- 
Cadiliac.  Or,  en  se[)tembre  dernier,  des  ouvriers  qui 
creusaient  une  fosse  d'aisance  ont  découvert  un  hypo- 
causte. 

»  L'hyporauste   est    de    dimensions  très  restreintes, 


—  125  — 

environ  l'"90  X  2°*50  dans  œuvre.  Les  maçonneries 
sont  de  qnalités  très  inégales.  Les  briques  et  certains 
mortiers  sont  parfaits.  Un  conduit  contigu  à  l'une  des 
faces  de  Thypocauste  a  été  également  mis  à  jour.  On  a 
beaucou|)  parlé  dans  le  pays  de  celte  découverte.  Peut- 
être  la  Société  pourrait-elle  adresser  à  ce  sujet  une 
note  aux  journaux.  Dans  ce  cas,  je  désirerais  vivement 
(|u'elle  rendit  lionimage  à  la  sollicitude  éclairée  et  à 
Tamabililé  de  M.  Ernest  Minvielle,  architecte,  et  de 
M.  Verroul,  propriétaire,  qui  ont  assuré  la  conserva- 
lion  et  facilité  Tétude  de  ces  curieux  débris. 

»  J^ajoute  que  Tliypocauste  présente  qucicjues  parti- 
cularités intéi-essantes  et  qu'il  se  trouve  à  une  cinquan- 
taine de  mètres  de  Téglise,  laquelle  est  dédiée  à  saint 
Martin. 

»  Voilà  donc,  une  fois  de  plus,  une  très  vieille  cons- 
truction exhumée  dans  le  voisinage  immédiat  d'une 
église  dont  le  vocable  accuse  une  fondation  probable- 
ment très  reculée  ». 
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Les  Membres  pourront  se  rédimer  du  paiement  de  la  cotisation 
«unuelle  eu  versant  à  la  caisse  de  la  Société  une  somme  de  2oO  fr. 
une  fois  payés. 

Indépen  dam  ment  de  la  cotisation  régulière.  Ions  les  Mtmhrea 
seront  admis  ù  souncrire  une  cotisation  voloataire,  [  cniitattaut  de 
faciliter  le  développement  dos  travaux  de  lu  î^ot-iûté. 


-M 


TAliLK  DES  MATIERES 


iiii]tl«ft  TMilu*  d«s  •vanee>  <Ia  la  âw 
Sjnnce  4o  Ifl  piîtlri  ISOS.. 


*'<lu  U<iA<ibrc  1903.. 


<]rit  mcuiuiiioaU  <j 


L«s  dvui  ciinl>  < 


'aaji<«  t903... 


r.tli'pil  il«» regUlrcs  de  b  Jurodc,  par  1'. 


■' priinnibili'   pnr  t'ubb^  C&iak;;.   . 


hv  prix  ilris  inibllratlouR  de  la  Sod^lé  An-héologjqua  il«  BordMUX  ' 

est  (ic  10  fr.  pnr  volame. 
Lo  volume  se  i-iinposede  quatre  fnsciciikE- 
S'adrçswT  ii  MM.  Ferut  et  FiLS,  Itljrnires-éiiituurit  tlrlk^ 

15,  cûHTS  lie  l' iHten^mf.e,  k  Bordeaux. 


Si, 


Stanford  University  Libraries 

Stanford,  Ca. 

94305 


aries       ^1 


' 

1 

1 

DATE  DUE 

Stanford  University  Librarîes 

Stanford,  Ca. 
94305 

